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ERRATA  ET  CORRECTIONS. 


P.   27,  ligne  6.  A'o  J,  Hs,  /  :  no.  4. 

P.  31 ,  ligne  3.  Amt  U  parùis  d'or ,  ajoutei  :  No.  6. 

P.  87,  ligne  dernière.  Mon  d'argent,  lisez:  Marcs  d'argent. 

P.  88,  ligne  4.  Pour  lequel ,  Uses:  Lesquels. 

P.  98,  ligne  30.  Bordure /iMTSdf  lys,  lises:  Bordure  de  flean  de  lis. 

P.  107 ,  ligne  3.  Foiif  âouhkXt  lises  :  Vous  donbtes. 

P.  141 ,  ligne  12.  Carolvs,  lises:  KabOLTS. 

P.  156,  ligne  ô.  ^Var^svoli,  Uses  :  Harvijols. 

P.  fo:;,  ligne  â5.  Viexcis,  lisez:  Vibboengb. 

p.  181 ,  ligno  21.  Denier  tournois,  lises:  Gros  tournois. 

p.  234,  ligne  21.  Après  le  mot  final  de  cette  ligno  ,  ajoutes:  Ces  blsncs 
sont  reproduits  sous  les  n©»  10 ,  11  ,  12. 

P.  245,  ligne  32.  Sous  la  4c  kllre  O ,  lisez  :  Sous  la  lellre  0 ,  IcUre. 

P.  288,  ligne  7,  ChâU>ns-sur~Saône ,  lise/  :  Châlons-sur-BlarDe. 

P.  968 ,  ligne  23.  Tfmbré  d'une  fleur  de  lys,  liseï  :  d'une  couronuelle. 

P.  270,  ligne  10.  U  lettre  nonélaire  B,  indiquC-e  dans  la  légende,  ne 
se^  tronvo  pas  sur  le  no  10  de  la  planche  xxiv ,  le  dessin  ajani 
été,  par  errtMir.  relevé  sur  une  pièce  autre  que  celle  indlipiée. 

P.  i7C,  ligne  29.  jVo  46,  Ce  numéro  est  reporté  sur  la  planche  xxxTi* 

P.  277,  ligne  31.  /Vo«  4  4  et  15,  lisez  :  13  et  18. 

  —     34.  iVo  ^5,  lisez  :  no  16. 

 —     37.  .y'> /  î ,  lisez  :  no  15. 

P.  ^8«,  ligne  35.  Louise  XI,  lisez  :  Louis  XI. 

P.  202,  ligne  14.  Qu'on  lui  apprit,  lise/  :  qu  on  apprit. 

P.  318,  ligne 6.  Après  Cordelière,  a  ajouter:  On  trouve  dans  Sainte-Foix , 
Essais  hUtoriques  iur  Paris,  à  ParUde  des  Toomelles ,  que: 
«  Anne  d»  ^n  pin^^ne  établit  en  faveur  des  dames  l'ordre  de  laCor- 

*  delière,  dont  le  cordon  n'était  donné  *\u  k  relies  qui  avaient 
»  eonservé  leur  honneur  exempt  de  tout  soupçon.  Le  collier  éuit 

•  le  cordon  de  St.  Fïsnçois.  Cet  ordre  ne  subsista  que  pendant  la 
»  vie  de  1  1  roinc.  On  trouva  sans  doute  qu'il  était  trop  dlIBdle  de 
»  faire  ses  preuves,  t 

P.  322,  ligne  10.  Fleurs  de  /.v* ,  lisez  :  fleur  de  Jys. 

P.  390 ,  ligne  20.  Après  la  description  du  blanc  au  porc-épic ,  ajoutez  :  Oi» 
Frappait  au  même  type  un  blanc  de  DaupUiné ,  qui  offre  au  droit 
I  écussoii  ecartelé  ;  et  au  revers  la  croix  cantonnée  an  i»,  et  4«. 
d  on  dau{)ijin ,  aux  2«.  et  3*,  d'une  fleur  de  Ijf»  ;  poids  46  grains 
(  -2  gram.  44  cent.  ).  *  *  w 

P.  336,  ligne  lf«.  Intendes  ,  Usez  :  Intende. 
P.  340,  ligne  15.  Louis  XII,  lisez  :  Louis  XI. 

"~—    —    80,  Xonit  XI,  lisez  ;  Louis  XII. 
P,  363,  ligne  9«  FMn  fermer^  lisez  ;  Fit  fermer. 
P.  369,  ligne  !!•  tirmieUau,  lises  :  JfhiiMrorum. 
P.  370,  ligne  20.  Rbrat,  lises  :Rb6nat. 
P.  371 ,  ligne  2.  5oif#  to  iSK  kUn^  lises  :  Sous  la  3«.  lellre. 
p.  442,  ligne  9.  Framcor,  lises  :  Franco. 

  —    12.  nENEDicTim,  lisez  :  Bbneuc. 

p.  471 ,  ligne  18.  Vn  instrument ,  lisez  :  D'un  instrument. 

P.  475,  ail  tablcnr]  ^vnoptiqnc ,  à  l'arUcle  de  Philippe,  régent,  liane 5^ 

Mlle,  de  jiloi6 ,  fdiv  légitime ,  lisez  :  Légitimée. 
P.  371 ,  ligne  3.  Nouailles,  lisez  :  Noaiiles. 
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TROISIÈ&IE  RACE.  —  Bkahcue  be  Valois. 


Oq  a  TU  jusqu'ici ,  loos  tw  deux  premièrat  moes  des  mis  da  Fnaoe, 
«I  depuis  le  eomiiieiioeaient  de  la  troitièmet  U  conroime  se  irans* 
aelira  légalièreaent  de  mâle  ea  mâle  el  du  père  au  fils  seuIfUBOit, 
coofonnéaient  h  la  loi  salique.  La  postériié  de  En^am  Capet  n'ùiter- 
pféla  pas  celle  loi  saltque  de  lamtoe  nnière ,  et  laooQfonne  eotra 
par  le  même  principe ,  mais  enteidn  diffiremmenly  dans  la  branche 
cellalérale  de  la  famille  régnante* 

Charles  IV,  en  monrantt  laissait  Jesnne  d*£vreitf,  sa  tioisième 
feoune^  enoeiate*  H  fit  appeler  près  de  lai  les  seigaouis  de  sa  cour  el 
leur  dit  :  «  SI  la  reine  accouche  d*«D  fils,  Je  ne  fais  aucon  doole  que 
fousle  reconnaltres  pour  votre  roi*  Si  elle  accouche  d'une  fille ,  ce  sera 
aux  glands  du  royaume  à  adjuger  la  «enronne  à  qui  il  appartiendra. 
Ea  attendant  »  je  déclare  Philippe  de  Valois  régent  du  royauma  (I).» 
Charles  IV  mountt  le  i*'.  avril  13SB.  La  reine  sccoucha  le  i"'.  avril 
I32S»  à  Chàleauneuf,  près  Orléans,  de  Blanche  de  France  (2).  Il  fallut 
donc  afiser  au  choix  du  successeur  à  la  couronne  ;  Philippe  de  Va- 
lois, d^h  désigné  par  Charles  IV  comme  régent  du  royaume ,  fut 
solefiuellemeDt  reconnu  roi  de  France ,  el  sacré  à  Rheims  le  S9  mai 
m,  per  raicheféqne  Guillaume  de  Trie  (3). 

(!)  Anquetil,  m 

(2)  Le  père  ADselme»  1,  96. 

(3)  ihid,,  i  .  S». 
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Ll.  —   PHILIPPE  VI  DE  VALOIS. 
1328-1350. 


STNCimOHISlII. 

IcêH  XIM  .  1  >16  1.\^4.  Aixlronieil.  1261.1S32.  LouuT.  15131}4'>.  àtphoQ»  X ,  EdouanI  Ili . 
Bcooit  XlM5^r.  I  V42.  Aiidronic  III,  l.\lM.^l.    ChiriM IT,IM6>I518.  tM2-lU0.  iSOMm, 

En  présence  des  trois  fils  de  Philippe  IV,  Cluirles ,  comte  de 
Valois,  son  frère»  ne  devait  jamais  espérer  que  la  couronne 
de  France  viendrait  dans  sa  maison.  Mais  la  fortune  en  dis- 
posa aulroment ,  et  Tcxli notion  rapide  de  la  postérité  mascu- 
line de  Pliilippe  IV  duniia  lieu  à  une  uoiivcUe  et  solennelle 
application  de  la  loi  saliquc ,  en  faisant  mouler  sur  le  trône 
de  France  Philippe  de  Valois ,  cousin  germain  des  trois  der* 
niers  rois»  comme  le  plus  proche  héritier  mâle  du  roi  de 
France.  Il  csl  vrai  que  celte  ehWaiion  do  la  maison  de  Valois 
coûta  cher  à  la  monarchie,  el  que  pour  sou leuir  la  guerre 
qne  suscita  Edouard  111,  roi  4' Angleterre ,  qui  prélendaii  à 
la  couronne  de  France  du  chef  de  sa  mère ,  Isabelle  de  France, 
fille  de  Philippe  IV ,  il  fiillut  épuiser  le  royaume  d'hommes  et 
d'argent ,  et  compromet  ire  à  Crécy ,  le  56  août  1346 ,  le  salut 
de  la  France.  Ilenault  fait  cette  remar<|ue  fort  juste,  que  la 
France  n*a  guère  eu  de  temps  plus  malheureux  que  celui  où 
a  régné  la  branche  de  Valois.  Quelques  auteurs,  faisant  allu- 
sion à  la  destinée  de  Philippe  VI ,  lui  ont  donné  le  surnom  de 
Bien  fortuné.  On  l'appela  aussi  le  CathoUque  (1).  Los  Mamands 
avec  ie&quels  il  eut  à  lutter  et  qu'il  vainquit  ù  Gassol  le  niai 
4528,  lui  donnèrent  par  dérision  le  nom  de  Roi  Trouvé. 
Edouard  111  ne  l'appelait  que  l'auusur  de  la  loi  salique,  disant 
allusion  à  la  fois  el  à  un  impôt  établi  sur  le  sel  par  Tlii* 

<1)  ht  père  Anselme ,  1 ,  50. 
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lippe  VI,  ot  ii  la  lui  foinlameniale  du  royaume  que  ce  prince 
ioYOqua  pour  l'exclure  de  la  couronne  (i).  La  gabelle  ou  im- 
pôt sur  le  sel  futéublie»  vers  i554,  par  PbUippe  de  Valois. 
Afani  loi  cel  impôt  avait  déjà  été  perça  à  différeotes  épo- 
ques ,  mais  Philippe  de  Valois  est  celui  qui  le  régularisa  et 
le  rendit  permanent  en  forçaiii  ic  peuple  à  aller  s'approvision- 
ner de  sel  au  grenier  du  roi. 

Louis  X,  Philippe  Y  et  Charles  IV  avaient»  pendant  trois 
règnes  successib,  rédoit  le  monnoyage  royal  à  un  petit  nom- 
bre d'espèces  qui  constituaient  un  système  monétaire  à  la 
fois  simple  et  roniajode,  onraiu  avec  notre  sysicnie  aciuel 
une  grande  aiiluiië.  Une  seule  monnaie  d'or ,  trois  monnaies 
d'argent  formant  la  division  dn  sol  d'argent  ou  gros  tournois  ; 
six  monnaies  de  billon  dont  trois  pour  le  système  tournois  *  et 
trois  pour  le  système  parisis,  depuis  Tobole  jusqu'au  double 
denier,  mnliiples  ainsi  les  unes  des  autres  ,  sufRsaienia  tous 
les  besoins,  et  rendaient  le  monnoyage  facile  à  surveiller  après 
tant  d'abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Hiilippe  VI  y  ramena  le 
désordre  en  muliipliant  sans  nécessité  les  différentes  espèces 
de  monnaies,  suriuui  les  monnaies  d'or,  dont  le  cours  légal 
n'était  pas  toujours  en  harmonie  avec  la  valeur  intrinsèque. 
En  cela  il  suivit  le  funeste  exemple  de  Philippe-le-Bel  »  et  mit 
en  circulation  des  monnaies  qo'il  démonétisait  pen  de  temps 
après  leor  émission  »  pour  les  reproduire  bientôt  sous  une  au- 
tre forme.  Eiaii-ce  calcul  de  sa  pan,  et  pour  multiplier  les 
bénéfices  que  le  roi  faisait  à  chaque  refonte  ?  Etait-ce  igno- 
rance des  principes  de  hi  science  financière  Y  C'est  ce  que  Je 
n'entreprendrai  pas  de  décider,  et  peut  être  y  eut-il  Pun  et 
rantre.  Il  est  seulement  un  Ihit  Incontestable:  c'est  que  Phi- 
lippe vi  vi&d  un  p^rand  nombre  de  inoniiaies  d'or  qui  n'eurent 
qu'une  courte  durée  »  et  qu'il  fut  bientôt  obligé  de  supprimer. 
Les  types  de  ces  monnaies  nouvelles  Airent  aussi  variés  que 
les  noms  qu'il  leur  donna*  Ainsi  Philippe  VI  Imagina  le  pariais 
d'or»  le  denier  d'or  à  Técu ,  le  denier  d'or  au  lion  »  le  denier 

(1)  Henanlt,  1,284»  »5.  VeUy,  lV,4d7.  Sitnondi,  X,  229.  AnquetU^ 
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d*of  m  paviUoii ,  le  denier  d'or  à  la  couronae,  le  denier  d'or 
à  range,  et  le  florin  aaint  Geofges.  VingMinq  espècea  de 
meinnaiea  tant  de  billon  <|Qe  d'argent  et  d'or  »  témoignent  aases 

du  luxe  de  moûuoyage  de  cette  époque,  comme  si  le  nouveau 
rameau  jeuae  et  vigoureux»  enté  sur  la  mouarchie , eût  voulu, 
par  aon  Mobéranoe,  marquer  d^nne  manière  tranciiée  une 
ligne  de  séparation  ayec  la  branche  stérile  qu'il  était  appelé 
à  reuiplcKer.  Mais  il  ne  faut  pas  pcidie  de  vue  que  toute 
créaiioQ  d'espèces,  tout  changement  de  monnaies , donnait  au 
roi  f  ooeaaion  de  fiûre  des  bénéfices  ;  et  dans  l'état  d'agitation 
eoniinneUo  où  ftit  le  royaume  par  suite  de  la  guerre  avec 
l'Angleterre,  Philippe  VI  ne  négligea  aucune  occasion  ,  aucun 
prétexte  même  de  profiler  de  ces  bénéfices  qui  faisaient  partie 
de  son  revenu.  On  ne  peut  se  £àire  une  idée  du  produit  de 
ces  bénéfices  qu'en  citant  un  exemple.  À  chaque  febrication 
de  monnaie  nne  ordonnance  fixait  le  prix  de  Targeut.  Celle  da 
29  j:mvier  1339  le  fixait  à  7  livres  10  sols  de  celle  époque, 
et  le  roi  ne  le  payait  aux  monnaies  que  6  livres  5  sols.  Il  faî* 
sait  donc  un  liénéfico  réel  de  vingt-dnq  sois  par  marc  d'ar* 
gant*  Gea  vingt^einq  sols  représenteraient  aujourd'hui  15  ir. 
de  uoUe  monnaie;  et  comme  il  y  eut  sous  Philippe  VI  quatorze 
refontes  des  monnaies  d'argent  (1) ,  il  en  résulte  qu'eu  i)reuaut 
lachîfiipodw  bénéfices  fiûten  1539  pour  base,  le  roi  fit  pan» 
dant  la  durée  de  son  règne  un  bénéfice  de  15  fir.  sur  chaque 
marc  d'argent  sans  compter  celui  qu'il  fit  proportionnellement 
sur  chaque  marc  d'or. 

Dès  le  commence  meut  de  sou  règne  Philippe  Vi  parut  vou- 
loir établir  la  monnaie  dans  des  proportions  équitables.  Dès  le 
fi  septembre  ISfifi  (S),  il  rendait  une  ordonnance  portant  qu'il 
serait  fabriqué  des  monnaies  d'argent  et  de  billon  do  la  valeur 
et  de  Talot  du  temps  de  saint  Louis,  promesse  totyours 

(1)  Ces  refontes  curent  lieu  les  : 

&  septembre  15-29.     â7  janvier  1 340»     18  décembre  1548. 

l«r  janvier  133Q.    2djiiiB    1348.    ^  décembre  1348. 

3f  octobK  1338.    94  lévrier  1346.    13  Janvier  «948. 

»  janvier   1330.    31  Isnvier  1347.    19  avril  1380. 

6  avril       1330.    93aoat  1348. 
(9)  Otdoo.  des  fois  de  FiaaGO»  lïy  97. 
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agréable  au  peaple  qui  regrettaii,  d'après  la  tradtiioDt  la 
bonne  monnaie  de  cette  époque  et  la  fidélité  qu'avait  toujours 

apportée  le  saiuL  roi  à  maintenir  l'aloi  et  la  valeur  de  ];i  iiion- 
naie  courante  dans  de  justes  et  équitables  proportioDs.  Mal- 
beureusement  l'exécution  ne  répondit  pas  à  la  promesse,  el 
ron  vit  bientôt  abaisser  le  titre  et  élever  la  taille  de  telle  sorte 
que  dans  le  fait  une  même  quantité  de  métal  produisait  une 
quantité  de  monnaie  fabriquée  plus  considérable  que  par  le 
passé;  et  que  malgré  que  le  titre  fût  moins  bon ,  le  roi  donnait 
néanmoins  à  ces  monnaies  un  cours  égal  à  celui  qu'avait  la 
monnaie  de  bon  aloi  fieibriqnée  antérieurement.  Les  ordon*» 
nances  de  Philippe  de  Valois  et  les  registres  de  la  coui  des 
monnaies  établissent  ce  fait  d'une  manière  incontestable.  On 
peut  notamment  consulter  sur  ce  point  Tordonnance  du 
30  janvier  iS40(l). 

Philippe  de  Valois  rentra  dans  la  voie  déplorable,  ouverte 
par  Philippe  IV ,  de  la  démonétisation  de  ses  propres  monnaies 
et  du  cbangement  continuel  de  leur  cours  légal.  Après  avoir 
créé  une  monnaie  nouvelle  sans  autre  motif  apparent  que  de 
substituer  une  monnaie  soi-disant  meilleare  à  une  monnaie 
courante  ,  il  en  défendait  bientôt  l'usage  pour  la  réiablir  peu 
après ,  mais  à  un  cours  différent  ;  adoptant  exclusivement 
tantôt  certaine  monnaie  d'or»  tantôt  une  autre,  et  proscrivani 
en  faveur  d*une  monnaie  nouvelle  l'usage  de  toutes  celles  qui 
étaieiiL  alors  en  circulation.  Ainsi,  en  1541,  lorsqu'il  existait 
en  monnaie  d'or  le  lloria  royal ,  le  parisis  d'or ,  le  double 
d'or»  le  pavillon»  la  couronne  et  le  denier  d'or  à  récn»  il 
n'accordait  cours  qu'au  denier  d'or  à  l'ange  nouveHement 
imaginé.  En  1546>  il  ne  connaissait  d'autre  monnaie  d'or  que 
le  denier  à  la  chaire  ;  en  1548  c'était  le  dénier  d'or  à  l'écu  qui 
seul  avait  la  faveur  de  circuler  dans  le  royaume.  Ses  ordon-> 
nances  sur  ce  point  sont  nombreuses  et  contradictoires;  elles 
témoignent  delà  mobilité  de  son  esprit.  En  outre  »  Les  monnaies 
changeaient  souvent  de  valeur  légale  et  même  de  vah  ur  in- 
trinsèque. Ces  variations  causaient  de  graves  perturbation& 

(t)  OiiiounaLUc^^  des  rois  lic  Fraoce»  VI,  16. 
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dans  les  iransaciiofis  sociales.  Soivaot  que  la  valeur  des  moa- 
mies  hansMii  ei  iNiissaii,  quant  au  cours  légal ,  ceux  qui 
avalflot  prêté  de  Targeot  lliisaient  des  gains  ou  supportaient 

des  pertes  considôraljk'S,  à  ju'opoiiion  de  la  Yalouc  qu'avait 
l'argeot  au  moment  du  contrat  ei  à  Tépoque  du  reuibuur- 
sement.  Aussi ,  celui  qui  pour  préier  six  lifres  a?ait  donné 
un  marc  d'argent  qui  a^ait  alors  une  valeur  de  six  litres  » 
perdait  ia  moiUé  de  son  capital  si  on  le  remboursait  alors  que 
l'argent  valait  douze  livres;  car  on  ne  lui  rendait  qu'un  demi* 
marc  d'argent  ;  dans  la  supposilioa  contraire  il  gagnait  le 
double.  Les  particuliers  avaient  cru  pouvoir  échapper  à  cette 
variation  des  monnaies  en  stipulant  à  marcs  d'argent»  à  gn» 
toomols ,  à  deniers  d*or  à  Taignel ,  deniers  d'or  à  Técu  ,  ou 
à  toute  aiiire  espèce  monnoyée  reconnue  avantageuse  quant 
à  sa  valeur  iotriusèque ,  comme  cela  était  déjà  arrivé  sous 
Pbilippe-le-Bel  »  dans  des  circonstances  identiques.  Philippe 
de  Valois  recourut  au  même  moyen  que  son  prédécesseur  ; 
il  défendit  sous  les  peines  les  plus  sévères  de  stipuler  autre- 
inenL  qu'à  sols  cl  deniers  de  la  nionnaiL  (  uui  anie.  Diverses 
ordonnances^  notamment  celle  du  8  novembre  1540  sont  là 
pour  constater  le  feit.  On  lit  dans  celte  dernière:  c  Nul  ne 
>  pourra  fiiire  marché  ni  contract  à  marc  d'or  ni  à  denier 
t  d'or,  à  marc  d'argent  ni  à  gros  denier  tournois ,  mais  sou- 
t  lement  à  sols  et  autres  monnoyes  courantes  (1).  » 

Philippe  de  Valois  suivit  les  vues  de  Louis  X  et  restreignit 
antant  qu'il  le  put  le  monnoyage  seigneurial.  Il  réunit  h  la 
couronne  plusieurs  provinces  importantes»  savoir:  En  4388 
les  comtés  de  Champagne  et  de  Bric  que  Philippe-le-Bel  y 
avait  déjà  annexes  de  fait  par  suite  de  son  mariage  avec 
Jeanne»  fille  de  Henri  lU  »  comte  paiatiu  de  Champagne  et  de 
Brie^  roi  de  Navarre  sous  le  nom.  de  Henri  i**,  et  de  Blanche 
d'Artois  (2).  Philippe  de  Valois  qui  avait  un  immense  intérêt 
h  ne  pas  séparer  du  royaume  un  ûef  aussi  important  qu'il 
Mait  restituer  comme  héritage  maternel  à  Jeanne,  fille  de 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  FraQCe>  U,  lâO. 
(â)  Le  père  Âoseime  ,  1 , 
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Louis  X,  alors  femme  de  Philippe,  comte  d'Evreux,  trouva 
moyen  de  laire  accepter  en  éciiange  les  comtés  d'Angoulême, 
de  Looguevilie  et  de  Mortagne.  Celle  même  année  i  528  cl 
par  suite  de  son  avènement  à  la  eonroane»  Philippe  VI  j 
rémlt  les  comtés  de  Valois  ,  d'Anjou  et  du  Maine,  apanage 
paternel.  Eu  13i9  il  y  joignit  le  Dauphiné  que  lui  céda  Hnm- 
bon  Ut  dauphin  de  Viennois ,  à  condition,  entre  autres,  que 
tons  les  fils  aînés  de  France  porteraient  le  titre  de  dauphin , 
et  écarteileralent  les  armes  de  Dauphiné  avec  celles  deFhinee. 
Cependant  le  roi  Jean  ne  porta  pas  le  liire  de  dauphin  (i). 
Enfin,  en  1550,  il  acquit  de  Jacques  iV,  roi  de  Majorque, 
le  comté  de  Montpellier  »  et  cette  acquisition  Ini  permit  de 
transférer  à  Montpellier  l'atelier  monétaire  qui  était  établi  i 
Sommîères,  ville  de  peu  d'importance  située  dans  le  voisi- 
nage de  Montpellier.  La  monnaie  du  roi  eut  donc  à  circuler 
exclusivement  aux  monnaies  seigneuriales  sur  une  plus  grande 
étendue  de  territoire.  Quant  ans  seigneurs  qui  avaient  droit 
de  monnaie ,  le  roi  les  astreignit  à  justifier  de  la  forme  et  du 
coin  de  leur  monnaie  afin  de  remédier  à  la  conlrefhron  du 
coin  royal  ;  contrefaçon  ù  laquelle  se  livraient  souvent  les  sei- 
gneurs dans  le  but  de  fidre  accepter  et  circuler  leurs  mon- 
naies sur  les  terres  du  roi.  A  cet  effet,  il  Ait  rendu,  au  mois 
de  juin  1558,  à  Vincennes,  une  ordonnance  dans  laquelle  on 
lit  :  c  Et  quia  tumulli  ex  ipsii  comtibus  soient  facere  cudi  mo- 
>  netam,  ut  dtcunt,  concedinms  tpittj  et  eonm  cmlibei»  quod 
»  factà  nobiê  fide  de  jwre  me»  de  fomà  et  de  euneo  earum , 
•  omIi  feekm  ut  $oleimnt  (2) .  • 

Par  une  autre  ordonnance  en  date  à  Paris  du  22  mars 
4559  (5),  Philippe  de  Valois  fit  un  nouveau  règlement  entre 
les  ouvriers  et  monnoyeurs  tant  du  serment  de  France  et  de 
Toulouse  que  du  serment  de  TEmpire.  L'activité  que  nécessi- 
tait la  fabrication  des  monnaies  exigeait  que  l'on  augmentât  le 
nombre  des  fournaises  et  des  ouvriers.Ces  deruiers ,  représentés 

(f)  HenauU  ,  Abr.  chron.,  1,  2117. 
(2)  OrdoDD.  des  rois  de  Fnaoe,  VL 
(5)  U»id.,  11 , 158. 
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par  ïes  prévôts  des  iiioonaies  de  Montreuil ,  de  Koucn ,  d'Aogm, 
de  TroyeSy  de  SaiotrPcHirçaui ,  de  Tournus,  de  Sammièm» 
de  Paris,  prirent  rengageoieoi  d'encieiaiiir  dem ce»t  toiiaBie 
foornaises  dont  cinGiitte  fournirait  par  jour  einquanie  marcs 
de  florius  ilaiis  rinicrvalle  de  l'oriavi'  de  l*à(}iies  à  Ut  Sl-Mic  bel. 
Oq  peui  se  faire  une  idée  Ue  la  iuaââe  de  ouittéraire  qui  lut  Ust- 
iMiqaëe  à  celte  époque. 

Le  pris  de  Tor  et  de  l'argent  wia  plus  d'one  fols  pendaM 
le  cours  de  oe  règne ,  et  aoMna  des  différences  de  lalenr 
dans  le  cours  légal  de  la  iiiotinaie.  £ii  le  marc  d'argent 
valait  quatre  livres  quatre  sols  qui  représentent  au^ourdhui 

45  fr.  ëO  cent*  An  moyen  des  ordonnances  on  pent  se  fier 
exactement  sur  la  talenr  de  l'or  et  de  Targeni.  Les  6  et  M 
septembre  4329  (1)  le  marc  d'or  fin  valait  850  gros  tournois 
d'argent,  et  le  marc  d'argent  fin  58  gros  touruois.  Lorsque 
je  décrirai  le  gros  tournois  de  Philippe  Yi  et  que  J'en  appré* 
cierai  b  valeur  intrinsèque  et  relatif e»  on  verra  que  ce  gros 
tournois  valait  environ  0  fr.  80  cent,  de  notre  omnaie.  Le 
marc  d'or  valait  Uuiic  alors  664  tt,  et  le  marc  d  ai  llent 

46  fr.  40  ce!)  t.  de  notre  monnaie  actuelle  ;  la  proportiou  était 
comme  1  à  14. 

Le  29  janvier  1359  {%)  le  marc  d'or  fin  valait  douae  marcs 
d'argent  le  roi;  ce  marc  d'argent  valait  lui-même  sept  livres 
dix  suis  luurnois  qui  re[)résenteraicut  aujourd'hui  78  fr.  22  c. 
Le  marc  d  or  valait  donc  938  fr.  64  cent,  de  notre  moaoaiei 
La  proportion  entre  l'or  et  l'argent  était  alors  de  i  à  iS. 

Le  6  avril  de  la  même  année  1359  (3)  le  maro  d'or  fin  va* 
lait  encore  douze  marcs  d'argent  le  roi  ;  mais  le  marc  d'ar<» 
genL  se  i>ay;iit  aux  hôtels  des  monnaies  neuf  livres  tournois 
qui  vaudraient  aujourd'hui  95  fr.  87  cent.  Le  marc  d  ni  ,  daus 
la  même  proportion  douûèmet  valait  donc  l^lâ^  fr.  44  cent. 

A  la  fin  du  règne ,  et  le  5K(  avril  1350  <4)»  le  marc  d'or  valait 
cmquante-trois  livres  tournois ,  ou  552  fr.  80  ceai.  de  uutrc 

(1)  Ibid.Jl.  54,  37. 

fi)  Ordonn.  des  roii»     France»  U,  138. 

(3)  Ibid.,  n,  14Î. 

(4)  md.,  11,  521. 
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monnaie.  Le  marc  d'argent  ne  valait  alors  que  quatre  livrer 
quiuze&ûls  tournois,  ou  49  fr.  50  cent,  de  notre  monnaie.  La 
proportion  n'était  plus  qae  de  i  à  11 

Si  Ton  vent  se  rendre  an  compte  exact  de  la  différence  des 
prix  de  For  et  de  l'argent,  il  faut  étudier  les  variations  conti- 
nuelles de  ces  matières  (  n  maximum  cl  en  minimum.  En  1342, 
le  maximum  du  prix  du  marc  d'or  fut  de  168  livres  tournois  « 
on  ifltHà  Ir»  24  c.  de  notre  monnaie.  Le  roi,  en  le  monnoyant» 
en  retirait  178  livres  iO  sols,  ou  1,861  flr.  75  c.  Le  minimmn 
fut,  en  4552  ,  de  59  livres  Knmiois ,  ou  406  fr.  77  c.  de  notre 
monnaie ,  el  le  roi  en  retirait  45  livres  2  sols ,  ou  448  fr.  49  c. 
Quant  à  Targent  »  le  prix  maximum  fût ,  en  1342  »  de  15  livres 
10  sols  tournois,  ou  140  fr.  80  cent,  de  notre  monnaie.  Le 
mluimiim  fut,  en  1553,  de  2  livres  15  sols,  ou  28  k.  GO  cent, 
de  notre  monnaie.  J'ai  adopté  pour  mes  calculs  le  prix  moyen 
de  9  livres  10  sols  »  on  49  fr.  ;  ce  qui  met  l'argent  le  roi  au 
prix  où  il  est  actuellement. 

Sous  Philippe  de  Valois ,  les  ordonnances  indiquent  toujours 
la  taille ,  ou  le  nombre  de  pièces  de  monnaies  que  l'on  devait 
tirer  d'un  marc  de  métal,  par  une  formule  en  poids  de  certain 
nombre  de  deniers ,  comme  je  l'ai  d^à  expliqué  dans  les  ob« 
servations  préliminaires  sur  la  première  race  (i).  Pour  se  fa- 
miliariser avec  ces  expressions,  je  rappellerai  en  deux  mots 
qu'il  s'agit  seulement  de  convertir  eu  deniers  le  nombre  de 
sols  exprimé,  et  le  total  de  ces  deniers  indique  le  nombre  de 
pièces  que  devait  produire  la  taille.  Ainsi ,  douze  sols  de  poids 
indiquent  une  laillc  do  141  pièces  ;  car  im  sol  se  composait  de 
12  deniers.  Quatorze  sols  indiquent  168  pièces;  quinze  sois 
trois  deniers  veulent  dire  188  pièces;  dix*buit  sols  quatre 
deniers  signifient  220  pièces. 

Pendant  ce  règne  on  fabriqua  tant  en  billon  qu'en  argent 
quatorze  espèces  de  monnaies ,  savoir  : 

La  pite  ou  poitevine  »  dont  quatre  valaient  un  denier  tour- 
nois ,  et  cinq  un  denier  pariais.  La  pite  était  donc  la  moitié 
de  la  maille  ou  obole ,  et  le  quart  du  denier  tournois.  C'est 

(1)  Vo|6i  tome  1er,  p.  5S5. 
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coflune  qoi  dinii  un  centinet  relativement  à  notre  e|8lème 
décimal  actuel,  àbsiractiim  Mte  de  la  valeur  intrinsèque  de  la 

pièce. 

L'obole  oa  maille  toornaitt       La  maille  trianche , 

Le  denier  tournois ,  Le  gros  toamois  à  la  fleur  de  lys , 

L'ot>ole  ou  maille  {MUrWiy  Le  blanc  dénier  ou  gros !i  la  couronne, 

Le  dfniior  parivis,  Le  gros  deiiicr  hbnc  ougroaàla  queiie» 

Le  'l.'ul'le  l'uirnoi*.  Le  pros  touruois  mo^D » 

Le  cluubU-  pDrisis,  Le  gros  pariaii* 

Le  double  i»  U  Ûeur  de  lys , 

Les  monnaies  d'or  tarent  au  nombre  de  orne ,  savoir: 

Le  ro^  »  Le  denier  au  pavillon , 

L»  pnrWs  d'or»  Le  dealer  d*or  ai  pavUloo, 

Le  deari-dooble  d'or.  Le  floria  SeinUGeoiiBeB» 

Le  double  d'or.  Le  denier  d'or  à  la  cfaaiie» 

Le  denier  à  fkage  »  Le  deiiier  d*or  à  Téco. 

Le  denier  au  lion» 

la  pile  ou  {x  iievine  fut  créée  par  ordonnance  en  date,  à  la 
Fontaine-Saiut-MartiUy  du -6  septembre  4329*  Le  paragraphe  6 
de  cette  ordonnance  porte  :  «  Il  sera  fabriqué  de  petUe$  picêes 

»  ou  poitevines  ^  dont  quatre  taudronl  un  denier ,  et  cinq  un  pe- 
•  lit  pariiis  (i).  •  On  peut  juger  de  Texiguilé  de  celte  mon- 
naie par  le  peu  de  module  du  denier  tournois  qui  n'excède 
pas  celui  de  nos  centimes  actuels  ;  je  n*ai  trouvé  nulle  part  le 
dessin  de  la  pite.  L'ordonnance  de  15^9  n'en  indique  ni  le  titre 
ni  la  taille.  Le  seul  documeui  qui  vieuue  à  l'appui  de  rorduii- 
nance  précitée  est  une  lettre  adressée  par  les  généraux  maîtres 
des  monnaies  au  sénécbal  de  Garcassonne ,  le  samedi  d'après 
la  Saint-Michel  ,  laquelle  prescrit  la  fabrication  de  pari- 
sis  d  oi  ,  de  gros  loui  auls,  de  petits  louiuois,  df  rnallh  s  pn- 
risiset  tournois  »  et  depicles-poilevineê,  dont  les  quatre  vaudront 
un  bon  pefil  foumoîi,  et  la  cinq  m  parisis.  Cette  lettre  est 
calquée  sur  Fordonnance  du  6  septembre.  Une  autre  ordon* 
oance  du  8  mars  1509  (2)  reproduit  coiio  évnliMiiiin. 

Celte  monnaie  n'était  usitée  réellenieni  qu  eu  Poiiou,  et 
c'était  de  ce  pays ,  pour  lequel  elle  était  spécialement  (àbrw 


(l)Ordonn.  des  rois  de  France,  II,  34. 
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quéc,  qu'elle  lirait  son  nom.  Partout  ailleurs,  ce  n'éiaii  qu'une 
monnaie  de  compte.  On  reucomre  souvent  dans  les  ordon- 
nances l'expression  de  pite  jointe  à  un  nombre  de  sols  ei  d9 
deniers»  comme  par  exemple  40  toit  4  denier*  obole  etfUe. 
G*esi  comme  qui  dirait  10  lols  4  deniers  |.  Celle  expression 
de  pite  ne  s'employait  que  pour  les  évaluations  rigoureuses, 
comme  aujourd'hui  le  demi-cenume ,  ou  le  quart  de  centime, 
qui  ne  se  paye  pas  et  qui  ne  peut  se  payer,  figure  dans  les 
comptes  d'nae  exactitude  parfiiite* 
Suivant  la  même  ordonnance  dn  6  septembre  1539,  on  frap- 

pa  des  petits  deuiers  tournois  a  la  loi  cl  de  la  valeur  qu'ils 
avaient  du  tempg  de  saint  Loy$  (i).  Ainsi  ils  auraient  du  être 
à  5  deniers  18  grains  de  loi  (  f/^»  )  •  et  de  dix-huit  sols  quatre 
deniers  de  poids  «  c'est-à-dire  à  la  taille  de  220  au  marc. 
Chaque  denier  eftt  dû  peser  ainsi  20  grains  \  (1  gram.  14  c.)> 
et  représenter  en  valeur  intrinsèque  0  fr.  07  cent,  de  notre 
monnaie.  Mats ,  en  réalité  ,  on  ne  les  fabriquait  qu'à  2  deniers 
16  grains  de  loi*  argent  le  roi  {iÎT.),  à  la  taille  de  247  an 
marc.  Ils  ne  pesaient  donc  que  18  grains  (  0  gram.  95  cent.  ) , 
et  n'ayaient  qu'Anne  valeur  intrinsèque  de  0  Ar.  04  cent.  55  nrîll. 
de  notre  monnaie.  Le  sol  toui  nuis  devait  alors  valoir  0  fr. 
ôl  cent.  96  mill. ,  soit  0  fr.  52  cent.;  la  livre  tournois,  10  (r. 
40  cent.  C'est  de  cette  évaluation  que  je  suis  parti  pour  dé- 
terminer en  monnaie  actuelle  toutes  les  indications  des  mon- 
naies de  l'époque. 

L'obole  tournois  se  fabi  i(ni;iii  h  la  même  loi  que  le  denier, 
mais  à  une  taille  double.  Sa  valeur  intrinsèque  et  relative  était 
la  moitié  du  denier.  Le  type  de  Tun  et  de  l'autre  étaient  iden- 
tiques ;  la  seule  diflérence  était  dans  le  module. 

Pl.  XXXii,  n^*  5  et  7.  Au  droit,  d^nis  le  ciiamp,  croix carlo- 
vingienne  dans  un  cercle  en  grenetis  ;  légende  :  ^  Philippvs 
RBX.  An  revers^  le  type  du  cbâtei  surmonté  d'une  large  croix  ; 
légende:  Tvronvs  cma.  Noav.  Ducange,  pl.  ne»  n"**  10  et  11. 

Leblanc,  p.  244»  donne  au  denier  et  à  l'obole  tournois  des 
types  différents.  Suivant  lui^  on  voit  sur  l'obole  n""  6,  au  droit, 

(1)  Onioan.  des  rois  de  France ,  0  »  S4. 
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dans  le  champ ,  une  couronne  fleuronnée  de  trois  fleurs  de  lys  , 
et  la  légende  :  tj^  Philippvs  eex  ,  avec  VE  lunaire.  Au  revers , 
mie  croix  cftriovhigieniie  fleordelisée  aux  extrémités;  légende  : 

Quant  au  denier,  il  en  donne  deux  types:  le  premier,  n*  9, 
re|>rodaît  celui  de  l'obole  ci-dessus  décrite*  Au  droite  one 
couronne  à  dnq  flearons  ;  légende:  iJhPuLnws  fran,  rkx.  An 
revers,  la  croix  fleordelisée  aux  extrémités  ;  légende  :  4^  Tv* 

ROJÎV'S  SIMPLEX. 

Le  secoud,  nf  8,  oiTre  au  droite  dans  le  champs  une  croix 
carioYingienne  cantonnée  des  lettres  R,  A»  N;  légende: 
^PBSMJtvw  RBx.  An  revers,  le  type  do  cliâtel»  avec  la  lé* 
gende  :  Tvkonys  cnns. 

11  y  a  un  troisième  type  do  dénier  tournois  qu'on  appelait 
tournois  nmr  on  bridé.  Au  droit»  dans  le  champ  ,  croii  fleur- 
deUsée  partageant  la  légende  en  groupes  de  trois  lettres  :  Pm- 
UP-pvs*itEX.  An  revers ,  type  dn  cbâtel  snnnonté  d'une  croix  » 
accosté  de  deux  fleui  s  de  lys  ;  légende  :  Tvronvs  civis. 

Ces  différents  dessins  de  Tobole  et  du  deoier  tournois 
peuvent  se  rapporter  aux  différentes  pbases  du  monnoyage  de 
PbHippe  de  Valois.  Comme  il  y  eut  des  doubles  à  la  couronne, 
des  gros  à  la  couronne  et  des  deniers  d'or  A  la  couronne, 
les  types  de  Leblanc  doivent  nécessairement  être  relatifs  à  la 
&brication  de  ces  espèces;  le  n*"  8  ferait  exception  et  devrait 
se  rapporter  à  une  Imbrication  dn  denier  parists  dont  il  va  être 
parlé. 

Le  petit  denîer  parisis  se  fabriquait  ou  plutôt  devait  se  fa- 
briquer à  4  deniers  12  grains  de  loi,  argent  le  roi  à 
ifix-hnit  sols  cinq  deniers  de  poids»  c'est-à-dire  à  la  taille  de 
iSI  an  mare.  Chaque  pièce  devait  peser  ainsi  SO  grains  ^ 
(1  gram.  10  cent.),  représentant  en  valeur  intrinsèque  0  fr. 
07  cent.  25  mill.  Mais  en  réalité  »  cette  monnaie  n'était  qu'à  4 
deniers  de  hri.  Elle  n'avait  donc  qn'mie  valeur  Intrinsèque  de 
0  fr.  07  eent*  17  rnilL  Le  sel  parisis  représenterait  ainsi  0  fr. 
86  cent.,  et  la  livre  pnrisis  17  fr.  20  cent  de  notre  monnaie. 
C'est  ce  denier  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  parmi  noir  on 
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Le  type  de  ce  denier  parisU  rappelait  cdui  da  denier  de 

Philippc-Aiii;uste.  Je  reproduis  robole  seulement  doiil  le  lype 
est  ideuliquc.  La  présence  de  l  u  cursii  iie  permet  pas  de  con- 
fusion avec  le  monnoyage  de  Philippe  11  et  Philippe  111;  mais 
Philippe  IV  et  Philippe  V  ont  écrit  de  même  leur  nom. 

Ji"*  10.  Au  droit»  dans  le  champ  >  le  mot      écrit  en  deni 

lignes;  légende:  i^iPhilippvs  hbx.  An  revers  »  croix  carlovin- 

gienne;  légende  :  »5<  I* a risivs  cms.  Nouv.  Ducange,  pl.  ix, 
8  ;  Ancien  Ducaoge,  pL  iv«  u*"  11. 

Leblanc  donne  un  autre  type  à  Tobole  et  au  denier  parisis. 

L'obole,  suivant  lui,  ofTiait,  uM  i  ,  dans  le  cliauip,  au  centre, 
une  fleur  de  lys  accompagucc  de  quatre  lettres  h\  l\.  A»  N , 
disposées  en  carré;  légende:  i^iPbilippvs  rex.  Au  revers,  une 
croix  latine»  tréflée  aux  trois  extrémités  supérieures,  avec  la 
légende:  ^Obolvs  paris.  Je  n'ai  pas  vu  relie  pièce  en  origi- 
nal ;  mais  le  dessiu  que  j'ai  reproduit  d'après  Leblanc  me  pa- 
rait d*nn  module  bien  grand  pour  celui  d'une  obole ,  surtout 
comparativement  au  module  donné  par  le  même  auteur  au  des- 
sin de  robole  tournois. 

louant  au  denier  parisis  ,  l'Ancien  Ducange  et  Leblanc  le  font 
conforme  au  denier  tournois  décrit  sous  le  n""  8 ,  sauf  la  lé- 
gende qui  porte  :>{(  Parisivs  cms.  Le  Nouveau  Ducange  adopte 
le  type  décrit  pour  Tobole  sous  le  n«  10.  Les  deux  types  ont 
pu  être  employés  par  Philippe  de  Valois,  dont  le  uïounoya^e 
a  subi  des  variations  nombreuses.  Je  possède  un  autre  denier 
parisis  À  type  différent  »  qui  doit  être  également  de  Philippe  de 
Valois* 

N<>  i±  Au  droit,  dana  le  champ,  les  lettres  F,  R,  A,  en 
mijuscnles  gothiques;  légende  :  4^  PBUJms  bex.  Au  revers, 
croix  dans  nn  grenetis;  légende:  >{(  Pabisivs  civis.  Poids  10 
grains  (  û  gram.  85  cent.  ). 

L'ordonnance  du  27  janvier  1540,  donnée  à  Saint-Germain- 
en*Laye«  créa  nue  nouvelle  monnaie  on  plutôt  reproduisit  une 
monnaie  d^à  connue  sous  Philippe  IV  sous  le  nom  de  double 
noir;  car  Philippe4e-Bel  eut  en  Philippe  de  Valois  un  imita- 
teur presque  complet  de  son  système  de  monnoyage.  «  Item , 
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»  dil  €6116  ordOBoaim»  fmeie$  mofrer  éknkn  éoMes  nom  çiit 

•  oMTomt  eoun  pour  âeitx  âemen  parmi  la  pièce ,  à  deax  de-- 
»  niers  de  loi ,  argent  le  roi ,  et  de  quatorze  sols  de  poids  audit 

>  marc  {i).  » 

Ainsi*  le  double  noir,  qui  devait  avoir  cours  pour  deux  de- 
niers pariais  t  au  lien  d'avoir  un  titre  au  moins  égal  à  celui  du 

deoier  parisis ,  n'éiait  pas  même  fabriqué  au  titre  du  denier 
touruois ,  ia  plus  intime  des  moDuaies.  La  loi  n'en  était  que  de 
deux  deniers  (r«r»)  »    ^  marc.  Chaque  pièce 

pesait  ainsi  â7  grains  (i  gram.  45  cent.)»  représentant  en 
valeur  intrinsèque  0  fr.  04  cent.  80  mill.  de  notre  monnaie. 
Et  c'était  à  une  monnaie  de  si  bas  aloi  et  de  si  [^eii  de  valeur 
que  le  roi  ne  craignait  pas  de  donuc  r  cours  pour  deux  deniers 
parisis,  qui  valaient  intrinsèquement  0  fr.  14  cent.^  et  dont  le 
titre  était  in6niment  supérieur.  11  est  vrai  dédire  qu'alors  l'An* 
glais  était  eu  France,  ravai;f';nu  la  Pt(  ai*dic,  TArtois  et  le 
Haynault;  que  ia  monnaie  parisis  et  tournois  était  elle-même 
altérée  quant  an  titre  et  n'avait  plus  la  valeur  intrinsèque  de 
1339,  malgré  qu'elle  en  eût  conservé  la  valeur  nominale.  Mais 
il  fallait  en  vérité  que  le  roi  comptât  beaucoup  sur  ces  circons- 
tances impérieuses  et  sur  une  grande  bonne  volonté  du  peuple 
pour  lui  présenter  et  loi  faire  accepter  une  pareille  monnaie  ; 
il  Malt  surtout  qu'il  y  eût  une  grande  pénurie  du  trésor  pour 
recourir  à  de  si  mauvais  expédients.  On  peut  juger  des  béné- 
fices que  le  roi  devait  iaire  en  énieuant  une  monnaie  de  cette 
espèce  qu'il  était  maître  de  déprécier  le  soir  même  et  d'inter- 
dire le  lendemain  de  son  émission.  Mais  Philippe  de  Valois  ne 
se  borna  pas  là  ;  et ,  le  34  janvier  4340  >  il  donnait  des  ordres 
secrets  pour  que  cette  mouiiaic  déjh  si  mauvaise  fftt  encore 
affaiblie  quant  à  ia  taille  ;  et ,  le  6  février  suivant ,  les  maîtres 
des  monnaies  recevaient  la  lettre  dont  TOid  le  texte: 

«  De  par  les  gens  des  comptes  du  roi  nosUe  seigneur,  aux  nulsires  des 
B  moBiioies  diceliil  seigneur,  salut  :  savoir  Ikisons  que  nous  avons  recales 

•  letlies  dodit  aelgnenr  le  fol  conteaant  la  fbmie  qui  s'en  soit: 

»  PUil|»pe«parlagiScedeDlea,foy dénuée, ànoe  amésetléaidxieni 
t  de  nos  comptes  k  Ffeiis»  salut  et  dUecioa.  Nous  voulons  et  vous  nuuidoos 

(1)  Ordoon.  des  rois  de  France,  VI  ;  Supplément,  p.  0. 
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*  qmums  fois  atfMifliqMfMtfimBiqttttiiMMfMMfltaiilt  amik 

•  croistrc  les  prix  cd  or  et ttfmt  t  et  affiiiblir le»  poliU  des  monnoies  d*or, 
m  blanches  et  noires  que  noaf  avons  naguèrcs  ordonné  à  laire  en  nostie 
»  rojanmc ,  toutefois  sans  muer  ni  changer  la  loi  ni  les  coins  d'icelles. 

»  Fscript  à  Saiot-Crormain-en-Laye,  le  dernier  jour  de  janvier,  Tan  de 

*  grâce  mil  trois  cent  qmnuHA^  soubs  nostre  scei  leciet  en  Taliieiioe  du 
»  grant.  » 

«  I*ar  la  vertu  des(iuellt  s  1<  urcs  nous  tous  mandons  ijuc  tmiosi  en 
»  l'œuvre,  vuus  t  iriez  felre  les  deniers  d'argent  que  l'on  fail  à  {u^i'sent  de 
»  sept  sols  de  poids,  vous  faciez  faire  de  huict  sols  de  poids;  et  aus&i 
»  doubles qnc  ron  î:iil  do  quatorze  sols,  vous  faciez  faire  de  seize  sols.  El 
»  avec  ce ,  donuuz  eu  tout  argent  le  roi  9  livres  4  m)1s  touruuts  à  ceux  qui 

•  feront  leur  loy, 

•  Donné  en  la  chambre  des  compiesà  Paris,  le  0*  jour  de  février  de  Tan 
1  4340  (I).  a 

D'après  ces  instructions  secrètes ,  dont  oa  peut  concevoir 
toute  la  portée  •  le  doable  noir  lut  ùMqué  non  plus  à  la  taille 
de  I68t  naisà  edle  de  19S  au  marc,  Gbaqae  pièce  ne  pesait 
plus  que  24  grains  (  1  grain.  27  cent.  )  »  représentant  en  ira- 
leur  intrinsèque  0  fr.  Oi  cent.  20  mil!,  de  notre  monnaie.  Le 
titre  et  le  coiii  de  ce  double  noir  restant  les  mêmes  «  le  béné- 
fice du  roi  ne  a'eiterçait  que  sur  le  poide  de  la  monnaie;  le 
peuple  seul  ëttit  trompé.  Cette  monnaie  devint  si  mauvaise» 
que,  le  ^6  octobre  1343  ^2) ,  elle  n'avait  plus  cours  que  pour 
une  maille  tournois. 

N*»  15»  Le  denier  tournois  double  noir  avait  pour  type  an 
droit,  dans  le  ehamp ,  une  grande  couronne  ayant  pour  fleu- 
rons trois  lieu  [S  de  lys,  cL  sur  le  baudeau  de  laquelle  est  écrit 
le  mol  ilEX»  iorumi  le  complément  de  la  légende  :  ^  Philippys 
FUMic*  Au  revers,  une  croix  latine  à  laquelle  il  est  de  conven- 
tion de  donner  le  nom  de  eroix  patrimhale^  dont  les  extrémi* 
tés  sont  terminées  par  des  fleurs  de  lys.  La  branche  inférieure» 
plus  allongée,  forme  un  renfleiiK  nt  à  la  haïueur  du  cordon ,  et 
se  termine  en  patte  daus  remplacement  de  la  légende  qu'elle 
coupe  en  deux;  légende:  Monsta  nvPLBX.  Poids  24  grains 
(I  grauL  S7oent.). 

Leblanc  a  donné  de  celle  monnaie  un  dessin  incorrect  que 
Je  reproduis  sous  le  n*"  14.  Leblanc,  p.  2!24. 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  France,  Vl;  Sepplémeat,  p.  0. 
(S)  niid.,  11^  191. 
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Le  denier  parisis  double  noir  se  fabriquait  i  deux  deniers 

huit  srrains  de  loi ,  argent  le  roi  (tvt,  d  laillaii  de  (jninze 
sols  lie  puids,  c'est-à-dire  de  480  au  luarc.  Chaque  pièce,  du 
poids  de  25  grains  (i  gram.  35  cent  ),  représenterait  en 
valeur  intrinsèque  0  fr.  04  cent.  58  mill.  de  notre  monnaie. 
C'était  un  peu  moins  que  le  tiers  de  la  valeur  d'un  petit  de- 
nier parisis ,  et  un  peu  moins  que  la  valeur  même  du  double 
tournois  ;  et  cepeudaut  i^hilippo  de  Valois  lui  donnait  cours 
pour  deux  deniers  parisis*  Il  y  a  plus:  un  affaiblissement  des 
monnaies  qui  eut  lieu  postérieurement  en  augmenta  la  taille 
en  diminuant  le  poids  de  cbaque  pièce.  L'ordonnance  du  26 
juin  15i2,  donnée  à  Vincennes,  porte:  «  Ilem  fatcfcs  faire  no$ 
»  deniers  parisis  doubles  de  la  loi,  du  cours  et  de  la  manière  que 
•  roR  le$  fait  à  fêtent ,  nuùi  ïU  seront  de  vingt  $ol$  de  pmde  on- 
»  deteiu  dit  mare  de  Pam  (<).  >  La  taille  se  trouva  donc  portée 
de  180  à  340 au  marc;  de  sorte  que  chaque  pièce  ne  pesait 
pîns  que  i9  grains  (  i  gram.  00  cent.  )  »  représentant  en  va- 
leur iuirinsèque  0  fr.  05  cent.  3^  niill. ,  muins  que  la  valeur 
d'un  denier  tournois  dans  les  conditions  légales  du  commen- 
cement du  règne  de  Philippe  YL  Ce  double  noir  fut  enfin  ré- 
doit  à  la  valeur  d'une  maille  tournois  par  rordouiiancc  du  26 
octobre  13i0  (2). 

15.  Le  parisis  double  noir  avait  pour  type  au  droit,  daus 

le  Gbamp,  le  mot  ^^^^  écrit  en  deux  lignes  sous  une  couronne 

rehaussée  de  trois  Heurs  de  lys;  légende:  Pmilippvs  rex.  Au 
revers,  dans  le  champ ,  une  croix  fleurdelisée  à  cliaque  extré- 
mité; légende:  Mousta  uvplbx.  En  téte  de  cette  légende  une 
couronne  remplace  la  croix  habituelle.  Poids  (  I  gram.  06  c.  )• 

Nouv.  Ducange  ,  pl.  ix,  n»  6;  Leblanc,  p.  244. 
Leblanc  donne  un  second  dessin  du  double  parisis  où  ie 

r^/^oC  couronne  au-dessus.  Âu  revers»  la 

croix  est  latine  et  ses  extrémités  supérieures  sont  fleurdelisées. 
Les  légendes,  tant  au  droit  qu'au  revers,  sont,  au  surplus, 
les  mêmes  que  sur  le  denier  parisis  qui  .vient  d'être  décrit.  Ce 

fl)  OrdoDD.  des  rois  de  France ,  n,  178. 
(2)UMd.,  U,  i9i. 

S. 
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secoad  u  pe  serait  probablement  celui  qu'adoptèrent  les  géné> 

raux  ni:iitios  des  monnaies  ponr  Tcxécution  de  l'ordonnance 
du  20  juin  15  i2 ,  qui  modiûait  la  taille  du  deuier  pariais.  Oo 
changea  la  forme  de  la  croix  et  on  supprima  la  couronne  pour 
distinguer  les  deux  febrications. 

Le  11  *  16  doit  OLi'o  encore  un  double  parisis  de  Philippe  de 
Valois*  Ce  lype,  qui  se  rapporterait  à  rémission  du  denier 
tournois  et  de  Tobole  décrits  sons  les  n^*  8  et  il ,  me  semble 
devoir  être  celui  que  les  généraux  maîtres  employèrent  lors  de 
rordonnance  du  34  août  i350  (1) ,  qui  prescrivait  de  fabriquer 
des  doubles  de  la  valeur  de  deux  parisis  la  pièce ,  sur  les  coins  et 
forme  de  ceux  qm  se  fabriquaient  alors,  de  telpoidt,  de  telle  Un, 
ei  à  telle  différence  qu'il  tenUtlermt  aux  généraux  nuiîirei*  Ces 
officiers ,  pour  reconnaître  la  nouvelle  monnaie  qu'ils  fiibri- 
quaient  à  un  litre  inférieur  à  celui  (1(  s  autres  niouaaies  de 
même  espèce,  durent  nécessaireuM  [U  <  n  iiiudiiier  le  lype« 

On  trouve  classée  au  règne  de  Philippe  de  Valois  une  mon- 
naie de  blllon  appelée  dmble  à  Ut  fleur  de  ly$  »  dont  on  voit  le 
dessin  dans  le  Nouveau  Ducangc  ,  pl.  ix,  7  ,  dans  l  Aiicicii 
Ducange,  pl.  iv,  a*  14,  et  dans  Leblanc,  p.  244  B.  Ducaujj;e 
indique  les  ordonnances  des  1 5  février  1540  et  26  octobre  1 545» 
comme  indiquant  le  cours  de  cette  monnaie  qu'il  dit  avoir  été 
imbriquée  à  deux  deniers  de  loi ,  argent  le  roi ,  à  la  taille  de 
quatorze  sols  de  poids,  ou  4G8  au  marc.  Chaque  denier  étant 
ainsi  du  poids  de  27  grains  (1  gram.  45  cent.  )  aurait  eu  cours 
pour  deux  deniers  parisis.  J'ai  vainement  compulsé  le  Recueil 
de  Laurrière,  continué  par  Secousse ,  et  n'ai  trouvé,  aux  dates 
indiquées,  rien  d'applicable  à  la  monnaif  ddiit  il  s'ayli ,  si  ce 
n'est  que,  suivant l'urdouuauce  du  2(3  octobre  1543,  le  parisis 
noir  devait  avoir  cours  pour  trois  mailles  tournois  (2).  Il  n'y 
a  aucune  identité  entre  le  parisis  noir  et  la  monnaie  appelée 
double  à  la  fleur  de  lys.  Voici  touielois  ,  d  après  Ducauge,  la 
description  de  celte  monnaie  : 

17.  I>ans  le  champ  du  droit,  une  grande  fleur  de  lys  so* 

(1)  Ordonn.  des  roifi  de  Fnnoei  XU,  95. 
(S}ibid.,  U,  191. 


Digilized  by  Google 


(  19) 

Unlre  entourée  d'an  cercle  en  grenetis;  légende  :  ^  Païuppyg 

REX,  Ali  I  c vers  ,  croix  à  branches  égales  ayant  uuc  rosace  en 
cœur,  et  terminée  à  chaque  exiréfnité  par  des  fleurs  de  lys; 
légende  :  9^  Moneta  dvplex. 

D'après  le  litre  et  le  poids  indiqués  par  DacangOt  cette 
monnaie  ne  pouvait  Taloir  que  0  flr.  04  cent.  72  mill.  de  notre 
monnaie  En  hn  domiaiu  cours  pour  deux  parisis,  ou  lui  attri- 
buait trois  fois  sa  valeur  îuiriusèque^  si  l'on  prend  pour  base 
la  ^eur  réelle  du  denier  pariais  dans  les  bonnes  conditions  de 
llabrieation  à  4  deniers  de  loi ,  et  à  la  taille  de  82i  au  marc. 
Mais  le  parisis  avait  subi  la  loi  générale  de  l'albiblissement  et 
n'ciait  plub,  en  15i5,  ce  qu  il  cLait  en  1529. 

La  maille  blanche^  déjà  connue  sous  le  nom  d'obole  tierce^ 
se  fidi>riqnait  à  douze  deniers  de  loi  >  argent  le  roi  (  ^A)  f  ^ 
de  quinze  sols  de  poids»  c'est-ànlire  à  la  taille  do  480  au 
marc.  Chaque  pièce  pesait  donc  25  grains  [  (1  gram.  35  cent.), 
représentant  eu  valeur  inif  iiibctiue  0  fr.  26  cent,  de  notre 
moanaie.  Son  cours  légal,  suivant  l'ordonnance  eu  date  au 
Louvre  du  21  mars  1528  (1),  fut,  depuis  le  mois  de  mars  1528 
Jusqu'à  Noël  suivant,  de  six  deniers  tournois.  Ce  cours  n'était 
que  transitoire  ,  cl ,  depuis  Pâques  1520,  i!  devait  être  de 
quatre  deniers,  iuriniifïr  le  tiers  du  gros  tournois.  Lue  ordon- 
nance du  14  décembre  1529  (2)  en  reporta  ie  cours  à  six  de^ 
niers  tournois  ;  de  manière  que  cette  monnaie  fût  sncoetsiTe- 
ment  la  moitié  et  le  tiers  du  gros  tournois.  Quant  au  type,  il 
ëuit  le  même  que  celui  du  gros  tournois,  dont  la  maille, 
quelle  que  fftt  sa  valeur ,  n  était  qu'une  fraction  ou  un  sous- 
multiple* 

En  fiiit  de  monnaie  blanche ,  il  y  avait  plusieurs  espèces  de 
gros  appelés  du  nom  générique  de  blancs  denien. 

Le  blanc  denier  à  la  fleur  de  lys,  appelé  aussi  gros  a  la  fleur 
de  lys  f  fut  créé  par  l'ordonnance  du  27  janvier  1540. 

€  Item  y  écrivait  le  roi  aux  maistres  des  monnaies  »  âiictes 
»  ftire  et  ouvrer  deniers  d'argent  appelés  gros  tournois  qui 

(1)  OrdoDD.  des  rois  de  Frsaee^  97» 
(9)ll)idMn,  605» 
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*  auront  cours  pour  quinze  pclits  tournois ,  et  pour  douze 

>  parisis,  à  6  deniers  de  loi»  argent  le  roi»  et  de  sept  sols  de 

>  poids  audit  marc  (1).  > 

Cette  monDaie  était ,  dans  son  origine  »  ilibriquéeà  6  deniers 
de  loi  (  rih  )  t  et  à  la  taille  de  84  au  marc.  Chaque  pièce  devait 
aînsî  peser  54  grains  (3  gram.  90  cent.  )  ,  représeiiiaut  en 
valeur  intrinsèque  0  Ir.  28  cent.  70  niiil.  de  notre  monnaie.  Le 
cours  légal  de  quinze  petits  tournois  (  0  fn  64  cent.  96  mill.) 
ou  de  douze  parîsis  (0  fr.  84  cent.)  «  était  hors  de  proporUon 
avec  la  valeur  de  la  monnaie  nouvelle  ;  aussi ,  et  par  ordon- 
nances en  date,  à  Paris,  du  22  août  1545  (2),  et  à  Saint-Ger- 
main«en»Laye  t  du  17  novembre  même  année  (5)«  ce  cours 
légal  fiit-il  réduit  à  neuf  deniers  tournois,  représentant  en  va- 
leur nominale  Ofr.  39  cent.  97  mill.;  puis  à  six  deniers  tour- 
nois, représentant  0  fr.  25  cent.  98  mill.  Celte  moiuiaie  tomba 
bientôt ,  le  26  octobre  1 545  (4) ,  au  cours  de  trois  deniers  tour- 
nois, représentant  0  fr.  iS  cent.  99  mill.  ;  mais  il  convient  de 
dire  que  ,  depuis  sa  première  Ikbrication ,  la  valeur  intrin- 
sèque de  celte  moiiauie  avaii  succcssivojucni  perdu  au  iuovca 
de  rëlcvation  de  la  taille  qui  avait  été  portée,  dès  le  51  jan- 
vier 1540  (5) ,  à  96  au  lieu  de  84  au  marc  ;  et,  le  26  juin 
1342  <6) ,  à  ISO  au  marc;  de  sorte  que,  sur  ce  dernier  pied, 
chaque  pièce  pesait  58  grains  seulement  (2  gram.  01  ceni.), 
ayant  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  19  cent.  95  mill. ,  infé- 
rieure encore  de  moitié  à  la  valeur  de  dix  deniers  tournois, 
pour  lesquels  l'ordonnance  du  17  novembre  1343  lui  donnait 
cours. 

18.  Le  iyjiC  du  ^ros  touiuois  à  la  ll(Mir  fie  lys  ofîrait  au 
droit ,  dans  le  champ  ,  une  croix  à  branches  égales ,  cantonnée 
au  d'une  fleur  de  lys  issant  du  centre  ;  légende  intérieure: 
ijt  Phiuppvs  bex;  et  en  légende  extérieure  :    Bnmctv  :  srr.: 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  VI;  Supplémeot,  p.  9. 

(2)  Ibid. ,  U  ,  182. 

(5)  Ibid. ,  VI  ;  Supplément,  U. 
(4)lbid.,  IT,  m. 

ÇS)  Ihid. ,  VI  ;  ^upplcmeut,  40. 
(6;  Ibid.,  il,  178. 
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non:  mn:  mt:  ma.  Au  mers,  dans  le  champ,  une  grande 

fleur  de  lys  tenant  la  place  du  châlel  oïdinaue;  légende: 
1^  Fràmcorvm»  mot  qui  complète  la  légende  intérieure  du 
droit;  enfin  une  bordure  de  onze  lys  dans  des  otaires.  Nouv. 
Docange ,  pl.  ii ,  n*  4;  Leblanc ,  p.  S44. 

Celle  monnaie  fut  défendue  par  ordonnance  du  51  août 
1344  (1). 

Outre  ce  gros  à  la  fleur  de  lys,  il  y  avait  une  autre  espèce 
de  gros  appelé  à  la  couronne ,  qui  fut  créé  par  l'ordonnancedu 
I»  janvier  1336. 

«  Cy  s'en  suiviul  les  piez  et  uiutatioiis  des  monnoies  dMroynnme,  et  les 
»  piix  et  crues  «ricclles  enorei  argent  ;  depuis  le  mois  de  janvier  iau  lôôG, 

•  la  lelln:  de  k  monnoie  18»?,  faite  le  preuiier  jour  dt;  janvier  1336,  en  fai- 
»  saut  les  deniers  d'or  tin  à  l'éeu  et  deniers  U  aillent  k  la  couronne  et 
»  doubles  tournois;  et  donna  l'en  au  marc  d'or  U)  livres  tournois  et  au 

>  nuLTc  d'argent  soixante-douze  sols  six  deniers  loamois. 

»  FUilippe ,  par  la  gràœ  de  Dieu  roi  de  Pnrnee ,  à  nos  iinés  les  mslstras 
»  de  DÛS  momiojes,  stlut:  siTOir  vous  bisons  qpe  nous  âvoos  eu  vih  et 
»  pleine  déUbéndoa  siur  le  fiit  de  nos  moiuojes  svec  plusieare  bsroos  de 
»  nostxe  lignage  et  sntres»  et  aaciiiis  prélats ,  avec  Dostre  giant  conseii 
é  lequel  se  doebit  moult  et  eomplalgnaient  de  leur  en  Jour  et  espédale* 
»  ment  notre  commun  peuple  de  la  grant  deffirale  qui  estait  du  monnoyeen 
»  noslie  royaume,  Sî  avons  ordonné  et  ordonnons  que  l'en  face  nos  moiH  • 

>  Doyes  d'or,  blanches  et  noires  dix-huitaines  ;  c'est  assavoir  nos  monnoyes 
»  bhnches  et  noires  sur  le  pié  de  soixante  gros  d'argent  le  roi  au  marc  de 
»  Pari-^,  et  notre  mouuoye  d'or  lin  sur  le  pié  de  douze  marcs  d'argent  le 
»  roi  audit  mare  de  Paris  ;  c'est  assavoir  <iue  un  mare  d'or  lin  vaudm  et 
»  courra  pour  donze  marcs  d'argent.  Et  ainsi  parmi  ce,  seront  tontes  nos 
»  dites  mon noves  d  ur,  blanches  etuoires,  évaluccs  dix-huitaines,  et  cou- 

>  ranl  le  marc  d'argent  le  rot ,  au  susdit  marc ,  pour  (piatre  livres  dix  sols 

>  tournois ,  et  un  marc  d'or  iia  pour  livres  touruuis  ,  argcui  le  roi,  et 
»  courant  le  marc  d'argent  le  roi ,  au-dessus  dit  marc ,  pour  quatre  livres 
»  dix  flols  tonrools ,  et  un  marc  d'or  fin  pour  S4  livres  tournois,  argent  le 

•  foi^  des  mofinoyes  dessus  dites.  Et  les  causes  qui  nous  meuvent  à  fidre 
»  tds  meDDoyes  sont  pour  ce  que  nostre  dii  peuple  qui  estait  et  est  en 
«  grande  soolfieté  etpovreté  de  monnoyes ,  si  comme  dit  est,  puisw  pins 
»  babondamment  et  plantureusement  et  plustost  estre  rempli  de  monnoye 
»  coDisable. 

»  Poorquoy  nous  vous  mandons  et  par  ces  lettres  commettons  que  nos 

>  monnoyes  d'or,  blanches  et  noires  dessus  dites ,  que  nous  avons  or- 
»  donné  à  faire  présentement  comme  dit  est ,  vous  faites  faire  tantust , 
»  sans  aucun  prolongement  ou  délai ,  eu  la  manière  que  dessus  est  dit  » 

\i)  OrUoou.  dc;i  lois  de  Fiance ,  VI  ;  Supplément ,  1(3. 


Digitized  by  C 


(  22  ) 

»  et  lUles  donner  en  or  fiu,  au  mue  dessus  dit ,  cinquiaie  livrée  tournois 
»  en  pejut  on  des  deniert  d'or  qoe  per  nos  dites  oidomianoes  nons  avons 
>  ordoné  à  lUre ,  pour  vingt  sols  tournois  ;  et  an  mare  d'argent  le  roi  »  an 

■  dit  marc  de  Paris ,  à  ceux  qui  feront  leur  loy ,  soixante  douze  sols  sii 
»  deniers  tournois  ;  et  en  tout  argent  de  billon  à  la  valeur  do  prix  dessus 

»  dit ,  en  païanl  nos  monnoyes  blanches  et  noires  pour  le  prix  rontenu 
t  on  nos  Hiic-s  ordonnances  ,  et  toutes  eus  choses  tuiles  si  pourvuement  et 
»  eu  telle  manière  que  par  vous  n'y  ait  délaul  (1).  » 

rai  rapporté  cette  ordonnance  en  son  entier  pour  montrer 

les  futiles  moyens  sur  lesquels  le  roi  s'appiiyuii  puur  fabri- 
quer une  monnaie  dont  les  bénéfices  devaient  profiter  à  lui 
seui.  Certes  la  menue  monnaie  ne  manquait  pas  en  France , 
et  depuis  huit  ans  il  en  avait  été  assez  fiibriqué  pour  que  le 
peuple  fhi  abondammem  et  planmretuemeyK  pourvu  de  monnaie 
courmblc.  L'important  pour  le  roi  et  son  conseil  c'était  d'é- 
mettre une  monnaie  nouvelle  sur  laquelle  il  y  eût  des  bénéfices 
à  &ire;  quant  au  peuple  dont  l'Intérêt  était  toi^ours  mis  en 
avant  y  c'est  ce  dont  le  roi  et  son  conseil  se  souciaient  le  moins. 
Une  autre  ordonnance  du  G  avril  1339  (2)  répète  les  disposi- 
tions de  celle  du  i**^  janvier  1336,  ù  cela  près  pourtant  que  la 
monnaie  devait  être  56«  au  lieu  de  18*. 

Le  gros  à  la  couronne  devait  être  fabriqué  à  dix  deniers 
seize  grains  de  loi  (7— )♦  à  la  taille  de  huit  sols  de  poids, 
c'est-ù-dire  de  96  pièces  au  marc.  Chaque  pièce  pesait  aussi 
48 grains  ( 2 gram.  décent.)  représentant  en  valeur  intrin* 
sèque  0  fr.  44  cent.  80  mill.  de  notre  monnaie.  Son  cours  lé- 
gal ,  suivant  Tordonnance  du  9S  novembre  1540  (5)  était  de 
dix  deniers  tournois  doni  la  valeur  iiiti  insèqucdaus  les  bonnes 
conditions  de  fabrication  était  de  0  fr.  45  c.  30  milK 

Pl.  XXXIU9  n^  I.  Le  type  du  gros  à  la  couronne  offrait  an 
droit»  dans  le  champ ,  une  croix  à  branches  égales  traversant 
la  légende  iiUt-rieure  qui  se  trouve  ainsi  coupée  en  quatre 
groupes  de  trois  lettres  chacun.  Cette  lorme  ou  disposiiiou  de 
croix  apparaît  pour  la  première  fois  sur  les  monnaies  de 
France.  Elle  était  en  usage  sur  les  monnaies  anglaises  au  nom 

(1)  Ordonn.  des  roiâ  de  France,  Vi  ;  Su|i(jlciueut ,  I. 

(2)  lbid.,n,  U2. 

(3)  iUiU.,li,  loô. 
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da  prince  Noir  qui  drcolaieDi  dans  la  Guyenne  (!)«  protince 
qui  apparteotit  aux  rois  d'Angleterre  depuis  qu'Elëonore, 

répudiée  par  Louis  VU ,  l'avait  portée  en  dot  à  Henri  H.  Il  est 
probable  que  celte  ruiiue  de  croix  fut  adoptée  par  Phi- 
lippe VI  pour  favoriser  la  circulation  de  sa  mouDaie  dans  la 
Guyenne ,  province  sur  laquelle  il  n'avait  pas  Tintention  d'à* 
bandonner  son  droit  de  suzeraineté  malgré  qu'elle  fftt  sous  la  • 
domiiuuiun  directe  de  rAngleterre.  Celle  croix  reparaîtra  sur 
nos  monnaies  sous  les  règnes  de  Charles  Vi  ei  Charles  VII.  La 
légende  intérieure  porte:  Pm- lip- pvs- bei; ,  et  la  légende 
eitérieure  :  i$u  Bndictv  :  bit  :  tiome  :  dni  :  tm  :  dei.  Au  revers  » 
le  iypi3  habituel  du  cliâlol  surnuuUc  d'une  couronne  fleurdeli- 
sée au  lieu  de  la  croix  ordinaire;  légende  :  lR.ifiCoa\ii,  au 
lieu  de  Juroniu  dvit;  une  bordure  de  onïe  lys  dans  des  ovaires 
complète  cette  variété  du  gros  tournois.  Nouv.  Ducange  » 
pl.  IX,  n^'S.  Leblanc,  p.  344. 

11  y  avait  encore  un  autre  gros  denier  blanc  appelé  Gros 
à  la  queue;  ainsi  nommé  en  raison  de  la  croix  latine  ou  à 
longue  queue  que  son  type  présentait  au  droit.  Celte  monnaie 
fiit  créée  par  ordonnance  du  15  janvier  i7M,  Le  mandement 
adressé  aux  généraux-maîires  porte  : 

€  Pîiilîppe ,  etc.,  efie  considération  à  ce  que  nous  povoiis  avoir  à  feire 
»  pour  <        de  nos  guerres  et  pour  h  d»''r('MHjnn  fit»  \)o\v*'  rojaume;  eûe 

>  dtllibei-aùun  k  noslre  conseil ,  vous  mande  nt  jur  tan-^iusl  et  sans  délai 
»  vous  fadtiÊ  ouvrer  et  nionnoyer  par  toutes  nvs  iiinim  ives  gros  tournois 
«  ;i  sii  deniers  de  lu)  *jL  de      sols  de  poids,  cl  iaiLies  donner  a  ions  ceux 

>  qui  feront  leur  loy  dessus  dile  pour  ebaquc  marc  d'argent  le  roy  six 

>  livres  six  sols  tournois.  De  ce  nous  vous  duuuous  povoir  et  authorilé 
»  par  la  teneor  de  ces  lettres  (2).  > 

Ufilllaitau  roi  des  ressources  extraordinaires  pour  faire  face 
am  dépenses  de  ta  guerre  avec  TAngleterre.  La  t>auiiUe  de 
Créey  avait  ouvert  à  Edouard  III  les  portes  de  Calais  ;  Fennemi 
avait  un  second  pied  en  France. 

Cette  nou7elle  monnaie  devait  donc  se  fabriquer  à  G  deniers 
de  loi ,  argent  le  roi  (  ^V*  )  et  à  la  taille  de  72  au  marc.  Cha- 
que pièce  pesait  ainsl.64  grains  (5  gram.  40  cent.  )  représen- 

(1)  Ainiworth ,  pl.  IV,  u  38,  etc. 

\i)  Ordoon.  dts  lOis  de  t  rauec ,  11  »  :293. 
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tant  en  valeur  intrinsèque  0  ft.  53  cent.  60  mill.  Son  cours 

h  {;a! ,  suivant  Tordonnance  dn  25  janvier  1348  (i)  était  de 
quinze  deniers  qui  roprésenieraioiii  0  fp.  64  cent.  9o  niiil.  de 
notre  monnaie.  C'était  à  peu  de  ciiose  près  ie  double  de  sa 
▼alenr  réelle.  Ce  gros,  hors  de  proportion  avec  sa  valeur  in* 
trînsèque  »  ne  fut  pas  longtemps  en  circulation  en  raison  sur^» 
tout  de  ce  que  par  suite  des  ordres  secrets  du  roi  la  taille 
en  fut  élevée  promptement,  ce  qui  diniiauait  d'autant  ia  valeur 
de  cette  monnaie.  L'exemplaire  que  je  possède  et  qui  est 
d'une  bonne  conservation  ne  pèse  que  55  grains  (2  gr«  80  c.  ) 
ce  qui  porterait  la  taille  :\  80  au  marc. 

N""  2.  Le  lype  du  gros  à  la  queue  participait  de  celui  du 
gros  tournois  et  de  celui  du  gros  à  la  couronne.  Dans  le  champ 
du  droit»  une  croix  latine  et  pâtée  dont  la  branche  inférieure 
s'étend  jusque  dans  l'emplacement  de  la  1ég:cnde  intérieure 
qu'elle  coupe  en  deux  :  Pfiilip-pvs  rex.  Une  tuui  unnelle  rem- 
place la  croix  habituelle  en  téle  de  celte  légende.  La  légende 
extérieure  porte  :  4>  Bhdigtv  :  siT  :  nome  :  Dm  :  nri  :  nsi  :  irvxpî. 
Au  revers,  dans  ie  champ,  le  type  du  châtel  surmonté  d'une 
couronne;  sous  la  figure  triangulaire  qui  représente  le  clo- 
cher on  voit  une  arcature  formant  trois  portiques  au  lieu  des 
trois  points  traditionnels.  Légende:  Tvronvs  civis.  Dans  cette 
légende  la  forme  de  la  lettre  T  est  à  remarquer.  Cette  manière 
de  former  la  tête  du  T  peut  servir  à  reconnaître  les  monnaies 
de  Philippe  Vi  et  à  les  distinguer  de  celles  de  ses  homonymes. 
L'ornementation  du  gros  à  la  queue  se  complète  par  une  bor- 
dure de  12  lys  dans  des  ovaires.  Poids  53  grains.  Nouv.  Dn- 
cange,  pl.  ix ,  n^  i  ;  Leblanc ,  p.  244. 

Ce  qu'on  appelait  (jros  lonnwis  moyen  tenait  le  milieu  entre 
le  gros  à  la  couronne  <<i  le  gros  parisis;  ce  n'était  autre  chose 
que  le  gros  tournois  usité  depuis  saint  Louis.  Son  titre  devait 
être  comme  au  temps  de  saint  Louis ,  suivant  l'ordonnance  du 
29  septembre  1520  (-2),  de  12  dmicrs  de  loi ,  argent  le  roi 
)  et  à  la  taille  de  cinq  sols  de  poids  ou  00  pièces  au  marc. 

(1)  OrdoD.  des  rois  Uc  France  ,  295. 

(2)  Ujid.,  11,37. 
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Chaque  pièce  du  puids  de  7G  grains  7^  (4grani.  OTceul.  ) 
râlait  iotrinsèquement  0  fr.  80  cent,  de  aotre  monnaie.  Son 
cours  légal  varia,  suivant  Téiat  des  finances  de  Philippe  VI, 
de  douze  deniers  tournois  à  trois  sols  neuf  deniers ,  c'est-à* 
dire  de  0  fr.  5fî  cent.  UO  niill.  à  1  fr.  97  cent.  85  mill.  de  notre 
monnaie.  Ce  lui  par  l'ordomiauce  du  ±i  août  1543  (1)  que 
le  gros  tournois  atteignit  ce  prix  exorbitant.  C'était  le  moment 
où  la  Bretagne  était  le  théâtre  de  la  lutte  entre  Charles  de 
Blois  ei  Jeanne  de  l  landres,  femme  de  Jean  de  Munlfort, 
pour  la  possession  du  duché  de  bi  eiagne  que  Jean  111  avait 
hiissé  à  sa  nièce ,  Jeanne ,  dite  la  Bmteu$s>  Le  25  janvier 
1343  (2)  le  cours  légal  du  gros  tournois  n'éuiit  plus  que  de 
quinze  deniers  tournois  qui  représentent  0  fi*.  61  c.  95  mill. 
de  noire  monnaie.  Le  1  i  decemj[>re  1329  son  cours  elau  de 
dix-huit  deniers  tournois  (3). 

Le  type  du  gros  tournois  n'a  pas  besoin  d'être  décrit  de 
oonvean.  Il  suffit  d'en  reproduire  ,  planche  ixxin ,  n«  5,  le 
desbiu  tiré  dn  iioiiveau  Ducange,  pl.  ix,  n**  3,  et  de  Leblanc, 
p.  244.  Aucun  signe  particulier  ne  le  distingue  des  monnaies 
de  même  espèce  frappées  par  Philippe  IV  et  V. 

L'ordonnance  du  29  septembre  4529  créa  une  nouvelle 
monnaie  stus  le  nom  de  gros  purisis,  destinée  à  représenter 
le  sol  parisis  comme  le  gros  tournois  représentait  le  sol 
tournois.  Le  roi,  à  cette  date,  écrivait  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne  t  de  foire  courir  des  parisis  d'argent  les  quiex  van- 

>  druiii  par  puids  et  par  loy,  et  anroiii  cours  chacun  pour 

>  deux  sols  des  boas  petits  parisis  (4}.»  il  est  probable  que 
cette  monnaie  d'argent,  la  plus  grosse  qui  ait  paru  à  cette 
époque,  était  la  même  que  celle  qui  est  désignée  dans  cer- 
taines chartes  sous  la  dénomination  de  Valoij ,  du  nom  du  roi 
sous  lequt'i  elle  fut  émise;  comme  plus  lard  on  a  dit  un  Ca- 
rolus ,  un  Franciscus ,  un  Henri ,  un  Louis ,  un  Napoléon. 

Le  gros  parisis  devait  se  fabriquer  à  douze  deniers  de  loi , 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  U ,  182. 

(2)  Ibid.,  Il,  293. 

(3)  Ibid. ,  II ,  605. 

(4)  Ibid.,  II,  37. 
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argent  le  roi  (  ^'^  quatre  sols  de  poids,  c'est-à-dire  A  la 
taille  de  48  au  marc.  Chaque  pièce  pesait  donc  96  grains 
(5  gram.  09 cent.)  ayaot  une  valeur  intrinsèque  de  1  franc 
de  noire  monnaie;  le  parisis  étant  d'iiu  (|uaii  supérieur 
au  tournois  était  juste  la  pioportiou  eutre  le  gros  tour- 
nois du  temps  de  saint  Louis  et  le  gros  parisis  nouvelle- 
mont  créé  dans  des  conditions  identiques.  Son  cours  légal  flit 
dans  l'origine  de  douze  petits  tournois  ;  puis  il  fut  de  deux 
sols  de  bons  petits  parisis  ou  douze  doubles  parisis,  à  l'épo- 
que où  le  denier  tournois  fut  affaibli ,  et  ne  valait  plus  que 
quatre  centimes  de  notre  monnaie.  L'ordonnance  du  S9  sep- 
tembre 1329  contient  sur  la  valeur  du  gros  parisis  une  erreur 
palpable  :  11  est  dit  que  celle  monnaie  aura  cours  pour  douze 
Mols  de  bons  parisis.  Uue  autre  ordonnance  du  8  mai  1329  re- 
produit la  même  erreur ,  mais  contient  en  même  temps  la 
preuve  matérielle  de  cette  erreur.  11  y  est  dit:  <  Item,  bons 

>  pariais  d'argent  que  nuiu  faisom  ouvrer  rnd'ntiiiuuU  pour  douze 
i  sols  de  bons  petits  parisis  ou  pour  douze  doubles  et  non 

•  pbu  (1).  »  J'ai  donc  dû  rectifier  cette  erreur  eu  citant  le 
texte  de  l'ordonnance  du  S9  septembre.  Il  est  évident ,  en 
effet,  que  du  moment  que  le  gros  parisis  ne  devait  valuir  que 
douze  doubles  parisis  y  c  est  deux  sols  de  bons  petits  parisis  ou 
84  petits  parisis  qu'il  iàut  lire»  et  non  douze  $ols  qui  feraient 
72  petits  parisis  on  144  doubles  parisis.  On  trouve  encore  la 
preuve  de  Terreur  que  j'ai  rectifiée  dans  une  ordonnance  du 
14  décembre  1329  qui  porie  article  3:  c  hmi  volons  que  les 
»  bons  parisis  d'argent  que  nous  faisons  ouvrer  maintenant 
1  aient  cours  pour  dlx-bnit  parisis  ;  et  les  gros  tournois  de 

>  Ms*.  saint  Loys  et  les  autres  anciens  bons  et  de  poids  et 

>  ceux  que  nous  faisons  ouvrer  maintenant  aient  cours  pour 

*  dix-huit  tournois. 

9  Art.  8.  Le  cours  des  monnaies  dessus  dites  «  si  comme  il 
»  est  contenu  en  cette  ordonnance,  durra»  si  comme  dessus 
»  est  dit,  dès  Noël  jusqu'à  Pâques  et  dès  y  qui  en  avant  la 

>  bonne  monnoie  aura  son  droit  cours ,  c'est  à  savoir  »  etc. 

(1)  Ofdaon.  dfls  lois  de  Fkance ,  Il , 
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>  Art.  9.  Les  parîsi»  d'argeot  pour  douze  bons  pamU  (1).  » 
Le  pris  coomt  do  gros  parisis  ftit  sueceasivemeni  ponô 
de  deox  sols  è  deox  sels  six  deniers  parisis.  Il  o'apparslt  pas 

que  celle  mouuaie  aîi  élé  fabriquée  au-delà  do  51  octobre 

1558. 

N*  3.  Le  gros  parisis  avait  pour  type  au  droit ,  dans  le 
champ ,  one  croix  carloTingienne ,  cantonnée  aox  i*  et  9* 
d*iiiie  fleof  de  lys  dont  la  pointe  est  toomée       les  angles 

ou  issant  de  la  (  in  onférence ;  la  légende  inlérieure  porte: 
Philippvs.  rex  fhanco;  la  légende  extérieure  porte:  i^Budig- 
Vfi  m:  nom:  dni:  nri:  dei:  ihv:  xpi*  âo  revers»  dans  le 
duunp»  one  conronne  rehaossée  de  trois  fleurs  de  lys  et  por- 
tant trois  perles  sur  le  bandeau  ;  ao-dessoos  de  cette  covt» 
ronne  les  mots  abrégés  Franco  ,  ph'i,  écrits  en  deux  lignes; 
l^ende  iulerieurc  :  Pârisivs  civis  ARcumi.  Le  type  se  ter- 
mine par  une  bordure  de  quinze  lys  dans  des  ovaires.  Poids 
89  grains  (4  gr.  71  c.^  Noov.  Docange,  pl.  ix»  n*  2  ;  Leblanc  » 
p.  244. 

Cette  légende  du  revers,  Parisiits  civis  argentin  porterait  à 
penser  qu'on  pourrait  attribuer  à  L'iiilippe  de  Valois  la  mou* 
naie  d'argent  décrite  sans  attribution  certaine  an  règne  de 
Philippe  lY  sons  le  n*  13  de  la  planche  xxx ,  et  qui  porte  dans 
le  champ  du  l  evers  :  Tvrones  arg,  écrit  en  trois  lignes.  Par- 
mi toutes  ces  monnaies  successivement  essayées  par  Phi- 
lippe VI  soos  le  oom  de  gros  sans  autre  désignation  ne  pour» 
ralt-oo  pas  troover  place  pour  celle  dont  il  s'agit,  et  dont 
Leblanc  a  cm^  bien  à  tort»  devoir  gratifler  Philippe  II,  lors- 
qu'il est  bien  certain  que  celle  monnaie  ne  peut  être  anté- 
rieure au  règne  de  Louis  IX  î  C  est  une  question  d'appré- 
ciation qoe  je  livre  à  ceux  qui  s'occupent  de  notre  numisma- 
tiqne  française. 

Tel  est  l'ensemble  du  monnoyage  en  billon  et  en  argent 
sous  Philippe  de  \  alois.  La  valeur  connue  de  chacune  de  ces 
monnaies  va  servir  à  apprécier  celle  des  monnaies  d'or  qui  ne 
sont  que  des  multiples  de  la  monnaie  d'argent.  On  a  vo  par 

(1)  OrUono.  des  roù»  de  France»  ii»  UOo. 
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la  nomenclalure  des  monnaies  de  ce  r^gne  que  le  monnoyage 
d'or  ne  fût  ni  moins  nombreux  ni  moins  varié  que  celui  d'ar- 
gent. 11  y  eut  successivement  en  circulation  neuf  espèces  de 
monnaies  d'or. 

Le  royoi  d'or«  on  florin  royale  dont  parie  l'ordonnanee  do 
SI  mars  i528  (I)  »  était  une  monnaie  déjà  connue ,  quant  au 

nom,  sous  le  règne  de  Philippe  IV;  seulement  le  type  irétait 
pas  absolunieul  identique.  Ce  royal  était  d'or  fin,  à  la  taille 
de  58  au  marc  ;  chaque  pièce  pesait  ainsi  79  grains  {  (  4  gram. 
33  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque  serait  aujourd'hui  de 
14  ft*.  74  cent.  Sa  valeur  légale  au  commencement  du  règne 
était  fixée  par  l'ordonnance  prccitcc  à  28  sols  parisis  n  j^i  é- 
sentant  23  fr.  52  cent,  de  noUe  monnaie  ,  puisque,  d  après  la 
valeur  intrinsèque  du  denier  parisis»  la  valeur  intrinsèque  du 
sol  parisis  a  été  évaluée  à  0  fr,  84  cent*  Philippe  de  Valois 
avait  maintenu  ce  prix  transitoire  Jusqu'à  Noél  seulement  de 
l  aiinée  1329;  mais  aprùs  vme  époque  le  royal  d*or  ne  devait 
plus  avoir  cours  que  pour  vingt-un  sols  parisis  représentant 
17  fr.  61  cent.  Le  4  octobre  1339  le  prix  fut  modifié  de  non* 
veau,  f  Le  Jour  de  Noél  prochain  venant»  écrivait  le  roi  au 

>  bailli  de  Valois ,  jusqu'à  Pâques  en  suivant ,  les  royaux  d'or 
»  n'auront  cours  que  pour  dix-huit  sols  parisis,  savoir; 

>  douze  sois  de  doubles  qui  vaudront  alors  dix-huit  sols;  et 
»  depuis  le  Jour  de  Pasques  passé  en  avant»  pour  douze  sois 
1  parisis  petits  forts»  ou  douze  gros  tournois  d'argent  ordon* 
B  nés  à  faire  (2).  »  Dix-huit  sols  parisis  représenteraient  au* 
jourd'hui  15  fr.  i2  cent.  ;  ei  douze  sols  parisis  10  fr.  08  ceut. 
Douze  gros  tournois  ne  vaudraient  que  9  fr*  00  ceut.  La  fa- 
brication de  la  monnaie  était  si  variable  alors  que  l'évaluation 
exacte  est  presquMmpossible  à  établir  si  l'on  ne  prend  pour 
base  fixe,  dans  les  i  npiiorts  de  valeur,  la  labrication  dans  les 
meilleures  conditions.  Le  8  mars  1329  (3)  le  royal  d  or  était 
maintenu  au  même  cours  de  douze  sols  de  bons  parisis* 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Fnnoe,  U],  27. 
(3)  Ibid.,  11  »  42. 
(3)  mû.,  U,  49. 
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De  lous  ces  UiUèreats  cours  le  plus  équitable  >  celui  qui  se 
troarat  le  plas  en  harmoDleavec  la  valeur  iotrinsèque  da  royal 
ifor  était  celui  de  dix-hoit  sois  parisis.  Mais  avec  la  mobilité 

du  cours  du  numéraire,  il  éiaii  impossible  d'asseoir  long- 
temps dans  une  égalité  parfaite  la  valeur  réelle  et  nominale 
d*iiiie  moDuaie.  Le  royal  d'or  sabit,  outre  les  alieroaiives  de 
faausee  et  de  baisse  dans  sa  valeur  nominale,  des  variaiions  de 
valeur  intrinsèque  qui  n'étaient  point  avouées ,  quoiqu'elles 
fussent  réelles ,  et  qui  dépréciaient  d'autant  cette  monnaie. 
On  fabriqua  également  d'autres  royaux  appelés  simples  ou 
dom-roifai  dont  la  taille  était  double  et  la  valeur  légale  de 
moitié  9  suivant  le  cours  de  cette  monnaie. 

N*  5.  Le  type  du  royal  d'or  offr^iiL  au  droit ,  dans  le  champ, 
l'effigie  du  roi  debout  sous  un  portique  gothique;  la  couronne 
en  téte ,  vétu  d'une  longue  tunique,  tenant  de  la  main  droite 
un  sceptre  fleurdelisé,  et  la  main  gaucbe  sur  la  poitrine. 
Légende  :  Ph*8  rex  fra'cor'.  Au  revers,  une  croix  fleuronnée 
et  fleurdelisée  aux  exlrëmités,  avec  des  rosaces  cl  quatre 
feuilles  en  cœur  ;  le  tout  entouré  de  quatre  demi-cercles  ayant 
à  leurs  points  d'intersection  à  l'intérieur  un  trèfle,  à  l'exté» 
rieur  une  couronnelie.  Légende:  )|(Xpc ;  vmcrr :  xpc  :  unniUT: 
xpc  :  iMPERAi.  Nouveau  Ducange,  pl.  viii,  1.  Leblanc, 
p.  242. 

Le  dessin  de  cette  monnaie  rapporté,  par  l'ancien  Ducange , 
édition  in-folio ,  ofl*re  quelque  différence  dans  romementation 

du  droit  et  du  revers;  au  droit,  notamment,  la  forme  du  por- 
tique ou  baldaquin  est  diUérente ,  et  l'effigie  du  roi  est  dans 
une  situation  inverse. 

Le  parim  é^ar  était  une  monnaie  nouvelle  qui  ftit  créée  par 
ordonnance  donnée  à  la  Fontaine-St*lfartin»  le  6  septembre 
1329.  f  11  sera  falinqué,  est-il  dît,  des  parisis  d'or  qui  au- 
»  ront  cours  à  la  feste  de  Pasques  procliaiue,  au  poids  et  à  la 
1  loy  de  vingt  sols  de  bons  petits  parisis,  comme  du  temps 
•  de  saint  Loys  (J).  »  Cette  même  ordonnance,  art.  dé- 
feodit  le  cours  de  touie  autre  monnaie  d'or.  On  rappelait  pa- 

(1)  Ofdoan.  des  rois  de  Fkance ,  H,  94. 
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risis  d'or  parce  qu'elle  avait  cours  pour  vingt  sols  parisis  ou 
une  livre  parisis.  C'était  eu  quelque  soita»  et  abstracUoa  laite 
de  la  valeur  »  ranciea  sol  d'or  de  la  première  race  ;  sealemeni 
son  oonre  ne  fût  pas  aussi  permaneot.  Il  ne  tarda  pas  en  effet 
à  être  modifié ,  et  dès  le  14  décembre  1529,  Philippe  le-Del 
auguieoiâ  la  valeur  nominale  de  cette  nionnaie  qu  ii  porta  à 
trente  sols  parisis.  C'était  beaucoup  que  d'augmenter  subite- 
ment cette  monnaie  de  moitié  en  sus.  L'article  l*'  de  cette 
ordonnance  porte  :  c  que  tous  les  bons  parisis  d*or  que  nous 
»  faisons  ouvrer  maintenant  aient  cours  par  loui  iiosire 
è  royaume»  dès  le  leudemaîu  de  Noél  jusqu'à  Pasques  eu  sui* 
i  vaut»  pour  trente  sols  parisis  et  non  pour  plus;  et  les  trois 
I  parisis  d'or  pour  cinq  royaux  d'or,  car  y  tant  valent-ils  par 
»  poids  et  par  ioy.  i 

c  Art.  8.  Le  cours  des  dessus  dîtes  monuoies»si  comme  il 
t  est  contenu  en  cette  ordonnance  durra»  si  comme  dit  est  » 
»  dès  Noél  jusqu'à  Pasques;  et  dès  y  qui  en  avant  la  bonne* 
»  monnoie  aura  son  droit  cours ,  c'est  à  savoir  les  parisis  d'or 
»  pour  vingt  sols  de  ces  bons  petits  parisis  que  nous  faisons 
9  ouvrer  maintenant  »  et  trois  parisis  d'or  pour  cinq  royaulx 
»  d'or  •  et  le  royal  d'or  pour  douze  sols  des  bons  petits  parisis 
f  que  nous  fidsons  ouvrer  maintenant»  et  l'agnèi  d'or  à  l'a* 
»  venant  (1).  » 

De  ces  deux,  prix  diûérents  donnés  au  parisis  d'or  un  seul 
est  actuellement  en  barmonie  avec  la  valeur  intrinsèque  de  cette 
monnaie;  en  effet ,  le  parisis  d'or  se  febriqiuiit  d'or  fin ,  k  la 
taille  do  ÔZ  j  au  marc.  Chaque  pièce  pesait  ainsi  159  grains 
(7  gr.  40  c.  ),  dont  la  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui  de 
S5  fr.  72  cent.  Les  vingt  sols  ou  la  livre  parisis  pour  lesquds 
on  lui  donnait  cours  )i  l'origine  ne  repréBienteraient  actuelle- 
ment que  47  fr.  SO  cent.  ;  et  les  trente  sols  parisis  pour  les- 
quels l'ordonnance  du  14  décembre  4529  lui  donnait  cours 
représenteraient  ai^ourd'bui  25  fr.  80  cent.  L'or  avait  doue  è 
cette  dernière  époque  la  même  valeur  relative  qu'il  a  de  nos 
Jours.  Le  marc  d'or»  en  iZW^  valait  cinquante4iuit  livres,  et 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  Fiance»  U ,  605. 


Digilized  by  Google 


(  5i  ) 

en  4329  41  livres  40  sols.  Celte  monnaie  n'eui  pas  une  longue 
existence  et  Itat  bientôt  démonétisée  et  refondue. 

Le  parisis  d'or  avaU  pour  type,  au  di  uit,  l'cfTif^ne  du  roi  assis 
sous  un  portique  goUiique  à  voûte  ogivale  ,  la  couronne  en 
tète,  le  sceptre  dans  la  main  droite ,  la  main  de  justice  dans 
la  main  gauche ,  et  les  pieds  appuyés  sur  deux  lions,  symbole 
de  la  force  ;  li  gende  Philu  i  vs  ;  dei  :  gra:  francorvm  ;  hex. 
Au  revers,  une  croix  feuiiiëe  aux  exucmités  avec  une  rosace 
en  cœur  »  enfermée  dans  quatre  demi-cercles  reliés  entre  eux 
par  des  parties  droites  formant  entre  elles  on  angle  droit  dont 
le  sommet  est  orné  d'une  fleur  de  lys.  Quatre  fleurs  de  lys 
issant  du  centre  occupent  les  angles  de  la  croix  ;  légende: 
ij^Xpc:  VBfCiT:  xpc;  régnât:  xpg:  UfPfiRAT.  Nouv.  Ducange» 
pl*  Tm ,  n"»  S  ;  Leblanc,  p.  242. 

Malgré  le  luxe  de  monnaies  d'or  que  déploya  Philippe  de 
Valois ,  il  ne  paraît  pas  qu'on  ait  frappë  sous  son  règne  de 
deniers  d'or  à  i  aiguel,  monnaie  bien  connue  depuis  saint 
Louis ,  et  que  tous  les  successeurs  de  ce  prince ,  y  compris 
€3iarles-le-Bel ,  s'empressèrent  de  frapper,  tant  cette  monnaie 
bien  fanice  cl  généralement  de  bon  aloi  était  recherchée. 
Philippe  Yi  ne  put  refuser  au  moins  de  laisser  circuler  celte 
monnaie,  et  par  son  ordonnance  du  6  septembre  4329  (4) 
il  accorda  cours  aux  aignels  frappés  par  son  prédécesseur 
pour  sept  gros  tournois  et  sept  petits  tournois  de  ceux  qu'on 
allait  fabriquer.  J'ai  évalué  précëdeiunieut  la  valeur  intrinsè- 
que du  denier  et  du  gros  tournois  de  Philippe  Yl  dans  les  con- 
ditions d'une  bonne  fabrication ,  l'un  à  0  fr*  (M  cent.  33  mill.» 
l'antre  à  0  fr.  52  cent.  96  mill.  Il  sVnsuit  que  la  valeur  du 
denier  d  or  à  l'aignel  n'excédait  pi^s  alurs  4  fr.  01  cent,  de 
notre  monnaie.  C'était  bien  peu  potu*  une  monnaie  qui  intrin- 
sèquement valait  49  fr.  43  cent,  et  avait  en  cours  sous  Gharles- 
le-Bel  pour  vingt  sols  tournois  qui  représentaient  46  fr.  53  c. 
de  notre  monuaie.  Une  autre  ordonnance  du  25  mars  1322  (2) 
porta  le  cours  du  denier  à  i'agnei,  de  bon  poids ,  à  onze  sols 

(!)  Orduon.  desrois  de  France,  il,  34. 
(2)  IbiU.,  Il ,  83. 
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liiiil  deniers  parisis  ou  lOfr.  0^2  cent,  de  notre  monnaie.  Ce 
cours ,  quoiqu'infericur  ù  la  valeur  do  cette  moouaie  »  était  aa 
moins  plus  équitable  que  le  premier. 

Le  àouhle  d'or  qui  remplaça  le  parisis  d'or  IVit  créé  par 
rordonnance  du  15auùi  iô-'  J.  Les  motifs  en  soiii  rurieux  à 
connaître  et  je  citerai  l'ordouuaoce  entière  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'elle  n'est  pas  longue  : 

c  Philippe  par  la  gr:\ce  <te  IMea  rd  de  Fnnee  »  •«  sénéchal  de  Beau- 
»  dire;  pour  qae  le  peupte  de  nostre  ro^raume,  changears,  iParcbapdt 
»  et  antres ,  s'eflToroeut  de  lenr  volonté  mettre  ët  détenir  nos  nonnoies 
»  d*or  pour  greigneur  prix  que  celui  pour  lequel  nous  lenr  avons  donné 
»  cours ,  et  aussi  prennent  et  mettent  entre  eux ,  pour  tel  prix  comme  ils 

>  veulent,  monnoyes  d*or,  fiiictes  hors  de  nostre  royaume ,  comme  florins 
»  de  Fleurence  et  autres,  n*en  ont  voulu  et  ne  veulent  encore  garder  nos 
»  ordonnances  foides  sur  le  cours  de  nos  dites  monnoyes  d*or ,  ainçds 
»  croissent  en  augmentant  de  leur  volonté  et  témérité  propre  le  prix  que 
»  nous  leur  avons  donné,  combien  que  plusieurs  fois  leur  ayons  (ait 
»  deffendrc  et  entendre  sont  moult  prrossos  peines  ;  nous  avi  ns  ordonné 
»  fiiire  eu  nos  monnoves  ilrnior-s  d'or  Mjïjn'li's  ilouJdcs  d'or,  et  autres  ap- 

>  pelés  demi-doubles  dur;  et  avoii.^  iluiine  ei  donnons  cours  ,\u\  douilles 
»  d*or  pour  le  prix  df  soj\ante  sois  tonrnuis  ,  et  :oi\  demi-donbles  d'or 
»  pour  trente  sols  tournois  ;  lc^<niels  aient  cours  lani  seulement  pour  les 
»  prix  dessus  dits;  et  à  toutes  auiics  monnoyes  d'or  tant  do  noslrc 
»  royaume  que  d'ailleurs,  quelles  que  elles  soient  nommées  et  appelées, 
a  BOUS  avons  osté  et  osions  tout  cours  «  et  voulons  que  elles  soient  portées 
•  à  nos  monnoyes  an  marc  comme  blllon  (1).  » 

Cette  ordonnance  ne  parie  ni  du  titre  ni  de  la  taille  de  cette 
monnaie  nouvelle  ;  et  en  cela  le  roi  t  qui  avait  intérêt  à  dissi- 
muler les  éléments  qui  devaient  la  constituert  agissait  avec 
beaucuiii»  (l'adresse.  La  valeur  intrinsèque  de  celte  monnaie 
ne  pouvait  être  appréciée  qu  après  son  cniissiuu.  Aiusi ,  c'était 
en  exagérant  lui-même  la  valeur  nominale  de  sa  propre  mon- 
naie que  Philippe  de  Valois  croyait  trouver  un  remède  au  sur- 
haussement  que  les  marchands  et  changeurs  apportaient  aux 
monnaies  qui  étaient  fahriqiK'es  dans  de  bonnes  conditions. 
Le  remède  était  pire  que  le  mal  ;  et  l'expérience  eut  bientôt 
démontré  que  le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  efficace  de  préve* 
nlr  le  snrhaussement  abusif  des  monnaies  était  de  tenir  oons- 
tammcui  chaque  espèce  dans  une  juste  porporiiou  avec  ba  va- 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  France,  11, 131  « 
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leur  iotrinsèque  et  avêc  les  choses  qu'elle  devait  représenter. 

Le  double  d'or  lin  ciaii  ri])i  i(ji)i'  à  la  uille  de  ôG  au  marc; 
ce  qui  portait  le  poids  de  €lia(|ue  pièce  ù  i28  graios  (  6  grain. 
79  cent.)»  représenunt  en  valeur  intrinsèque  23  fr.  61  cent, 
de  noire  monnaie.  Son  cours  légal»  d'après  Fordonnance  pré« 
citée,  était  de  soixante  sols  tournois,  qui  représenteraient 
aujourd'hui  51  fr.  77  cent. ,  en  calculant  la  valeur  du  sol  tour- 
nois à  0  fr.  5S  cent.  96  mill. ,  d'après  la  valeur  intrinsèque  du 
denier  tournois.  Cette  monnaie  nouvelle  était  bors  de  toute 
proportion  avec  sa  valeur  intrinsèque  ;  mais  le  but  de  l'or- 
dumiauce  était  d'einpècher  la  surélévation  du  prix  des  mon- 
naies qui  éuieot  ou  qui  approchaient  de  leur  juste  valeur.  Pour 
y  parvenir,  le  roi  supprimait  et  ne  laissait  recevoir  que  pour 
billott  toutes  les  monnaies  d*or  alors  en  circulation ,  et  donnait 
un  coui^  LxcUisif  à  une  seule  monnaie  d Or ,  (imu  la  valeur  in- 
trinsèque était  tel ieement au-dessous  de  la  valeur  nominale, 
que  nul  ne  pouvait  être  tenté  d'en  surélever  le  prix  courant. 
Le  roi  atteignait  son  but  par  ce  moyen  extrême  ;  mais  le  but 
secret  de  1  oî)éraiion  était  de  faire  rentrer  à  la  luiiie  toutes  les 
anciennes  mouuaies  d'or  qui,  n'ayant  plus  aucun  cours,  de- 
vaient être  portées  aux  bétels  des  monnaies  comme  billon,  et 
sur  la  refonte  desquelles  le  roi  devait  retirer  un  bénéfice , 
d'abui'd  sur  le  nicluL  de  la  lualière,  eusuUe  bur  la  [abricatiou 
de  la  monnaie  nouvelle. 

Le  demi«double  d'or  se  labriquait  au  même  titre  de  24  ita* 
rats,  mais  à  la  taille  de  7S  au  mare.  Chaque  pièce  pesait  6i 
grains  (5  gram.  40  cent.),  et  avait  cours  pour  trente  sols 
tournois,  représentant  15  fr.  88  cent,  de  notre  monnaie,  mal- 
gré qu'intrinsèquement  le  demi-double  d'or  ne  valût  que 
li  fr.  85  cent. 

N«  7.  Le  type  de  ces  deux  monnaies ,  qui  ne  différaient  que 
parle  module  et  par  le  poids,  olFraitau  droit  rcflfîgie  du  roi 
assis  sous  un  portique  de  style  gothique  difléreut ,  quant  à  la 
forme,  de  ceux  du  royal  d'or  et  du  parisis  d'or.  Le  roi  est 
couronné  j  et  tient  de  la  main  droite  un  sceptre  fleurdelisé,  et 
de  la  main  £,'aurhe  nue  fleur  de  lys  à  long  pédunculc.  (^e  type 
rappcUe ,  quant  à  la  pose  du  roi ,  le  denier  d'or  à  la  chaire  de 

5. 
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Pbilippe-le-Bel.  Légende  :  ^  Pn*  :  dei  :  gra  franc  :  rex.  Au  re- 
vers, une  croix  feuillée  avec  rosace  à  onglets  en  cœur;  quatre 

couronnclles  occupent  les  angles  de  îa  croix ,  et  le  tout  est 
entouré  par  quatre  demi- cercles  reliés  entre  eux  par  des  lignes 
qui  se  coupent  à  angle  droit  »  dont  le  sommet  est  orné  d'un 
trèfle  formant  Heur  de  lys  entre  deux  palmettes  ;  légende  : 
]Jt  Xpg  :  vmcrr:  xpc  :  régnât:  xpc  :  impbrat.  Nouv.  Ducange, 
pl.  VIII ,  n**  7  ;  Leblanc,  p.  515. 

Le  double  d'or  ne  resta  pas  longtemps  au  titre  originaire  de 
24  karais.  Philippe  de  Valois»  toigours  pressé  de  foire  des  bé- 
néfices sur  la  monnaie  et  de  se  procurer  de  Targont ,  ne  se  fit 
aucun  scrupule  d'abaisser  le  titre  de  si  s  iiuninaies,  comme  on 
l'a  vu  par  les  ordres  transmis  en  son  nom»  le  31  janvier  1340» 
à  la  chambre  des  comptes  et  aux  généraux  maîtres»  et  que 
J*ai  rapportés  précédemment.  Le  12  du  mois  de  mal  de  cette 
même  année  43iO,  il  écrivait:  «  Faictes  faire  et  ouvrer  nos 

>  doubles  d'or  du  coing  que  l'on  fait  à  présent»  ù  xiiu  quarats 

>  d'or  fin  »  et  un  quart  de  tenue  (i).  > 

Le  double  et  le  demi-double  d*or  Airent»  jusqu*en  juillet 
4540»  les  seules  monnaies  d'or  reconnues  et  dont  la  circula- 
lion  fut  permise  dans  le  royaume.  Alors  le  roi  créa  une  nou- 
velle monnaie  d'or  appelée  denier  d'or  à  Vange  »  qui  eut ,  pen- 
dant' un  certain  temps ,  le  privilège  d'un  cours  exclusif.  Le  roi 
adressait,  le  27  Janvier  1540,  aux  maîtres  des  monnaies,  une 
lettre  par  laquelle  il  fixait  le  prix  du  marc  d'or  à  4  25  livres 
ft  sols  tournois,  et  le  prix  du  marc  d'argent  à  10  livres  iO  sols 
tournois;  puis  il  ajoutait: 

c  Faictes  faire  et  ouvrer  nos  dites  monnoyes  en  cette  ma- 

>  nière,  c'est  assavoir  deniers  d  ur  fin  appelés  angles  qui  au- 

>  ront  cours  pour  soixante-quinze  sols  tournois  la  pièce  ou 

>  pour  soixante  sols  parisis  ;  de  .trente-trois  et  deux  tiers  de 
»  poids,  au  marc  de  Paris;  et  aussi,  pour  plus  habundam- 

>  ment  avoir  luonnoic  coursable  entie  le  commun  peuple, 
»  nous  voulons  que  vous  faciez  faire  ei  ouvrer  deniers  d'or  fin 

(!)  Orrlnnn.  df^s  rois  de  Fraoce,  Yi;  Supplément,  p.  »;  Nouv.  Ducaoge, 
V*.  moneiat  p.  4(^0. 
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>  :q»pelés  deniers  angles ,  qui  aaroni  cours  pour  treote^sepl 
»  sols  six  deniers  tournois  et  pour  trente  sols  parisit,  dont 

9  les  deux  vaudront  justement  un  des  angles  doubles  dessus- 
•  dits  (i).  > 

Les  premières  de  ces  monnaies  qui  parurent  sous  le  nom  de 
amge  ou  angdoi^  étaient  fabriquées  à  S4  karats,  à  la  taille  de 
55  \;  chaque  pièce  pesait  ainsi  139  grains  |  (7  gram.  41  cent.)» 

dont  la  valeur  intrinsèque  est  aujourdMiui  de  25  (r.  70  cent. 
La  valeur  de  soixante  sois  parisis  représenterait  aiyourd'liut 
51  lir.  60  cent.  ;  et  les  soiaante^uinze  sols  tournois  ne  repré- 
senteraient que  49  fr.  7S  cent.  0  n'y  avait  donc  pas  une  valeur 
corrélative  piupoi lionnelle  entre  la  valeur  intrinsèque  du  de- 
nier tournois  et  du  denier  pari&is.  Ce  furent  là  ce  qu'on  appe- 
lait les  prvmim  on^i ,  on  anges  de  la  première  fobrication. 

On  donna  le  nom  de  secondM  oii^ei  à  la  même  monnaie  fa- 
briquée conformément  à  l'oidoiiiiaiict;  du  10  juiu  1541.  Le  roi 
écrivait  au  sénécbal  de  Beaucaire^  en  lui  recommandant  de 
tenir  la  main  aux  monnaies  défendues  et  febriquées  hors  du 
royaume: 

f  Queuuk,  sous  peine  de  corps  et  (ravoir,  ne  soient  si 
M  bardis  de  prendre,  mettre  ni  recevoir  garde,  dépôt,  ou 

>  autrement  que  ce  soit,  aucune  des  monnaies  dessus  dites, 
•  ni  les  autres  deffendues  et  abattues  par  les  ordonnances 
1  (le^Mis  (Itirs,  mais  que  au  marc  pour  billon  ;  excepté  tant 

>  seulement  les  deniers  d  or  fin  à  l'ange  et  les  autres  monuoics 

>  blancbes  et  noires  que  nous  faisons  làire  à  présent  (2).  > 
Le  titre  légal  de  cette  monnaie  resuit  bien  le  même,  è 

24  karats ,  mais  la  taille  avait  été  modifiée  par  Tordonnance 
du  8  août  134i  (3).  Au  lieu  d'être  à  55  J  elle  avait  été  portée 
kZS  if  de  sorte  que  chaque  pièce  ne  pesait  plus  que  12i 
grains  (6  gram.  44 cent.)  représentant  en  valeur  intrinsè* 
que  2^  fr.  40  cent. ,  bien  que  la  valeur  nominale  de  cette  mon- 
naie restât  à  75  sols  tournois. 
On  donna  le  nom  de  urmmème  ange  à  la  même  monnaie 

(t)  OrdooD.  dfis  rois  de  Fmee,  VI  ;  Supplément,  p.  9. 

(s)ibid.,u,  tes. 

(3)  ttwi. ,  VI.  Sopplém.  »  p.  9. 
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uillée  (ie  42  au  marc  conformément  à  Tordomiance  donnée  à 
Vincennes  le  16  juia  154â,  qui  modifia  en  oDire  le  cours  lég^ 
de  celte  moooaie.  Cette  ordonnance»  adressée  aux  généraux* 
maîtres  des  monnaies,  porte  : 

c  Nous  avons  ordonné  par  détibéraiion  de  nostre  conseil  et 
i  pour  certaines  et  justes  causes  touchant  Tbonnenr  et  le 

>  profit  de  nostre  royaume,  et  espéclalement  pour  jetter  et 
»  mpftre  hors  d'icHuî  les  fhulses  monnoyes  et  conircfaictes 

>  qui  de  jour  en  jour  du  dehors  de  nostre  dit  royaume  y  sont 
»  apportées  par  les  cavailleuses  et  malicieuses  gens ,  au  grant 

•  dommage  et  déception  de  nostre  conunun  peuple»  que  nos 
»  monnoyes  d'or,  blanches  ou  noires  quarante  huitièmes  que 

>  i  on  a  laict  et  faict  h  présent ,  soient  faictes  et  ouvrées 
»  soixantièmes,  c'est  à  savoir  nos  deniers d*or  fin  à  l'ange  que 

•  Ton  fiiict  à  présent  de  38  |  de  poids ,  au  marc  de  Paris ,  vous 

•  les  fecîes  tailler  et  ouvrer  de  â%  de  poids  audit  marc  ,  sans 
»  muer  ni  changer  en  rion  la  loy  ni  la  figure  dosdits  deniers 

>  d'or  fin  à  l'ange  >  li  quels  auront  cours  pour  quatre  livres 

•  cinq  sols  tournois  la  pièce;  et  ferez  donner  en  tout  marc 

•  d'or  fin ,  et  en  tout  autre  or  à  la  valûe  du  susdit  marc,  hait 
»  vingt  livres  toumois ,  en  prenant  nos  dessus  dits  deniers 
»  d'or  lui  à  Taugc  pour  les  prix  dessus  dits  (i).  > 

Ce  dernier  ange  éuiit  donc  encore  affoibli  de  poids.  De  58  f , 
la  taille  en  étati  portée  à  il;  chaque  pièce  ne  pesait  donc  plus 
que  40  grains  {  (5  gram.  8Gcenl.  )  reprcseiuaiu  en  valeur  in- 
trinsèque i8  Ir.  20  cent,  de  notre  niounaie.  Mais  le  roi  n'avait 
pas  honte  de  surélever  lui-même  le  cours  légal  de  cette  mon- 
naie dégénérée,  et  de  lui  donner  le  prix  exorbitant  de  quatre 
livres  cinq  sols  tournois  qui  représenteraient  Ai  fr.  56  cent, 
de  noue  monnaie.  iMoins  la  monnaie  était  bonne,  plus  sa  va- 
leur augmenmit.  De  toutes  les  valeurs  nominales  données  au 
denier  d'or  à  l'ange,  cette  dernière  est»  sans  contredit»  celle 
qui  excédait  toutes  les  limites  raisonnables.  Il  fallut  bientôt 
raniciier  à  de  justes  proportions  des  monnaies  qu'on  ne  pou- 
vait accepter  à  des  conditions  d'émission  aussi  désavantageuses 

(1)  Ordoan.  des  fois  de  Frsnce ,  U  »  I7S. 
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pour  iti  peuple  Uoiii  le  loi  si'inblait  prendre  si  iiauteiueni  1  tn- 
lérél;  el  le  15  juia  1546  (1)  un  règlement  sur  les  aïoimaies  ' 
dooiia  coors  au  l**  ange  pour  SO  sols  10  deniers  représen* 

tautt   40  86 

 au  2"  ange  poui  l  ^^  suis  4  deniers.      9  00 

  au  5«  ange  pour  10  sols  9  deniers.      8  75 

Ces  différents  prix,  bien  inférieurs  à  la  valeur  d'une  mon- 
naie à  34  karats,  donnent  Heu  de  supposer  avec  quelque  raison 
que  les  ordres  du  roi  n'avaii  at  pas  eu  seulement  puiu  objet 
d'adaibiir  le  poids  de  la  mounaie  par  uue  taille  plus  considé- 
rable «  mais  qu'en  vertu  d'ordres  secrets  le  titre  avait  été 
notablement  altéré,  et  qu'il  n'était  pas  même  à  18  karats.  Les 
ëvahiatioub  du  règlement  du  13  jniii  1346  étaient  encore, 
mais  eu  situation  inverse ,  hors  de  proportion  avec  la  valeur 
intrinsèque  du  denier  d'or  h  l'ange.  Autant  il  y  avait  eu  exa* 
géraiion  en  valeur  supérieure ,  autant  cette  exagération  se 
manifestait  en  valeur  inférieure.  C'est  que  le  roi  avait  alors  in- 
térêt ù  discréditer  uue  monnaie  qu'il  voulait  supprimer  après 
en  avoir  largement  abusé,  il  fallait  donc,  pour  que  le  bénéfice 
fftt  encore  plus  considérable  pour  lui ,  reprendre  à  bas  prix 
une  inoiiiKiie  qn'ii  avait  émise  et  tenue  à  un  taux  très  élevé. 
Telle  était  la  pratique  de  cette  époque  ;  et  ou  appelait  cette 
manière  de  procéder  mettre  à  prafii  ie$  financeê  du  roi  pour 
Humneur  du  royaume.  Le  roi  fixait  à  i08  livres  tournois  ou 
1,120  fr.  44  cent,  de  noire  monnaie  le  prix  du  njarc  d'or  non 
mouuoyé.  Il  en  retirait  178  livres  10  sols  ou  l,8Gi  fr.  76  c. 
lorsqu'il  était  monnoyé.  Le  bénéfice  était  clair. 

8.  Le  denier  d'or  à  Fange ,  quelles  que  fussent  sa  taille  et 
sa  valeur  légale,  eut  toujours  le  même  type.  Au  droit  »  dans  le 
champ,  un  ange  allé,  debout,  drapé  et  couronné,  tenant  de  la 
main  droite  une  croix  tréflée  à  longue  hampe ,  et  de  la  main 
gaacbe  s'^pnyant  sur  un  écasson  chargé  de  trois  fleurs  de 
lys,  foule  aux  pieds  le  dragon  symbolique;  nne  bordure 
à  arceaux,  dite  cmjrèlce ,  entoure  le  champ  h  droite  et  h 
gauche»  el  va  se  rattacher  à  un  baldaquin  gothique  placé 

(I)  OrdoDO.  des  rois  de  Praoce,  U,  SJO. 
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au-dessus  de  la  léie  de  l'ange  ;  légende  :  Philippvs  :  d' :  gra  : 
FRAC  :  HFx,  Au  revers,  une  croix  Icuiliée  avec  rosace  en  cœur 
et  à  chaque  exirémiié ,  renfermée  dans  quatre  demUcercles 
ayant  à  leurs  points  d'intersection  à  l'inténeur  un  trèOe  ou  une 
fleur  de  lys ,  et  à  l'extérieur  une  couronnelle  ;  légende  :  Xpc  : 
vincit:  xpc:  régnât:  xpc:  impehat.  Nouv.  Dueange,  pl.  viii» 
8. 

Le  denier  d*or  à  Vécu  succéda  an  denier  à  Tange  et  ne  sur- 
vécut pas  plus  que  lui  au  règne  de  Philippe  de  Valois;  car  il 
ne  iaut  pas  coiifoudrc  l'écu  d'or,  qui  tut  longtemps  la  monnaie 
d'or^cooranie  depuis  Charles  VI  jusqu'à  Louis  )UT,  avec  le 
denier  d'or  à  t*ëcu.  Cette  monnaie  ftit  seulement  le  prototype 
de  récu  d'or  qui  vint  aprts  lui  sous  unv  lorme  drflërenle ,  et 
que  tous  les  princes  contemporains  s'empressèrent  d'imiter 
comme  Ils  imitèrent  tontes  les  monnaies  de  Fiance. 

Le  denier  d'or  ik  l'écu  eut,  comme  le  denier  d'or  à  l'auge» 
plusieurs  phases  de  fabrication»  des  variations  de  poids,  de 
titre ,  de  valeur  légale»  suivant  le  caprice  on  pour  mieux  dire 

suivant  les  besoins  du  monarque.  Les  premiers  écus  fabriqués 
du  l*^^"^  janvier  155G  au  4*'  février  étaient,  ou  phitôidt  vaiontL'ire 
au  titre  de  24  karats  et  ù  la  taille  de  54  au  marc  ;  car  sous  Più« 
lippe  de  Valois  on  ne  fut  jamais  certain  du  titre  des  monnaies. 
Chaque  denier  pesait  par  conséquent  85  grains  gv.  51  c.) 
doiii  I  I  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui  de  iSfr.  75  cent. 
Sa  valeur  légale  était  de  vingt  sols  tournois  suivant  l'ordon- 
nance du  janvier  i336  (1);  le  marc  d'or  valait  alors  cin- 
quante livres  tournois  et  le  marc  d'argent  solxante*douze  sols 
six  deniers  tournois.  Les  vingt  sols  tournois  represeiiLeiaicui 
aujourd'hui  10  fr.  45  cent.  Celte  monnaie  d'or  prit  le  nom  de 
premier  icu. 

Au  31  octobre  1338  (2)  le  dénier  d'or  ù  l'écu  était  ou  de- 
vait être  fabriqué  à  ^4  karats  et  à  la  taille  de  54  au  marc  ;  mais 
le  cours  légal  en  toi  porté  à  vingt-trois  sols  tournois.  Le 

(1)  OrdoDD.  des  rois  de  France,  VI,  p.  I. Sopplémcnt. 

(2)  Ulid.»  VI,  p.  4.  Supplément. 
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Sâaoût  1543  (I)  le  oourslui  élevé  à  quaraïue-ciiiq  sots  iour> 
Dob.  Uoe  autre  ordeniiaiice  du  26  octobre  même  aonée 
mainiiot  ce  cours  jusqii'aa  Jour  de  Pâques-fleuries  qui  devait 

sairre;  et  à  partir  de  ce  jour  seulement  ce  cours  devait  être 
de  trente  sols  tournois  ;  enfin,  il  partir  du  8  seplombre  1544,  le 
denier  d'or  à  i'écu  ne  devait  plus  avoir  cours  que  pour  seize 
sols  huit  deniers  tounioîs.  C'était  pour  Técu  d'or  Tannonce 
d'une  chdie  pr  ochaine.  Voici  le  texte  de  l'ordonnance  du 
SGoctolirc  17)13  qui  a  trait  à  d'autres  monnaies  d'argent  dont 
j'ai  i^arlé  précédemment  : 

«  Philippe  etc^  sa  pr6vo6t  de  Ms*  Comme  psr  nos  ordoniuifices  darre* 
»  idèmneal  ftictes  mt  le  fiiiet  de  dos  monDojes  nons  eassiODs  ordonné, 
»  pur  délibéiiUon  de  nostre  conseil  9  qoe  le  denier  d'or  fin  à  Tiiacn  bit  en 
»  non  coings  nonit  oovn  et  sertit  pris  et  mis  depuis  le  22  septesd^re  dtr- 
»  lenièfeient  passé  josqn'su  Joor  de  PAqnes-flenries  proctiiiDefiiont  venant 

>  pour  qaannte-cinq  sols  tournois  ;  le  blanc  denier  d*irgent  h  la  fleur  de 

>  lys  pour  neuf  deniers  tournois;  le  pariais  noir  pour  trois  mailles  tour- 
»  nois  ;  le  nouveau  bon  gros  d'argent  que  nous  faisons  faire  à  présent ,  de 

•  poids  et  de  la  ley  du  temps  de  Mgr.  saint  Loys  et  de  nos  autres  iin'Hléces- 
»  seurs  les  rois  de  France,  auraient  cours  et  seraient  pris  et  mis  pour  trois 
»  sols  Tieuf  deniers  tournois  :  rt  !r  jM-ti!  |inrisis  que  nous  faisons  faire  à 
»  présent,  1»  s  douze  anraienî  cours  pour  un  U'iceulx  gros  tournois;  et  les 
»  petits  iciiniois  nous  faisons  faireàpr^nt,  les  luin/e  auraient 
»  cours  poiir  un  des  Imns  gros  dessus  dits;  et  pour  les  mêmes  prix  auraient 
t  cours  les  bons  ^ros  tournois  de  droit  poidn  ,  du  temps  de  Mgr.  saitit  Lojs 
»  et  de  nos  autres  prédécesseurs  les  rois  de  Franec. 

•  liem  que  depuis  ledit  jour  de  Pâques-fleuries  ta  avant  jusqu'à  la  quin- 
»  aine  de  Moslie-llame  de  septembre  en  suimt  »  ledit  denier  d'or  fin  à 

>  resca  nWilt  cours  et  serait  mis  que  pour  trente  sols  tournois;  le  blanc 
a  denier  à  la  fleur  de  lys  pour  six  deniers  tournois,  et  te  double  noir  pn-> 

•  risis  pour  un  denier  tournois  ;  et  les  bons  gros  tournois  dessus  dits  pour 
B  deux  sols  six  deniers  tournois. 

a  Hem.  et  de  la  susdite  quinaine  de  la  Nostro-Dame  de  septembre  » 
»  Tan  mil  trois  cent  quarante-quatre  en  avant ,  le  susdit  denier  d*or  à 

•  resen  n'aurait  cours  et  ne  serait  pris  et  mis  (lue  pour  seize  sols  huit  de- 

•  niers  tournois  ;  le  blanc  denier  à  la  fleur  de  lys  que  pour  trois  deniers 
a  toumeia  ;  le  double  noir  pour  maille  tournoise  ;  et  le  bon  gros  dessus  dit 
a  pour  douze  parisiset  quinze  tournois.  Et  depuis  ce,  par  la  graul  clameur 

•  de  nostre  peuple  soit  venu  à  nostrc  connaissance  que  plusieurs  gros 
»  mart  bnnth  et  autres  <pn  sont  garnis  «le  blés  et  vivres  cl  d'autres  mar- 
»  ciaiKiises»  recellent  leurs  dits  blés  et  vivres ,  et  ne  les  veulent  exposer 

(I)  Ordono.  des  roisdeFlrance,  11,  ISi. 
(S)  Ibid.,  II,  191. 
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»  à  vendre  au  feur  de  la  moiinoie  pré&eat  couraiiU: ,  en  atlendaut  que  Qob 
9  dilM  monnoies  ftissent  venues  à  leur  droit  cours  et  abaissées  ,  si  coHuae 

•  en  nos  ordonnances  est  contenu  ,  par  quoi  ils  le  pftssent  vendre  Si  lem|is 

>  à  venir  I  forte  monnoie  plus  qne  ils  ne  feraient  à  celle  qnl  court  à  pré- 
»  sent»  efl  regard  à  ce  qne  les  choses  se  doivent  évaluer  *  par  quoy  noslre 
»  oommnn  peuple  a  trds  grant  déteit  de  vivres ,  et  auiait  encore  pins  si 
»  n*y  mettions  remède.  Et  nons  qui  voulons  et  avons  un  très  grant  désir  et 

•  espédale  affection  de  pourveolr  an  grief  de  nostre  penple,  et  de  entendre 
9  au  bon  gouvemenent  dicelny  ^  considérant  que  ce  «pie  noos  avons  or- 
»  donné  de  ramener  nos  dites  monnoies  è  leur  droit  cours  à  trois  fois» 
»  comme  dessus  est  dit  »  nous  fîmes  en  bvenr  de  nostre  dit  peuple ,  et  pour 

>  ce  que  mieux  le  pussent  supporter  ,  que  ja  une  fois  eussions  abattu 
»  nos  flitps  monnoies;  et  comme  nostre  dit  peuple  requiert  h  pn'^senl ,  et 
»  parla  uiam'ère  dessus  dite  que  nos  monnoies  soient  «h-s  niainteManl  alMl- 
»  tues  et  iiiciic*  s  :i  It  nr  (Ik  )!  t  ours,  avons  ordonné  el  cf  ituDuons  par  ûc- 

>  libération  de  nostre  cuusf  il  et  en  faveur  de  nostiv  dit  jn  nph'  .  ff  pour 
»  subvenir  la  nécessité  d'ycelui ,  et  pour  Je  bien  pui)lie ,  »jt  :ttiii  jue  uul 
»  n^ait  cause  de  plus  réceller  les  blés  et  Itîs  vimîs  dont  nostre  dit  peuple 
»  doit  avoir  sa  tsUisiansion ,  |>our  les  alleudre  ù  vendre  à  lurte  mounoic 
»  que  no>  dites  mouuoies  qui  aux  deux  termes  dessus  dits  devaient  avoir 
»  leur  droit  cours,  y  vendront  dès  maintenant  à  une  fols  en  la  manlèie 
t  que  ils  devaient  dire  par  nos  susdites  ordonnances  à  la  quiniaine  de 
»  Nestre-Bame  de  septembre  dessus  dite  à  venir. 

»  C'est  à  savoir  qne  ledit  denier  d'or  fin  à  l'escu  n*anra  de  cy  en  avant 
ji  cours  que  pour  seiie  sols  huit  déniera  tournois  ;  le  double  parisis  noir 
a  pour  une  maille  tournolaet  et  le  bon  gros  tournois  dessus  dit  pour  dooie 

•  déniera  parisis  ou  pour  qninae  toumois  ;  et  les  petits  parisis  que  noos 

>  frisons  ftire  à  présent  lesdooae  auront  cours  pour  un  des  bons  gras 
»  dessus  dits  ;  et  les  petits  tournois  que  nous  fidsons  faire  k  présent ,  les 
a  quime  auront  cours  pour  un  des  bons  gros  dessus  dits  ;  et  toutes  les 
»  autres  monnaies  l)lanches  et  noires  tant  de  nos  eoings  conunc  autres , 
»  n'auront  aucun  cours  quelque  U  soit,  fors  au  marc  pour  biiion  (i).  » 

Malgré  toutes  ces  belles  promesses  de  retenir  à  la  forte 
moiiiiaic,  Philippe  de  Valois  no  maintint  pas  longtemps  le 
cours  des  moniiaies  au  prix  lixé  par  Tordoutiaut^  qui  vient 
d'être  rapportée;  et  par  ordonnance  du  5  novembre  suivant  il 
suréleva  subitement  l'écu  d'or  au  prix  de  trente-six  sols  pa- 
risis qui  représenleraienl  30  fr.  90  ceiit.  Je  uuire  mouiiaie. 
Cette  ordonnance  u'élail  que  transitoire. 

c  Cesi  à  savoir  ce  qui  est  du  et  sera  depuis  le  jour  de  nos 

•  dites  premières  ordonnances  jusqu'au  dit  jour  de  la  Toussaint 
i  et  pour  le  terme  de  ladite  Toussaint  >  nous  nous  payerons 

(t)  Ofdonn*  des  rois  de  Fiance  »  101* 
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>  ai  oa  bon  gros  touraois  poor  trois  sols  partsis  ;  en  un 
»  florin  à  l'esca  pour  trenie*six  sols  parisîs  ;  et  en  nostre 

»  menue  monnoie  noire  que  nous  faisons  iaii  e  h  présent ,  à  ia 
»  ïalûe  et  selon  le  cours  que  donué  li  avons  par  nos  dites  or- 

>  donnances  (I).  > 

Ce  ne  Ait  qu^en  1346 ,  et  par  ordonnance  da  37  avril  (2) 
que  Ton  revini  à  la  forle  monnaie.  Le  denier  d'or  à  l'écu  va- 
lut seize  sols  huit  deniers  tournois   qui  rcpresenicraieut 

8  fr.  Bâ  cent,  de  notre  monnaie.  Le  13  juin  de  cette  même 
année  (5)  une  autre  ordonnance  réduisit  ce  cours  h  treize  sols 
quatre  deniers,  ou  7  fir.  (H(  cent,  de  notre  monnaie  ;  ce  qni 
n'eio|>t  (  linii  ji.is  de  recevoir  dans  le  comiueite,  le  denier  d'or 
à  l'écu  pour  sols  tournois,  ou  H  fr.  65  cent.»  même  après 
qu'il  entêté  déclaré  hors  de  circulation»  ainsi  que  cela  ré- 
sulte d*one  ordonnance  du  17  décembre  1540  (4).  L'ordon- 
nance du  15  juîa  1346  fixe  ainsi  le  cours  de^  niunnaies: 

«  Cest  rordonoaiioe  qui  fu  faicte  sor  les  moiUHqfes  le  treisièiiie  Jour  de 

>  JviDg  trois  cent  quaranle-six  : 

9  Le  deoicr  d*or  à  Tescu  doit  courir  pour  Ireise  sois  quatre  deniers. 

»  Le  florin  de  Florence  pour  dix  tols. 

»  l.ri  t  tiaire  pour  Tingt  sols. 

«  L*  (larisis  d'or  pour  vingt  sols. 

»  Le  nioulon  {K>ur  duiiz*'  sois. 

»  Le  r<>va!  po^ir  douze  boïa  irois  deokîrs. 

»  Le  li«>ii  [HtuT  qualorzo  sols. 

•  Le  pavillon  pour  (juiilorze  sols  huit  deniers. 
»  La  couronne  pour  quinze  sols  six  deniers. 

•  Le  double  d'or  pour  dix-huit  sols  six  deniers. 

»  Le  pneoiier  denier  à  l'ange  pour  vingt  sols  six  deniers. 

•  Le  second  tnge  pour  dix-liait  sois  quatre  dei^cfs. 

•  Le  dernier  ange  pour  seiae  sols  neuf  deniers. 
»  Le  gfon  lonmoii  pour  doue  deoien  parisis. 

t  Ettepetftpaiisis; 
»  Et  peUta  toomols; 

>  Et  toes  cenlx  qui  les  troovenmt  siettant  et  prenant  pour  plus  grei- 

9  gnenr  prix  qnedessus  est  dit,  ils  en  auront  le  quint  denier,  et  le  roi  le 

>  résséasnt;  et loasies prévosts  et  bniUia  doivent  netlie  bonnes  personnes 

(1)  Oidonn.  des  rois  de  Irauce,  il,  Idb. 

(2)  Ibid. ,  11 ,  242. 

(3)  Ibid.,  n,  249. 

(4)  Ibid.,  Il ,  m 
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»  <|ai  seront  Gominis  sur  cù,  afin  que  Tan  De  Ikce  le  couinire  sur  les 
>  peines  dessus  dites.  » 

Ces  changoiiRuti»  divers  dans  la  valeur  légale  des  monnaies 
occasionnaient  de  nombreuses  difficultés  dans  les  transactions 
entre  parciculierst  soit  pour  le  paiementldes  rentes»  soit  pour 
le  paiement  des  loyers  ou  autres  marchés  à  terme.  Par  une 
ordonnance  du  2:2  août         (Ij ,  Philippe  de  Valois  avait  assi- 
gné trois  époques  pour  la  réduction  des  espèces:  la  première 
pour  le  23  septembre  suivant  ;  la  seconde  pour  le  28  mars  de 
la  même  année  qui  était  le  jour  de  Pâques  fleuries  ;  et  la 
troisième  pour  le  S2  septembre  1344  ,  de  manière  à  embras- 
ser la  période  d'une  année  entière.  Par  la  première  diminu  - 
tiou ,  les  espèces  iurent  réduites  de  deux  cinquièmes  ;  par 
la  seconde  la  réduction  fut  de  un  tiers  ;  par  la  troisième  de 
moitié  de  leur  valeur  nominale.  Ainsi,  au  22  septembre  1343, 
le  gros  tournois  devait  valoir  trois  sols  neuf  deniers  tournois  ; 
le 28  mars  suivant  deux  sols  six  deniers,  et  au  22  septembre 
1344  un  sol  trois  deniers,  il  n'en  était  pas  tout  à  fait  de  même 
pour  la  monnaie  d'or  :  au  22  septembre  1344  le  denier  d'or 
fin  à  récu  ne  devait  pas  être  diminué  de  moidé  de  sa  valeur  : 
car  au  28  mars  1345  il  devait  valoir  trcaïc  sols  tournois,  et 
le  22  septembre  1544  seize  sols  huit  deniei*s.  Par  suite  de 
cette  ordonnance  il  follut  régler  le  prix  à  payer  par  ceux  qui 
avaient  folt  des  stipulations  antérieures.  Aussi  le  roi  »  par  an 
règlement  du  22  aoàt  1343»  ordonna  que  ceux  qui  avalent 
loué  des  maisons  poui  i aient  résilier  leurs  baux  ;  mais  q«e 
s'ils  prenaient  le  parti  de  les  continuer,  les  paiements  ne 
pourraient  être  eflèctués  qu'en  espèces  qui  auraient  cours  k 
réehéance  des  termes.  Une  déclaration  Ait  folle  en  consé- 
quence à  la  (>liaiiibre  des  comptes  sur  les  dilîicultés  qui  pour- 
raient survenir  pour  le  paiement  des  rentes  et  loyers.  Un 
second  règlement  »  du  17  novembre  1343»  fut  la  suite  de  cette 
déclaration  ;  en  voici  la  teneur  : 

fl  Pfiili|ti>e,  etc.,  au      roslde  Paiis  t»alul  :  iioiuiue  [kjuv  le  COinolUD  prouf- 
»  ûi,  lu  i>aix  cl  lâ  uauquUUic  do  uosire  peuple»  espécialement  àls  te- 

(I)  Ordonn.  dçs  rois  de  Fiance»  U ,  181. 


Digitized  by  Google 


(  45  ) 

»  qBMte  dn  menu  commun  ;  mr»  tfons  atotlo  nos  noufiolet  tout  à  une 

»  fois,  et  dès  maint  eiiunt  donné  coars  tel  comme  ptr  nos  premières  ordon- 

>  oances  foictcs  sur  la  mutation  et  cours  de  nos  monnoi«s  ,  avoir  devaient 
»      jour  de  la  quinzaine  ilu  Nostre-Dame  en  septembre,  22*.  jour  dudil 

nntis  ,  Tan  mil  544  prochain  à  venir  ;  et  pour  n»is<>n  de  ce,  e«s.si«nis  cir- 
»  donue  en  certaine  nianit*re  <I»î  payements  <î«'s  louïers  des  inezons  •  l  (l<  s 
»  rentes  appelées  eii»i>  <lc  ri  ns,  (pie  elirs  (I  umm!?  espécialeuu-nl  depuis 
»  le  terme  de  Nch-I  procliam  en  avant:  duquti  [tvrineut,  m  coujme  nous 
»  avons  entendu,  uostre  menu  peuple  se  cuniplaiui  ci  lient  agrevé;  pour- 
a  q«>i  nous  désirons  complaire  à  nastre  dit  {leuplc ,  et  avons  grant  affec- 
9  tion  «rescUfer  (1)  mm  dommage  et  perte ,  et  de  laire  et  pourcbider  (I) 
»  te  comman  proufllt  de  font  oostie  pouvoir  ;  etioasl  k  la  raineiU»  ethniiH 

•  Me  soppUdÀ»  de  piévoit  des  marchrads  de  nosue  ville  de  Paris  que 
t  en  fcfear  et  proufllt  an  menn commun  U  nom  ont  roi|uis;  avons  oidonné 
»  et  ordonnons  quant  au  paiement  dea  kMIefs  des  menons  de  nostie  vtUe 
a  de  Ms  et  de  la  banlieue  d'icelle  ,  et  de  tonte  la  prévosté  et  vloomt6  de 
»  Parla;  et  anmi  des  rentes  appelées  crois  de  cens  qu'elles  doivent,  en  la 
i  fonrme  et  manière  qui  s'ensuit: 

9  Cest  à  savoir  que  eeuls  on  celles  qui  les  dites  menons  ont  louées 
»  avant  que  nos  dites  premières  ordcnances  foicles  sur  le  cours  et  muta- 
»  cion  de  nos  monnoies;  les<pielles  mezons  et  louages  lis  peuv»Mit  laissier, 
9  et  eu!\  en  déprtrllr  du  (ont  ,  ftnr  vertu  de  nos  dites  ordm.nK  rs ,  (piinze 
»  jours        s  la  publication  d  iceiies ,  en  païuut  ce  qu'ils  en  doi'>c'iil  du 

>  tefit|is  passé  ,  en  la  inonnoie  (lui  avait  couru;  et  ne  les  ont  (m  laissées 

•  lil  dcpaiii  d  iceux  louages,  mais  qui  les  ont  retenues,  ou  de  nouvel  ont 
»  mezons  louées  depuis  la  puhUiaiion  de  nos  dites  ordenances  premières 

•  £ûctes ,  se  acquitteront  du  louïer  pour  le  terme  de  Saint-Ucm>  derrcnier 
»  on  panr  le  totme  de  Noël  prochain  à  venir,  en  palaot  le  denier  d*or  à 
a  rescn  ftit  en  nos  coings ,  pour  quarante-doq  sols  tournois  ;  le  denier 
»  Idane  à  la  fleur  de  Ijs  pour  neuf  deniers  tournois;  le  double  parisis  noir 
»  pour  trois  maalles  tonmolses  ;  le  nouveau  bon  gros  tournois  pour  trois 
9  sols  neuf  denfers  tournois;  doute  petits  parisis  nouveaux  on  qainie  pelita 
m  Ummois  nouveaux  pour  un  d'icenlxboo  gros  tournois  «  si  comme  en  nos 
9  dites  premières  ordenances  est  contenu. 

»  Et  pour  le  terme  de  Pasqnes  et  de  la  Saint-Jehan  prochaine  à  venir ,  ai 
»  palant  le  susdit  denier  d*or  à  Tcscu  pour  trente  sols  tournois  ;  le  blanc 
»  d'ar^'f  nt  à  la  fleur  de  lys  pour  six  deniers  tournois  ;  le  double  noir  parisis 
»  pour  un  denier  tournois;  et  le  bon  gros  tOttrDoi&  dessosdit  pour  deux 
»  sols  dix  deniers  tournois. 

»  Et  depuis  ladite  Saini-Jeban  pro.  iKiinc  à  venir,  si  aucun«;  InHent  de 
»  nouvel  ou  détiennent  en  louage  précédent  menons  ,  ils  |)aïej  t)iil  lui  le  mon- 
»  noie  bquellc  cnerl(3)dès  maintenant:  c'est  assavoir  le  susdit  denier  d  ur 

•  à  Tesco  pour  seize  sols  buict  deniers  tournois;  le  denier  d'argent  à  la 
»  fleur  de  lys  pour  trois  deniers  tournois;  le  double  parisis  noir  pour 

(1)  Empêcher. 

(2)  Procurer. 

(3)  GovrU 
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»  roaaile  lournotsc  ;  el  le  bon  j^iu^  loiirnob»  dc&su.sdit  pour  douze  deniers 
»  parisis  et  ijour  quinze  deniers  tournois  ;  et  nos  autres  monnuies  noires 
»  que  nous  disons  &ire ,  aux  prix  et  feur  que  nous  y  avons  ordené.  Et  aussi 

•  les  «eigneuTs  et  propriétaires  des  mesons  et  aotres  héritages  qui  éo&mA 

•  crois  de  cens  en  deniers  se  scquitieront  des  restes  appelées  crois  de  cens 
»  que  elles  doivent,  en  pelant  la  monnoie  au  prix  qne  les  looleis  des  me- 
»  ions  se  paient,  comme  dessus  est  dit*  Hais  les  fonds  de  tem»  qu'ils 

>  doivent  aux  trte  fondera  seigneurs  d'icelles  mesons,  ils  paieront  en  Ibrte 
»  monnoie  selon  qne  nous  rayons  ordené  et  desdairé  par  avant  par  nos 
B  dites  ordeitances.  Et  est  en  nosire  entente  que  toutes  nos  autres  oïde- 
»  nancesetdesclarations  faictes  par  avant  ces  présentes  soient  et  demeurent 
f  en  vertu ,  en  tout  ce  qu^elles  contiennent  «  fors  en  tant  et  en  co  que  ces 
»  présentes  y  dérogent  ou  détroleot  (!)•  » 

Tels  étaieot  les  expédients  praliqoës  poar  nettre  à  oouTen 

les  iiiicTÔts  des  parlîciiliers  compromis  joui  nolloment  par  le 
surbausscmeut  et  la  variation  contiouelle  du  cours  des  luoa- 
Mies.  Pendant  plus  d'un  an  le  gros  tournois,  qui  ne  ^râlait 
qn'im  sol  huit  deniers  tournois  «  ou  <^  fr.  87  c.  66  m.  de  notre 
Dionuaie  ,  fui  donné  dans  le  pnyeiiiciii  des  loyers  et  des  renies 
d'al)ord  pour  trois  sols  ueiUdeuieis  tournois»  oui  fr.  97  cent« 
de  notre  monnaie;  ensuite  pour  deux  sols  six  deniers  tou^ 
nois»  ou  1  fr.  52  cent.  Quant  au  denier  d'or  à  Fécn ,  sa  Taleor 
lég^ale  fut,  aux  trois  époques  ci-dessus  indiquées,  de  qua- 
rniiie-ciuq  sols»  ou  25  fr.  85  cent.  ;  de  treute  sols,  ou  i5  fr. 
88  cent.  ;  de  sdase  sols  huit  deniers ,  ou  8  fr.  8â  cent*  de  notre 
monnaie. 

La  seconde  fobrication  du  denier  d*or  à  l'écu ,  ordonnée  le 
5  janvier  1547,  en  affaiblit  le  titre  et  modifia  légèrement  la  va- 
leur légale,  c  Nous  vous  mandons,  écrivait  Philippe  de  Valois 

>  aux  généraux  maîtres  des  monnaies^  que  taniost  et  sans 
»  delay  tous  focies  feire  par  toutes  les  monnoies  de  nostre 

•  royaume,  là  où  bon  et  proulitable  vous  semblera,  deniers 

>  d'or  à  l'escu  qui  auront  cours  pour  quinze  sols  parisis  la 
i  pièce,  de  54  de  poids  au  marc  de  Paris,  età  S5  carats  de 
»  loy.  Et  feictes  donner  en  tout  marc  d'or  (In  cluquante-et-nne 

>  livres  dix  sols  tourriois,  en  lunu  lesdils  deniers  d'or  à 
1  Tescu  cUâcuu  pour  ie  prix  dessusdii  (2).  > 

(I)  Ordonn.  des  rois  de  France,  VI;  Supplément,  p.  14. 
(S)IUd.,U,m 
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Ainsi,  le  titre  n'était  plus  qu'à  23  karau  (  AV.  )i  maift  la 
taille  restait  à  54.  Gliaqae  écu  d'or  pesait  toujours  85  grains  { 
(  A  gram.  53  cent    dont  la  Yaleur  iatriosèque  n'était  alors  qne 

de  15  fr.  92  cent.  La  valeur  nominale  de  quinze  sols  parisis 
donnée  à  cette  monnaie  représenterait  aujourdliui  7  fr.  9i  c. 
Les  écos  d'or  de  cette  fabrication  furent  appelés  écuê  deuxièma, 
Lenr  existence  fut  moins  longue  qne  celle  des  premiers  ëcos. 
Dès  le  23  août  1548,  une  ordonnance,  datée  de  Vincennes, 
prescrivit  aux  généraux  maîtres  :  •  de  faire  faire  par  les  iiion- 

•  noies,  là  où  bon  et  proufitable  leur  semblerait ,  deniers  d'or 
»  à  Fescn  qni  auraient  cours  pour  seiae  sois  parisis  la  pièce ,  et 
>  de  cinquante-quatre  de  poids  an  marc  de  Pai*is,  à  vingt-deux 

•  carats  et  trois  quar  ts  de  loy  (1).  » 

L'ccu  d  or  de  celle  fabrication  affaiblie  d'un  quart  de  Icarat 
valait  intrinsèquement  14  fr.  57  cent.  ;  sa  valeur  nominale  de 
seiae  sols  parisis  représenterait  13  lir.  76  cent. 

Le  II  mars  I3i8  (9),  la  fobrication  du  denier  d'or  à  l'écu 
n'avait  plus  lieu  qu'à  22  karais  (  .*'--,  )  ;  le  cours  était  de 
quinze  sols  parisis ,  ou  7  fr.  94  cent,  de  noire  monnaie.  Enfm 
le  6  mai  1349  (3) ,  on  ne  fobriquait  plus  le  denier  d'or  k  ïéca 
qn*k  SI  karats  irJ-X)  »  à  la  taille  de  64  au  marc  »  mais  toujours 
au  cours  de  quinze  sols  parisis.  Celte  fabrication,  qui  lui  la 
dernière,  fil  donner  à  celte  monnaie  le  nom  ù'écu  trouième. 
Ces  écus  d'or  pèsent  72  grains  (3  gram.  82  cent.  ) ,  ei  ont  une 
valeur  intrinsèque  de  li  fi*.  64  cent« 

Pl.  zxxnr,  n«  l«.  Le  denier  d'or  à  l'écu,  sauf  quelques  lé- 
gères modiflcaiiuiis  qui  devaient  servir  à  différencier  les  trois 
fabrications  et  qui  consistaient  dans  l'addiiion  ou  la  suppres- 
sion de  quelques  ornements  imperceptibles  pour  tout  autre 
œil  que  celui  des  préposés  de  la  monnaie»  avait  pour  type 
l'effigie  du  roi  assis  dans  un  fauteuil  gothique,  la  téte couron- 
née ;  iamaiu  di  oite  tient  \  c{tée  nue  et  clroiie  ;  la  main  gauche 
est  appuyée  sur  un  écu  cbargé  de  six  fleurs  de  lys  disposées 
en  échiquier.  Le  champ  est  entouré  d'ime  bordure  engrélée; 

(1)  Ordoiui.  des  rois  de  Rnncs,  U ,  SSO. 

(2)  Ibid,,  II,  290. 

(3)  lbid.,a,30i. 
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légende:  ^  PBomvs,  tm,  giia.  nuncORVif.  rbx.  Au  revers, 
une  croix  ornée  de  feuilles  de  houx  ou  trèfles  &  formes  angu- 
leuses, ayant  une  rosace  en  cœur  et  à  chaque  extrémité,  en- 
tourée de  quatre  demi-cercles  réunis  à  angles  aigus,  ornés  au 
sommet  d'un  tréfeuille  et  à  l'intérieur  d'une  feuille  de  houx; 
légende:  t{(XPG:  yntor:  xpc:  nscNAT:  xpc:  wbrat.  Poids 
78  giains  (4  grum.  14  cent.)*  Nouv.  Ducange,  pl.  vai,  u  3; 
Leblanc,  p.  ^42. 

Le  denier  d'or  au  Uan  remplaça  momentanément  le  denier 
d'or  à  récu.  La  création  de  cette  nouvelle  monnaie  paratt  re- 
mouter  au  mois  d'octobre  1338.  Je  n'ai  pas  trouvé  dans  le 
Recueil  de  Laurrière  l'ordonnance  primitive  qui  en  prescrit  la 
bbrication,  autre  que  celle  donnée  au  bois  de  Vlncennes»à 
la  date  du  51  octobre  4558*  qui  porte  en  téte:  t  Lettres  qui 
»  perlent  qu'il  sera  fait  une  fabrication  d'espèces  d'or  eld'ar- 

>  gent,  et  qui  fixent  le  prix  de  l'une  et  de  l'autre. 

»  Cy  s'en  suit  la  lettre  de  monnoye  24*  qui  Ait  ialcte  darre- 
t  nier  four  d'octobre  Tan  mil  338 ,  en  donnant  au  marc  d'or 
»  58  livres  tournois,  et  au  marc  d'argent  4  livres  i%  sols 

>  tournois  (1).  » 

Cette  ordonnance  indique  que  la  nouvelle  espèce  d'or  devait 
peser  cinquante  deniers  d'or  au  marc  de  Pans  »  et  avoir  cours 
pour  ving-cinq  sols  tournois.  Ce  poids  et  ce  cours,  étant  pré- 
cisément ceux  indiqués  par  les  rcfîîstrcs  de  la  chambre  des 
monnaies  pour  la  fabrication  du  lion  d'or  (2),  j'ai  dû  me  réfé- 
rer à  cette  ordonnance  du  31  octobre  1338. 

Le  denier  d'or  an  lion  n'eut  qu'une  febrication  éphémère 
comme  la  plupuri  des  monnaies  de  Philij^|>e  de  Valois.  On  ne 
voit  pas  en  eûet  que  la  fabrication  de  cette  monnaie  se  soit 
étendue  au*delà  de  l'année  4338 ,  malgré  qu'on  trouve  à  la  date 
du  iS  juin  1346  (3)  une  ordonnance  dont  j'ai  déjà  rapporté  le 
texte,  et  qui  range  le  lion  d'or  au  nombre  des  monnaies  qui 
avaient  cours  à  cette  époque  avec  plusieurs  autres  dont  la 

(1)  Oidonn.  des  rois  de  Franco,  VI  ;  Stipplémenti  p.  3. 

(2)  Aboi  de  Razin^^tiom,  v*^.  îirsn  ,  p.  r»'27. 

(3)  Ordonn.  des  rots  de  France,  11 , 
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circntdtion  était  tolérée ,  malgré  que  la  fabrication  eût  cessé. 

Le  deiiior  d'or  au  lion  devait  se  fabriquer  au  litre  de  24  ka- 
rats,  à  la  taille  de  50  au  marc.  Chaque  pièce,  du  poids  de  92 
grains  î  (4  gram.  89  cent.)»  aurait  aujourd'hai  une  valeur  la- 
trinsèqoe  de  17  fr.  Sa  ^leur  nominale  était  de  vingt-cinq  sols 
tournois,  qui  représenteraient  actuellement  15  fr.  24  cent.  Il 
est  évidr  iu  que  cette  monnaie  avait  uiie  valeiii  iiiir  ins^  tjtie  su- 
périeure à  sa  valeur  nominale.  Cette  remarque  a  clé  faite  déjà 
pour  quèlques-ones  des  monnaies  de  Philippe  de  Valois:  c'éuit 
nue  amorce  qu'il  jetait  pour  accréditer  les  monnaies  nouvelles; 
maïs  la  fabrication  à  haut  titre  ne  durait  pas  lon^icnips  ,  et  les 
espèces  mises  en  circulation  subissaient  proiupiemeut  une  dé- 
prédation. Aussi  »  voit-on  que  l'ordonnance  du  i3  juin  1346  ne 
les  admei  qa*au  cours  légal  de  quatorze  sols  tournois»  qui  ne 
représentent  que  7  fr.  41  cent.  C'était  à  peu  près  la  moitié  de 
la  valeur  iniriiisèquo.  Mais  telle  était  la  tactique  de  Philippe  de 
Valois  :  toutes  les  lois  qu'il  voulait  démonétiser  ou  faire  tomber 
ooe  monnaie  avantageuse.  Il  en  abaissait  le  cours  légal  hors 
de  tonte  proportion  pour  forcer  les  détenteurs  à  les  porter  aux 
hôtels  des  monnaies  où  il  les  bisait  racheter  au  blllon;  et 
comme  il  y  avait  des  peines  sévères  édictées  contre  ceux  (lui 
faisaient  fondre  tes  monnaies  du  roi ,  et  que  les  changeurs ,  qui 
seuls  avaient  le  privilège  de  pouvoir  acheter  les  monnaies  dé- 
criées, étaient  obligés  de  les  couper  ou  de  les  percer  (I), 
c'était  luj cément  aux  hôtels  des  monnaies  que  retournaient, 
comme  billon ,  toutes  les  monnaies  que  le  roi  avait  iulérét  à 
fiure  sortir  de  la  circulation. 

S.  Le  denier  d'or  an  lion  avait  pour  type»  au  droit,  l'elB- 
gie  dn  roi  couronné ,  assis  sou.s  on  baldaquin  en  ogive»  les 
pieds  appuyés  sur  un  lion ,  emblème  de  la  force  et  de  la  ma- 
jesté royale  ;  la  main  droite  tient  un  sceptre»  et  la  main  gauche 
une  fleor  de  lys;  c'éuit  la  reproduction  avec  variante  de  la 
chaire  de  Philippe-le-Bel;  légende:  iScPh*:  ma:  oba:  framg: 
Rcx.  Au  revers,  une  croix  perlée,  feuillée,  fleurdelisée  aux 
extrémités  »  avec  rosace  en  cœur  et  à  chaque  extrémité.  L'en- 

(l)OrdonD.  des  rois  deFIrsoct,!!,  S69» 
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cadrement  est  formé  par  quatre  demi- cercles  réunis  à  angles 
aigus,  dont  les  somme is  soiu  ornés  h  l'intérieur  d'un  iréfeuille, 
el  descouronnelles  occupent  à  l'extérieur  l'ouverture  deTangle; 
légende:  ^  Xpc:  vihcit  :  xpc:  régnât:  xpg:  ihpbiut.  Nouy. 
Ducangc,  pl.  vm,  n«  4;  Leblanc,  p.  249. 

Aboi  de  Bazingliciii  a  commis  une  erreur  en  indiquant  pour 
la  légende  du  revêts  de  cette  monnaie  la  formule:  Sit  nomsh 
Dowin  MWEDiGTVii.  Cette  formule  ne  commença  à  être  en  usage 
que  sous  Charles  YI,  et  ne  s'appliquait  qu'à  la  monnaie  d'ar- 
gent (1).  Sous  Louis  1\  et  ses  successeurs ,  jusiiu  ù  Charles  V 
inclusivement  y  on  mettait  sur  les  gros  tournois  seulement  «  et 
d'une  manière  plus  ou  moins  complète,  la  légende:  Bbnbdic* 
TVM  aiT  NOMEN  noMiNi  NOSTRi  DEi  IBST  CHBiSTi.  Sur  loute  la  mon* 
naie  d'or  on  mettait  en  légende,  avec  les  al)n  viauuus  con- 
nues: Uirislus  mncit,  Christus  régnai ^  Christus  imperat*  11  n'y 
avait  d'exception  que  pour  le  denier  d'or  à  l'agnel  ou  mouton 
d'or  qui  avait»  comme  on  Tavu,  pour  légende  spéciale:  Agma 
Dei  qui  toUis  peccata  mundi ,  nuserere  noUi, 

Le  dcuier  d'or  au  pùvillon  apparut  en  juin  i339,  et  remplaça 
le  denier  d'or  au  lion.  La  fabrication  de  cette  monnaie  fut  en- 
core plus  éphémère  que  celle  du  lion  d'or,  car  elle  s'arrâta 
en  janvier  1339  (2).  L'ordonnance  de  création  du  8  juin  1339 
porte  : 

«  Gomme  nostre  momiote  dV»r  qoe  aous  ùànm  ftire  fc  présent  »  soil  en 
»  poids,  soit  en  loy,  plus  forte  et  à  mellleor  prix  qm  nos  monnoîes  blÉncbes 
1  et  noires ,  nostre  peuple  s'est  effordé  et  s'elToroe  de  Jour  en  jour  à  haol- 
»  der  et  crototre  lès  deniers  d'or  que  nous  bisons  faire  à  présent*  i  don- 
9  ner  greigneur  cours  que  ne  leur  avons  donné  par  lesofdenances  de  nos 
a  monnoîes  m  grant  préjudice  de  nous  et  dommage  et  déception  de  nosire 
»  dit  peuple ,  laquelle  chose  nous  desplaist  monlt  ^  el  y  voulons  pourfoolr 
9  de  remède  convenable ,  afin  de  nostre  dit  peo^e  garder  de  dommage. 

(I)  L'Art  de  vérifier  les  Dates»  t.  VI,  2«  partie,  p.  32,  prétend  que  PU- 
lippe-le-M  introdnisit,  sur  la  monnaie  qa^  fit  frapper  le  4  août  1988, 
la  légende  s  8U  noaM  llomln<  beneêielum*  Aucone  monnaie  do  PUlIppe- 
IfrM  ne  porte  de  légende  ainsi  formulce. 

(3)  Il  ne  f^ut  pas  s'étonner  de  voir  le  mois  de  juin  1330  avant  le  mois  de 
janvier  1339«  L*année  commençait  alors  à  Pftqaes;  ce  ne  Ait  qn*en  1883, 
que  Tannée  commenta  ao  mois  de  Janvier»  comme  |e  ralesponfi  lome  i*^ 
p.  931. 
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«  Nous  vous  mandons,  comnictions ,  et  à  chascun  de  vous ,  afln  que  le  pié 
»  de  Dosire  dite  nionnoie  d'or  soit  justcmonl  advainé  nos  monnoios 
»  blanches  et  noires,  au  profit  ilo  no^tre  dit  [toople ,  que  vous  fac  iez ,  tan- 
»  to'.t  r.'s  kMtres  vcfies,  faii'e  nos  dites  nicniKut  s  d'or  selon  iiosdiles  mon- 
B  nun's  l)lanelies  ol  noires;  et  faictcs  faire  tienicrs  d'or  appelés  denietstror 

*  au  pavillon  ,   de  cinqnanle-lniit  de  poids  ,  tout  à  parmi  ,  au  marc  de 

*  Paris;  et  faicles  doiuior  en  tout  or  tin  ,  audit  iiiare  ,  soixanle-six  livres 
»  touuiuis  ,  et  en  tout  autre  or  à  la  value;  et  le  faicles  si  pourvuemeat  et 

*  en  lelle  manière  que  par  vous  n'y  ail  aucun  deti'ault.  (1).  » 

Le  cours  de  cette  novveHe  momiaie  d'or  n'est  pas  indiqué 

dans  celte  oidunnance;  mais  Ducange  et  les  registres  de  la 
Cbaml  i  o  des  monnaies  nous  apprennent  que  sa  v^Jeiir  nomi- 
nale était  de  trente  sols  tournois.  Son  poids  était  de  96  grains 
(Sgrm.  O^centO  dont  là  valeur  intrinsèque  serait  aujour- 
d'Iini  de  17  fr.  71  cent. ,  valeur  qui  se  rapproche  assez  de 
16  fr.  88  cent,  qui  représentent  trente  sols  tournois.  Mais 
précisément  parce  que  cette  monnaie  se  trouvait  dans  d'assez 
équitables  proportionB»  le  roi  n'avait  pas  intérêt  k  la  conser- 
ver. Aussi  ftit- elle  bientôt  remplacée  par  une  autre,  et  sa  cir- 
culation 5<'iilein(  rii  lui  tolérée.  L'ordonnance  du  13  juin  1346 
ne  lui  conserva  cours  légal  que  pour  quatorze  sols  huit  de- 
niers représentant  7  fr.  cent.,  on  pén  moins  que  moitié  de 
sa  valeur  nominale  au  moment  de  son  émission  première ,  et 
plus  de  moitié  au-dessous  de  sa  valeur  intrinsèque  actuelle. 
Bieotèt  après  »  cette  monnaie  qui  n'avait  été  établie  et  con- 
servée que  pour  donner  satislàction  à  Topinion  publique,  fut 
entièrement  décriée  et  défendue. 

N*  5.  Le  denier  d'or  au  pavillon  tirait  son  nom  de  son  type. 
Le  roi  était  représenté  debout  «  sous  une  tente  ou  pavillon 
semée  de  fleurs  de  lys,  la  couronne  en  téte,  la  main  droite 

ployee  bur  la  poitrine  et  tciiaui  de  la  main  gauche  un  sceptre; 
c'était,  au  pavillon  près  et  à  la  position  inverse,  la  copie  du 
royal  d'or  on  hmg  venu^  décrit  précédeniment  à  la  page  2S 
de  ce  volume  et  pl.  inan,     5.  Légende  :  Philipto:  dbi  : 

grà  :  FRA:^CHortvM  ;  rex.  Au  revers ,  une  croix  de  forme  par- 
ticulière composée  d'une  losange  ayant  au  centre  une  rosace 

(1)  OidoBiu  des  rois  de  France,  VI  ;  Supplément ,  p.  G. 
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à  quatre  feuilles  alloBgées  et  formant  croix  à  extrémités  arron- 
dies ;  chaque  point  de  la  losange  se  termine  également  par 
une  rosace  ayant  pour  orueinent  terminal  une  fleur  de  lys  ac- 
compagoée  de  deux  palmettes.  Quatre  demi-cercles  se  réunis- 
sant à  angle  aigu  entourent  cette  espèce  de  croix  qui  se  re- 
produira plus  tard  sons  le  nom  de  Gigot  sur  les  monnaies 
bourgnignones  et  sur  les  monnaies  d*or  de  Charles  VI.  Quatre 
couronnelles  occupent  extérieurement  l'ouverture  de  l'angle 
dont  le  sommet  est  garni  d'un  tréfeuille.  Légende  :  ^  Xpc  : 
▼mcrr  :  xpg  :  hegnat  :  xpc;  impb&at.  Nou?*  Ducange^  pl.  vui  » 
n""  5  ;  Leblanc ,  p.  242. 

Le  nouveau  Ducangc  ui  -  i%  vei-bo  numeta,  p.  493,  indique 
qu'à  la  suite  du  deuier  d'or  au  pavillon  >  et  à  la  date  du  7  mai 
1539  y  on  fabriqua  le  denier  d*or  à  la  couronne.  Je  n'ai  pas 
trouvé  à  cette  date  »  ni  à  aucune  autre  »  dans  le  Recueil  des 
ordonnances  des  rois  de  France  par  Laurj  ière,  continue  par 
Secousse,  l'ordonnance  de  création  de  cette  nouvelle  monnaie 
ni  aucune  autre  y  relative,  si  ce  n'est  celle  du  13  juin  1546» 
d^à  citée  textuellement  •  indiquant  seulement  que  cette  mon* 
naie  avaii  cours  pour  quinze  sols  six  denieis  tournois,  ('o 
n'est  donc  que  d'après  les  indications  données  par  Ducange 
et  par  Abot  de  Bazingbem  que  Je  puis  donner  le  titre  »  le 
poids  et  la  valeur  du  denier  d'or  à  la  couronne. 

Dans  l'origine  cette  monnaie  était  d'or  fin,  à  la  taille  de  45 
au  marc.  Chaque  pièce  devait  peser  quatre  deniers  six  grains 

ou  402  grains  (5  gram.  45  cent.  )  ayant  une  valeur  intrinsè- 
que actuelle  de  18  Ir.  88  cent.  Son  cours  légal  élaii  de  qua- 
rante sols  tournois  qui  représenteraient  actuellement  21  f.  18  c. 
Philippe  de  Valois  s'était,  comme  on  le  voit,  écarté  bien 
promptement  des  intentions  qu'il  avait  proclamées  dans  l'or- 
donnance du  8  juin  1339,  de  tenir  ses  monnaies  d'or  sur  le 
pied  d'évaluation  des  monnaies  blanches^  aussi  la  nouvelle 
monnaie  fot-elle  accueillie  avec  défiivenr,  et  le  roi  se  trouva 
dans  la  nécessité  de  la  retirer  de  la  circulation ,  après  l'avoir 
toutefois  réduite  brustiucment ,  par  l'ordonnance  du  13  juin 
i54() ,  de  quarante  sols  à  quinze  sols  six  deniers  tournois  re» 
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présentant  8  fr.  90  cent.  •  c*est  à  dire  au«dessou8  de  moiiié  de 

sa  valeur  inirÎDsèque. 

N*4.  Le  denier  d'or  :\  la  couronne  avait  potii  ivpe  a» 
droit»  dans  le  champ  «  une  grande  couroaoe  rehaussée  de  trois 
lem  de  lys  et  de  deux  trèfles  pour  fleurons  ;  six  fleurs  de 
lys  sont  semées  dans  le  eharop  :  une  de  chaque  côté  de  la  cou- 
ronne, doux  au-dessus,  et  deux  au-dessous.  Léf^:cndc  :  Pu'. 
D-i.  GBA.  REX.  FRANC.  Âu  rcvers»  uoe  croix  ûeuroDDée  avec 
rosace  en  cœur,  terminée  par  des  glands  accompagnés  de 
palmeties.  Onatre  fleurs  de  lys  Issants  du  centre  occupent  les 
anglt's  de  la  croix  et  vont  correspondre  ii  quatre  couron- 
aelles  placées  uu  peu  au-dessus.  Le  cluinip  est  cerne  par  une 
bordare  de  huit  arceaux  dont  le  pourtour  intérieur  est  perlé. 
Légende  :  ^iXpc:  ymm:  XPC  :  bbgnat  :  xpc  :  imperat.  Nouv. 
Docange,  pl.  viii»  no  G;  Leblanc,  p.  24i.  Rct.  num. ,  1858. 

Cette  momiaie  est  la  plus  rare  de  celles  du  règne  de  Phi- 
lippe de  Valois  ;  M.  Combrousse  l'a  cotée  300  fr. 

Le  fiorin  Saini^Georgei  fut  »  en  fait  de  monnaies  d'or>  la 
àmlère  Innofation  de  Philippe  de  Valois.  L'ordonnance  de 
création  est  signée  par  Jean,  duc  de  Normandie  ,  fils  de  Mii- 
lippc  de  Valois,  et  son  lieutcnaut-gciicial.  Elle  est  datée  du 
camp  devant  Aiguillon,  ville  de  TAgenois  (Lot-et-Garonne) 
dont  ce  prince  fliisait  alors  le  siège,  le  97  avril  trois 
mois  avauL  la  fuuesie  jouruée  de  Crécy.  Celle  orduuuauce  est 
ainsi  conçue  : 

«  Jeiian  ,  aiosiié  fils  cl  IkuUuanl-géuéral  duroy  de  France» duc  de  Nor- 

•  nandie  et  de  GuyeaDe,  comU3  du  Poitou,  d'Anjou  el  du  Maine,  au  âc-- 

•  Séchai  da  Beaactiie«  aslot  ; 

«  Rbiis  svoDS  eotenda  le  rapport  de  plusieurs  prélats ,  barons,  boargeois 

•  it  auties  snbjès  et  bablianls  do  rojaanie  de  Fiance ,  disant  i^ue  par  Por^ 
»  donnaDo»  danain  lUcle  par  noslie  dit  seigneur  et  son  conseil  sur  le 
»  Uct  de  ses  monDojea  U  eût  oitlonné  que  nulles  moono^  d'or,  blanches 

>  ou  noires ,  qndies  que  elles  Missent,  tant  du  rojaume  ou  dehors,  n*au- 

>  laieoi  ancnn  cours  en  son  royaume  pour  quelconque  prix  que  oe  fut, 

•  eneiicé  tant  seulement  les  deniers  d'or  à  fescu  pour  seize  sols  huit  de- 
»  niers  tournois ,  le  gros  tournois  d'argent  pour  quioie  deniers  tournois , 
»  et  les  parisis  et  tournois  poTir  leur  prix  ,  si  comme  contenu  est  ès  dites 
»  on}r»nria?if  es;  cl  p!u».i(Mirs  sont  à  présont  (\m  par  leur  granl  niaiice  se 
'  soîii  rfiui  (  (  s  cl  clîorcenl  de  jour  vu  jour  de  uiettrc  pour  Kroignciir  prix. 

>  les  denier»  d'or  à  l'cscu  que  ordonne  n'avait  esté  par  noslre  dit  seigneur^ 
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ft  aussi  douoeiit  cours  aux  autres  monnoyes  d*or,  et  par  ce  liaient  (1)  U 
»  bonne  rnoonoye  blancbe  et  noire  par  devers  eux  et  ioelle  portent  hors 
»  du  royaume  de  France;  et  par  ainsi  ne  peut  le  peuple  estre  bien  gou- 
»  Temé  ne  soutenu  de  monnoyes,  laquelle  cbose  «rt  au  comlenia (2)  et 
»  désobéissance  de  nostre  dit  seigneur,  de  ses  ordonnances ,  grief  et  don» 
»  mage  du  dit  peuple  ;  et  nous  ont  requis  que  sur  ce  leur  veuillions  pour- 

>  feoir  de  remède  convenable. 

•  Savoir  bisons  que  nons ,  oys  leur  supplication  »  en  grant  délibération 
»  et  avis  de  nostre  consoil,  désirant  tenir  et  gaider  le  peuple  en  bonne 
»  paix  et  tranquillité  «  et  obvier  aux  malices  des  mauvais,  avons  ordonné 
3  et  ordonnons  par  ces  pn' son  tes ,  âu  pouvoir  cl  autorité  royale  h  nous 
»  donné  et  octroyé  de  iioslro  dit  *^(M^'neiir  ,  que  nulles  nionnoyos  d'or  , 
»  blaneîtes  et  noires,  n'auront  cours  au  royauTîK^  .  ne  serunl  prises  el  mises 
»  pour  qurluue  prix  que  ce  soit  ,  exreiile  tant  ^cii'i monl  lus  deniers  d'or 
1  iin  api'oh  s  florins  Sainl-deoiges  que  nous  iai.Mins  faire  à  présent ,  les 
I  (piols  auront  cours  pour  vingt  sols  tournois  ;  el  deniei-s  d'or  îi  l'cscu  pour 
«  seize  sols  huit  deniers  tournois  ;  el  bons  gros  tournois  d  arjj,ciil  de  poids, 

>  (jui  auront  cours  pour  quin/x;  tournois;  cl  liou&  doubler»  noirs  que  nous 
»  taisons  laire  ù  présent ,  qui  auront  cours  pour  deux  deniers  et  malHe 
»  tournois;  et  IWQS  pariris  pour  un  petit  parlais  ;  et  tournois  qui  à  présent 
*  courent  pour  un  petit  tournois;  et  n'auront  nnileo  monnoyes,  quelles 
t  que  elles  soient,  cours,  excepté  celles  qui  dessus  sont  nommées  (5).  » 

Le  florin  SaiotpGeorges  devait  être  Aibrlqué  d'or  fin  »  à  la 
taille  de     au  mare.  Chaque  pièce  pesait  ainsi  88  grains  \ 

(5  g^raiii.  70  cent.)  dont  la  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui 
de  iO  fr.  25  cent.  Le  cours  légal  de  vingt  sols  tournois  tlouné 
à  cette  roonnaie  par  l'ordoonance  de  création  ne  représente* 
rait  aujourd'hui  que  40  fr.  59  cent.  Il  y  amiit  donc  un  tiers 
de  diiïéreiiee  entre  la  valeur  réelle  et  la  valeur  nominale  de 
cette  monnaie  eréée  arbitrairement ,  sans  nécessité  aucune , 
sans  motif  apparent,  et  contre  les  règles  d'une  bonne  admi" 
nistration  financière.  Mais  l'Anglais  était  en  France  ;  il  fiillait 
de  l'argent  pour  soutenir  la  guerre  et  subvenir  à  la  pénurie 
incessante  du  trésor.  Tous  les  moyens  de  se  procurer  de  l'ar- 
gent immédiatement  étaient  bou&;  et  le  meilleur  de  tous« 
alors»  était  de  créer  el  d'émettre  dans  de  bonnes  conditions 
une  monnaie  nouvelle  pour  avoir  occasion  de  décrier  toutes 
les  autres  et  d(^  les  retirer  à  bas  prix.  L  avantage  momen- 

(1)  Attirent. 

(2)  Mt''pri?. 

(3j  OrUoAu.  des  rois  de  France ,  il ,  iài. 
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uoë  qn'avait  le  peuple  de  recevoir  pour  dix.  francs  ce  qui  en 
valait  seiae  ioirinsèquemeat  «  ne  compensait  pas  la  perte  qu'il 
épranfalt  par  la  rédneilon  Ibrcëe  et  le  retrait  de  toutes  les 
autres  moanaies  en  circulalion  ;  ei  la  nouvelle  monnaie  elle- 
même  no  lui  offrait  pas  la  chance  d'une  longue  existence  ;  car 
ieroi  ne  fabriquait  pas  longtemps  et  ne  laissait  que  le  moins 
kmgteoips  possible  en  circulation  une  monnaie  avantageuse. 
Le  florin  Saint-Georges  eut  promptement  le  sort  commun  aux 
bonnes  uionuaies  ;  et  il  n'y  eut  d'autre  fabricaiiun  que  celle 
du  27  avril  154U. 

M*»  5.  Le  florin  Saint-Georges  avait  pour  type,  au  droit, 
dans  le  diamp  semé  de  fleurs  de  lys  »  Fefllgîe  de  saint  Georges 
è  cbeval  et  armé,  écrasant  le  dragon  qu'il  perce  de  sa  lance; 
le  dragon  est  placé  pour  la  majeui  e  partie  hors  (hi  champ  et 
dans  l'emplacement  de  la  légende  qu'il  coupe  après  le  mot 
OBA*  Une  bordnre  engr^ée  sépare  le  cbamp  de  la  légende  qui 
présente  en  tête  nue  fleor  de  lys  an  lien  de  la  croix  habituelle  : 
pHiLiprvs  DEi  GRA  fra'coh  Htx.  Au  revci S  ,  une  croix  avec 
rosaces  eu  cœur  et  aux  extrémités ,  terminée  par  des  leuillcs  de 
bottx  et  entourée  de  qoatre  demi-cercles  réunis  à  angles  aigus 
dont  une  feuille  de  boux  orne  le  sommet;  l'ouverture  de 
l'angle  est  occupée  par  une  fleur  de  lys.  Légende  :4(  Xpc  :  fin- 

CITIXPC:  REGLAT:    XPC:  IMPKfUT.  NOUV.  DucaUgC  ,  pl.  VIII, 

10  ;  Leblanc ,  p.  24^2. 

Dans  le  dessin  donné  par  Leblanc  quatre  écussons  chargés 
de  trois  fleurs  de  lys  remplacent  la  fleur  de  lys  dans  Touver- 

lure  de  l'angle.  Le  type  du  florin  Sainl-(ieorges  iluiiiia  plus 
tard  naissance  ù  celui  du  Frauc  à  cheval  ou  cavalier  armé  que 
flt  paraître  le  roi  Jean  l^.  Le  florin  Saint-Georges  est,  après  le 
denier  d'or  à  la  couronne»  la  plus  rare  monnaie  du  règne  de 
Philippe  de  Valois  ;  M.  Combrousse  lui  donne  une  valeur  con* 
ventionnelle  de  400  fr. 

Le  dénier  d'or  à /a  chaire  fut  la  dernière  iiioiiuaie  d'or  que 
fit  firapper  Philippe  de  Valois.  Cette  monnaie  déjà  connue  de- 
puis Phîlippe-le-Bel  avait  continué  à  recevoir  un  cours  légal 
sous  Louis  X  ,  Philippe  V  et  Charles  IV.  Les  dilïerenies  mon- 
naies nouveliesqu'avaitimagiueeâPUilippe  Vi  u  ayautpas  réussi 
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pour  la  plupart  »  ce  prince,  toujours  poussé  par  le  désir  de 
substituer  une  monnaie  à  celle  qu'il  venait  de  décrier,  en  re> 
vint  à  Ikbriquer  le  denier  d'or  à  la  chaire  déjà  expérimenté 

sous  ses  prédécesseurs.  Une  ordonnance  en  date  au  Moiisccl- 
les-Pont-St-Maxeuce,  du  2  octobre  1346  ,  prescrivit  la  Êabri- 
caiion  exclusive  du  denier  d'or  à  la  chaire  en  supprimant  le 
cours  de  toutes  les  autres  monnaies  d'or,  comme  c'était  son 

usage  : 

«  Philippe,  etc.,  au  sénéclial  de  Beauraire  ,  etc.  C'est  h  savoir  que  tous 
»  ileoiers  d'or  qui  exte  (I),  de  quelque  coinj,'  qu'ils  soient ,  n'auront  uul 
»  cours,  ni  ne  seront  d'ores  vu  avant  prins  ni  mis  pour  nu!  ,  nu  lque 
»  il  soit,  fors  au  marc  pour  iuilou  ,  excejH»'  tntïf  sfiilenieut  nos  deniers  d  or 
»  lin  à  la  chaire  que  nous  faisons  faire  h  pu  ^cM)l ,  iM  ur  le  prix  de  vin^ 
»  sols  tournois  que  donné  leur  avons  iKài  nos  dites  ordonnances  (2).  » 

Le  17  décembre  1346,  Philippe  de  Valois  adressait  au  pré- 
vôt de  Paris  une  instruction  pareille  et  plus  explicite  encore  : 

«  Pieça  nous  vous  avons  mandé  les  ordonnances  par  nous  eti  noslre  grant 
»  conseil  faictes  sur  le  fait  et  le  cours  des  nionuoies  d'or  ,  d'argcut  ctnoi- 
»  res,  de  nos  coings  ne  d'autres  n'eussent  aucun  cours,  ne  fussent  prises 
1  ni  mises  pour  quelque  prix  que  ce  lût ,  excepté  tant  seulement  aucune 

•  exprenéneot  Dominée  en  icelles;  et  depuis  nous  a?0DS  ordonné  que  le 
»  denier  d*or  fin  k  resco  n'ann  oonra,  ni  ne  seia  pris  ni  mis  poar  ancaa 
»  prix ,  ni  nulles  luuvs  monnoies  d*or  et  d*ifgent ,  ni  noires ,  excepté  tant 
»  senlement  le  denier  d'or  fin  à  la  diaire  qne  nous  bltons  fidre  k  présent» 

•  ponr  vingt  sols  tournois  la  pièoe;  ei  les  gros  tournois  de  bon  poids,  pour 
»  dottie  deniers  parlais;  et  tournois  peUta  ponr  le  prix  qne  par  nos  ordoo- 

•  nanoes  leur  avons  donné;  et  tontes  les  autres  an  marc  pour  bUlon , 

•  etc.  (5}.  9 

Le  IG  janvier  1540  (i)  Pliilipjîe  de  Valois  réglait  le  coui*s 
légal  du  denier  d'or  à  la  chaire  à  seize  sols  parisis  qui  fai- 
saient »  à  quelque  chose  près»  la  même  valeur  que  vingt  sols 
tournois,  tant  que  la  fabrication  du  denier  tournois  et  du  de- 
nier parisis  avait  eu  lieu  (ians  la  (irn|Kji  Liun  d'un  quart  en  sus 
en  faveur  du  dernier ,  mais  qui  cessait  d'être  exacte  depuis 
que  le  gros  tournois  valait  quinze  deniers  tournois  au  lieu  de 
douze.  Puist  toujours  inconstant  dans  ses  r^lements  moné-^ 

(1)  Existent. 

(2j  Oixlonn.  des  rois  de  France,  H,  250. 

(3)  Ibid. ,  Il ,  252. 

(4)  Ibid.  «  U ,  254. 


Digilized  by  G 


(55) 

Him ,  le  roi  âemii  le  prix  dtt  dealer  d'or  à  la  chaire  à  vingt- 
quatre  sols  iNurisIs  ou  20  fr.  64  c.  de  noire  monnaie  acUiclle , 
par  ordonnance  du  24  février  154G  (1)  ;  le  6  janvier  1347  (2) 
il  le  ramenait  à  seize  sols  parisis  ou  15  fr.  56  cent.  Enfin,  le 
S7  mars  même  année  (5) ,  il  le  réduisait  à  treiie  sols  parisis 
oa  11  fr.  48  ceni.  de  notre  monnaie. 

Le  dénier  d'or  à  la  chaire  se  fabriquait  à  !a  raille  de  5"2  au 
marc.  Le  poids  de  chaque  pièce  étant  de  88  grains  \  (  5  gr. 
70  c.)  sa  valeur  intrinsèque  serait  aujourd'hui  de  16  fr.  57  e.» 
prix  supérieur  an  cours  légal  de  vingt  sols  tournois  qu'on  lui 
duiiiiait  à  l'émission,  et  qui  ne  représenteraient  que  10  f.  60c. 
de  notre  mouuaie.  La  valeur  nominale  se  trouvait  mieux  eu 
rapport  avec  la  valeur  intrinsèque  lorsque  le  cours  était  porté 
à  seize  sols  parisis;  mais ,  aussitôt  que  le  roi  Tout  maintenu 
longtemps  à  ce  prix  pour  eu  tirer  le  parti  qu'il  voulait , 
il  abaissa  la  valeur  et  décria  la  monnaie. 

N«  6.  Le  denier  d'or  à  la  chaire  de  Philippe  VI  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celui  firappé  par  Philippe  IV.  On  pourrait 
même  les  cuiifondre  quant  au  type  du  droit  si  des  différences, 
légères  il  est  vrai ,  ne  servaient  à  les  fbire  distinguer.  Tous 
deux  offrent  l'effigie  du  roi  couronné  et  assis  dans  un  Êiuteuil 
gothique  orné  de  clochetons,  et  le  champ  est  entouré  d'une 
bordure  engrélée.  La  dififêrence  consiste  principalement  en  ce 
que  sur  le  denier  à  la  chaire  de  Philippe  VI  le  roi  tient  de  la 
main  droite  le  sceptre  fleurdelisé  et  de  la  main  gauche  la  main 
de  justice  (4).  Sur  le  denier  à  la  chaire  de  Philippe  IV,  le  roi 
tient  de  la  main  gauche  une  fleur  de  lys  et  de  la  main  droite  le 
sceptre  fleui  delisé  ;  la  position  de  l'f  flîgie  royale  n*est  pas  tout 
à  Élit  la  même,  et  le  dossier  du  fauteuil  présente  également 
une  différence  notable.  Sur  le  denier  à  Ui  chaire  de  Philippe  VI 
on  Ht  en  légende  :  ^(Prilipfvs  :  nm:  gracu  :  frangorvm  :  rbx. 
Sur  celui  de  Philippe  IV  on  lit  :  tS^PHiLiPPVS  :  dei  :  gra  :  fran- 

(I)  OrdoB.  des  rois  de  Flrance*  U,  8S6. 

(f)  Ibid. ,  II ,  279. 

(3)  Ibid.,  U,285. 

(4)  La  main  de  justice  se  voit  poor  la  première  fois  sur  un  sceaa  de 
LmiisX,  suivant  l'Art  de  vérifier  les  dates,  3«  perUe,  VI,  2». 
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ghorvm:  rex*  Au  revers,  la  dissemblance  est  plus  sensible  : 

la  croix  est  d'une  funnc  tout  à  faii  difTrrciue.  Sur  le  denier 
d'or  à  la  chaire  de  Philippe  lY  la  cvoi)L  est  formée  de  quatre 
bras  bien  prononcés ,  ornemenlés  auiL  extrémités;  sur  celui  de 
Philippe  YI  elle  est  figurée  plutôt  que  formée  par  une  loeaoge 
avec  des  rosaces  et  des  ileuruus  aux  exireuiiiés  ,  coiiiiiie  sur 
le  denier  d'or  au  pavillon,  dont  ou  paraît  avoir  emprunté  les 
coins;  car  c'est  absolument  la  même  ornemeniation.  C'est 
aussi  sur  l'un  comme  sur  l'autre  la  même  légende:  4* Xpc: 
VINCIT  :  XI  c  ;  ui:.t,>AT  :  xpc  ;  imperat.  Nouv.  Ducauge,  pl.  Mil , 
n"*  9  ;  Leblanc ,  p.  242. 

Tel  est  l'ensemble  du  monnoyage  de  Philippe  de  Valois. 
Pour  établir  le  rapport  exact  de  chaque  monnaie  il  eût  foUo 
à  chaque  afl'aiblissement  eiahlir  la  valeur  de  chacune  d'elles, 
noiammeut  pom*  le  deuier  touruois  et  parisis»  bases  de  tout  le 
système  monétaire,  l'ai  préféré  prendre  pour  base  de  mes  calcula 
la  fobricatlon  la  plus  avantageuse  comme  plus  équitable,  et 
tout  rapporter  à  cette  évaluaiion  ;  mais  j'ai  eu  soin  de  noter 
toutes  les  variations  ,  tant  dans  la  fabricatlou  qui  cliaugeait  la 
valeur  intrinsèque  de  la  monnaie»  que  dans  le  cours  légal 
qui  modifiait  la  valeur  nominale* 

Philippe  VI  a  laissé  deux  règlements  concernant  les  ouvriers 
et  aïonnoyeui  s  qu'il  est  bon  de  faire  connaître.  Le  premier , 
sous  la  date  du  22  mars  1559  (i  ) ,  est  relatif  aux  ouvriers  et 
monnoyers  tant  des  serments  de  France  et  de  Toulouse  que 
des  serments  de  l'Empire  et  d'Espagne,  ce  qui  constitue  quatre 
catégories  de  uioiiiio) CUI  S  bien  (!isiiact<  s.  A  cotte  époque  le 
roi  mettait  en  activité  200  iuuiucaux  monoo^uius  et  avait  be- 
soin pour  les  desservir  des  ouvriers  et  monnoyeurs  de  tous  les 
pays.  Le  second,  sous  la  date  du  mois  de  lévrier  iTM  (3)* 
conticiil  le  leuouvellcineul  des  privdéges  Ue  la  curporaliuu  ; 
le&  anciens  éiaieut  confirmés  et  il  leur  co  était  accordé  de 
nouveaux.  Je  rapporterai  par  ce  motif  le  texte  de  ce  dernier 
règlement. 

(1)  Qfdoju).  des  rois  de  Ftm» ,  II,  iSà^ 

(2)  U)UI.,U,  197. 
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■  nuippe ,  par  la  giioe  de  IHeu ,  roi  de  Fiance,  «ifoir  ftûsooft  à  loi» 
»  préscDti  ei  à  venir,  que  eomme  pour  le  début  et  te  gnnt  nécesslié  que 
»  nous  avoDs  eu  aa  temps  passé  de  ovwien  et  nonnoien  du  aerment  de 

•  France  en  tootes  nos  rnoouoies  ;  noua  avons  mandé  onviîen  et  monnoîera 
»  du  aennait  de  TEmpire ,  tant  du  roi  Boliert  comme  de  pluBienrs  autres 
»  princes  ei  barons  qui  ont  pooir  (I)  de  fidre  monnoie ,  pour  venir  garnir 
»  DOS  moonoies  et  ouvrer  el  monnoler  en  ieeUes ,  et  soyons enfourmés  que 

•  bien  et  loyaument  ils  nous  ont  servi  longtemps  et  servent  encore ,  ei  ont 

>  pnHnis  à  servir  si  cl  en  telle  manière  que  en  l*ouvrage  et  monno'iage  de 
»  nos  monnoies  par  eux  ne  sera  ja  trouvé  aucuu  déraut  ;  nous  ,  ces  choses 
»  considéri^cs  ,  de  noslre  autorité  et  pl^'ifï  pooir  royal ,  de  ceriaine  science 

•  el  de  graœ  espéciaie ,  et  tant  en  rucumpeiisation  du  bon  service  ([ue 

•  ic^ulx  ouvriers  et  monnoïers  uous  ont  ja  fait ,  el  font  oiî'  ore  de  jour  un 
»  jour,  et  pt  lisons  que  ils  nous  facenl  au  temps  à  vi  nu  ,  comme  puui  ce 
»  que  ils  ne  Ifml  inti»  un  lier  ne  labeur  dont  ils  puis.M  iii  vi\Te ,  à  ieeulx 

>  ouvriers  et  mouuuicii ,  ci  ii  Icuib  iiuits  et  suceesseuii» ,  laul  cummc  Us 

>  seront  ouvrants  et  nua  ouvrauU» ,  résidents  en  noslre  royaume  pour 
»  cause  de  dos  ouvrages ,  el  de  ce  apperra  duement  par  lettres  des  mais- 
»  tres-généraox  de  nos  moonoies,  afin  de  esehiver  toute  fraude  et  malice 
»  an  lemps à  venir,  nous  avons  donné  et  octroyé  ,  démons  et  eetrofons 
»  par  les  présentes  lettres  les  privilèges ,  franchises  et  libertés  qui  s*«n 
»  sidvent  : 

»  Freoyèremoit  que  eutx,  leurs  fomes  et  leur  Itollle  ne  soient  tenus  de 
»  lépondM  de  auoumoas ,  quel  que  il  soit,  par  devant  quelconque  jngsde 
»  nostre  royaume,  si  ce  n'est  devant  les  ondsties  de  nos  monnojes  ou  les 
B  piévosts  des  dits  ouvriers  et  monnoïers ,  ou  un  de  eulx,  en  queUiue  lien 
»  qu^ils  soient ,  excepté  en  Irois  cas ,  tant  seulement ,  de  meurtre  ,  de  Inr- 

>  ciB ,  el  de  rapt  El  iceulx  ouvriers  et  monnoïers  dès  maioteoanl ,  tant 
^  comme  ils  seront  résidents  en  noslre  royaume  ,  leurs  famés  ,  leur  fa- 
»  mille,  voulons  estre  tenus  francs  ,  quittes  et  délivrés  par  tout  nostre  dit 
»  nivnunie  de  toutes  tailles  et  Ho  toutes  coustuin<'S  ,  de  tous  paages  f5) , 
t  jK)ur  niiâou  des  chose  ^  vt-inhu  ^et  aclietees  pai  etiiï  ,  que  pour  leurs 
i  \ivrcs,  et  sans  fiiiudc,  de  ions  ti  avers  et  cliauciées ,  de  cenl^^me ,  de 
»  cinquaniieme  sui>suli  ,  \um  el  chevauchées,  et  généralement  de  Ujutes 
»  subventions ,  exactioas  ,  uialeslotes  ,  imi);)silions ,  et  de  toutes  servitudes 
»  et  nouvelletés  quelles  que  elles  soient,  et  comnieui  que  elles  soient  uom- 
»  mées  et  appelées ,  cl  leurs  biens  achetants  et  vendants  par  eulx  pour 
t  leurs  vivres,  eommedltest,  et  prenons  et  mettons  dès  maintenant  «  en 
»  b  manière  que  dit  est  pardessus ,  les  susdits  ouvriers  et  monnoïers , 
t  leurs  dites  ftmes  et  l^lle,  leurs  corps  et  biens,  et  chacun  d'eulx  en 
«  nostre  sauve  et  espéciaie  garde  ;  et  voulons  et  ectroyona  que  eonlse  celui 

•  ou  ceoix  qui  grieb,  molestes,  deslonrbes ,  ou  aucun  dommage  leur 
»  lieraient,  ou  à  aucun  d*eulz ,  sommièrement  et  de  plein,  et  sans  longue 

>  figue  de  Jugement,  soit  procédé^  condamnés  et  contraints  par  leurs 
t  juges  à  rendre  ions  cousis,  dépens  et  donmiages  en  quoi  ils  seraient 

(!)  Pouvoir. 
(2j  Péages. 
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»  encoorus  pour  le  tàkt  te  empêchements  à  ameute  à  nous  et  à  perte, 
t  seloii  la  qualité  du  mesftdt ,  et  généialemeot  leur  octnqronft  et  donuone 
B  Ions  autels  et  aeniblables  prl?ilégeB  eomme  oenli  du  dit  serment  de 
»  Fhtnce  ont  ou  sonlloient  avoir  da  temps  de  neetre  très  cbler  seigneur 
»  onde 9  le  roy  Philippe  que  Dieu  absoUle,  et  mandons  et  estroitemest 

>  commandons  et  enjoignons  à  tous  nos  Justiciers  et  subgiès ,  et  à  chacun 

*  d'eolx  ,  que  ils  ,  les  dilcs  libertés,  privilèges  et  franchises ,  des  quelles 
»  il  !e«ir  apparera  duemeni ,  tiennent  et  gardent,  et  faceiit  umint^nir  et 
»  garder  par  tout  nostrc  dit  royaume ,  aux  susdits  ouvriers  et  nuiDiinjpre  , 
»  leurs  dites  famés  et  familles  ,  et  à  ehacun  de  eulx ,  par  la  préscntaiico 

>  faicte  à  eulv  et  à  aucun  de  euk  de  la  copie  de  ce  présent  original  , 
t  ffàch'  Si  MIS  aucun  de  nos  sceaulx  ro^nux  authentiques ,  à  laquelle  copie 
»  colkttioiinée  en  uustre  Chambre  des  couiples  nous  voulons  que  pleine 
»  loy  suil  ad]oulée  et  exécution  faicte  aussi  comme  par  le  dit  original  ;  et 
a  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  et  à  toujours  »  mès  en  la  manière  que 
a  dit  est*  NoasaTons  IMct  mettre  uostre  aéel  à  ces  présentes  lettres  en  las 

•  de  soie  et  en  die  verte.  Ce  Ibt  l*an  de  grftoe  mil  trois  cent  quaranlfr- 
9  trois«  au  mois  de  février.  • 

G*e8t  en  exécotion  de  cea  lettres  patentes  qne  pour  se  faire 
reconnattre  des  receveurs  des  droits  de  p^es»  les  mon- 

noyeuis  représentaient  comme  signe  de  fhinchise  le  jeton  de 
leur  corporation  qui  leur  servait  de  passeport ,  et  sur  lequel 
on  voyait  empreints  les  instruments  de  monnoyage  avec  la 
légende:  Barbiers,  peag.  PONwn.  laissez,  passer,  l.  mon- 

NOIKHS. 

Philippe  de  Valois  fut  marié  deux  fois:  de  sa  première 
femme,  Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II»  dnc  de 
Bourgogne,  et  de  Agnès  de  France,  fille  de  saint  Louis,  Il 
laissa,  entre  autres  enfents,  Jean  qui  ftit  son  successeur  ;  de  sa 
seconde  femme,  Blanche  de  Navarre,  fille  de  Philippe  III,  roî 
de  Navarre ,  et  de  Jeaaue  de  France ,  fille  de  Louis  X  ^  dit 
Huitn ,  il  ne  laissa  qu'une  fille ,  Blanche  de  France ,  qui  Ait  ma» 
riëe  en  1570  à  Jean  d'Ârragon ,  et  monrut  en  1571  (1). 

(I)  Le  père  Anselme,  l,  50. 
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LU. JEAN,  DIT  LE  BON. 
1350-1364. 


STNCBROniSHB. 

v*m.  MMUUtVM  •'oiinT.        tanuvM  b'occiMMt.  to»  dWami*  Avaunaki. 

QlmiTI.  1.CMtocMte«k  134i  l3fiB.  (Mm  1T,1MU97B*  Pi«m4c4^«l,  JMouwdni. 

Oiftma  V.  1561.1370. 

Rigoureiiseroent  on  devait^  dans  Tordre  cbrouologique,  ap« 
peier  Jean  li  le  fils  et  rbëritier  de  Philippe  de  Valois;  car 
Louis  X  »  dit  U  Butm^  laissa  de  Clémence  de  HoDgiie ,  sa  se* 
coiiiJe  fcMiinic,  un  fils  poslhiiiinj  nommé  Jean ,  qui  naquil  au 
cbàieau  du  Louvre  ù  Paris  le  15  novembre  1316  et  mourut  au 
même  liea  le  id  da  même  mois.  Mais  cet  enfoot  ne  peut  être 
coosidéré  comme  ayant  régné ,  malgré  qoe  dans  sa  pompe  Ai- 
nèbre  il  ait  été  proclamé  roi  de  France  en  présence  de  ses 
oncles  Pbilîppe-le-Longet  Cbarles-le-Bel  (1);  aussi  les  bisloriens 
ne  donnât  aucun  numéro  chronologique  au  roi  Jean ,  et  le  dé- 
^gaeat  seulement  sous  le  surnom  de  Ban, 

Philippe  de  Valois  avait  solennellement  promis ,  à  son  avè- 
nement à  la  couronne,  de  remettre  les  monnaies  à  leur  juste 
valeur  coajfiie  elles  étaient  du  temps  de  saint  Louis;  mais  son 
r^ne  Ait  si  agité  par  suite  des  guerres  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  TAngleierre ,  qu'il  ne  put  réaliser  des  promesses  que 
du  reste  il  ne  paraii  pas  avoir  eu  Tintention  de  remplir  sé* 
rieusement.  Jean,  son  bis  et  son  successeur^  dont  le  règne 
fut  plus  agité  encore  et  plus  désastreux,  se  trouva  dans  Tim- 
possibilité  de  remédier  an  désordre  que  Philippe  VI  avait  In- 
tioduit  dans  les  liuanccs  et  dans  les  monnaies.  Loin  de  pouvoir 
répmr  le  mal  existant  il  l'aggrava  encore  davantage  par  la 
nécessité  oà  il  se  trouva  entraîné  de  recourir  à  de  nouveaux 

(i)  Le  |ière  Anselme,  1 ,  53.  Henaull,  Abr.  cbroa.  »  1 , 
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affaiblissements  de  la  monnaie.  On  peut  dire  qu'il  porta  i'af- 
laiblissemeni  uhk  dcrniùros  limites.  Son  règne,  comme  celui 
de  son  père,  vit  enlaiiter  également  des  monnaies  nouvelles 
qai  n'eurent  qu'une  courte  existence ,  et  qui  n'avaient  d'antre 
but  réel  que  de  créer  au  roi  des  ressources  momentanées. 

Héritier  de  tous  les  défauts  de  son  père,  Jerin  de  Valois  ap- 
portait en  montant  sur  le  trùue  une  bravoure  chevaleresque 
qui  lui  faisait  honneur»  sans  doute>  au  milieu  d'une  nation  guer- 
rière et  d'une  noblesse  batailleuse,  qui  mettait  le  métier  des  ar* 
mes  au  dessus  de  tout;  mais  il  apportait  aussi  une  prodigalité 
aveugle,  ei  celte  iullexibilitè  de  caractère  qui  tenait  a  1  esprit 
de  l'époque  et  à  l'éducation  qu'il  avait  reçue;  inflexibilité  qui 
ae  traduisait  quelquefois  par  des  actes  de  férocité  (I)  et  qui  fiit 
cause  des  malheurs  dans  lesquels  il  entraîna  la  France. 

Les  événements  politiques  de  ce  règne  eurent  uue  grande 
influence  sur  le  monarque.  Pour  soutenir  la  guerre  contre 
Edouard  III ,  déjà  mattre  de  la  m^eure  partie  de  la  Guyenne  ; 
maître  de  Calais  d'oà  ses  armées  se  répan^ient  dans  toute  la 
iSOrmaiidie  cl  la  Picardie;  il  fallait,  outre  la  ressource  ordi- 
naire de  l'aûaiblis&emeat  des  monnaies  «  lever  des  subsides 
accordés  toujours  avec  iMrcImouie  et  sufllsant  à  grand*|>eiae 
à  payer  les  gens  d'armes  qui,  de  leur  cMé,  pillaient  et  ran- 
çonnai en  i  le  pays  déjh  ravasTé  par  l'ennemi.  Pour  comble  de 
malheur  le  roi  Jean  lait  prisouoicr  à  la  fuueste  journée  de 
Foitiers  >  le  19  septembre  1356,  laissait  un  rejaume  envahi  de 
toutes  parts,  desteances  dans  l'éut  le  plus  déplorable,  et 
pour  licutenanl-génétal  un  jeune  homme  sans  expérience. 
Sous  l'administration  du  jeune  Charles,  duc  de  INormandie, 
daupbiu  de  Ylenoois  et  régent  du  royaume  ,  les  AK^tions  s'agi* 
tèrent  en  tous  sens;  le  monnoyage  fat  toujours  osclllaiit ,  pas* 
sant  alternativement ,  comme  sous  Philippe  VI ,  de  la  ftiiMe  à 
la  forte  monnaie.  Ces  tluctuations  entravaient  tes  opérations 
de  commerce  par  la  crainte  Ineessaate  d'une  ruine  inéviuble. 
Les  moMaies  vaHaieut  si  souvent  do  Jour  au  lendemain,  et 
quelquefois  même  du  matin  au  soir ,  que ,  suivant  l'expres» 

(I)  Heasun ,  Abr.  dhron.,  1,  909. 
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sioA énergique  da  roi  ten  lui-même»  c  à  grani  peine  estai! 
t  bonme  qui  »  en  joete  payemem  des  nonaoîes ,  de  jour  à  au* 
•  tre  le  p&l  eognoietre  (I).  » 

L'espèce  de  raoïiuoyage  dont  la  fabi  ication  éprouva  le  plus 
de  vicissiludes  Aài,  comme  toujours ,  celle  de  bilioD»  en  quel- 
que sorte  In  seule  s«r  laqnelle  frappait  le  cfiscrédit  en  raison 
préeasément  de  la  nioWlîié  de  sa  valeur  courante ,  surtout  le 
double  liuii  elle  douitr  luuiuois,  qvi  descendaient  souvent  au 
quart  de  leur  valeur,  entraînant  avec  eux  les  monnaies  de  haut 
bilk»  qiii  loiir  aarvaient  de  multiples  >  tels  que  tes  blancs  à  divers 
types  et  de  noms  divers,  à  rétoUe,  àla  couronne  »àla  queue,  à 
la  fleur  de  lys  ;  monnaies  mises  en  circulaiion  le  iiiaLin  et  qu'on 
faisait  décrier  le  soir,  ioterdire  le  lendemain  ou  peu  de  jours 
après,  et  <m'oa  refrappais  an  bout  de  quinxe  jours  avec  une 
lëgire  mpdificaiîoa  de  poids  et  de  titre,  sans  altérer  le  coin 
ostensiblement ,  mais  toujours  avec  nne  valeur  nominale  su- 
pr rit  lu  e  a  celle  de  la  monnaie  identique  que  Ton  venait  de 
démonétiser. 

ta  pécsDsiië  de  fournir  constamment  aux  besoins  incessants 
do  trésor  forçant  le  roi  à  aAiibiir  sans  cesse  ses  monnaies ,  il 

fallait  bien  (jtic  celle  fraude  perpétuelle  (car  on  ne  peut  guère 
donner  d'autre  nom  à  cette  opemiion)  eût  lieu  sans  éveiller  les 
sonpQODs  parmi  le  peuple.  Pour  y  parvenir  on  n'altérait  d'a- 
bord que  le  titra  que  tout  le  monde  n'éiaii  pas  à  même  de 
vérifiera  cliaque  émissioii  de  oiomiaie,  surtout  en  raison  <Jes 
peines  sévères  édictées  contre  ceux  qui  faisaient  fondre  les 
monnâins.  da  roi ,  seul  moyen  de-  reconnaître  la  fraude.  Le 
poidft  et  le  coin  restant  les  mêmes  au  moins  en  apparence» 
le  peuple,  trumpé  par  la  conformité,  recevait  la  monnaie  avec 
aaUinl  de  contiancc  que  si  elle  eût  été  de  tout  point  conforme 
à  celle  qni  annit  été  émise  en  premier  lieu.  Les  ordonnances 
contre  les  billomieurs,  ou  gens  qui  disaient  fondre  les  mon- 
naies ,  avaient  élé  renouvelées  avec  tant  de  sévérité  par  Phi- 
lippe de  Valois,  le  6  janvier  1347  (3),  qu'on  était  allé  jusqu'à 

!   HeuauU,  Abr.  chron. ,  1  »  510.  Orduiuiancc  du  17  septembre  lâôi  , 
Ul ,  u20. 

(2)  Ordoun.  des  rois  de  Frtnce ,  Il ,  379. 
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défendre  aux  orfèvres  de  foire  de  la  vaisselle  d'argent  de  pins 
d'un  marc  pesant,  si  ce  n'était  pour  les  églises;  la  fraude 

même  eût-elle  été  découverte,  le  roi  avait  un  moyen  bien  sim- 
ple de  se  décharger  de  la  respoosabilité  :  H  n'avait  qu'à  crier 
bien  haut  que  sa  monnaie  avait  été  fauuée  et  cmtrefaiu 
eomme  cela  n'était  que  trop  fréquent  à  cette  époque  ;  on  dé- 
criaii  la  monnaie  incriminée  et  tout  se  lermioait  par  la  refonte 
sur  laquelle  le  roi  bénéficiait  de  nouveau. 

C'était  en  vain  et  fort  illusoirement,  qu'en  4555  »  le  roi  pa- 
raissant vouloir  revenir  à  la  forte  monnaie  avait  ordonné  que 
«  dans  chaque  principale  ville  il  y  aurait  un  estalon  pour  vé- 
»  rifier  le  titre  et  le  poids  des  monnoies,  et  qu  ii  serait  establi 
t  pour  le  gouvernement  des  roonnoies  des  personnes  intel- 

•  ligentes  et  d'une  probité  irréprochable  ;  qu'il  serait  ihit  une 

•  nouvelle  monnoie  d'or  et  d'argent  suivant  les  patrons  qui 
»  ont  esté  remis  au  prévosl  des  marchands,  et  que  le  pié  de 
>  ces  monnoies  ne  pourrait  estre  changé  sans  le  conseil  et  le 
»  consentement  des  trois  Estats  (I).  » 

Le  peuple  trouvant  une  monnaie  exactement  semblable ,  en 

apparence,  d'un  coin  ideiili(iue,  cl  d'un  poids  égvil  ou  à  loit 
peu  de  chose  près  aux  anciennes  monnaies  dont  il  avait  déjà 
Êût  usage ,  l'acceptait  sans  difficulté»  et  n'était  ni  asseï  instruit 
ni  assez  hardi  pour  en  vérifier  le  titre.  Il  ignorait  que  des  si* 
gnes  particuliers  imperceptibles  pour  les  yeux  vulgaires ,  ser- 
vaient aux  maîtres-particuliers  et  aux  généraux-maîtres  des 
monnaies  pour  reconnaître  les  différentes  fabrications  d'une 
même  monnaie  «  et  distinguer  aisément  celles  qni  avaient  été 
fiibriqnées  à  bon  titre  de  cdles  qui ,  d'après  k»  fnstractlons 
secrètes,  ne  l'avaient  été  qu'à  un  litre  ])his  on  moins  inférieur. 
Ces  signes ,  dont  roriginc  remontait  à  Philippe-le-Bei  »  se  nom- 
maient diffèrcni  et  consistaient  uniquement  dans  des  ornements 
parasites  en  apparence ,  tels  qu'un  point  «  une  rosace ,  une 
étoile,  un  trèfle  ,  une  leltre  de  ceruiim-  lorme,  qui  se  trou- 
vaient dans  la  légende  et  ne  se  manifestaient  qu'à  des  yeux 
exercés  ;  et  comme  la  Êd>rication  des  monnaies  était  eidusi- 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  lU  ,  Itt.  Yelij  »  IX  >  135. 
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venenl  ooniée  ^  Que  corporatiOD  liëe  {Mt  on  aermeol  ei  qui 

jooMsait  d'immenses  privilèges;  qu'en  outre  un  très  petit 
nombre  des  membres  de  celte  corporation  connaissant  les  si- 
gnes ou  différents  introduits  d'après  les  instructions  des  géaé- 
nia-malireft,  il  émit  difficile  qne  le  secret  (Ùi  divalgoét  par 
rinlérét  même  qu'avaient  è  le  garder  les  membres  privilégiés 
de  cette  corpoi  ation  (i).  De  plus,  les  généraux- maîtres  avaient 
une  immctnse  iaiîuide  que  le  roi  leur  avait  donnée  par  diverses 
ordonnances  :  non  seulement  ils  pouvaient ,  quand  ils  le  ju- 
geaient convenable  aux  intérêts  du  roi  »  aflieublir  le  titre  de  la 
monnaie ,  mais  encore  fabriquer  de  la  monnaie  de  billon  à  tel 
titre ,  de  tel  poids  et  de  telle  forme  que  bon  leur  semble- 
rait  (â). 

Tontes  ces  circonstances  prêtaient  considérablement  k  la 

fraude.  Aussi,  une  quaiuiic  de  monnaies  d'un  très  bas  aloi 
ei  composées  souvent  de  cuivre  blanchi  au  moyen  de  quel- 
ques parcelles  d'argent  »  ou  même  d'agents  chimiques  autres 
que  de  l'argeni,  circulaient  en  France.  Ces  monnaies  étaient 
émises  tantôt  par  une  coupable  industrie  qui  de  tout  temps 
a  existé,  et  qui  trouvait  tiop  de  facilités  à  s'exercer  pour  n'en 
pas  profiter;  tantôt  par  les  contrefaçons  que  Élisaient  des 
mottuaies  du  roi  les  princes  des  Etats  limitrophes  et  les  pos- 
sesseurs de  grands  fiefii  de  la  couronne  qui  jouissaient  d'un 
droit  de  monnoyage  particulier  (5).  La  fraude  toujours  active  et 
ingénieuse  était  d'autant  plus  excitée  à  ces  Êibrications  clan- 
destines» que  le  roi  lui-même  infectait  son  royaume  d'une  foule 
de  mauvaises  monnaies  ;  et  son  exemple  était  imité  par  tons 
les  pi  iuces  et  seigneurs  doui  1  iakrèi  était  le  môme ,  et  qui  ne 
le  faisaient  aucun  scrupule  de  copier  le  type  des  monnaies 
royales  d'une  manière  tellement  exacte»  qu'ils  s'étudiaient  à 

(1)  Le  roi ,  dans  so5  ord'iniiniins  ,  rrcnmmanfîait  an\  f^riiéranx-maîtres 
de  y»la<'«  r  le  ditlcreiit  dans  l'endroil  le  moins  apparent  que  laire  se  pourrait; 
et  même  de  n'^n  mettre  ancun.  La  preuve  s'en  trouve  dans  les  ordonnan- 
ces des  11  octobre  1551 ,  17  août  1555,  lÔnovcnobrc  1558,  8  juillet  1559, 

2  mai  \7)i',0. 

(2)  Vua  les  ordoiuiances  des  19  mars  1350,  II ,  389  ;  5  octobre  1353  , 
n,505;  17  mai  1354,  U,  534;  22  février  1359 , Ul ,  397. 

t3)  Ordoao.  du  t9  mats  1350,  il,  380. 
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ne  nenre  tevr  non  éaês  les  légendes  qn'avec  le  même  non* 

bre  de  lettres  employées  sur  les  monnaies  du  roi,  afin  que 
cette  espèce  de  conformité  lenr  facilitât  une  circuiatioa  plus 
étendue  dans  le  rojamne.  G*é«iiit  à  qui  montrerait  le  oioins  de 
bonne  foi.  Ils  eossenl  été  en  eibt  Inen  dopes  de  lear  bonne 
foi  s'ils  eussent  continué  à  frapper  à  bon  litre  :  Le  roi ,  dont 
la  monnaie  de  bas  aloi  avait  cours  forcé  dans  leurs  terres , 
n'efti  pas  manqué  d'attirer  à  lui  toute  la  bonne  monnate  seî- 
gneuriale  qu'il  aurait  refondue  à  son  singulier  profit.  Aosslt 
les  ducs  de  Bretagne  et  de  Bourgogne ,  les  comtes  de  Flandres, 
deNaEiiur,  de  Bar,  émeit;iienl-ils  ouvertement  des  monnaies 
à  plus  bas  titre  encore  que  celles  du  roi ,  et  que  leur  ressem- 
blance assez  exacte  avec  la  monnaie  royale ,  fiiisait  aceeplsr 
par  le  peuple  comme  monnaie  courante  émise  par  le  roi  (I). 

Dans  certaines  circonstances  le  roi  faisait  battre  monnaie  à 
son  nom  dans  les  Etats  de  princes  (\\u  formaient  un  Etat  in- 
dépendant, mais  qui  relevaient  de  la  couronne  de  France. 
Le  roi  Jean  fit  notamment  frapper  monnaie  à  IHjon  en  1350, 
en  qualité  de  haiUutre^  ou  dé  tuteur  de  Philippe  de  Rouvres  • 
duc  de  Bourgogne  ;  mais  les  Etats  de  Bourgogne,  soigneux  de 
conserver  intact  le  droit  de  mounoyage  qui  n'appartenait 
qu'au  duc  leur  seigneur,  exigèrent  du  roi  une  déclaration 
expresse  constatant  que  l'acte  de  monnoys^  q»'il  avait  fiUt 
en  son  nom  personnel  dans  le  duché  de  Bourgogne  ne  pouvait 
ni  ne  devait  préjudicier  en  rim  aux  droits  du  duc  ni  à  ceux 
du  ducbé.  On  trouve  daus  le  Recueil  de  Laurrière  (2)  la  dé- 
claration, en  date  à  Paris  du  mois  de  mars  131(0,  que  fit  à 
cette  occasion  Ite  roi  Jean  pour  satlsfiiire  aux  susceptibilités 
des  Elais  de  nom  gognc. 

En  i561 ,  après  la  mort  de  Philippe  de  Rouvres,  le  roi  Jean 
fit  valoir  sas  droits  personnels  et  ceux  de  la  couronne  de 
Frftfloe<sur  le  ducbé  de  Bourgogne,  et  annexa  an  domaine  de 
FEiat  cette  l>e1!e  et  importante  province  accrue  des  comtés  de 
Sens ,  de  Màcon  ,  de  Cbàlons-sur-Saône  et  d'Auxonnc.  Qiarles, 

(1)  Oidonn  d  )  lOiittfsl350,U,  389,  et  janvier  1576,  VI,  608. 
<S)lbia.,  iV,60. 
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dit  le  MmomÊ,  roi  de  Navarre ,  prétendit  en  vain  à  cette  riche 
succession  comme  petît-fils  par  Jeanne  de  France,  sa  mère, 

fille  do  Louis  X  ,  de  Marguerite  d'Artois,  femme  de  Louis  de 
France,  comte  d'£vreux,  dont  descendait  Philippe  de  Rouvres 
parleanne,  sa  mère,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
(Ole  de  Guillaume  XII ,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne  (1). 
Le  roi  Jean  !'(  xcliit  nou  seukiiiciii  comme  étant  plus  proche 
héritier  mâle,  puisqu'il  descendait  de  Charles  de  Valois,  frère 
de  Louis,  comte d'Evreux  ;  mais  encore  par  suite  dn  droit  de 
reversion ,  la  Bourgogne  éuint  un  fief  masculin  détaché  de  la 
couronne  ,  en  1027  ,  au  pi  ofll  de  Robert,  troisième  fils  du  roi 
Heuri  i*'.  U  eût  été  à  désirer»  pour  la  pai]L  et  le  honheur  de  la 
France,  que  ce  retour  de  la  Bourgogne  à  la  couronne  eût  été 
définitif;  mats  eu  1364,  le  roi  Jean  détacha  de  nouveau  celte 
province  pour  en  faire  l'apanage  de  Philippe,  dit  le  Hardi, 
son  quatrième  hls,  qui  lui  le  chef  de  la  seconde  dynastie  des 
dncs  de  Bourgogne  de  la  maison  de  France ,  et  dont  les  suc- 
cesseurs jouèrent  un  rôle  si  grand  et  si  déplorable  dans  les 
troubles  du  royaume ,  sous  Charles  VI  et  Charles  VII. 

Au  comuieocemeui  du  règne  du  roi  Jean  le  marc  d'argent 
valait  cinq  livres  cinq  sols  tournois  qui  représenteraient  au* 
joard'hai  52  fr.  Ai  cent,  de  notre  monnaie.  A  la  fin  de  Tannée 
13oi  il  valait  onse  livres  tournois,  ou  il4  fr.  75  cent.;  en  f  555 
dix-huit  livres  tournois,  on  187  fi*.  71  o.  Sur  la  ini  du  règne 
le  roi  revint  à  la  forte  monnaie,  ei  le  marc  d'argent  ne  valut 
pins  que  cinq  livres  tournois,  on  52  fr.  15  cent.  Le  dauphin 
Charles ,  récent  du  royaume  pendant  la  captivité  de  son  père , 

iivailsciiLi  la  néccssilé  de  ramener  la  contiancr^  en  t  labliss;mt 
une  houne  police  de  la  monnaie ,  et  trouva  le  moyeu  de  laire 
ftce  à  tous  les  besoins  comme  à  toutes  les  exigences.  Bans 
le  monnoyage  de  ce  règne  on  remarque  l'emploi  essea  général 
du  uK'langc  des  lettres  cursives  et  golliiques.  Celle  remarque 
est  sans  imporiauce  en  ce  qui  regarde  le  monnoyage  du  roi 
Jean ,  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  conAision  avec  le  mou* 
noyage  d'on  prince  homonyme;  mais  la  difficulté  se  présentera 

(1)  u  père  Anselme  ,  1 , 140, 136. 
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aux  règoes  snccessirs  de  Charles  V ,  Charles  VI  et  Charles  Vil , 
et  c'est  alors  que  les  signes  graphiques  entreront  pour  quelque 
chose  dans  la  classification  de  ces  monnaies  souvent  iden- 
tiques. 

Les  monnaies  du  roi  Jean  sont  presqu'aussi  nombreases  que 
celles  de  Philippe  de  Valois ,  son  père  ;  en  bfllon  ei  en  argent 

notaiiimeiu  leur  nombre  excède  celui  du  règne  précédent.  Ces 
dernières»  frappées  à  un  titre  plus  ou  moins  élevé,  sont  : 

Le  dénier  tournois  et  son  obole. 

hb  denier  parisls  et  son  obole* 

Ls  mâSUe  ou  obole  It  la  queue. 

Le  double  tonmoîs  noir. 

Le  double  piriflis  noir. 

Le  p^t  denier  d'ei^Dt  à  la  oouronae. 

Le  double  denier  ou  bourgeois  fort 

Le  blanc  denier  i  la  couroiuie  à  dlMms  tipes. 

Le  Uenc  k  la  fleur  de  Ijs» 

Le  gros  denier  blanc  ou  gros  blauc* 

Le  gros  denier  blanc  à  la  queue* 

Le  ^vos  tournois. 

Le  denier  blanc  aux  trois  fleurs  de  IjfS. 
Le  blanc  denier  à  Téloile. 
Le  blanc  denier  en  forme  de  gros. 
Le  blanc  denier  aux  Ûeurs  de  iys. 

En  monnaie  d'or,  on  ft^ppa  successivement,  à  différents 
titres: 

Le  denier  d'or  h  récii. 

Le  denier  ^Vur  au\  llcms  de  lys  OU  flonu  d'OT. 
Le  royal  d'or  ou  ]nw^  vcslu. 
Le  denier  d*or  au  mouion  ou  à  1  ui^uel. 
Le  franc  d'or  ou  Franc  à  cheval. 

Le  denier  toornds  fui  fabriqué  à  différents  titres,  suivant 
les  besoins  et  les  nécessités  des  époques.  Lé  23  mars  1351  (1) , 

il  se  falu'iquail  à  uu  denier  seize  y  i  ains  de  loi ,  argcul  ie  rui, 
à  ia  taille  de  250  au  marc,  mounaic  trcuUèuie;  le  marc  d'ar- 
ipeDt  valak  donc  alors  sept  livres  dix  sols  touruois.  Le  5  février 
4935  (i) ,  il  se  febrlquait  à  ua  denier  douze  irrains  de  loi,  k  la 
taille  de  245  au  marc,  monaaie  52'     le  marc  d'aj  ^^^eui  valait 

(1)  Ordonu.  des  rois  de  France»  U,  495* 
(3}lbid*«U,  548. 
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ûon  huit  livres  ummois.  Le  14  novembre  1354  (i) ,  il  se  fe* 

bri<]ii;iiL  i\  uu  denier  vingt  grains,  à  la  laille  de  220  au  marc, 
monnaie  24*^;  le  marc  d'argent  valait  alors  six.  livres  lournois. 

Le  S3  Buù  1350  {%) ,  on  le  libiiqiiait  encore  à  un  denier 
tingt  grains  de  loi,  la  taille  de  9S0  an  marc;  mais  la  mon* 
naie  élaii  alors  sur  le  pied  48%  et  le  marc  d'argent  valait  douze 
livres  toaraois.  Le  50  décembre  1355  (5) ,  le  titre  était  à  deux 
deniers  de  loi»  ei  la  taiMe  de  240  an  marCg  monnaie  le 
aHorc  d'aiyentétali  refenn  an  prix  de  six  litres  lonmois.  Le 
99  novembre  1356  (4) ,  le  titre  était  de  nonvean  abaissé  è  nn 
denier  dix-iiuit  grains ,  et  la  taille  portée  à  280  au  marc,  mon- 
naie 32*;  le  marc  d'argent  valait  alors  huit  livres  tournois.  Le 
ttaoàt  1358  (5) ,  il  se  fibriqnait  à  un  denier  doue  grains,  à 
la  taille  de  940  an  marc,  monnaie  38*;  le  marc  d'arf^ent  valant 

toujours  iiuit  livres  tournois. 

Le  25  février  1558  (6) ,  la  fabrication  eut  lieu  à  un  denier  six 
grains  de  loi, à  la  taille  de  250  an  attrc,  monnaie  40*  ;  le  prix 
dn  marc  d'argent  était  alors  monté  à  dix  Ums  tonmois.  Le 
27  mars  1559  (7),  à  un  denier  de  lui  seulement,  et  à  la  laille 
de  240  au  marc,  monnaie  48'';  la  marc  d'argent  valait  donc 
doue  livres  tonmoîs.  Le  5  décembre  1360  (8),  à  ut  denier 
dlx-bnls  grains,  à  la  taille  deSlO  an  marc,  monnaie  40";  le 
marc  d'argent  était  revenu  au  prix  de  dix  livres  tournois.  Le 
29  octobre  1501  (9),  il  se  fabriquait  à  deux  deniers  de  loi , 
à  la  taille  de  210  au  marc ,  monnaie  2i<';  ou  éuit  revenu  à  la 
lène  nmnaie,  et  le  mnro  d'argent  vdalt  alors  cinq  Ihrres 
lenmoîs. 

Ou  ptiui  voir  par  l'exposé  de  toutes  ces  alternatives  de  titre 
et  de  taiUe  que  le  deuier  toiuruoi:»  subit,  pendant  le  rèfne  du 

<1)  OnlonaiMcs  aesfois  de  Itece,  11,  550. 

(2)  Ibid.,  III , 

(3)  fbid.,  III,  37. 
(A)  Ibid. ,  lil ,  88. 

(5)  Ibid.,  UI,  t43. 

(6)  Ibid.,UI,  324. 

(7)  Ibid., UI,  400. 
m)  Ibid.,  HI ,  439. 
0f)lbUL,  Ul,  52». 
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roi  Jean,  bien  des  modificaiious  de  valeur  intrinsèque,  modi- 
fications qui  influaient  sur  la  valeur  de  toutes  les  autres  mon- 
naies émises  ^ises  dilKérentes  époques,  valeur  corrélaiife  à 
celle 'du  denier.  Du  titre  de  trois  deniers  diK-buit  grains  qu'il 
avait  eu  sous  Charles  IV',  il  était  tombé  sous  Philippe  deValuis 
à  deux  deniers  seize  grains  ,  et  sous  le  roi  Jean ,  le  ^7  mars 
I55d«  à  un  denier  de  loi  seulement  (Ahh  ^  ^^t  le  titre  le 
plus  tas.  Le  titre  le  plus  élevé  Ait  de  deux  deniers ti^VJ  ^ 
50  décembre  4555  et  au  29  octobre  1564.11  devient  impossi- 
ble d'établir  autant  d'évaluations  qu'il  y  eut  de  variations  dans 
la  fobricaiion  du  denier  tournois.  Gela  se  pourrait  à  la  rigueur 
si  l'on  désirait  se  rendre  un  compte  d'une  précision  et  d'une 
exactitude  complètes.  Mais  il  suffit ,  je  crois  »  pour  l'apprécta- 
tion  générale  de  la  valeur  des  monnaies  d'une  époque ,  de 
prendre  une  des  bonnes  conditions  de  la  fabrication  du  denier^ 
celle,  par  exemple,  où  le  titre  flit  de  deux  deniers  de  loi»  ar- 
gent le  roi  (  r^}J»  et  la  taille  de  240  au  marc.  Chaque  pièce 
était  alors  du  poids  du  10  grains  f  (i  gram.  0:2  ceui.) ,  duut 
la  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui  de  0  fr.  05  cent  52  mill. 
de  notre  monnaie.  C'est  sur  ce  pied  que  J'ai  estimé  etque  J'éva- 
luerai toutes  les  monnaies  du  roi  Jean ,  puisque  l'unité  doit  être 
la  base  de  tous  les  calculs  monétaires.  Le  sol  tournois  ou 
douze  deniers  tournois  vaudroiii  alors  0  fr.  59  cent.  84  niill., 
et  la  livre  tournois  représentera  ainsi  <  fr.  96  cent,  de  notre 
monnaie. 

PL  XXXV,  n*  I.  Le  denier  tournois  eut  plusieurs  types  sui- 
vant les  différentes  fabrications.  L'un,  que  je  considère  comme 
le  premier  type,  oiïrait  au  droit ,  dans  le  champ ,  la  croix  car* 
lovingienne  avec  la  légende:  «i^lOHANm  bex.  Au  revers  «  le 
type  traditionel  du  châtel  surmonté  d'une  croix  ;  légende  : 
TvRONVS  civis.  Nouv.  Ducanfçe,  pl.  x,  n°  H  ;  Leblanc ,  p.  258. 

L'obole  ou  maille  tournois  devait  offrir  le  même  type.  Le 
poids  de  cette  monnaie  n'éuiit  pas  exactement  de  la  moitié  de 
celui  du  denier  tournois*  On  n'y  regardait  pas  de  si  près  pour 
une  monnaie  si  minime,  dans  laquelle  11  n'entrait  qu'on  atôme 
d'argent,  surtout  lorsque  le  titre  du  denier  fut  réduit  à  un 
denier  de  loi. 
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Le  Meond  type  du  denier  tournois  était  celnî  dit  à  ki  coir* 

ronne.  Celait  celui  dont  la  rabiicaiion  fut  ordonnée,  le  5i 
octobre  1354  (1) ,  au  titre  de  un  dénier  vingt  grains  de  loi, 
argenl  te  roi  (  ,  et  de  dix-hnit  sois  quatre  deniers  de  poids  » 
oo  220  pièces  an  marc.  Cette  Abrication  àhas  titre  se  rapporte 
à  celle  du  btaoc  denier  à  la  couronne  prescrit  par  la  même  or- 
dûiinaiîcc,  ei  dont  le  lype  ,  quoi(]ue  non ideaiique,  se  reilciait 
sur  la  menue  monnaie.  Ce  dénier,  d'après  sa  taille»,  pesait 
iriagt  grains  (I  gran.  06  cent.  ) et  avait  la  valeur  nominale 
d'an  denier  tournois,. malgré  rinfériorité  du  titre  qui  ne  te- 
présentait  que  0  fr.  01  cent.  80  mill. 

N**  2.  Le  type  oÛVait  au  droit,  une  coiuuiine  rehaussée  de 
trois  fleurs  de  lys,  accompagnées  de  quatre  fleurs  de  lys  se- 
mées dans  te  champ ,  deux  au-dessus ,  deux  au-dessous  ;  lé* 
gende:  4*  lOBAMims  bsx.  âu  revers,  croix  pommelée  ;  légende t 
T\KOiSVS  civis.  Leblanc,  p.  258.. 

M**  3.  L'obole  présentait  quelque  différeuce  dam  le  type.  Le 
champ  du  droit  n'offrait  pas  les  quatre  fleurs  de  iys ,  et  la  lé- 
gende du  revers  portaiti  Obolts  gris*  Lebtene,  p*  258.  C'est 
cette  mailte  que  l'Anden  Dacange  (2)  désigne  à  tort  sous  le 
nom  de  maiile  blaiu  ho  ù  Ta  couronne. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  sous  le  n"*  84  une  maille  lour- 
■ote  inédite  offrant  au  droit  nne  croix  évtdée  en  cœur  avec  b 
légende:4>]oflMiiiBS  rbx,  Aurevers,  le  type  du  ehfltel  accosté 
de  deux  lys,  avec  la  légende  :  Tvronvs  cïvis. 

Le  denier  parisis  eut,  comme  le  dénier  touruois,  ses  alter- 
natives de  titre  plus  ou  moins  élevé;  mais  il  fut  tot^Jours infé- 
rieur à^te  fiiMcatten  de  Philippe  de  Valois.  Le  30  décembre 
(5),  llse  âÉMquait  au  titre  de  deux  deniers  sept  grains, 
à  la  taille  de  220  au  marc,  monnaie  il':  le  marc  d'argout 
valait  alors  six.  livres  tournois,  ou  47  fr.  7G  cent,  de  notre 
monnaie.  Le  83  novembre  1356  (4),  il  se  fobriquait  à  un  denier 
quatre  grains  de  loi ,  à  la  taille  de  224  au  marc«  monnaie  48*  ; 

Qidoiiii.  des  mis  de  Fïmoe,  H,  SBO. 
^)  BditUn  MA,  de  1133,  IV,  pi.  iv,  a«>19. 
(3)  Oidom.  dwvois  de  fnmoe ,  lil ,  37. 
<4)IU<t.,ni>S7. 
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le  marc  d'argeni  valait  alor»  douie  livres  ioiinioti>  on  M  fr. 

5f  cent.  Le  9!i  aoAt  1358  (4) ,  îl  était  h  un  denier  dlx-knic 
grains,  et  se  taillait  de22i  au  marc,  iiioniiaie  80*;  le  marc 
d'argeut  valait  alors  vingt  livres  tournois,  ou  159  fr.  ^0  cent. 
Le  99  février  1558  (9) ,  il  était  à  un  denier  nettf  grains  ^  »  à  it 
taille  de  900  au  marc,  monnaie  56*;  le  marc  d'argent  valait 
alors  neuf  livres  tournois,  ou  71  IV.  04  ceiii.  Le  2')  du  même 
mois  (5),  il  était  à  uo  dénier  six  grains ,  à  la  taille  de  iOU  au 
marc,  monnaie  40**;  le  marcd^argent  valait  alors  dix  Uvres 
toamoia»  ou  70  fr.  60  cent.  Le  97  mars  1558  ,  il  n'était 
pins  qn'k  un  denier  de  loi ,  à  la  taille  de  189  au  marc ,  mon- 
naie AH^;  le  marc  d'argent  valait  alors  douze  livres  tournois» 
ou  85  fr.  52  c.,  comme  en  1556.  Le  25  avril  1560  (5)»  il  était 
descendu  à  dix-huit  grains  de  loi  »  et  la  taille  était  encore  de 
189  au  marc;  le  pied  de  monnaie  était  64*;  le  marc  d'argent 
valait  ainsi  seize  livres  tournois,  ou  127  fr.  56  cent.  Le  8  mai 
4560  (6) ,  il  iHait  revenu  à  un  denier  de  loi ,  toujours  à  la  lailie 
de  199  au  marc  ;  mais  le  pied  de  mouDaie  était  48  ,  et  le  marc 
d'argent  ne  valait  que  douse  livres  tournois ,  on  85  fr.  59  cent* 
Le  6  décembre  1560  (7),  Il  était  Mriqué  dans  les  bonnes 
conditions  de  deux  deniers  de  lui,  à  hi  taille  de  192  au  marc , 
monnaie  24";  le  marc  d'argent  ne  valait  plus  (|uc  six  livres,  ou 
47  fr.  76  cent.  Ente  le  10  avril  1561  (8) ,  il  se  (kbnqus  tout 
à  fidt  en  forte  moimale»  pomr  l'éfMique,  à  deox  deniers  de  loi» 
à  la  taille  de  168  au  marc,  monnaie  91«;  le  mare  d'argent  va- 
lant alors  cinq  sois  tournois,  ou  41  fr,  80  cent. 

On  voit  par  ce  relevé  minutieux  de  toutes  les  fabrications 
du  denier  parisis  que  la  meilleure  condition  Ait  celle  dm  50 
décembre  1555 »  au  titre  de  deux  deniers  sept  grains,  argent 
le  roi  (  ûVo)  »  niais  il  n'y  eut  qu'une  seule  fabrication  à  ce  titre 

(1)  OidoaD^te  rois  de  Fteace,  111,  343. 

(5)  mid.,  m,  525. 

(3)  ttild.,ra,5t4. 

(4)  niid.,m,  400. 

ÇS)Ibid.,UI,i04« 

(6)  lbid.,m,  400. 

(7)  Ibid.,  m,  441. 
(S>lbia.,  Ui,4H5. 
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exoepiioDiiel ,  et  il  y  en  eut  une  assez  grande  quaniité  au  titre 
de  deax  deniers  (     ).  U  y  en  ent  aussi  )[)eaQconp  &  on  titre 

inférieur.  Je  preiulrai  tuiuiue  iiiovenne  la  fabrication  de  deux 
deniers  de  loi  ^     t^'^^^  marc» pour  me 

iroa?er  dans  les  conditions  les  plus  probables.  Chaque  pièce 
pesait  ainsi  23  grains  (  I  gram.  32  cent.  )  »  qui  représentent 
aetnellefnent  en  Taleor  intrinsèque  0  fr.  04  cent.  ;  on  sol  pari- 
sis,  ou  12  deniers  parisis,  représenteraient  donc  0  fr.  48  cent., 
et  une  livre  parisis ,  9  fr.  60  cent,  de  notre  monnaie.  Le  sys- 
lème  parisis  s'éuit  affaibli  de  moitié»  relativement  au  mon- 
ooyage  parisis  de  Philippe  de  Valois;  le  système  tournois  »  tout 
affaibli  qu'il  était ,  avait  moins  perdu  proportionnellement. 

N*  4.  Le  denier  parisis  était  copié  sur  celui  de  Louis  ViU. 

An  droit,  dans  le  dump»  les  mou      éorilseB  deux  lignes; 

légende;  >g<iloaA2CNfiS  a£X.  Au  revers,  la  croix  carlovingienne  à 
Immekes  anoiMf  »  am  la  légende:  4fi  Pariots  cms.  Kooy.. 
Docange,  pl.     a*  10;  Lèblaae,  p.  288. 

L'obole  parisis  devait  être  an  même  titre  que  le  denier  pa- 
risis et  à  une  taille  double.  Cela  cc[)crnJ;nii  n'était  pas  rigou- 
reusement esLact.  Quant  au  type,  il  devait  être  le  même  que 
œlal  du  denier  parisis  que  je  «ieas  de  décrire.  Mais  il  y  eat 
diverses  fhbrieations  da  dénier  parisis,  ei  il  dèi  être  employé 
UD  type  différent,  comme  cela  était  arrivé  pour  le  denier  tour- 
nois. Je  présente  donc  ici  le  second  type  parisis  dans  Tobole 
^i  soit: 

19*  5.  Dans  le  champ  do  droit,  le  mot  Rex;  Kgeude: 
»5«  I0H\!WE8  REX  FRANCO.  Ail  revers  ,  croix  carioviugienne ;  lé- 
gende :  Ht  Parisivs  Givis.  Leblanc,  p.  âa^. 

Leblanc  donn:dt  li Tobole  que  j*ai  décrite  ci-dessus,  n«  3, 

comme  obole  tournois,  le  nom  d*obole  parisis.  Je  dois  expli- 
quer pourquoi  je  n'ai  pas  adopté  son  attribution.  De  même 
qu*il  y  eut  deux  types  tournois ,  il  y  eut  deux  types  parisis. 
Les  deux  types  tournois  se  retrouvent  dans  les  n^  I  et  S  ci- 
dessns  décrits ,  et  la  conformité  de  type  avec  le  n«  2  m'a  fait 
adopter  le  n"  5 ,  comme  celui  d(î  l'obole  loiirnoîs.  Je  retrouve 
le  premier  type  parisis  dans  le  n"*  4  ;  et  i'exiguité  du  module 
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me  fait  penser  que  le  n**  5  ne  peut  s'a|jpiiquer  à  uue  autre  mon- 
naie qu'à  l'obole  parisis,  malgré  que  la  dénomination  obohu  ne 
se  troave  pas  dans  la  légende,  comme  an  n*  5.  Il  doit  y  avoir 
un  denier  parisis  qui  offre  dans  le  champ  le  mot  rex  ;  car  on 
vei  i  n  liientôi  un  doubîf^  tournois  à  ce  type.  Celle  ccntorinilé 
de  type  dans  des  mouuaîes  multiples  l'une  de  l'autre  se  repro* 
duil  dans  le  monnoyage  parisis  comme  dans  le  monnoyage 
tournois;  il  y  a  donc  pareille  raison  de  décider. 

Outre  les  deniers  tournuib  (  t  ]  arisis  dont  je  viens  de  décrire 
les  types ,  il  y  en  avait  encore  deux  autres  qu'on  appelait  tour- 
noiê  noin  et  parmi  notrt»  parce  qu'ils  contenaient  encore  moins 
d'ar  gent  que  les  antres.  Ce  forent  les  plus  mauvaises  fiibrica* 
fions  de  ces  espèces.  Le  petil  tournois  noir,  appelé  aussi  obole 
à  la  queue,  parce  que  sa  valeur  iniriusèque  n'était  pas  supé- 
rieure à  celle  de  Tobole  ordinaire  et  qu'il  finit  par  n'avoir  conrs 
qœ  pour  une  obole  tournois ,  offirait  one  variété  de  type. 

N®  6.  Au  droit,  dans  le  champ,  une  croix  dite  latine^  dont 
la  hampe  dépasse  le  cordon  et  s'étend,  en  forme  de  queue 
pâtée  t  jusque  dans  la  légende:  ^  Iobanhes  rex.  Au  revers» 
le  type  du  chfttel  modifié  :  le  triangle  qui  figure  le  clocher 
n'est  pas  fermé  h  sa  hase  aa*des8ons  de  laquelle  on  voit  un 
point  seul  ;  et  ce  tloclier  se  teniiino  par  une  fleur  de  lys;  lé- 
gende; TVRONVS  Givis.  Poids  17  grains  (0  gram.  90  cent.). 
Leblanct  p.  S5ë. 

11  y  eut  des  fabrications  qui  présentent  au  revers  la  fleur 
de  lys  terminale  sinmoniéc  d'une  couronne;  c'est  cette  uiou- 
naie  que  M.  de  LouLbardy  a  cotée  dans  sou  catalogue  sous  le 

Ce  petit  tournois  noir  se  feibriqua  d'abord  ^  un  denier  de  loi , 

argent  le  roi  (7*';  J,  suivuiu  1  ordonnance  du  17  mars  1559  (1); 
puis  à  dix-huit  grains  (  .-^j^  ) ,  suivant  l'ordonnance  du  â5  avril 
4360  (S)  i  de  sorte  qu'il  entrait  à  peine  pour  soixante-cinq  cen* 
times  d'argent  dans  un  marc  de  la  matière  qui  servait  à  la  fii- 

bi  icaiion  de  ces  deniers.  La  taille  était  de  240  au  maic ,  ai 

(f)  Ordonn.  des  rois  de  Fiaace»  ltt«  400. 
(l)lbid.,Ill»404. 
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chaque  pièce  devaîi  peseï  18  fjrains  (0  grani.  Oot  i  nt.  ).  C'ëiaU 
le  dernier  affaiblissement  de  denier  loumois.  Celle  uioouuie 
représeotait  à  peine  un  de  bos  cenciiiies. 

Le  parisis  noir  n'était  également  qne  la  variété  an  phis  bas 
litre  do  celte  monnaie.  II  se  fabriquait  ,  comme  le  tournois 
noir,  à  un  denier  de  loi  (t^U  ,  et  se  taillait  de  192  au  marc, 
suivant  l'ordonnance  du  27  mars  1559  (1);  chaque  pièce  pe» 
sali  ainsi  24  grains  (1  gram.  27  cent.) »  <l'on  métal  dans  le* 
qoel  il  n'entrait  pour  ainsi  dire  qu'un  atAme  d'argent,  et  n'avait 
pas  plus  de  valeur  (  [u'un  de  nos  centimes.  C'est  du  ton  mois 
noir  et  du  parisis  noir  qu'il  est  parlé  dans  l'ordunuance  de  ré- 
fonnation  du  17  septembre  1361 ,  que  Je  rapporterai  en  entier 
à  la  fin  de  cet 'article. 

N*  7.  Le  petit  parisis  noir  avait  pour  type  au  droit,  dans  le 
champ,  le  mot  Fran  surmonté  d'une  grande  couronne,  dont 
les  fleurons  s'étendent  jusqu'au  bord  de  la  pièce;  légende; 
iQBAïQiBs  an.  An  revers,  croix  à  branches  égales  fleurdelisées 
ft  chaque  extrémité;  légende:  PARism  civis.  Leblanc,  p. 2118. 

M.  de  Lombard)',  qui  a  coté  une  luuiuiaie  aiialuj^ue  sous  le 
n""  91  de  son  catalogue,  en  rapporte  l'émission  à  Tau  13ô6; 
il  lui  assigne  pour  titre  un  denier  quatre  grains  de  loi,  argent 
le  roi,  et  prétend  que  ce  fut  à  l'émission  de  cette  moniuile  que 
s'opposa  Etienne  Marcel ,  prévôt  des  marchands,  à  Paris.  Char- 
les ,  daupliia  de  France  et  ré<;;ent  du  royaume,  ordonna  eu 
effet,  en  1356,  uue  rclonie  des  monnaies,  et  l'ordonnance  du 
13  novembre  prescrivit  la  fabrication  du  denier  parisis  à  1  de« 
nier  4  grains  de  loi ,  argent  le  roi ,  monnaie  4^*.  Etienne  Marcel 
saisit  cette  occasion  pour  agiter  de  nouveau  les  esprits  après 
la  dissolution  des  étals  ;  sema  des  prévcniiuiis  ,  ii  up  K  j^iiiines 
sans  douie,  contre  la  nouvelle  monnaie,  aposia  des  gens  qui 
leteèreni  de  la  recevoir  comme  étant  plus  foible  de  poids  et 
de  litre  que  f  ancienne  ;  et  comme  ces  reftis  avaient  occasionné 
quelque  tmimlie,  le  prévAt  des  marchands,  sous  prclexie  de 
prévenir  le  desordre ,  interdit  le  cours  des  nouvelles  espèces 
et  fil  confirmer  sa  défense  par  le  prince  Louis,  second  fils  de 

(l)OrdonB.des  roiséerfince,  Ul«  400. 
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PrMKse,  obargé  du  |K>iiveni6iiieiil  en  Tabsence  de  sqd  frère , 

et  dont  les  factieux  uvaitiu  envahi  l'hôtel  (1).  Mais  la  monnaie 
appelée  parisis  noir  fut,  je  crois,  celle  qui  fut  frappée  eu  niars 
1559  61  mai  4560  k  m  denter  de  loi»  à  la  taille  de  i9S  aa 
marc»  ei  même  ea  avrU  1360  à  dii-hitit  grains  de  loi  seule- 
ment. 

Le  double  tournois  varia ,  quant  au  litre,  de  un  denier 
douzfi  grains  (  )  à  deux  deniers  dix-huit  grains  (  ~  ) ,  et 
quant  à  la  talUe  de  165  à  266  au  marc,  le  ne  suivrai  pas 
comme  pour  les  deniers  tournois  et  parisis ,  toutes  les  va- 
nations  dans  la  fabricaiion  du  (ioublc  loiiiiiuis,  et  prendrai 
oomme  moyenne  de  cette  monnaie  la  labricaiion  à  deux  de- 
niers douze  grains  taille  de  200  au  marc.  Le  poids 
moyen  de  chaque  pièce  était  donc  de  23  grains  (  1  gr.  33c.  ) 
dont  la  valcin  intrinsèque  est  du  U  ii.  u5  cent,  de  noire  mon- 
naie. Le  double  tournois  n'avait  pas  autant  de  valeur  intrin- 
sèque que  le  denier  tournois  de  Pliilippe  Vi  dans  les  bonnes 
conditions  de  fobrication. 

Ce  fut  le  17  mai  4364  (2)  que  la  fabrication  du  double  tour* 
nois  eut  lieu  au  plus  bas  titre.  Le  pied  de  monnaie  était  alors 
6i*,  c'est-à-dire  que  le  marc  d'argent  produisait  seize  livres 
tournois  qui  représenteraient  actuellement  127  fk*.  36  cent* 
Voici  le  teste  de  l'ordonnance  : 

t  Jeban  ,  etc. ,  aux  géDéraux-maltres  des  monnaies ,  etc.  Nous  par  très 

»  grant  et  meure  délibération  ,  eu  cônsid(''ration  à  ce  que  nous  povons 
1  nvoir  l'i  fnirp  h  présent  et  pour  temps  h  venir  ,  tnnt  |>our  les  praiit  in- 
n  inmii  i;il>les  mises  (ô)  qu'il  roiiveiiait  de  laire  prc&eutomeut .  (•(imiiii'  [Miiir 
»  flt  Hriision  de  noslre  rnyaumt;,  pour  pronfBt  de  nous  el  du  coiiiTiiun 
»  di!  iiosire  pcupJfi ,  jïvouî»  ordonné  et  vouluiis  estre  fait  par  touies  nos 
1»  mouuuyes  gros  dfjiiers  blancs  el  doubles  tournois  sur  le  pied  de  monnoye 
»  S0L\ante-<juaLj  iciue.  Si  vous  mandons  cl  eslroilement  enjoignons  à  voua  ei 
»  à  cliacun  de  vous,  que  tanlosl  et  sans  délay ,  ces  lettres  vues ,  tous  feciex 

>  foire  et  ou^r  par  toutes  ao6  monnaies  iceulx  gros  blancs  et  donUes 
»  tMiMis  dessus  dits  ssr  le  pied  de  monnaie  64» ,  par  le  neilleiire  fome 

>  et  manière  que  verres  et  saures  qu'il  appartiendra  estre  à  &ire»  et  de 
»  tel  poids  et  I07,  et  à  telle  diflérence  comme  teTonssenUen;  en  deu- 
il) An  iuelll,  Hist.  desFr.,  Il,  367. 

(2)  Oidunu.  des  rois  de  France,  II, 

(3)  Dépenses ,  avances. 
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»  WBK  à  iMt  flhngmnseiMidÉMd»  iW^Mmin  m  dUet  nomqttt  les 

■  prix  en  cluicim  mtre  d'argent  que  nous  tvoos  ordonoé  e$lte  donné  à 
»  pféMm  ;  c'csl  à  WÊwékt  en  «sbMOn  ■»  d*ai«etttêlla9éà  tookdMSeii  cinq 
f  gniMi  nraf  Ufiet  dixiols  toamols  ;  ei  eo  lonl  anm  Mied'argeDt  ilhyé 
»  an-denons»  quel  qa*il  soit ,  bnit  livres  dix  aoU  tonmois»  » 

La  fabrlcaiion  du  double  tournois  au  plus  liaut  tilre  eut  lieu 
le  SOééeembre  4555,  Iakri  étant  de  deoi  denlere  dix-buit 
grains ,  argent  le  roi  (      )  et  à  la  taille  de  treize  sols  neuf 

deniers  de  poids  ou  au  marc,  l.e  pied  de  monnaie  éiait 
alors  c'est-à-dire  que  le  marc  d'argent  valait  six  livres 
tonmois  ou  47  fr.  76  cent,  de  notre  monnaie. 

«  Jt'han  .  etc.,  sa\uir  vous  rnisons  (|nc  nous  ,  pnr  très  i^rnnt  ot  i  f  iiri-'  dt'î- 

»  liLMT.Uiun  eue  a\W(iUf  n<»slre  cuiiseil ,  les  prélats  cl  bat  tins,  cl  ^ms  tic 

»  bonnes  vil  h  -,  iJc  noslre  royaume  ,  rordonuîinrf  foile  lu  coiistHjueiice  de 

>  rassemblée  des  U  ois  Etals  du  pavs  de  la  Laiigucduil  (1)  ou  cousiumiers  ; 
»  qui  establit  une  gabelle  sur  le  set  et  une  a>de  ou  iiuposiUon  de  holt  de- 

>  niera  pour  livre  sur  tout  ce  qui  sera  vendu  (à  l'exception  des  béritagea 
»  seulement)  anr  le  (bit  et  réfonnation  de  noa  nionnoyes,  et  pour  icelles 
9  mettre  I  bon  et  deft  estât,  par  le  conseil  d'ieeulx  avons  &it  et  ordonné 
»  et  voulons  que  par  toutes  les  monooyes  de  nostre  dit  royaume  l'eu  Ibce 
a  frire  et  ouvrerià  ou  11  appartiendra  tel  ouvrage  de  monnoye  d'or,  d'ar- 
»  gentf  blancbe  et  noire,  connue  ci-après  est  divisé  :  c'est  assavoir  que 
»  noos  voulons  que  Ton  face  deniers  d'or  fin  à  Taignel  qui  seront  de  cin- 
»  quante-dfux  ;m  marc  de  Paris,  et  auront  cours  jwur  vin^ît  sols  parisis 
»  la  pièce ,  (  Il  (lunnanl  à  tous  chan;<»'urs  et  îiinniiniiiis  fréquentants  nos 
b  dites  uiouooyes  ,  de  <-liascun  marc  (for  iiu  qu  iis  apporteront  en  îcciles  , 
»  cinquante  d'iccul.v  <li  mil     d'or  h  l'aiirnc!. 

>  El  aussi  monnoye  d  ai  genl  iiJanche  t  l  lioài'e ,  24"  ,  en  tirant  de  chascun 

>  marc  d'argenl  uoomié  argent  le  rui ,  six  livres  tournois ,  sur  lequel  pied 
»  l'en  fera  deniers  blanes  qui  seront  à  huit  deniers  de  loy  dudit  argent  le 
»  roy ,  et  auront  cours  pour  dix  deniers  tournois  la  plèoe ,  et  de  buit  sols 

»  de  poUsndltnnrede  PUfIs. 

>  Et  doahiea  tourusto  qui  seraal  à  deux  deolsis  dix^-buit  grains  de  loy , 
a  dudit  aigent  le  roy  «  etde  treiiesola  neuf  deniers  de  poids  dudit  marc , 
»  et  auront  cours  pour  deux  deniers  tournois  la  pièce; 

»  Ei  peUts  deniers  parisis  à  deux  déniera  sept  gialas  du  dit  argent;  61 
9  de  dix-hait  sols  quatre  deniers  de  poids  sn  dit  msic,  et  auront  cours 
»  pour  un  petit  denier  parisis  la  pièce  ; 

»  Et  petits  lonmois  1  deux  déniera  de  loy  du  et  dit  argent  le  roy  ,  et  de 

(1)  On  appelait Languedoil  la  partie  se[»tenlrional6  de  la  Pranoe  au-dessna 
de  la  Loire ,  où  le  mol  oui  se  prononçait  oA;  et  Languedoc  la  partie  né^ 
rldbmsle  an-demous  de  la  Loire,  où  le  auM  ouf  se  pronon^  êc» 

AMiaetU,n,36t. 


uyiii^ed  by  Google 


(  ^6  ) 

1  vingt  ads  de  poids  tu  dii  mave,  eituroni  ooms  pour  nn^deaier  lowMi» 
»  b  pièce; 

>  Et  petites  maiUes  touniois  à  nn  dealer  doue  gitlns  de  loy  dn  dltar- 
»  gent»  et  de  trente  sols  de  poids  «a  dit  marc ,  et  enront  cours  pour  mie 
«maille  toumolslt  pièce. 

>  En  ûilsaDt  iceuix  deniers  blancs  et  noirs  sM^nnoycr  sur  tels  coings  et 
»  forme  comme  vous  Terrez  qu'il  appartiendra  esire  W  >  et  en  donnant  à 
»  tous  icculx  changeurs  et  marchands ,  de  chasctin  marc  d*argent  qu'ils 
»  apporlerolU  en  icelles  ,  allayé  à  huit  denit^rs  de  !oy  du  dit  arçent ,  noiTi- 
»  mé  le  n>y  ,  cent  cinq  sols  tournois  ;  et  en  ciiascun  uiari  il':ii  ^ont  alloyé  à 
»  deux  deniers  dix-huit  grains  de  loy  du  dit  argent,  quatre  livres  iiuin/c 
»  sols  tournois  ;  et  en  tout  autre  uiarc  d'argent  au-dessous  d  icculx  deux 

•  deniers  dix-huit  grains  ,  (juatre  livres  douze  sols  tournois.  Si  vous  man- 
>  don»  et  Cblioitcment  cnjoigiiuns  à  vous  et  à  chascun  de  vous ,  (|ue  lantost 
»  et  sans  déiay ,  ces  lettres  vUes ,  toutes  cxcusalîoos  cessaus  ,  vous  laciez 
s  frire  et  ouvrer  par  toutes  et  cbàscune  de  nos  dites  monnoyes ,  là  où  ap* 
s  partiendrs  estie  iMt,  toutes  icelles  monnaies  d*or  et  d*argeat,  blanches 
»  et  noires ,  par  la  lonae  et  ssanièie  que  dit  est  dessus  >  et  en  donnant  les 
»  prix  en  tous  marcs  d'or  et  d'aigeat  que  dessus  sont  dits  ;  et  voulons  que 
1  TOUS  donniez  et  fitcies  donner  aux  ouvriers  et  monno^rers  tel  salaire  pour 

•  ottwsige  et  monnoysige  comme  bon  semblera  ;  et  an  cas  où  il  oonvieii» 
9  drait  cuyvre  pour  allsyer  Toumige  d'icelle  monnoye  noire  dessus  dite , 
»  nous  voulons  qu'il  soit  prix  sur  nous  et  quis  (1)  à  nos  dépens  «  et  alloué 
»  ès  comptes  de  ceUuy  ou  ceuix  à  qui  U  appartiendra ,  par  nos  amés  et 
»  feaulx  les  gens  de  nos  comptes ,  sans  aultre  mandement  avoir  de  toutes 
»  les  choses  dessus  dites;  et  chascune  d'icelles  faire  et  accomplir  à  vous 
D  et  h  (  linscnn  de  vous  donnons  povoir^  auctorité  et  mandement  espécial 
»  par  la  teucur  de  ces  présentes  (2).  t 

J'ai  donné  le  texte  entier  de  celle  ot  Joiuiaiice ,  malgré 
qu'elle  soit  un  peu  longue ,  parce  que ,  outre  la  monnaie  d*or 
et  d'argent  dont  il  est  parlé  et  dont  il  sera  qoesUon  dans  la 
soite,  elle  concerne  trois  des  monnaies  déjà  décrites  et  dont 
ellef^it  connaître  les  conditions  de  iabiicaliou;  la  maille  tour- 
nois ,  le  denier  tournois  et  le  denier  parisis.  On  voit  aussi ,  à 
la  fin,  que  le  roi  se  charge  personnellement  de  l'acquisition  du 
cuivre  nécessaire  à  l'alliage  de  la  monnaie  noire»  chose  que 
n'avaient  pas  faite  eucui  e  ses  prédécesseurs.  C'était  le  moins 
qu'il  pût  faire. 

M*"  8.  Le  type  du  double  tournois  offre  une  modification  à 
cdtti  du  denier  tournois*  An  droit,  dans  le  champ ,  le  chAiei 

(1)  Acheté. 

(Si)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  Ul,  37. 
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pilift  aign  et  plus  idkmgé  est  sunnooté  d'one  cooromiê  &  trois 

flearoDS  et  accosié  de  deux  points:  les  pilastres  sont  surmon- 
tés d'uoe  fleur  de  lys^  eL  on  voit  uu  annelet  au-dessous  de  la 
bsrro  aurroodie  qui  figure  le  plan  par  terre.  La  oouroDoe  s'é* 
Ihe  jusqu'au  bord  de  la  pièce  et  coupe  en  deux  le  eomnen- 
cemen^de  la  légende  de  manière  à  isoler  la  lettre  I  de  la  lettre 
0 :  1^ loUA^NES.  REx.  F.  Au  revers  ,  dans  le  champ,  croix  h 
branches  égales  et  pâtées  dont  les  angles  sont  remplis  par 
quatre  fleurs  de  lys  dont  les  deux  supérieures  neuvent  du 
centre ,  el  les  deux  inférieures  meuvent  de  la  circonféreDoe. 
Légende  :  ^  Moneta  dvplex.  Nouv.  Ducange,  pl.  x,  n*>  9  ;  Le- 
Uanc ,  p.  i58.  Le  Catalogue  de  Lombardy ,  99 ,  signale 
un  autre  type  qui  offre  trois  fleurs  de  lys  sous  une  cou- 
ronne. 

Sur  une  pièce  au  même  type ,  cataloguée  par  M.  de  Lom- 
bardy »  sous  le  n*>  95  ,  la  légende  du  droit  est  écrite  :  lOflAN- 
MBS.  EBX.  FBiNG.  Cette  monnaie  est  indiquée  comme  étant  an 
titre  de  un  denier  six  grains  argent  le  roi ,  à  la  taille  de  168 
au  marc ,  pied  54«,  et  appartenant  à  Tannée  1358.  Elle  serait 
alors  la  répétition  ,  sauf  la  modiiicaiiuu  de  la  légende ,  de  celle 
frappée  en  exécution  de  l'ordonnance  du  ZO  décembre  1355. 
Cest  cette  monnaie  que  M.  de  Lombardy  désigne  sous  le  nom 
de  Monnaie  de  la  Jaquerie, 

Le  double  parisis  se  fabriquait,  cours  moyen,  à  deux  deniers 
de  loi  »  argent  le  roi  (  -^^  ) ,  à  la  taille  de  168  au  marc.  Cette 
monnaie  eut  aussi  ses  variations  de  titre  et  de  taille  qu'il  est, 
je  crois ,  inutile  de  rappeler  minutieusement ,  et  qui  descendit, 
\o.  il  juillet  1355  (1) ,  à  ua  denier  douze  graius  de  loi  ,  argent 
le  roi  (  7;VJ  ,  à  la  taille  de  19î2  au  marc.  Au  titre  moyen  que 
faî  relevé  9  cbaque  pièce  pesait  27  grains  (1  gram.  43  cent.) 
et  représentait  en  ?aleur  intrinsèque  0  fr.  Oi  cent  72  mill.  de 
notre  monnaie.  Son  cours  légal  était  de  deux  deniers  parisis 
qui  représenteraient  0  fr  08  cent.  C'était  moitié  de  sa  valeur 
nominale. 

11»  9.  Cette  monnaie  de  très  bas  aloi  avait  pour  type  »  au 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  111 ,  6. 
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droit ,  dans  le  champ,  le  moi  Rex  ,  entre  deux  rangs  de  fleurs 
de  lys  opposées  y  trois  à  chaque  rang  ;  légende:  lOBàNiiBS 
miiGORVii  dont  le  mot  nm,  rejeté  dans  le  diamp  »  oonplèie 
le  sens.  Au  revers  »  ane  croix  k  bmidies  égaies  et  enum  me 
fleurs  de  lys  terminales  empiétant  sur  l'emplacement  de  la  lé- 
geode  qui  se  trouve  ainsi  coupée  eu  quatre  ;  ^  xMo-nki-a  »t- 
puo.  Nottv.  Dacange ,  pl.  ix  »  n*  8  ;  Leblaoc»  p.  258* 

Lebtanc  donne  un  second  type  d«  double  partsis  employé 
très  probablement  lors  d'une  fabrication  ù  titre  inférieur. 

M«  iO.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  le  mot       écrit  en  deux 

lignes  ;  légende  :  i^  lonMlMBS  rrx.  Au  revers»  croix  latine  à  trois 

extrémités  fleurdelisées  ;  légende  :  ^Mometa  dvplëx.  Leblanc, 
p.  208. 

Cette  monnaie  n'est  qn'une  modification  du  denier  parisis 
décrit  sons  le  n*4. 

Sous  le  nom  de  douhU  à  la  couronne  on  fabriquait  également 
une  monnaie  dont  le  poids  et  le  litre  étaient  laissés  ù  l'arbi- 
traire des  généraux-maîtres  des  monnaies  auxquels  plusieurs 
ordonnances»  et  notamment  celles  des  Id  mars  1550  (I), 
17  mai  1554  (2) ,  2t  février  1559  (5}  »  avaient  laissé  tonte  lati- 
tude à  cet  égard. 

N<>  il.  Le  type  offrait  au  droit,  dans  le  champ,  une  cou- 
ronne à  large  bandeau  rehaussée  de  trois  fleurs  de  lys  et  ornée 
de  trois  perles  ;  ao-dessons  de  la  couronne  une  barre  terminée 
à  chaque  extrémité  par  im  annelet,  et  telle  qu'on  la  trouve 
ordinairement  au-dessous  du  type  du  châtel  ;  légende:  <:4ohaîi- 
Niis.  BEX.  mz.  Au  revers,  dans  le  champ  «  une  croix  latine 
pâtée  anx  trois  extrémités  supérieures  «  renflée  dans  sa  partie 
inférieure  à  la  h  uiteur  du  cordon  et  s'épatant  dans  remplace- 
ment de  h  légende  qu'elle  coupe  en  deux  :  Moîteta- dvplex. 
Poids  22 grains  (1  gram.  16  cent.).  Lebtanc,  p.  ^58. 

D'après  le  poids  de  mon  exemplafare»  la  taHle  eût  dù  être  de 
210  au  marc  ;  mais  en  admettant  que  le  frai  ait  pu  ftihre  perdre 

(1)  Ordoim.  des  toîs  de  Fisnce ,  Il ,  389. 
(i)  Ibld. ,  U .  535. 
(3)niid.»n,SS4. 
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à  cette  pièce  on  grain  de  son  poids  »  ta  taille  se  fàt  trotnrée 
de  90Osa  marc ,  le  poids  de  la  pièce  se  tronrait  de  S5  grains, 
le  n'ai  pas  vériflé  le  titre. 

Le  19  mars  4356,  il  circulait  dans  le  Languedoc,  une  mon- 
naie  tiillon  appelée  bourgeoii  ou  demer  bourgeois,  qui  an- 
térieorement  avait  en  cours  poor  deux  deniers  tournois,  et 
qu'on  réduisait  alors  k  la  iraleor  d'nn  denier  parisis,  suivant 

ordonnance  de  Jean  ,  couiie  d'Armagnac,  lieutenant  du  roi 
en  Languedoc,  et  datée  de  Béziers  : 

«  leban,  comte  d'Armagnac ,  de  Fezenzac ,  de  Rodois^  vicomte  de  Lo- 
»  attigne  et  d*AutefiIlier ,  et  lientenaDt  da  lOi  Donseigneur  eo  toute  la 
»  Lmgaedoe,  tu  sénéchal  de  Besnctlie,  niat:  Gonme  nous  tfoos  Mt 
m  ippdgf  paidemi  dom  wa  pteader  j/omt  de  mis  prochain  à  Béâgn  les 
B  fislals  de  Languedoc ,  et  leur  atons  requis  que  l*aùe  de  cinq  ndUes  glai- 

>  Tes  et  cinq  mille  seigentià  cfaeval ,  que  nagoèras  de  temps,  h  Tbouloose^ 
»  Us  avaient  promis  h  fUre  au  roi  monseigncnr ,  et  à  nous  comme  à  aoa 
»  UeMenant,  pour  sasienlaiion  de  sa  gnene ,  en  certaine  founne  et  aui- 

>  iiière ,  ils  voulsisseut  accomplir  et  entériner  ;  et  surce  eûc  grant  et  meure 
m  délîbéiation  entre  eubt ,  tous  d'un  accort  nous  aycnt  dit  et  monstré 
»  qo*ils  ue  troa>"aient  ancune  voie  par  accroissomf^nt  de  capilage  ne  au- 
»  trement ,  que  peuple  peust  et  voulsit  so\itenir,  par  la  ciuelle  ils  peus- 
•  seoC  accomplir  leur  dile  promesse,  fors  en  l;i  ninnirrc  qui  sVn  snit  : 

«  C*est  assavoir  que  le  dealer  d'or  au  nioulon  »  le  quel  avait  coûta  pour 
»  Ueute  sols  tournois  ail  cours  pour  vingt  sols  tournois  ; 

»  Et  le  denier  gros  d'argent  à  la  couronne  (pii  avait  cours  pour  deux  sols 
»  tournois  ait  cuurs  pour  scixe  deniers  tournois  ; 

»  Et  le  petit  denier  d'argent  à  la  couronne  qui  avait  cours  pour  douze 

>  deniers  tournois  ait  cours  pour  huit  deniers  lonniols  ; 

»  Le  denier  dmible  appelé  bourgeois  Ibvt  qé.  a?ait  eovrs  poor  deux 
a  Bien  tournois  ait  eenrs  pour  un  parisis.  IStqoe  tontes  aumes  noonc^es 
a  d'or  et  d'aifsnt ,  d«  coing  dn  roy  mooseîgnear ,  ou  d*auiies  n'aioit  aucnn 
a  cours  fora  an  marc  pour  billon,  etc.  (I)  » 

Je  n'ai  tronvé  dans  le  Recueil  de  Laurdèrc  aucune  ordon- 
Mum  f  ul  prescrivit  nomménieol  la  ÊiiMication  de  cette  espèce 
de  meniiaie  ;  mais  dans  les  tables  du  prix  de  l'or  et  de  l'ar^ 
gent  publiées  pai  Laurrièrc,  j'ai  iiouvé  (]uc  ce  denier  bour* 
geeisièri  se  fabriquait  à  an  denier  quatre  grains  de  loi»  ar* 
fcnt  le  rai  (;{f,)>  à  la  taille  de  280  an  marc.  Giiaque  pièce 
devait  peser  ainsi  i7  grains  (  0  gram.  90  cent.  )  dont  la  valeur 

(!)  Oidonn.  des  rois  de  Fiance,  III ,  152. 
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iDtrinsèqoe  est  de  0  fr*  Ci  cent.  73  miU.  «  et  qa'on  peot  rigou- 
reusement porter  jusqu'à  deox  centimes. 

Ducangc  doauo  à  celle  monnaie  le  nom  de  double  parisis 
noir;  mais  la  description  qu'il  en  donne  s'accorde  peu  avec 
les  types  du  double  parisis.  Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  livre 
le  dessin  du  denier  bourgeois  fort  tel  qu'il  est  décrit  dans  le 
nouveau  Ducange(4);  mais  j'ai  entre  les  mains  une  monnaie 
de  billon  brun  qui  présente  tous  les  caraclères  de  la  monnaie 
décrite  par  Dncange  sous  le  nom  de  double  parisis  noir  »  et 
qui  pourrait  bien  être  le  denier  double  ou  bourgeois  fort  dont 
il  s'agit.  A  l'appui  de  cette  conjecture  on  trouve ,  à  la  date  du 
a  juillet  \ô'fV)  (2),  une  ordonnance  f[iii  [jrescrit  de  fabriquer 
un  double  parisis  à  un  denier  douze  grains  de  loi»  argent  le 
roi  y  de  seize  sols  de  poids  ou  192  pièces  au  marc ,  ayant  cours 
pour  deux  parisis.  C'est  probablement  ce  double  parisis»  fiai- 
briqué  plus  tard  à  un  denier  quatre  lorrains  de  loi ,  que  le 
comte  Jean  d'Armagnac  réduisait  au  coûts  de  un  denier  pa- 
risis»  et  qui  circulait  en  Languedoc  en  1556,  à  la  taille  de 
493  au  marc;  les  doubles  auraient  pesé  24  grains  (4  gr.  â7c.) 
poids  qui  se  rapproche  autant  que  possible  de  celui  de  la 
pièce  dont  voici  la  description  : 

N""  12.  Au  droit»  dans  le  champ  j  une  grande  fleur  de  lysso* 
litaire;  légende  :  41  Iobannes.  franoorv.  ebx.  Au  revers»  dans 
le  champ,  une  croix  latine  dont  les  trois  extrémités  supérieures 
sont  fleurdelisées.  La  hampe,  renflée  h  la  hauteur  du  cordon, 
s'épate  dans  remplacement  de  la  légende  jusqu'au  bord  de  la 
pièce  ;  légende:  ii«MoiŒTA  ixvplex.  Poids  23  grains  (I  gram. 
22  cent.)- 

Le  type  du  revers,  sauf  la  lécrcnde,  ressemble  beaucoup  à 
celui  du  fort  bourgeois  de  Philippe-Ie-Bel.  Quant  au  type  du 
droit ,  il  rappelle  le  double  à  la  fleur  de  lys  frappé  sous  Philippe 
de  Valois  ;  c'est  en  un  mot  une  réminiscence  monétaire  de 

deux  règnes,  dont  le  conseil  du  dauphin  régent  s*était  avisé 
pour  produire  quelque  chose  de  nouveau  en  fait  de  monnaie. 

(1)  Edition  in-4".  1844  .  v\  Moneta,  p.  507  ,coU.  111,  W  fine* 
(S)  Ordoan.  des  rois  de  France ,  111 ,  6. 
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Les  ooîM  det  aadeenes  inoonaîes  oot  pu  étfe  uiilisés  en  chan- 
geant le  nom  du  roi. 

La  maille  lilauche  ou  obole  d'argent  se  tabrirpiait,  suivant 

rordonnance  du  24  mai  1351         k  quatre  deniers  douae 

grains  de  loi»  argenl  le  roi  (-^«r.)*  ^  ^  lAîHe  de  144  au  marc, 

ec  a^aii  cours  légal  pour  six  deniers  parisis.  Le  11  du  mois 

d'ucKjbre  de  la  ménie  amu  e  f2),  on  ne  la  fabriquait  plus  qu'à 

quatre  deniers  argeut  le  roi  (—•)•  ^'^^^        ceue  dernière 

onhmnaiioe  qu*on  u«ouve  notamment  la  preuTo  de  la  mauvaise 

l»l  du  roi  en  fiiit  de  monnaies;  car  il  autorise  directement  les 

généraux  mai  1res  à  diminuer  le  titre  dans  la  fabricaiion.  Ce 

document  a  besoin  d'être  connu.  Cette  ordonnance  est  datée  de 

Saint-DeBis»et  adressée  au  généraux  maîtres. 

€  Jehu  etc.  comaie  oeos,  par  déllbéntiott  de  nostre  conseil  afons  os** 
»  guère  entonné  et  ii  tons  mandé  ptr  nos  lettres  ontertes  ymn  tutin 
»  oiifier  et  monnoyer  en  bitoc  et  en  noir^  sur  le  pied  de  monnaie  84«, 

>  c'est  a  savoir  les  snaillesblancbes  k  (pistre  deniers  de  loy  «  et  les  doubles 

>  kvndenier  treixe  grains  et  le  tiers  d*on  gnin  »  do  coin  et  poids  que  Ton 
»  disait  païaYsnt  nos  leUres,  en  donnant  aux  cbangeors  et  maieliamis  lel 
9  pris  en  blanc  comme  en  noir  comme  il  était  ordonné  paravant  icelles ,  et 

•  en  payant  du  noslrc  le  cniTre  de  tout  le  billon  qui  serait  allayé  à  la  loy 
»  des  doubles  dessusdîts ,  en  tenant  d*un  denier  dix-huit  grains  jusqu'à  un 
»  deoier  treize  grains  et  le  tiers  d'un  grain  ,  afin  qu'ils  ne  pussent  apercevoir 

>  de  nostre  dite  ordonnance,  rt  rjne  icellc  peust  esire  plus  secrètement  et 

•  diligemment  gardée  et  accuiupiie  ;  nous ,  etc*  » 

Le  35  Janvier  1351  (3) ,  la  maille  blanche  fabriquée  toi^ours 
à  quatre  deniers  de  loi,  argent  le  roi,  n'avait  plus  cours  que 
pour  deux  deniers  parisis.  il  ne  parait  pas  qu'on  ait  continué  la 
fil»nc;itkm  de  cette  monoaie  au-delà  de  l'anuée  £lie  fut 
reaBpUK^  par  d'autres  espèces  appelées  blaocs  deniers  de  di- 
formes  et  à  divers  litres.  La  maille  blanche ,  an  titre  de 
quatre  dt uiers  de  loi  (,-^^^  ) ,  cl  à  la  taille  de  144  au  marc^, 
devait  peser  5â  grains  (  1  gram.  69  ceut.  )  »  dont  la  valeur  in- 
trinsèque est  de  0  fr.  Il  cenu  de  notre  monnaie. 

J'ai  dit  pins  bant  quelhicange  (4)  avait  donné  comme  dessin 

<1)  Oidonn.  des  rois  de  France,  11,  4aSk 

(2)  Ibid.»  n,  iiO. 

(3)  Ibid. ,  Il ,  472. 

(4)  Edition  in-liolio  de  1735,  IV,  pl.  IV,  n«  19. 
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de  Tobole  blanche  ce  que  Leblanc  avec  raison  ne  cousidérnit 
que  comme  l'obole  tournois.  Je  doute  tort,  en  effet  ^  que  tel 
lit  pu  être  le  type  de  l'obole  blanche  qui,  n'étaat  qu'oueteo- 
tioD  du  gros  tournois,  devsil  reproduire  le  type  do  gros  tour* 

noîs.  C'est  aÎBSÎ  qu'elles  avaieni  été  fiibriquées  antérieurement. 

Dii  plii^f  iijâ  Hiaiiie^  UtJi'cc6      luaillca  bhiiiriie^  happées  buus 

les  règnes  précédents  n'svatent  jamais  porié  la  légende:  Obolts 
oms,  qui  se  rencontre  sur  le  dessin  dont  11  s'agit ,  nais  bien 

une  légende  conforme  à  celle  du  gros  tournois.  II  feui  donc 
écariei  l(j  indique  ))ar  Ducangc  et  s'eià  leiiir  à  ceiui  du 
gros  tournois  que  je  reproduirai  eu  son  lieu ,  sans  chercher  un 
type  spécial  à  la  maille  de  six  deniers  ou  demi-gros. 

Le  denter  hiane  k  la  couronne  fut  crée  par  ordonnance  du 
3i  mai  1354,  et  couiiiieiiil  plu^icuii»  v^iiitiie».  c  Nous  avuiis 

>  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes,  écrivait  le  roi  aux 

>  géttéraux-matires  de  ses  monnaies,  que  Ton  Ihoe  ihire,  on* 

>  vrer  cl  nioiinoyer  en  toutes  et  chacunes  nos  monnoyes ,  mon- 
*  noye  blanche  cl  noii  e  sur  le  pied  de  iiiunnoye  Si**  ;  c^s>i  à 
i  sçavoir  deniers  blancs  qui  auront  cours  pour  cinq  deniers 
t  la  pièce,  lesquels  seront  k  trois  deniers  huit  grains  de  lay, 
9  et  de  six  sols  huit  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , 

>  etc.  (1).  » 

C'est  è  cette  fabrication  que  se  rattachaient  le  petit  tournois, 
robole  et  le  double  tournois  noir  au  type  de  la  couronne»  Cé- 

taieni  en  effet  autant  de  monnaies  dans  le  même  système  et 
multiples  les  uues  des  autres  dans  la  proportion  de  I  ,  3,  5. 
A  cette  époque,  le  marc  d'argent  valait  six  livres  toamois, 
qui  représenteraient  aujourd'hui  i7  fr.  76  cent,  de  notre  mon- 
naie. Ton  les  les  fabrications  du  denier  blanc  à  la  eoiu  onne 
n'eurent  pas  lieu  au  même  litre ,  à  la  même  taille,  ni  au  même 
coin.  Il  existe  quatre  types  diflérenu  de  cette  monnaie  qn*on 
peut  classer  ainsi  dans  l'ordre  de  leur  émission: 

Le  dcuicr  blanc  à  la  couronne  dont  la  fabrication  fut  or- 
donnée ,  le  31  octobre  1554 ,  à  trois  deniers  huit  grains  de  loi# 
argent  le  roi  (  ri^J ,  à  la  taille  de  80  an  marc,  ayant  cours 

(1)  Ordonii.  de»  rotô  Ue  France  Jl,  5Î^9. 
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poar  cinq  deniers  la  pièce.  Cbacun  d*eoz  peialt  57  grains  i 
{ 5  gram.  05  cent.  ),  dont  la  iraleur  iDtrinsèqoe  est  ai^ourd'hoi 

de  0  II  .  IG  ceiu.  65  mill.  Les  cinq  deniers  louroois  représeu- 
leraieot  0  fr.  10  ceui.  60  mill.  Ou  De  peut  rencoaa*er  une  coq- 
oordance  de  valeur  plus  exacte. 

13.  Cette  monnaie  participait  du  gros  tournois  quant  au 
type  du  droit  qui  offire  une  croix  è  branches  égales ,  cantonnée 
aox  2*  et  5*  d'une  fleur  de  lys  issant  dn  ceulre  ;  légende  iuié- 
rieure:^iOHAfOiBS:  del  gaa;  légeudc  extérieure:  n>xBNDiGTv: 
Sff  :  Roo:  nu:  rau:  DB  :  iflv:  x?i.  Âu  revers ,  dans  le  champ* 
couronne  dont  le  bandeau  est  couvert  de  cinq  perleSt  et  qui 
est  rehaussée  de  trois  fleurs  de  lys  montées  sur  de  longs  ap- 
peudices  de  forme  triangulaire  ;  légende  :  Framcohy.  rex  ,  mots 
qui  compièieot  la  légende  intérieure  du  droit;  bordure  de 
douae  l3fa  dans  des  ovaires.  Poids  58  grains  (5  gram.  08  cent.  ). 
Nouv.  Ducange ,  pl.  x ,  n*  5  ;  Leblanc  >  p.  258. 

â'^.  Aux  fabt  ioaiions  postérieures,  le  type  ,  le  titre  et  la  taille 
furent  modiiics.  Le  ^0  décembre  1555,  uu  uiandemenl  ordonna 
hi  AibricMioii  dç:  c  monnoye  d'argent  blanche  et  noire  sur  le 
■  i»ed  de  monnoye  34*»  en  tirant  de  chacun  marc  d'argent 
t  nommé  argent  le  roy,  six  livres  tournois,  sur  lequel  pied 
>  l'ou  fiice  (Iriiiers  blaiirs  ijni  st  mnl  à  huit  deniers  de  loydu- 
»  dit  argent ,  et  auront  cours  pour  dix  deniers  tournois  pièce  » 
»  et  de  luit  sols  de  poids  au  marc  de  Paris  (i).  » 

Ce  WNiveau  denier  blanc  était  double  en  titre  comme  en  va- 
lenr  nominale  du  pi  écédeni.  Il  devait  se  fabriquer  à  huit  de- 
niers de  loi  (^.V.  )  >  à  la  taille  de  96  hu  marc ,  et  devait  avoir 
<T>miiii!0iir>4ut  denien  tournou.  G'éuit  toigours  de  la  forte 
mmi—iii  ifticua  deees  blancs  denlersdevaît  peser  48  grains 
(i'^irani.  54  éént.) ,  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr. 

cent.  00  nuU.  iiix  deniers  tournois  représeuieraieut  0  fr. 
^  cent,  âû  mill. 

tti  ikèiaÉls  double  en  valeur  et  plus  forte  en  titre,  il 
MNat  un  oeunean  ty[)e  ou  du  moms  une  différence  notable 
dans  le  type  alor^  en  usage.  Les  inaiues  des  monnaies,  à  qui  le 

(1)  OrtaD.  des  rois  de  France,  tU»  57. 
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roi  avait  donné ,  par  la  même  ordonnance  du  30  décembre 

1555,  le  droit  de  faire  monnoifer  iceulx  deniers  hlmirs  sur  telx 
coings  et  forme  cumme  ils  verraicnl  qu'il  appartiendra it ,  imagi- 
nèrent le  type  suivant,  réminiscence  du  gros  parisisde  Philippe 
de  Valois  : 

14.  Au  droit,  dans  le  champ»  croix  laiiae,  Ûeurdelisée 
aux  trois  extréroiics  supérieures» et  dont  la  hampe»  renflée  en 
boule  un  peu  au-dessus  du  cordon,  s'épate  et  8*étend  jusque» 
dans  la  légende  iniéricure  qu'elle  coupe  en  deux  :  i:?^  Ioha>nes  : 
DEl  :  GRA;  légende  extérieure  :  Bndictv  ;  SIT  :  Nome  ;  dm  :  kri  : 
DEI  :  mv  :  xpi.  Au  revers»  dans  le  champ,  une  couronne  à  cinq 
fleurons,  et  au-dessous ,  les  mots  :  Fratico-rv  :  rex  ,  écrits  en 
deux  lignes ,  et  servant  de  compléinenl  à  la  légende  intérieure 
du  droit;  burdure  de  duu/e  lys  dans  des  ovaires.  Poids  ôl 
grains  (2  gram.  70  cent.).  Nouv.  Ducange,  pl.  x,  n^  i; 
Leblanc,  p.  258.  M.  de  Lombardy  a  catalogué  cette  pièce  sous 
le  n<>  96. 

S*".  En  1358,  alors (juf^  Cliai  les,  duc  de  NoriiiaïKiie  vi  régent 
du  royaume,  faisait  son  npprenlissage  dans  l'art  de  régner, 
et,  qu'entouré  de  malveillants  et  d'ennemis,  il  se  trouvait  en 
quelque  sorte  à  la  merci  de  Charles-le-Mauvais ,  roi  de  Na- 
varre, et  de  Marcel,  prévôl  îles  marchands  à  Paris,  une  nou- 
velle fabrication  du  denier  à  la  couronne  eut  lieu  à  un  type 
difiérent  et  à  un  titre  inférieur  à  celui  qui  précède. 

«  Charles  alsni^,  fils  du  roy  de  France,  legeulle  royaume,  dur  deNor- 
»  inaiidie  «.'t  daiijiirm  de  Vininnis,  elc.  Nous  sommes  bien  record-,  tjap  .  en 
»  mai  dcrreniiT  pasM*,  la  parité  ou  plusieurs  des  gens  des  b^  ini-s 

u  s  (lu  dil  royaume  ^lauL  lor»  à  (lompiègne  nous  supplièrent  el  refjuiivui 
»  à  {4;iani  instance  ,  que  dedans  la  nativité  de  Saint-Jelian-Uaptisle  aprù^  eD 
»  suivant,  tant  pour  le  bien  et  proaffit  de  tout  le  commun  peuple,  comme 

•  pour  la  fédempUon  de  oostie  très  chler  aeigneor  et  père ,  et  aossi  pour 

•  nrieols  VNAi  Baance  pour  li  tnkioii  et  défeoBe  du  roy>tiine,  Il  oona  phbe 
»  le  ftlct  et  goofemement  des  monnojes  mectre  et  ordenner  en  esiit  dte 
»  et  arrêté:  c'est  assavoir  le  denier  d*or  fin  su  moaton  avoir  cours  pour 
»  trente  sois  tournois  la  pièce  ;  et  le  denier  d*or  à  l*escu ,  da  coing  de 
»  nostre  dit  seigneur,  poar  vingt  sols  lonmois  la  pièce.  Et  sur  ce  selou  le 
9  prix  et  vattenr  d'ioeiiljt  llorins^  frire  et  ardomier  momiofe  nouvelle  telle 

•  comme  bon  nous  semblera  et  à  nostre  conseil,  an  prouÎBt  du  peopie  et 
»  foyanme  dessus  dit  ;  et  en  outre  depuis  ce ,  pour  la  très  grant  et  bonne 
»  ajde  que  nos  bienveiUans  tes  gens  du  pays  de  la  Langned'otb  ont  voiln 
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»  cl  veuillent  taire  à  no«tre  (iu  seigneur  el  a  nous  ,  de  laijiielle  avoir  Irès 

>  basiivement  esl  graiii  nécessité  el  besoing  |)Our  sa  léiieiupuun ,  nous  oui 
9  encore  supplié  et  supplient  de  jour  en  jour  qui  du  faict  et  gouvernemcul 
a  des  dite&  monnoyes  veuillons  ordonner  et  pourveoir  par  la  manière  que  dit 
9  ett:  aux  qneUfit  cboses  âiire  <(  délibérer  pour  roocaptckw  de  notenae» 
»  moÊ  DODS  ii*avoiis  peft  eolendre  ne  vaquer  jasques  à  orest  dool  Irès  for- 
»  lemeni  noos  a  despieu  et  d<  splait.  Pour  ce  esl-il  que  nous ,  désiiant  de 
»  toal  Mtrecoear  tfia  aifeetuememeot  là  délitrance  de  nosCre  dit  seigneur 
»  et  ptee,  et  «m  |iÉS>pour  Dostre  prouffit  singulier,  mais  pour  le  bieu  et 
»  {mfllt  de  iDot  le  peuple,  et  à  leur  requesle  el  prière  »  et  aussi  pour  la 

>  tuiekm  et  deffimse  du  dit  royaume ,  eQe  considération  aux  clioses  dessus 
»  dites,  par  ti^  grant  et  bonne  détihêraelDn  (!a  conseil  de  nostrc  dit  si-i- 

>  gneor  et  de  nous,  avons orduiinr  d'ireluy  luictet  gonvemeni«-nt  des  diies 
»  monnoycs  par  h  nianîT'fe  qui  .s'en  suit  :  e'esi  assavoir  que  i'ou  lera  Ikire 
•  cl  ouvrer  en  toules  les  mumioye.s  du  dil  royaume  <*n  ouvrant  sur  le  pied 
»  de  monnoyc  o2«  gros  deniers  Idatus  a  la  eoinoiine  a  '|nati'e  deniers  de 
i'  .  nrir^'^i  |e  roy ,  el  de  qnalre  sols  cinq  deniers  i  t  un  tiers  de  poids  , 
»  au  oiarc  de  Pari$,  a^aulcuur»  pour  ilùuie  deniers  la  pièce,  etc.,  elc*  (1).  * 

6'étail  bien  la  peine  d'énoncer  d'aussi  longs  et  d'aussi  graves 
motifs  pour  ne  produire  en  résultat  ([n'iuie  mauvaise  monnaie; 
car  si  elle  était  supérieure  eu  poid»,  elle  était  inférieure  en 
titre  an  blane  denier  à  la  couronne  de  1555,  et  on  liii  donnait 
cependant  une  valeur  nominale  supérieure.  Ce  n'est  pas  tout  : 
cette nioiinaic  lui  bientôt  aflaiijiie;  el  lc5  sepi< mbre  suivant  (2), 
ce  fut  sur  ie  pied  de  monnaie  80*"  qu'où  dût  la  labriquer  au 
même  titre,  il  est  vrai,  de  quatre  deniers  de  loi,  à  la  même 
taille  de  53  et  1 ,  et  au  même  cours  de  douze  deniers  ;  mais  le 
pied  de  monnaie  quatre-vingiièine  changeait  luule  la  valeui*  des 
espèces,  puisque ,  sur  ce  pied ,  le  marc  d'argent  valait  vingt 
livres  tournois»  qui  représenteraient  150  ft*.  30  cent*;  an  liea 
que,  précédemment,  le  pied  de  monnaie  étant  trente-deuxième, 
le  marc  d'argent  ne  valaii  que  huit  livres,  ou  03  fr.  6S  cent., 
différence  considérable  qui  ne  s'aper<;oit  qu'eu  se  rendant 
compte  de  la  valeur  du  marc  d'argent. 

Le  30  octobre  4368  (3) ,  une  autre  ordonnance  modifia  1» 
taille  qui  fut  portée  îV  six  sols  trois  deniers  de  poids,  ou  75  au 
Bmrc,  et  le  pied  de  mounaic  qui  fut  45  .  Le  iO  novembre 

(1)  Ordona,  des  rois  de  Ftance,  111»  243. 

miud.,m,«a. 

(5)|]iid.,in,iBii. 
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1358(1)»  c'élail  le  lilre  que  l'on  abaissiiil.  Le  blanc  dénier  à 
la  couronne  ue  devait  plus  être  fabriqué  qu'à  trois  deniers  de 
loi  9  argeai  le  roi  (  ^n)*  ^  régeoi  reconnuiodâii  mi&  gêné* 
raax«*maUre8  de  tenir  la  chose  secrète,  et  de  mettre  une  diffé- 
rence enlre  les  nouveaux  blancs  et  les  anciens.  Celle  différence 
ou  marque  secrète  devait  servir  à  reconnaître  les  produits  de 
cette  iabricatioû  altérée.  Quant  à  ta  taille  et  à  la  valeur  légale, 
elles  restaient  les  mêmes  que  précédemment.  Voici  le  texte  du 
uiaDdemenl  du  10  novembre  1 5^8  : 

t  Cbtflet,  etc.  t  comme  nagaères  par  tiès  grant  et  bonne  délibénUon  dn 
«  eonsell  de  monaeignenr  et  de  nous ,  pour  cause  des  très  grans  d  Idwi- 
»  mérables  mises  qu'il  nous  a  convenu  et  convient  supporter  et  malnteair 
»  pour  la  toldon  et  deffense  du  dit  rojaame ,  au  prouffllt  do  peuple  et  i  b 

1  rédemption  de  monseigneur,  nous  avons  ordonné  et  avons  mandé  qoe 
»  Ton  feist  fiiire  et  ouvrer  sur  le  pi«Hl  clt>  monnoye  45«  gros  deniers  blancs 
»  à  la  couronne  à  tpiatrc  deniers  de  ioy ,  dit  argent  le  roy ,  et  de  six  sols 
»  trois  deniers  au  marc  de  Paris ,  et  doubles  tournois  selon  ledit  pied  ;  et 
»  depuis  a  esté  signifié  par  leclrrs  ou  autrement  que  pliisiours  bionvciliaTis 
»  du  dit  roj-anme  pour  la  tuicion  et  «lofîense  d'ici-llny  ,  nnus  envoycnl  in'S 
i)  Jurant  quaiililé  do  gens  d'ormes  li  s  (\uc\s  nous  ne  pourrions  bouncni  rit  (2) 
»  payer  no  souslenir,  sr  !i'<'tDit  du  pr'Miilili  et  émolument  des  dites  nion- 
»  noycs.  Pour  ce  esl-il  que  nous,  eu.  (.(insidri-acion  sur  ce,  désirant  de 

>  toiii  noslre  eneur  les  choses  dessus  dites  preudr  t  b  u!  eflel ,  par  trèsgrant 
»  dt  ld)ûracion  do  nostrc  conseil  avons  orWiiinn  .  vouloui»  et  ordonnons  et 
•  par  ces  présentes  vous  mandons  ,  eomnielions  cl  cslroilcment  enjoijjuuu^ 
»  ù  vous  et  h  chacun  de  vous  ,  (jue  tantosl  et  sans  délay ,  ces  lettres  veùes, 
»  et  pour  plusieurs  autres  choses  secrelles ,  l'on  face  luire  et  ouvrer  par 
y  toutes  les  monnoyes  du  royaume  gros  deniers  blancs  à  la  courooœ  les 
»  quels  seront  i  trois  deniers  de  loy ,  du  dit  argent  le  roi ,  et  tels  et  M- 
»  Ûables  en  poids ,  coing  et  façon ,  comme  ceulx  que  Ton  fût  à  présent,  eo 
»  mettant  en  ioeulx  aucune  diflîSfence ,  et  en  donnant  aux  cluMigears  et 
»  marchaw  en  chascu  natc  d*argent  tant  t^kao  comne  noir,  vingt  sols 
»  toomoit  de  crOe  oaltre  le  prix  de  préaent,  et  aux  onvriees  et  menoofcn 

>  tel  salaire  comme  bon  vous  semMetn;  et  au  cas  quH  convlendiait  metue 
»  cnyvre  en  Icelul  onvraige ,  nons  voulons  qv*il  soit  quis  et  acbeté  à  nos 

>  dépens ,  et  nlloné  ès  comptes  de  celoy  ou  ceulx  à  qui  il  nppaitleodn, 
»  sans  anean  contredit;  de  toutcef^^àvousetàchasoandevous^don- 
9  nous  povoir,  auctorité  et  mandement  espédal  par  la  teneur  de  cas  pié- 
»  sentes;  si  gardes  qu'il  n>  ait  deflault.  » 

Une  note  de  LiAurrière  qui  accompagne  cette  ordonnance 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France,  HU  «Wt* 

(2)  Convenablement» 
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Dousappreod  que,  par  suite  des  oi  dres  secrets  qu'ils  avaient 
reçus»  les  généraux-maîtres  firent  fobriquer  eetie  monnaie  sur 
le  pied  de  monnaie  60*,  au  lien  de  rétre  sur  le  pied  45^,  comme* 

le  prescrivait  roKioiiDance,  c'est  :i- dire  que  le  prix  du  marc 
dargent ,  au  lieu  d  être  de  onze  livres  cinq  sols,  qui  représen- 
tcnim  Wir.  65  cent.  »  était  porté  à  quinze  livres  »  qnl  repré- 
mient  IK^fr;  40  eent. 

Celte  altérai  ion  du  doiiiei'  à  \â  (■(uironnc  ne  foi  p.is  !a  seule. 
Le  'it  lévrier  13.  >8 ,  un  Doiivel  aÛaibUssemeai  eut  lieu  :  la  taille 
do  denier  blanc  Ait  portée  à  90  an  marc  ;  le  titre  resta  le  même 
â  trois  deniers  de  loy,  argent  le  roi  (  7^,V.  );  n^iis  cette  monnaie 
o'eot  plus  cours  que  pour  six  deniers  louniois. 

c  Chéries,  eie»  savoir  vous  faisons  que  par  bonne  et  meare  délibéredon 

•  de  consoil  »  pour  plusieurs  justes  et  vrayes  causes ,  nous  avons  voulu  et 
I  odonfié  et  par  ces  présentes  voulons  et  ordonnons  que  le  denier  d'or  fin 
»  ï  rygne)  d*orps  en  avant  ait  cours  cl  soit  et  pris  et  mis  pour  trente  sols 
t  h  pièce  ;  le  denier  K^al  d'or  fin  que  Ton  a  lailz  et  fera  faire  pour  vingt- 
t  cinq  sols  la  pièce. 

»  Le^  blancs  que  l*on  a  fait?  et  fern  faire  au  tt*ls  et  semblables  en  coing, 
»  loyet  ÊIÇOD  do  ceulx  de  présent  Its  qurU  seronl  tait/,  cl  taill^^s  à  trois  de- 

•  niers  de  loy»  argent  le  roy  ,  et  de  si  pi  suis  six  deniers  de  poids  au  marc 
I  de  Paris ,  auront  cours  et  berout  mis  pour  six  deniers  tournois  la  pièce 
t  et  liuu  pour  plus. 

«  Doubles  deniers  tournois  qui  seronl  i\  cinq  deniers  vingl  grains  de  loy, 
»  argent  le  roy ,  et  de  treize  sols  neuf  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , 
»  auront  cours  pour  deux  deniers  la  pièce  et  non  pour  plus; 

*  Et  petits  parisis  qui  seront  à  ung  denier  neuf  gi-ains  et  le  tiers  d'ung 
»  goda  de  loj  t  argent  le  roy ,  et  de  selae  sols  huit  deniers  de  poids  au 
t  Mie  de  ÀvIb  •  et  auront  cours  pour  ung  denier  parisis  la  pièce  et  noa 
»'  poar  plus ,  nonnojre  36« ,  en  traçant  de  cbacun  marc  d'argent  neuf  H- 
isHtfliifBoii»  et  en  doBoant  k  tous  cbangeois  et  mavcbands  de  chacun 

•  jM>e  dtegeat  tant  blanc  comme  noir  ^  sept  livres  tournois  (!)•  • 

11  résuUe  de  cette  ordouiiauce  que  le  roi  ne  payait  le  marc 
fifgapt  qne  sept  Uvres  tournois  ou  55  fr.  72  cent,  de  notre 
un— niiT  ;  qn^il  en  tirait  neuf  livres  tournois  on  71  fr.  64  cent. 
Le  bénéfice  sur  chaque  marc  d'argent  était  donc  de  15  f.  92  c; 
sur  qupi ,  il  est  vrai,  le  roi  prélevait  les  frais  de  fabrication. 
HaiSy  pour  peo  qu'on  opérât  sur  une  quantité  considérable  de 
■are  d'argent»  le  bénéfice  devenait  éuoime. 

(i)  OcdooB.  de&  rois  éa  France  »  lit,  323. 
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Dttis  ce  dernier  état  de  la  fabricattoo  du  blanc  à  la  coo- 
ronne»  cbaqne  pièce  pesait  54  grains  (^gram.  70  cent.)  ayant 

une  valeui'  iiiuiiisùque  de  0  fi .  14  ceni.  de  nuire  mouuaie.  Les 
six  deniers  tournois  pour  lequel  ce  blanc  avait  conrs  repré- 
senteraient actuellement  0  f.  19  cent  98  mill.  Mais  il  ne  fimi 
pas  perdre  de  vae  que  j'ai  calcnlé  la  valeur  du  denier  tour- 
nois dans  de  bonnes  conditions  de  fabricatiou  à  deux  deniers 
de  loi»  et  que  je  prends  le  blanc  à  la  couronne  dans  nne  mau- 
vaise condition.  Cette  explication  donne  la  raison  de  la  diffé- 
rence de  f4  centimes  à  49  centimes  entre  la  valeur  des  sis 
deiiiei'S  louniois  et  du  blanc  ù  la  couronne.. 

Deux  autres  ordonnances  des  25  février  4558  (i)  et  avril 
1359  (3)  f  portèrent  encore  la  taille  du  denier  blanc  à  la  cou- 
ronne de  90  à  i 00  et  150  au  marc.  La  dernière  de  res  ordon- 
uances  abaissa  le  liire  à  deux  deniers  douze  gtuius  de  loi, 
argent  le  roi  (  ~  )  •  ^  altérations  de  la  monnaie  amenèrent 
pins  d'une  fois  des  émeutes  à  Paris  en  4356,  4357  et  43SS, 
noiaiiitnent  celle  de  1558  dans  laquelle  Etienne  Marcel,  pré- 
vôt des  marchands  se  mit  eu  insurrecliou  ouverte  couire  l'au- 
torité du  régent»  arbora  le  cbaperon  ml-parti  blanc  et  rouge, 
massacra  Jean  Baillet,  trésorier  de  France,  envahit  rbôtel  du 
régenl  cl  tii  saisir  et  lucr  sous  ses  yeux  Jean  do  Conflans  , 
maréchal  de  Cliampague,  et  Robert  de  Clermont,  maréchal  de 
Normandie  (5)* 

N«  45.  Le  type  de  ce  troisième  blanc  denier  à  la  cduroiitte 

se  rapprocljait  Uc  eihii  décrit  en  premier  lieu,  n°  13.  Au 
droit,  il  n'y  avait  de  diUerence  que  la  suppression  des  deux 
fleurs  de  lys  qui  cantonnent  la  croix.  Du  reste  c'étaient  les 
mêmes  légendes ,  intérieure  et  extérieure  :  4^  Iohamnbs  :  db  : 
gra:  ci^^  Bndtv:  sit:  n()>ik  :  m}  :  NRr  :  dei  :  mv  :  \pi.  Au  re- 
vers, la  couronne  fleurdelisée,  mais  d'une  forme  eleguuie  et 
gracieuse,  avec  cinq  perles  sur  le  bandean,  occupe  le  champ; 
an-dessous  on  lit  le  mot  Rex  ;  et  deml-circnlalrement  le  mol 

(4)  Ordonn.  <tes  rote  de  Frince ,  m,  3Si. 
(2)  Ihid.,  III,  340. 

Mêlerais  m,  55.  AnqueUl»  U,  398.  HMiiolt^  Abr.  cbron.  »  I  »  m 
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fUMxmw.  Uoe bordure  de illys complète rornementatioD  de 
cette  moBitsiie.  Leblanc ,  p. 

4«.  Le  2o  mai  15511  ^1)  ,  le  régeot  modifiait  de  nouveau  le 
liire ,  le  ooîa,  la  taille  et  le  cours  do  bèanc  deoier  à  la  cou- 
roime,  oo ,  poar  mieux  dire ,  Il  eu  créait  une  nouvelle  espèce. 
A  la  soiie  d'un  long  préambule  dans  lequel  le  régent  expose 
que  les  niouuates  soui  fort  aflaiblies  par  suite  des  dépenses 
considérables  occasionnées  par  la  guerre  et  la  nécessité  de  la 
défense  du  rofMime ,  le  roi  dit  : 

«  Deft  queUes  choses  il  nous  a  iJcspIcn  et  dosplatl  laul  tomme  plus  peult  ; 
■  pour  ce  csl-il  que  nous  qui  iKiiun-uif  m  a  prt  seul  saus  le  Uop  giaiil  grief 

>  et  dommage  du  dit  [M^uple  ue  pourrions  cette  présente  monuoye  que  nous 

»  fidfioiis  &ire  à  préseot,  ramener  à  forte  monnoyc ,  et  oe  TOiUdrions,  pour  • 
»  le  Uen  et  le  pfodfllt  dloeHiy  ;  par  Ute  grent  et  bonne  délibéraeioii  dn 
a  wieil  de  nma dit seigneor  et  nostre,  elle  oonsidéntiiHi  snchoees 
»  demns  dttes*  et  afin  qoe  nont  pnlBflions  avoir  sncnnes  flnances  tans  la 
a  pteadie  dn  dit  peuple  »  avons  voulu  el  ordonné,  ei  par  ces  présentes 
a  mleni  ei  ordonoons  el  vous  mandons  et  commettons ,  et  estroltemenl 
a  M^elasoni,  cioBiami  à  pleiii  de  vos  sens ,  loyauté  et  bomiB  daieeuee  « 
a  que  nnUHl  e$  sans  delaj,  ces  lettres  vues ,  vous  ftdes  ftire  et  ouner 
a  eu  la  uoiuniMqfe  de  mon  dit  seigneur  et  nostre ,  à  Paris,  et  en  celles  ob 
a  VMS  fNMirrez  bouasmeot  envoyer .  grn<;  dtmlers  blancs  à  trois  deniers  de 
a  lof ,  argent  le  foj ,  et  de  six  sols  de  poids  au  marc  de  Bsris«  au  tels  et 
a  semblables  eoeime  nous  tous  envoyons  Feiemplaire  ;  et  auront  cours 
»  pour  quinze  dentm  tournois  la  pièce ,  en  ouvrant  sur  le  pied  de  mon- 

>  aafB  7in»>  eie.  a 

Sur  ce  pied  do  inoiinaie  le  marc  d'argent  valait  dix-huil  li- 
vres tournois  qui  représetiteraient  aujourd'hui  1  i5ir.  28  cent. 
Cette  fM^lion  sur  un  coin  nouToau  n'empêchait  pas  de  con- 
tint'Uif  ftbrtcàlîon  des  gros  deniers  blancs  h  la  conronne  alors 

eu  usage,  et  doui  la  taille  avait  cic  }»ortée  à  ioO  au  utarc  par 
i'Qi3{|onuauce  du  :28  avril  précédeul  ;  car  l'ordonnance  du 

*  Elanças  que  le  j»f»uptciraurail  pas  iccuU  gros  deniers  blancs  agréables, 
i  et  lierait  refusani  (i<  Ips  preiicire,  i>i  faictes  faire  et  ouvrer  ,  eu  ouvrant 

*  MIT  1<'  (!('  liu  iiDo^e  soixaole  tlou/iènie  ,  bfaues  deuiers  au  tels  que 
»  nous  faisiiii.s  iaire  à  présent,  à  diMix  d*  dici.s  iUnize  grains  de  loy ,  du  dit 

*  argent  le  ro; ,  et  de  douze  aoh  six  deniers  de  po  ds  au  dit  marc  (â).  o 

(f)  Monumees  des  nisde  Ainoe,  III ,  S44. 
nildd.,DI,  544« 
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La  prccauiioQ  était  plus  que  sage;  car,  arrivaul  le  cas  prévu 
par  le  régeut,  et  cela  pouvait  être  puisque  la  ftiction  du  roi  de 
NavarrOt  Cliarles4e>Alauvais«  étail  encore  puiaaaaie  malgté 
qu'elle  eût  perdu  soa  chef  principal ,  Etienne  Marcel ,  tué  le 

3i  juillet  4558,  le  régent  n'en  continuait  pas  moms  la  fabrica- 
tion de  l'ancien  blaoc  à  la  couronne  sur  le  pied  72^,  et  ooo- 
tinuait  à  tirer  de  ce  monuoyafe  le  béaéfica  qu'il  en  aiieii* 
daii. 

Chaque  denier  nouveau  fabriqué»  eu  venu  de  cette  ordon- 
Bauee»  à  trois  deniers  de  loi ,  argent  le  roi        t  ^  ^  Uil^ 

de  7S  an  marc ,  devait  peser  64  grains  (  5  gram.  40 cent.  )  qui 
valent  inïrinsèqueracnt  Ofr.  Km  ont.  80  mill.  de  notre  monnaie. 
Le  cours  légal  de  quinze  litnicrs  tournois  qu'on  lui  donnait 
représenterait  aetnellement  0  fr.  49  cent.  90  mill.*  valeur  peu 
en  harmonie  avec  la  valeur  intrinsèque  ;  mais  je  rappellerai 
do  iiuiiveau  que  le  «ieiiiLi  luiimois  avaii  subi  des  tléprécialions 
propoi  tionnellcs  dont  je  n'ai  pas  tenu  compte  en  portaut  à 
0  fr*  05  cent.  3â  mill.  la  valeur  moyenne  de  ce  denier. 

Quel  était  le  nouveau  type  de  ce  nouveau  dcnirr  à  la  cou- 
ronne dont  le  régent  envoyait  un  modèle  aux  i;»  ih  raux-maîtres 
des  monnaies  avec  l'ordonnance  du  25  mai  1559 1  Deux  des- 
sins sont  en  présence  :  l'un  donné  par  Leblanc ,  p.  258  ;  l'an- 
tre par  la  nouvelle  édition  de  Ducange,  in-4  '.  Ducange  a  été 
bien  renseigné  on  donnant  un  type  qui  s'écarte  entièrement  de  ce- 
lui de  Leblanc  Je  vais  donc  décrire  d'abord  celui  de  Ducange^ 
sauf  à  donner  ensuite  celui  de  Ldtlanc  pour  ce  qu*il  peot  valoir. 

PL  xxivi»  n*»  1.  Au  droit,  dans  le  champ»  entouré  d'un 
cordon  perlé,  one  grande  couronne  soliuiire  ayant  pour  fleu- 
rons trois  fleurs  de  lys  et  deux  trèfles ,  avec  quatre  anneieCs 

sur  le  bandeau.  Léj^ende  :  ^<  Iohes  :  dei  :  gra  :  rex  :  franc.  Le 
mot  lOHBS  est  ici  rabrévîaiion  de  Johannes.  Au  revers ,  dans 
le  champ,  entouré  également  d'un  cordon  perlé,  croix  k 
branches  égales  et  légèrement  pâtée,  dans  une  bordure  «i- 

grêlée  à  huit  arceaux  ;  légende  :  Um  :  siT  :  nom  :  mi  :  mri  ;  mv  ; 
XPI.  Nouv.  Ducange,  pl.  x ,  li*"  4. 

On  peut  remarquer  que  dans  cette  légende  on  a  nulU- 
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pyé  les  abréTiaiiotis  afin  que  chaque  mol  fût  composé  de 
Brob  lettres.  La  manière  d'écrire  le  nom  do  roi  dans  la  lé- 
feode  da  droit  est  aosai  à  reaiarqver  :  on  retronma  cette 

m- 111'  abréviation  sur  le  gros  blanc  aux  fleurs  de  lys  qui  parut 
en  luars  1359  »  ce  qui  ÙTLe  l'époque  du  type  du  deuier  blauc  à 
la  conronne  qne  je  mns  de  décrire. 

Le  dénia  donné  pâr  Leblanc  n'a  ancone  analogie  de  type 
(]ui  puisse  le  i  au  tcher  h  celui  donné  par  Ducaupre  ;  il  y  a  di- 
vergeace  compieie.  u  ai  cependant  pas  trouvé  d'ordonnance 
qm  preBoifîiTeinpk»  d'an  cinquième  type,  à  moins  que  ce 
loît  ceM  de  là  BonMde  blanche  dont  la  fabrication  Itoi  ordon*» 
iiée  le  30  décembre  1 555 ,  et  n  l;((jueHe  on  reiiniK  a  de  suite 
en  raison  da  peu  de  bénéfice  qu  tllc  |>t  ocuraii,  comme  je  le 
dirai  bieoidt;  on  qoe»  par  suite  de  la  latitude  donnée  aux 
gèséffittHBèUpea ,  cé  type  noèfeaa  ne  soit  une  des  créations 
arbitraires  auxquelles  ils  étaient  autoiisé  à  procéder,  lors- 
qa'ottjifiaibliasiàîi  ckuukstinemeut  le  titre  des  n)ounaies.  Go- 
prndnni  rrila  esi  fen.  probable  ;  car  il  eût  fallu  ou  eipliquer 
tei^MâttrBonfsan  oohi»  ce  qui  eût  divulgué  le  secret  de  la 

iiuude  commise  dans  la  fabrication  de  la  monti  ii'  ;  on  ilonner 
nn  cenvniégai  diUéi'Ciit  à  cette  monimie  nouvelle  dont  Témis* 
ûm  ttii;  BMtiié  yan^lle  iieepte,  déjà  trop  disposé  au  murmure, 
desdUMettlaés  qu'on  désirait  prévenir  avant  tout.  L'usage  des 

géii4:iaL;\-Hiaiires ,  en  pareille  rin:nii>lancc ,  était  de  laii  e  au 
cola  d#  la  ttonuaie  dont  ou  altérait  le  titre  une  légère  et  im- 
peMf  iMendditlon  dans  rememeotation,  telle  que  celle  d'un 
ifiiiiiw  lien  d^  |iolat ,  entre  les  mots  ou  à  ta  suite  des  légen* 

des;  Uiiv  lettre  d  uiif  i  t  i  taine  loi itie  dans  le  liuui  du  roi  ;  une 
abiliiiinipa  i|neioenquo  dans  la  légende;  une  disposition  diflé* 
rBMi3iiw;-defttiDeS''|Nirlie6  de  rornementation  ;  enfin  ce  qu'on 
wçfftÊÊi$r mimu-mÊipmk  dîfféreiiiee  dans  le  coin,  différence  qui 
échappait  à  1  ujil  du  vulgaire  et  ii  était  cuihuil  ^ue  de  ceu;^ 
iesiUdefSOi  de*  In  corporation  des  monnoyers  déposiuires  du 
seaéi0€tes  oemeiar4iie  particnrière  qui  donna  lieu  plus  tard 
à  ce  qu'on  appelle  diffêmn  ^enêîu^re.  Pour  en  revenir  au  cln- 
quitfiiie  type  du  deuier  blanc  a  la  couronne,  quelle  qu'en  soit 
rmiglUlijutii  iwint  e)tlité;  il  a  dû  être  légalement  introduit 
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dans  le  moiitioyage  ;  il  faui  donc  le  décrire  d'api  es  Leblanc. 

N**  2.  Dans  le  champ  du  droit ,  une  croix  à  branches  égale» 
et lëgèreoieot  pâtée»  formée  uir  no  petit  cercle  évidé  dans 
lequel  se  trouve  nue  cooronnelle.  Daos  les  lotenralles  qui  sé- 
parent les  bras  de  la  croix  on  lit  on  légende:  ïg<  1o-iia^-^^£S- 
DEi,  par  groupes  de  U'ois  lelU'es  ;  le  complément  de  cette  lé- 
gende se  trouve  an  revers;  en  légende  eztérieare  on  lit: 
sgcBMDiGTV:  srr:  nomb:  dni:  imi:  db:  œv:  xpi.  Au  revers, 
dans  le  champ  ,  une  couronne  en  clocher  analogue,  mais  non 
tout  à  fait  semblable  à  celle  qu  on  trouve  sur  le  denier  blanc  à 
la  couronne  de  1554,  décrit  sous  le  n*  15  de  la  i^ancbe  xzzv  ; 
au-dessous  le  mot  Rnx ,  et  circulairement  les  mots  Gba  :  fbah- 
COrvm;  uue  bordure  de  treize  lys  dans  des  ovaires.  Leblanc, 
p.  258. 

Le  denier  blanc  à  la  fleur  de  lys  fut  créé  par  ordonnance  du 
30  décembre  1355.  G'éiait  à  l'époque  oh  les  Ëiais-Généraox  de 

la  langue  d'oil  furent  assemblés  pour  délibérer  sur  les  moyens 
à  prendre  pour  soutenir  la  guerre  contre  1  Angleterre.  Celte 
époque  est  remarquable  parce  que  ce  fut  alors  que  le  tiers- 
état  sur  lequel  tombait  en  définitif  la  charge  principale  de 
l'impôt  et  des  subsides ,  osa  faire  le  premier  essai  de  sa  force 
et  lutter  avec  le  cierge  et  ia  noblesse  qui  avaient  toujours 
soin  de  s'exonérer  des  charges  publiques  au  moyen  de  leurs 
immunités  derrière  lesquelles  ils  se  retranchaient.  Les  plaintes 
réitérées  du  tiers-état  relativement  au  peu  de  stabilité  des 
monnaies  ,  aux  trop  fréquentes  altérations  de  titre  et  de  taille, 
firent  que  le  chancelier  de  France ,  Pierre  de  Laforest ,  arche- 
vêque de  Rouen,  offrit  an  nom  du  roi  c  i  faire  momioye  farte 

>  cl  durable  ;  mais  qu'on  lui  fist  aucune  ayde  qui  fust  suffisante  à 

>  fmre  la  guerre.  >  Par  suites  des  subsides  que  les  états  ac- 
cordèrent» le  roi  s'engagea  c  tant  pour  lui  que  pour  ses  suc* 

>  cesseurs  k  foire  d'ores  en  avant  une  moanoye  bonne  et 

>  stable,  savoir  ;  des  deniers  d'or  fin  à  l'aignel  de  52  au  marc, 
»  valant  chascun  vingt  sols  parisis ,  et  la  moanoye  blanche  à 
»  proportion  ;  en  sorte  qu'un  marc  d'or  Aist  égal  à  onze  marcs 
»  d'ai^t,  et  de  ne  pas  porter  dans  les  refontes  de  sa  mon- 
»  noyc  le  prix  du  marc  d'argent  au-delà  de  six  livres  tour- 
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»  Qois  (I).  t  Le  roi  fit  encore  beaoconp  d*aacres  promesses 

pourcontenter  les  ciais,  parce  qu'il  avait  besoin  d'argeai;  noua 
alloQs  voir  comineoi  elles  lureai  réalisées. 

SOdéoembre  1555^  comme  il  vient  d*étre  dit,  l'ordon<» 
Bsnce  reodoe  à  Paris  prescrivit  de  fiiire  t  monnoye  Itlanche  et 

>  noire  sur  \o  pied  df  iiiMunuye  24',  en  liiaui  dt:  tliucuii  mari; 

>  d'argeni  nummé  argent  le  roy,  six  livres  tournois,  sur 

>  lequel  pied  feo  fiice  deoiers  blancs  qui  seront  à  huât  deniers 

•  de  loy  do  dit  argent  «  et  auront  cours  pour  dii  deniers  tour» 

>  nois  la  pièce;  et  de  huit  sols  de  poids  au  dii  luarc  de  Paris, 

>  elc.t  etc.  t  en  faisant  iceuU  deoiers  blancs  inounover  sur 
»  tels  coings  et  forme  comme  vous  verrez  qu1l  appartiendra 
»  eslre  fiûi  (8).  >  Mais  il  fut  résolu  dans  le  conseil  du  roi 
qu'on  renoncerait  à  cette  fabrication  en  raison  du  peu  de  pro- 
fit qu'ellu  piuduirait.  C'est  ie  préambule  d'une  ordonnance 
rendue  aa  Liouvre  le  ll( janvier  4555,  qui  nous  l'apprend: 

4  Jehan,  etc.  rominonoas,  par  irts  jurant  ol  bonne  flélibôraclon  oiie 

>  avecques  naslre  fons<*il ,  U^s  priMals  ,  barmis  et  les  yeiis  des  bonnes  villes  * 
»  de  iiostre  rojaumc  ,  sur  l'esUil  et  réfuruiaciun  de  nos  monnoycs  ,  cl  pour 

>  kselles  mettre  à  bon  et  dûc  estât ,  par  le  cooscil  dMcculx  ayons  naguères 
»  ordonné  et  vous  mandé  par  nos  autres  lettres  (3)  que  par  toutes  etdia»- 
»  ennes  nos  monnoiet  vons  awieilUre  et  oufrer  là  où  tt  appartiendrai  tels 
1  ouvraiges  de  monnofe  Uanche  et  noire»  sur  le  pied  de  monnofe  S4«  « 
»  comme  mandé  vous  avons  par  icelles,  en  Ufsntdecbasconmarc  d*argeBt 
»  alx  livres  toamois  :  Cent  assavoir  deniers  blancs  à  holt  deoieis  de  Icyt 
t  argent  le  roy  ,  ajaotooors  pour  dix  deniers  tournois  la  pièce,  et  de  huit 
»  sols  de  poids  au  marc  de  P!ârls;et doubles  tournois  à  deux  deniers  dix-huit 

>  arains  de  lo;  do  dit  argent ,  de  treize  sols  neuf  deniers  de  poids  au  dit 

•  marc  ;  et  avecqucs  ce  petits  deniers  tournois  &  deux  deniers  de  loy  d*i- 

>  celuy  argent ,  et  de  vtnjçt  sols  de  poids  nn  dit  nmrc  ;  et  aussi  petites 
»  nu  il  les  tournoises  ,  h  ung  deni*^r  douze  grains  de  loy  d'iceiuy  ^^rfjpnt  ,  et 
»  de  trent*»  sois  de  [voids  mu  dit  iimie  :  et  depuis  ce  nous  ayant  entendu  et 
»  soiiiMM  s  pleinem»  ni  inlom  mh  s  \mT  nostre  conseil  et  les  dessus  dits  pré- 
»  lîtts ,  barons  ,  avecqu'  s  mlx  l(  S(  <imnHS  et  dcpputés  sur  ce  faicl  cognois- 
i  s-itits  en  faut  de  nos  dili  s  niuniiDycs ,  que  l'ouTraige  d'iceulx  deniers 
»  bUncs  dessus  dits,  par  rordoniiance  et  selon  la  loi  qu'ils  ont  este  or- 

>  donné  estre  faits ,  pourrait  prendre  petit  efiet  au  prouflit  de  nous  et  do 

•  nostre  peuple ,  ne  pourrait  la  matière  d'argent  estre  trouvée  pour  Êiire 


(1)  Velly,  IX,  135.  Ordonn.  des  rois  de  France,  111»  37. 

(2)  Ordonn.  d^  rois  de  France ,  lU ,  37* 
(S)  GcUes  du  30  décembre  «353. 
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>  kday  oimige  ;  pour  ce  «6141  qse  iumm  «  éi»  00B6i4éradoii  tn  dioseft 

•  dessus  dites,  par  très  gnmt  et  bonne délibémlkm  eâe  iTeoqnes  noelre 

•  conseil  et  les  dessus  dits,  et  ptr  levr  conseil  pour  le  proofflt  de  nous  et  de 

•  nostre  peuple ,  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentas  qae  Fan 

•  ftce  ftiire  ouvrer  par  toutes  et  çhascunes  de  nos  dites  monpogros  froo 

>  deniers  blancs  à  quatre  deniers  de  loy  nommé  argent  le  roj ,  de  dnq  sols 
à  de  poids  au  mire  de  Paris ,  qui  auront  cours  pour  huit  denien  toutiacis 

>  la  pièce»  et  les  monnoyes  noirestel1<>s  loinme  dit  est ,  et  des  poiâseiloy, 
»  en  ouvrant  sur  le  pied  de  mounoye  24«  ;  si  vous  mamioits  et  fnrTnilomrm 
»  enjoigoons  k  vous  et  à  cliascun  de  vous ,  que  nonobstant  çiela  couines 
»  ordonnances  que  nous  ayons  faites  et  à  vous  mandées  par  nos  îdtres, 

•  tantost  el  sans  délay^  ces  lettres  viies,  vous  faciez  Taire  et  ouvrer  par 
B  toutes  nos  dites  monnoyes  ieeulx  i^ros  deniers  blancs  àtjuatre  deuiers  de 
-  |fîv  ti'niunc  ar^^ent  le  roy  ,  el  de  cimi  sols  de  poids,  f'»tîHn*»  dit  est,  el 
L  II  •^  m  l'ii  oyes  noires  par  la  (orme  cl  manicre  que  deviv  ^ -i  !  dessus, 
k  ou  aiiiM  eomnie  bon  vous  semblera,  en  ouvrant  «^Mr  1<  ;.m  .|  t  *  p>on- 
B  noye  2i«  ;  et  en  tirant  de  ciiascuu  marc  U'argâut  uomiuc  argeul  ie  roy, 
9  SU  livrer  (ouruuiiï  ^1}.  u 

Voila  tlonc  uno  premicre  iuliaclion  aux  pi-oincsses  solen- 
nelles faites  par  le  roi  aux  Eiats.  11  est  vrai  de  dire  qu'en  ré- 
duisant à  moitié  le  titre  de  la  nouvelle  monnaie  le  roi  en  nbais- 
sait  aussi  la  taille  et  qu'an  lieu  de  96  pièces  II  n'en  talHait  que 
60  au  marc  ;  mais  en  fabriquait  une  monnaie  plus  posante  le 
roi  ne  faisait  pas  pour  cela  une  monnaie  plus  (brte  ni  meilleure. 
11  donnait  plus  de  matière  en  alliage»  sans  doute ,  mais  en 
réalité  moins  d'argent.  La  fabrication  an  titre  de  huit  deniers 
(f*fo)  doiiiic  1  1  1  monnaie  nouvelle  une  valeur  iulriusèque 
de  0  fr.  35  cent.  CU  mill.  ;  en  ne  labriquâni  qu'à  quatre  de- 
niers (  )  elle  ne  valait  intrinsèquement  que  0  fi*.  26  c.  75  m. 
Cette  monnaie  nouvelle  appelée  denier  bUme  à  la  fleur  de  iyt 
pesait  7C  grains  ;  (A  grain.  57  eenl.)  ;  elle  avait  cours  pour 
huit  deniers  louruoîs  qui  représeuleraicut  0  fr.  26  c.  5ii  luilU, 
à  peu  près  la  valeur  intrinsèque* 

La  fabrication  du  deuier  blanc  à  la  fleur  de  lys  ne  demeura 
pas  longtemps  à  4  deniers  de  loi*  Dès  le  26  juillet  1556  (2)  le 
Utre  Au  abaissé  è  5  deniers  <f/^.  )  et  la  taille  élevée  è  15  au 
marc»  ce  qui  portait  le  poids  de  chaque  pièce  à  61  grains  i 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France  ,  Ui ,  49. 

(2)  U}id.,m,  71. 
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(3  graïu.  cent.  )  et  sa  valcui  intrinsèque  à  0  fr.  IG  cent. , 
ei  cejModaot  le  roi  lui  cousenrail  son  cours  légal  de  huit  de- 
niers lOttHMis.  Pw  vne  aKtre  ordoonaiiee  datée  du  S  aoèt 
de  cette  même  eimée  4356 ,  devtet  BreteuU  (département  de 
rEure)  dont  le  roi  faisait  alors  le  siège,  il  Tut  prescrit  de 
tailler  le  denier  blanc  à  la  Heur  de  lys  de  90  au  marc.  Le  45 
aapteeBbfe  anifaat  one  antre  ordonnance  datée  du  cbàteaa  de 
Lockaa»  porta  la  taille,  à  119  ^  denier  à  la  Henr  de  lys 
ne  pesait  plus  alors  que  41  grains  (^gram.  47  cent.)  qni 
reprëseuieraîetii  0  fr.  iO  ctiU.  7l»  milL  do  lioue  nionnaie. 
A  Qtae  épaqae  de  désastreuse  mémoire  le  roi  Jeau  quittant 
le  aiége  de  fireleail  était  en  marche  avec  son  armée  à  la  pour* 
suite  du  pnnoe  de  Galles,  dit  le  Prmee  Noir^  que  pour  le 
iiiàihiiut  de  lu  i  luuce,  il  devaîu  t'HcoiUi  iJi  (^uait  i^  jours  a^irij^ei 
combattre  imprudemment  à  Maupertuis  »  près  de  Poitiers.  Cette 
bataille  doot  feoiétemeBt  do  roi  et  rindiscipline  de  l'armée 
caasèreal  la  perte ^  ooèta  an  monarque  sa  liberté,  et  à  la 
i'iaiice  non  seulement  six  itiiilr  lifDiiiiifs  et  la  llriir  de  la  no- 
blsi^  comm^  à  la  lUBCsle  jourucc  de  ù  écy ,  perdue  par  la 
mdflse  ttnie  étk  «os  aiparavaritt  mafs  une  saite  de  maux  iu^ 
calenlaiilÉs»  -  *  ■ 

3.  Le  denier  l)l:iiîr  ù  la  fleur  de  Ivs  avait  [uuu  lype  ,  au 
droit,  daus  le  champ ,  une  grr!n<i  I1< m  de  lys,  évid<^e  dans  le 
gertutderanoieua  florins  de  Philippe  111 ,  et  surmontée  d'une 
oo«raMe.^Batt  liemi^eereles  en  forment  Teniourage  et  la  sé- 
parent de  la  légende  :  ^  Iohannes  :  dei  :  gra  :  francoiinm  :  m  \, 
Âu  revers  ,  une  croix  a  brauclies  égales  dOQl  les  exircuiites 

ttfiwlwiniaff  eofdoai  perlé  ;  dans  les  an|*les«  quatre  fleurs  de 
lys issit^dii mumv 'légeud»!  4^  Bndigt?:  srr:  non:  i>m: 

ifRi  :  DEI  :  iHv:  xpi.  Nouv.  Ducange  ,  pl.  x ,  n°  G  ;  Leblanc  , 
p.  258. 

'.uttk«Mt#'ée'eeue  moaoaie  une  wiéié  qni  présente  laflem* 
dpg^e^ibflMpjiwNlMuiée;  "Cetie  nsonuaie  que  M.  de  Lombardy  t 

ortirté^sée,  «but  le  11*01^  comme  motlnaie  de  la  jaquerie , 
fnt  frnnprn  nnr  or^lic  rie  l^iit  iine  Marcel  ,  prévôt  des  mar- 
chands à  Paris,  lorsque  sa  Datction  faisait  la  loi  au  jeune  dau- 
phin Charles ,  régent  du  royaume. 
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Solift  le  nom  de  hkme  dêmer  é^anfmt^  avait  para  en  1551 , 

ijn<Mnonnaie  nouvelle  qui  pariieipaii  eu  partie  du  î^^ros  lout- 
QoU,  quant  à  la  forme  du  droit;  cai'  c'était  ioujoui*s  à  ce  type 
bien  connu»  et  bien  fomé  malgré  ses  vicissitudes»  que  le  gouver- 
nement se  rattachait  toujours  pour  fiiire  croire  au  peuple  <pi'il 
allait  enûn  avoir  la  bonne  monnaie  si  souvent  promise.  L' or- 
donnance,  en  date  à  Paris  du  44  mai  4551  (1),  prescrivit  de 
labriquer  des  deniers  blancs  à  quatre  deniers  douxe  grains  de 
loi»  argent  le  roi  (  rl-h  )  >  à»  douae  sols  de  poids  ou  à  la  uille 
de  144  au  marc.  Cette  nouyelle  monnaie  avait  cours  pour 
sept  deniers  tournois ,  et  cette  valeur  nomiuale  lui  lu  duuner 
improprement  le  nom  de  maiUcbUmcliet  le  pied  de  monnaie 
élait  alors  48'»*.  Le  marc  d'argent  valait  donc  douze  livres 
tournois  qui  représenteraient  9B  fr.  53  c.  de  notre  monnaie. 
Chaque  pièce  pesait  7rl  grains  (  4  gram.  69  cent.  )  et  âvait  une 
valeur  iatrmi»èque  de  0  i'r.  12  cent.  GO  mill.  de  notre  monnaie, 
malgré  que  suivant  sa  valeur  nominale  elle  dût  représenter 
0  A*.  35  cent.  Le  peuple  accueillit  mal  cette  mauvaise  monnaie 
qui  TiiL  })ioiuùL  déuioiR'Usée.  M.  de  Louibardy  (jui  l'a  catalo- 
guée sous  le  u*"  97  »  lui  donne  le  nom  de  gros  blanc  à  la  cou- 
ronne, et  en  fiiit  une  monnaie  de  la  régence  à  laquelle  il  asst* 
gne  la  date  de  1558. 

4.  Dans  le  champ ,  au  droit ,  croix  à  branches  égales 
avec  un  poiut  terminal  qui  sépare  chaque  bras  de  cordon  ; 
deux  rosaces  à  quatre  ieuilles  cantonnent  cette  croix  aux  2*  et 
5*;  légende  intérieure  :  iJiIOHAifNES.  rbx  ;  légende  extérieure  : 
ijc  Bnditu  :  8IT  :  home  :  mu  :  nri  :  dbi:  ibt:  xpi.  Au  revers ,  le 
type  diiïérait  eniièreuieiu  ilt;  celui  du  gros  tournois,  et  rappe- 
lait un  peu  le  double  parisis  noir  de  Philippe  de  Valois  ,  com- 
biné avec  la  bordure  fleurs  de  lys  du  gros  tournois.  Dans  le 
cbamp,  le  mot  Franc  écrit  entre  deux  barres,  avec  ime  cou* 
ronne  au-dessus  et  au-dessous,  accostées  chacune  de  deux 
fleurs  de  lys.  La  pièce  est  bordée  par  douze  lleurs  de  lys  dans 
des  ovaires.  Nouveau  Ducange,  pL  10,  n*  17;  Lieblanc» 
p.  350. 

(f)  OrdoDD.  des  rote  de  ntaoe.  Il ,  4ia. 
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Va  point  que  Ton  aperçoit  dans  la  lettre  0  du  mot  Johan' 
nés,  et  deux,  auuos  points  qu'on  peut  remarquer  avant  et 
après  le  mot  franc  au  revers,  iodiqueot  uoe  moQuaie  af- 

Le  blanc  denier  appelé  gros  denier  Manc  h  la  couronne ,  et 

gro^a  la  queuCy  en  raiscn  de  la  <  ioi\  laiine  qu'oiliaii  son  type, 
lut  irappé  eu  132^,  et  n'était  que  l'imitation ,  légèrement  mo- 
difiée »  de  Ut  monnaie  de  même  nom  frappée  sous  Philippe  de 
Valois.  Le  roi  essayait  de  mettre  en  circnlatîon  toutes  les  es* 
peces  de  monnaies  qui  avaient  eu  quelque  valeur ,  afin  de 
rétablir  la  confiance  en  son  monnoyage  d^à  trop  décrié; 
mais  il  omettait  précisément  ce  qui  seul  poufait  baser  la 
confiance  dans  un  monnoyage  nouveau:  la 'fidélité  dans  Vexé' 
cuiioQ  de  ses  promesses,  la  stabilité  dans  le  titre  et  le  poids 
des  monnaies.  Tant  qu'on  n'est  pas  assuré  qu'une  monnaie  ne 
sera  pas  demain  la  ^lenr  représentative  de  la  chose  qu'elle 
représentait  la  veille,  et  que  la  chose  de  convention  appelée 
monnaie  ue  sera  pas  modifiée  quant  à  sa  valeur  intrinsèque  et 
légale ,  les  transactions  ne  pourront  jamais  prendre  d'exten- 
sion, parce  que  le  commerce  n'est  fondé  que  sur  le  crédit , 
et  le  crédit  sur  la  confiance. 

Le  gros  à  la  queue  de  Philippe  VI,  à  six  deniers  de  loi  et  à 
la  uiUe  de  72  au  marc,  avait  circulé  pour  quinie  deniers  tour- 
nois. Le  roi  Jean,  par  l'ordonnance  du  II  juillet  1355  (I), 
prescrivit  de  le  fabriquer  à  la  même  taille  de  12  au  marc , 
mais  seulement  au  titre  de  trois  deniers  neuf  grains  (  7^,-  ) ,  et 
lui  donna  cours  poar  douze  deniers  parisis  qui  équivalaient  à 
quinze  deniers  tournois.  A  la  taille  et  au  titre  prescrits  par 
cette  ordonnance ,  chaque  pièce  pesant  64  grains  (3  gr.  40  c.) 
ne  valait  intrinsèquement  que  0  fr.  18  cent.  70  mill.  ;  et  ce- 
pendant on  lui  disait  représenter  douze  deniers  parisis  qui 
auraient  une  valeur  de  0  fr.  48  cent. 

Le  17  août  de  la  même  année  (2),  moins  d'un  mois  après 
sa  première  émission ,  le  titre  du  gros  à  la  queue  perdit  neuf 

(1)  Ordon.  des  rois  de  France,  lU,  6. 

(2)  Ibid.,  Ul,& 

7. 
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grains  et  celle  monnaie  ae  TSdait  plus  intrinsèquement  que 
0  ir.  IC  cent.  65  mil!.  Le  27  septembre  suivaui  (i),  la  laille 
rutfiortéeée  7i  àSOaamarCt  etleâ? octobre  (i)à  iOû;  éo 
sorte  qoe  la  monnaie  affaiblie  en  titre  et  en  poids  ne  repré- 
sentait plus  que  0  fr.  H  cent.  Enfin  le  9  novembre  1555  (5) 
le  titre ayaut  été  reUuii  à  deux  Ueuicrs  de  loi,  cette  monnaie, 
d^à  imNmiae  dès  m  principe,  tomba  tout  à  foit  4lam  te  baa 
bîllon  et  ne  valnt  phis  Intriiisèquement  qne  0  ir.  07  c.  74  mlU. 

Datis  l'espace  de  quatre  mois,  le  pied  de  monnaie  fut  suc- 
cessivement ,  80%  luc^  et  lâO*',  c*estàdire  que  le  marc 
d'argent  vahit  145  fr.  S8  oent. ,  159  fr.  «0  cent.  »  4dd  Ir.  et 
938  fr.  80  cent. 

Outre  les  noms  de  gros  denier  blanc  h  la  couronne  et  de 
gros  à  laquelle,  on  désignait  communément  ceitr  monnaie 
sons  le  nom  de  paikevMH^  parce  qne  ce  Ait  Jean  Poillevilain» 
nn  dee  généraux-mattree  des  monnaies  de  cette  époque  qui  la 
fit  fabriquer  el  en  donna  le  dessin.  C'est  s«uis  le  nom  de  Poille- 
vilain  que  M.  de  Lombardy  l'a  cataloguée  sous  le  n"*  87. 

N«  5.  Le  type  da  gros  à  la  queue  offrait  au  droit ,  dans  le 
champ  y  une  croix  latine  dont  la  hampe  se  prolonge  jnsqal 
la  légende  exLri  i(  ure  et  coupe  en  deux  la  légende  iaierieuie 
en  téte  de  laquelle  se  trouve  une  courouuelle  :  Iohamm-es.  bsx; 
légoide  eitérienre:>9iB]!i»iGTV:  srr:  momb:  mii:  niu:  nra:  mv: 
xpf.  An  revers,  le  type  du  châtel  surmonté  d'une  couronne 
au  lieu  de  la  croix  habituelle,  sous  le  clocher  ime  arcaiure  à 
quatre  ceintres  au  lieu  de  trois  pomts  ;  légende  :  Tvronts  civis. 
Bordure  de  douae  lys  dans  des  ovttfres.  Poids  54  grains  {t  gr. 
86 cent. ] Nouv.  D«cange,pl.ix,  n<»49;  LeManc,  p.  958. 

Il  existe  de  celte  monnaie  différeiiies  variétés.  Sur  les  unes 
il  y  a  différents  ornements  qui  indiquent  une  seconde  on  une 
troisième  Mrlcation;  sur  d'autres»  hi  croht  est  plus  ou  moins 
large  ;  sur  d'autres  enfin ,  le  cfaâtel  est  confbrmé  d'une  ma- 
nière différente ,  comme  sur  le  n""  6,  qui  présente  en  outre,  au 

(1)  Ordonn.  des  rots  de  France  ,  III ,  16. 
(3)Ibid.,  m.  47. 
(^)  Ihid. ,  m ,  18. 
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droit,  la  légeode  insolite  :  41  Sir  noio»  dohoq  mamcvm.  Le- 
blane ,  p.  958. 

Le  denier  b!anc  aux  trois  (leurs  ôei  lys  parai  en  1359,  pen- 
dant la  captivité  du  roi.  Le  dauphin,  régent  du  royaume* 
iraitait  alors  de  la  rançon  da  roi,  iod  père,  et  amaïaît  à  cet 
eflei  to«t  ce  qu'il  pouvait  d'argent  ponr  être  en  mestire  de 

saiisfaire  aux  exigences  du  roi  d'Angleterre.  Ou  a  pu  voir, 
dans  les  priiambuies  de  quelques  ordennauces  ci*des8U8  rap- 
portées, que  le  régent  s'était  rendn  anx  Etats  de  la  Langue- 
dToil  et  de  la  LangDed*oc  pour  obtenir  des  subsides  non  sen* 

lemeut  pour  puuvuir  suuioiiir  lu  cruerre,  mais  eacorc  pour  la 
rédemption  de  monseigneur  le  rot.  Déjà,  le  25  mai  1359  (1)  ,  il 

avait  ordonné  nne  nonvelle  fabrication  d'espèces  et  augmenté 
la  valeor  de  la  monnaie  courante  ;  touiea  les  ressouroes  moné- 
taires avaient  été  mises  en  usage.  Le  3  juin  i559,  le  régent 
créa  une  nouvelle  monnaie  et  dédui&it  ses  motifs  dans  l ordon- 
nance qui  suit  : 

c  Charles ,  aimé  flis  du  roi  de  Vnsm ,  Tégieûi  le  Foyaome,  dvo  de  91er- 

•  ttsnifie ,  aux  génénoz-mafties  des  meonoyee  de  mooseleneiir  etaostre , 
»  aaliM  et  dHecUoÉ. 

»  Geaiae  Mgnèrei  par  très  fnat  et  banae  dâUbëncioD  tOe  vm  les 
»  gens  de  monseigneur  et  de  nous  ,  Jehan  PoiUefilain  coateUler  de  mm 

•  dit  seigneor  et  le  nostre ,  ait  esté  par  nous  commis  et  oidoané  aoaveriln 
»  iMHre  et  goaTeraeer-giéoéni  da  fiiit  et  gouvernement  dos  moanoyes  da 
»  dil  rtqpame,  es  nom  prometlaDt  de  nous  foire  et  rendre  dedans  certaia 
»  teaiipe«  des  prouffilts  et  émoluments  d'icelles ,  tant  pour  la  tuicion  et  d4- 
»  fcnsc  du  dit  royaume,  au  bien  et  prrmflilt  de  tout  le  peuple  d'iceluy , 

•  comme  pour  la  rédfmf  tiini  rjc  tmou  dit  scii^Mioiir  ,  certaines  et  grnnt 
»  sommes  de  deniers  d'ov  vA  d'arg<  nl  ;  pour  les  qtio!If's  avoir,  plusieurs 
»  ordoniKUK  rs  cl  iniil;itiriiis  ,  f*ar  s<iii  Loiist  il  ci  a  son  pourehats  oui  esté 
»  faits  sur  le  fait  et  gouverueuienl  des  dites  inoritioyes  ,  et  d'ie»*lles  nou«5  a 
D  fniUi  en  tout,  et  eu  la  jircignenr  partie  ;  les  (luelles  choses  suiii  très  des- 
»  [►l;>i^jiil*?s  il  nous  et  au  dit  peuple.  Et  derreiiièrement  (2)  tous  ayons 
»  mande  (^ue  l'en  lace  faire  cl  ouvrer  deniers  blancs  à  trois  deniers  de  loy 
»  argent  le  roy  ,  et  de  sois  de  puid&  au  luarc  de  Pariâ,  ayaut  cours  pour 
>  quinze  deniers  toamoia  la  pièce ,  en  ouvrant  sur  le  pied  de  monnoye 
»  Tl* ,  en  espérance  que  fen  deost  foire  grant  et  bon  OQTraige  ;  et  depuis 

•  MMS  afoas  antwda  et  aoaMspkiaenHntlnfoiMéa  paranems  de  neatre 

(!)  Ordonn.  des  rois  de  France  ,  III ,  344. 

(2)  U  s'agit  ici  de  rordonaance  du  25  mars  1359»  relative  à  la  fobrkalioD 
du  draier  &  la  couronne. 
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»  coHSCÎf ,  cxpom  oi  cognoissftnts  an  fait  des  ditos  monnoyes ,  cjue  plus 
»  proiiflitalilr  SI  rail  dp  faire  icculz  deniers  blancs  de  plus  h.iulle  loy  :  sa- 
»  voir  vous  taisons  que  nous  qui  toujours  avons  est «'  ci  s  iuiues  désirants 
»  du  bien,  proufBlt ,  paix  et  tmnqnillité  de  ton»  le  du  (»euple ,  ol  aiiu  que  le 
»  gouverncmonl  des  dlios  nionnojes  iceliiy  peuple  puisse  avoir  p«»ur  agr«îa- 
»  ble ,  et  iceluy  t'ait  demourer  en  sa  vertu  et  en  ung  esuit  siabl»-  le  plus 

*  que  l'on  pourra  bounemeul,  sans  lequel  nous  ne  povous  liner  (!)  de 
»  ûuauccs  uéeessaire  à  avoir  très  hastivcment  pour  cause  des  très  graot  et 
»  innninénibles  miseft  qu*il  notis  convient  supporter  et  maintenir* 

»  Four  les  causes  dessus  dites ,  par  grant  et  bonne  délibéncioii  de  nos» 
»  tre  dit  conseil ,  ayons  voolo  et  ofdonDé ,  et  par  ces  présentes  vookMis  et 
a  ordonnons  ,  et  vous  mandons  que  tantost  et  sans  délay,  vons  bcies  bire 
»  et  ouvrer  kenlx  deniers  blancs  )i  trois  deniers  douse  grains  de  loy  du  dit 
>  argent  le  roy ,  et  de  cinq  sols  dix  deniers  de  poids  an  marc  de  Paris» 
»  ayant  oonis  pour  qniose  deniers  tonmois  la  pièce»  en  ouvrant  sur  le  pied 
■  de  moimoye  60* ,  etc.  en  trayant  de  cbacim  mare  d'argent  quinse  livres 
»  tournois  »  et  en  donnant  aox  changeurs  et  marchands  de  diacon  mare 

•  d'argent  tant  blanc  comme  noir»  neuf  livres  tournois  (S)*» 

Ce  fat  celte  nouvelle  moiinâic  qu'on  appela  denier  blanc  aux 
f  rois  fleuri  de  lys  »  ea  raison  de  son  type.  Il  a  été  écrit  et  ré- 
pété depuis  bien  longtemps  qoe  Charles  VI  était  celui  de  nos 
rois  qui  avait  réduit  h  trois  le  nombre  des  fleurs  de  lys  qui 
parsemaient  jusqu'alors  l'écusson  de  France.  La  monnaie  du 
roi  Jean»  aux  trois  fleurs  de  lys ,  est  la  preuve  la  plus  irrëco* 
sable  de  cette  erreur  devenue  historique  à  force  d'avoir  été 
reproduite.  Déjà  même,  sous  Philippe  de  Valois,  ou  n'avait 
mis  que  trois  fleurs  de  lys  sur  l'écusson  qui  donna  son  nom 
au  denier  d'or  k  l'écu.  Ce  n'est  donc  pas  à  Charles  VI  »  mais 
bien  au  roi  Jean  qu'il  feut  faire  remonter  Tusage  des  trois 
fleurs  de  lys  sur  la  monnaie  ;  seulement  Charles  VI  en  rendit 
l'usage  plus  général.  Et,  puisque  j'en  suis  sur  les  faits  histori- 
ques »  je  dirai  en  passant  que  Jean  Poilievilain  »  gouverneur- 
général  et  souverain  maître  des  monnaies,  dont  U  est  ques^ 
tion  dans  l'ordonnance  du  5  juin  4559  qui  vient  d'être  rappor- 
tée, était  un  des  seigneurs  attachés  au  dauphin,  et  dont  la 
fàcUon  d'Ëtienne  Marcel ,  prévit  des  marchands  »  exigea  le 
renvoi»  que  le  dauphin  se  trouva  dans  la  nécessité  d'ac'» 
corder. 

(1)  Venir  h  bout. 

(S)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  lU ,  349. 
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Le  pied  de  moauâie  60*"*  fixé  par  celle  ordonnauce  poruut 
à  quiaie  livres  loumois  le  prix  que  le  marc  d'argeot  rappor- 
tait aa  roi.  Ces  quinze  livres  coamois  représenteraient  aajonr- 
dliuHiOfir.  40  cent.  Le  roi  ne  payait  le  marc  d'argent  que 
neuf  livres  tournois  ou  7i  fr.  64  cent.  Il  faisait  donc  un  béné- 
fice de  47  fr.  76  cent,  par  marc.  La  taille  du  nouveau  denier 
blanc  étant  de  70  au  marc ,  chacun  pesait  65  grains  f  (  6  gr. 
49  cent.)  d'argent  h  3  deniers  12  grains  argent  le  roi  (  )t 
dont  lu  valeur  ioiriosèque  est  de  0  fr.  20  cent,  de  noire  mou- 
naie.  C'était  à  peu  près  la  moitié  de  la  valeur  de  quinze  deniers 
tournois  dans  les  bonnes  conditions  de  la  Dibrication  de  cette 
dernière  monnaie. 

Le  7  septembre  1559,  le  régent  réduisit  le  titre  du  blanc 
aux  trois  fleurs  de  lys  qui  comptait  à  peine  quelques  mois 
d'eiistenee.  t  Ordonnons  et  4  chacun  de  vous  mandons  et 
t  estroiiement  enjoignons  que  tanlost  et  sans  délay,  ces  let- 

>  très  vues ,  vous  faicies  faire  et  ouvrer  ès  monnoyes  de  mon 
»  dit  seigneur  et  nostre  estant  à  Paris»  à  Rouen,  à  Troyes 

•  et  à  Saint-Quentin  »  blancs  deniers  à  trois  fleurs  de  lys»  au 

•  leis  ei  semblables  en  taille  ei  façon  comme  ceulx  que  nous 
9  iaboos  taire  à  présent,,  les  quels  seront  à  deux  deniers  six 

>  grains  de  loy  »  du  dit  argent  le  roy ,  et  de  sept  sols  six  de- 

>  niers  de  poids  an  marc  de  Paris,  en  mettant  en  iceulx  telle 
»  différence  comme  vous  verrez  que  bon  sera  (1).  » 

Suivant  celte  ordonnance  qui  réduisait  le  titre  de  5  deniers 
12  grains  à  3  deniers  6  grains  »  et  portait  la  taiUe  de  70  à  90  » 
le  denier  blanc  aux  fleurs  de  lys  ne  pesait  plus  que  fti  grains  ; 
et  ne  valait  plus  iiui  iubèquenieiit  que  0  fr.  10  cent,  de  notre 
monnaie.  Mais  là  ne  s'arrêta  pas  la  démoueiisaiiou  de  ce  blauc 
denier  :  le  S  octobre  (2)  de  cette  même  année  1359  la  taille  en 
était  portée  à  142  f ,  et  le  18  du  même  mois  (3)  à  420  au 
marc.  Enfin,  le  21  novembre  (4)  ménie  aimée,  celle  uionnaie 
iabriquéc  à  deux  deniers  de  loi  seulement  »  comme  autrefois 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Fhmce,  III ,  367. 

(î)  Ibid.,  m,  308. 

(3)  Ibid. ,  m  ,  360. 

(4)  Uiid.,  Ul»377. 
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le  denier  (ooroois,  et  à  la  laille  de  ISO  aa  marct  n'avaii  plos 
eovrt  que  pour  quatre  déniera  pariais  on  cinq  deniers  tour- 
nois ;  de  sorte  qn'elle  n'offrait  qu'une  valeur  réelle  de 
0  0".  OG  cent.  70  inill.  pour  i  cpréscuier  0  fr.  16  cent. 

7.  Le  denier  blanc  à  ia  fleur  de  lys  avaii  an  droit  le  type 
du  gros  tournois.  Dans  le  ehamp ,  au  droit ,  une  croix  à  bran- 
cbes  (^f^ales  et  crasses;  légende  intérieure  Ioiiannes:  t>fi  : 
CIU  ;  légeude  extérieure  :  ^  Bnoictv  :  &n  :  nome  :  mi  :  mri  ; 
DB;  irt:  xh»  An  revers  >  dans  le  cbamp,  trois  fleurs  de  lys 
^sposées  par  t  et  I ,  sous  couronne  à  trois  fleurons  ;  lé- 
gende: Fraîïcoh.  rex.  Fkn  diire  de  douze  lys  dans  des  ovaires. 
Nouv.  DucdQge  »  pl.  x  ,  n''  18  ;  Leblanc  »  p.  256. 

C'est  cetio  nonnaio  que  Ton  désigna  sous  le  nom  de  char- 
fina,  désignation  sons  laquelle  M.  de  Lombardy  Ta  cataloguée 
n«98. 

Ledenîor  blanc  à  Tétoile,  frappé  seulement  en  1559,  paraît 
éeifoir  son  origine  à  Tordre  de  chevalerlo  de  f étoile  ou  de  la 
noMo  maison ,  Institué,  ou  pour  mieux  dire  rétabfi  par  le  roi 

Jean  en  1351  ;  caria  (biiihitioii  fcniouie  au  roi  Robert,  tlil  le 
Dévot  ^  en  1022.  Le  règlement  d'institution  nouvelic  par  le 
roi  Jean  est  dn  ^  novembre  IS61.  Cet  ordre  militaire  de  l'é- 
toile» dont  le  siège  était  à  Safnl-OneD ,  eut  le  sort  de  tons  les 
ordres  de  chevalerie  dont  la  décoraiiuii  prodigut  p  uuu  u  me- 
sure perd  promptement  tout  son  prestige*  L'ordre  tomba  du 
mépris  dans  f  oubli.  L'tnsigae  de  cet  ordre  était  un  amiean 
émaillé  d%ne  étoile  Mancbe  an  rolHeu  de  laquelle  était  une 
rondelle  d'azor ,  et  au  milieu  un  petit  soleil  d'or.  Chaque 
anneau  portait  le  nom  du  chevalier  titulaire;  et  en  outre  une 
broderie  analogue  décorait  le  manteau  da  cbevaKer.  La  de- 
vise de  Tordre  émit  ?  HonsniAirr  ni^reva  AmiA  viam  (I). 

Ce  lui  par  ordonnance  du  22  iioveuihre  1559  que  le  dauphin, 
régent  du  royaume^  fit  fabriquer  cette  monnaie  nouvelle.  «Que 
f  tantost  et  sans  délay,  porte  cette  ordonnance»  Ton  fim  fiiire 
»  et  ouvrer  en  toutes  et  cbascunes  les  monnoyes  du  dit 

(1)  VéUy,  Hl8t.de  Fianoe,  IX,  58.  Henault,  Abr.  dmi.,  1 ,  aw.  Or- 
donnances  des  rois  de  France  »  n»  468.  AaquetU  >  II,  348. 
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i  r>yâ— c  eioepté  e&  odtes  ée  la  Laagiiedoc ,  gros  deûim 
I  blmcft  à  fesioile ,  à  quatre  deniers  de  loy  »  dit  argeot  le 

»  roy ,  ei  de  quatre  sols  de  poids  au  marc  de  Paria ,  qui 
•  aurout  cours  pour  deux  sols  parisis  la  pièce  » 

€oBiBe  toutes  les  WMiiiaiea  de  cette  époque,  le  blase  à  Té- 
iofle  dédMii  raptdemeot.  Dès  le  i  décembre  1369  (9)  le  litre 
fut  abaissé  à  irois  deniers  de  loi.  Le  51  du  même  mois  (3) , 
non  seulemeai  le  lilre  tut  de  nouveau  abaissé  et  réduit  ù  deux 
deniers  dooae  grains,  mais  encore  la  taille  fut  élevée  de  4ê 
à  60.  Le  SI  janirier  1390  (4)  le  titre  ne  ftit  pine  qn'k  denx  de* 
Diers  de  loi  et  la  taille  fut  portée  ù  72.  Le  1 0  février  même 
âuoëe  (5)  la  taille  fut  portée  à  80  ,  et  le  22  du  même  mois  (0) 
à  iQù  an  «are.  lie  28  dn  même  nK>is  (7)  la  uille  restant  à  lOa» 
le  titre  ne  Ait  pins  qn^  nn  dmier  donae  grains  de  loi  ;  enfin 
)ei5Tiiars,  toiijouis  aiéme  année  (8)  la  taille  lui  élevée 
jusqu  à  iâO  au  marc. 

Malgré  tontes  ces  variations  et  aflaiblissements  rapides  du 
titre  et  de  la  taille  qui  en  diminnaient  et  annihilaient  presque 
la  valeur  intrinsèque ,  le  cours  ïé^iû  du  blanc  dcoier  à  l'étoîle 
lui  maintenu  jusqu'au  dernier  moment  ù  deux  sols  six  deniers 
témoin»  Unatre  mois  virent  naitre  et  mourir  eetie  monnaie  ; 
et  dans  oes  qanire  mois  il  y  ent  Jusqu'à  irait  flibrteations  suc- 
cessrvemeiu  aiïaiblies  jusqu'au  poiiu  que  le  denier  blanc  à  l'é- 
ioile  moufui  pour  aiasi  dire  d'inanition. 

Maè  son  origine,  le  denier  blanc  à  Tétoile  ûibriqné  à  qua- 
tre dettiers  de  loi ,  argent  le  roi  (  /-^^  )  >  à  la  taille  de  48  an 
njaix  »  pesait  IM»  grains  (5  i^i  Liui.  u9  cent.  )  duui  la  valeur  in- 
trinsèque (  SI  aujourd'hui  deO  fr.  54ceuu  À  Tépoque  de  son 
dernier  affubiisaement  il  ne  pesait  pins  que  57  grains  (  I  gr. 

(i)  OidoQiniioes  des  rois  de  Frtofie,  Ul,  376. 
(S)  Aid.,  m,  578. 
(S)  Md.,  m,  919. 

(4)  ftid» ,  m ,  38SL 

(5)  nild.,  m,  597. 

(6)  Ibid.  ,111,  399. 

(7)  mà.,m,  399. 

(S)  Ulid.,  m , 
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96  cent.  ) ,  et  comme  le  litre  n'était  plus  qu'à  un  denier  douze 
grains  (  7-oT.)  1^  denier  à  récoile  n'avait  plus  qu'une  valeur  in- 
trinsèque de  0  fr.  04  cent.  Même  dans  les  premiers  temps  de 
son  émission,  celle  monnaie  était  loin  d'être  la  icpriaciuation 
approximative  de  sa  valeur  nominale  ûxée  à  deux,  sols  six  de- 
niers qui  représenteraient  aujourd'hui  0  fr*  99  cent.  60  milL 
Il  fiillait  le  concoura  de  toutes  les  circonstances  de  Tépoque 
pour  lait  e  admettre  pendant  quatre  mois  une  aussi  mauvaise 
monnaie  à  un  prix  aussi  exorbitant.  Il  ne  laut  donc  pas  s'é* 
tonner  des  troubles  et  séditions  que  de  pareilles  émissions  de 
monnaies  devaient  occasionner  parmi  le  peuple  de  Paris  agité 
par  les  iulrigues  du  roi  de  Navarre,  Charles ,  dit  le  Mauvais  ^ 
surtout  à  une  époque  oii  ces  intrigues  étaient  menées  et  sou- 
tenues par  un  homme  turbulent  et  aiulacteux  comme  Etienne 
Marcel,  le  prévôt  des  marchands.  Le  gouvernement  faisait 
beau  jeu  aux  agitateurs. 

Le  type  du  denier  blanc  à  l'étoile  était  emprunté  aux  insi- 
gnes de  Tordre  militaire  dont  il  rappelait  le  souvenir.  Leblanc 
en  a  donné  deux  types  : 

Le  premier»  n^S^  que  je  crois  être  le  type  originaire» 
alors  que  cette  monnaie  se  fabriquait  à  quatre  deniers  de  loi  » 
oflhiit  an  droit»  dans  le  champ,  un  quadrilatère  dans  lequel 
est  inscrit  un  cercle  dont  le  champ  est  occupé  par  une  étoile 
à  six  pointes  ;  la  partie  supérieure  de  ce  quadrilatère  supporte 
aux  angles  deux  cercles  dans  chacun  desquels  est  une  étoile  ; 
entre  les  deux  cercles  s'élève  une  figure  triangulaire  formant 
clocher,  surmontée  d'iiue  lleur  de  l\s.  Cette  portion  du  type 
rappelle  le  chàteldu  gros  touruois.  Au-dessous  du  quadrilatère» 
et  comme  pour  rappeler  encore  davantage  le  type  du  châtel»  ox 
voit  une  double  barre  terminée  par  des  cercles  ou  anneaux 
au  milieu  desquels  on  voit  une  étoile.  Légende  intérieure  : 

TvRONVS  ;  légende  extérieure  :  ^  Iouamnes  :  dei  :  gracia  : 
FRANGORVM  :  REx.  Au  rcvcra»  dans  le  champ  »  croix  à  branches 
égales»  tréflées  et  fleuronnées  aux  extrémités,  formée  sur  un 
cercle  dont  le  centre  est  occupé  par  une  étoile  à  huit  pointes  ; 
dans  les  angles  de  cette  croix  sont  disséminées,  sur  uu  double 
rang»  des  lettres  divisées  par  groupes  de  trois  »  dont  la  réunioa 
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coiiibinée  donoe  les  mou  k>flâiQiB8  BIX;  une  autre  légeude 
extérieore  porte  :  4^ Brmctv :  sit:  nomb :  mn  :  nm :  iht:  xn. 
Leblanc,  p.  S5S. 

Le  second  ,  n**  9 ,  doit  <*tre  des  fabrications  de  bas  aloi ,  alors 
que  rabaisscnicQt  du  Uu  e  réduisait  cette  monnaie  à  n'être  eo 
réalilé  qae  do  billoD ,  oo  double  monnaie  de  billon.  Le  type 
présente  nu  droit ,  dans  le  cbanip ,  une  eroix  à  brancfaea 
égales  ,  cantonnée  aux  2«  et  5'  d'une  étoile  à  six  pointes  ; 
lé^nde  intérieure  :  ^  Ighannes.  oei.  GRà  ;  des  mâcie$  ou 
losanges  servent  de  points  pour  espacer  ces  trois  mots  ; 
légende  extérieure  :  ^  Bndigtv  :  srr  :  noms  :  nm  :  imi  :  nei: 
iBV  :  xpi.  Au  revers,  dans  le  champ  :  Ioh's- FRANCO-  rex,  écrit 
en  trois  lignes; légende  ayant  eu  téie  une  étoile  à  six  pointes: 
MoMvrA  VTPUBX  AUU  ;  bordure  de  douze  lys  dans  des  ovaires. 
Poids  66  grains  ( 5  gram.  50  cent.).  Nouv.  Dncange ,  pl.  x * 
n*  7  ;  Leblanc  ,  p.  258. 

Cette  monnaie,  qui»  dans  le  fait,  n'était  quuue  double 
monnaie  de  biUon  »  rappelle  par  son  type  dn  revers  le  gros 
parisis  de  Pbili ppe  de  Valois. 

Avant  le  denier  hlanc  à  l'étoile  avait  paru  ,  en  1356  ,  le  de- 
nier blanc  en  forme  de  gros,  créé  par  ordonnance  du  25  no- 
vembre (i)»  an  titre  de'qnatre  deniers  de  loi,  argent  le  roi 
(  AV«  )  «  ^  la  taille  de  80  au  marc ,  monnaie  48"« ,  ayant  cours 
pour  douze  deniers  tournois.  Le  roi  payait  le  marc  d'argent 
sept  livres  huit  sols  et  en  retirait  douze  livres  ;  en  d'autres 
termes  H  achetait  58  fr.  90  c.  ce  qui  lui  produisait  95  lir.  52  c. 
Ces  grog  demen  hUmet  devaient  être  fabriqués  dans  tous  les 
h<^tels  des  mouuaies  du  t  uyaume,  excepté  dans  les  cinq  hôtels 
du  Languedoc  t  Toulouse,  Agen,  Montpellier,  Lignac  etLe- 
vigBem« 

L'ordonnance  dn  25  novembre  1356  ne  reçut  pas  complète- 
nieni  son  execuiion.  Le  peuple  de  Paris,  excité  par  son  pre- 
mier magistrat  £tienne  Marcel,  prévôt  des  marchands,  se 
mutina  à  roceasion  de  la  monnaie  que  l'on  devait  fiibriquer , 
ou  du  moins  ce  Ait  le  prétexte  de  la  sédition.  Les  factieux 

(I)  Qrdoan.  des  lois  de  Frtace ,  Ul ,  87. 
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aUèreot  envahir  Tliôtel  du  duc  d'Anjou,  frère  du  dauphio  (4). 
que  ce  deraier  avait  laissé  à  Parte  comme  soo  lieuieuam .  « 
lui  arrachèrent  la  promesse  de  ne  pas  faire  ûMquer  la  raoïi- 
naie  noiiveiiemeni  ordoonée.  A  soo  retour,  le  dauphin  fut 
obligé,  par  les  mêmes  procédés,  de  ratifier  la  promesbc  du  duc 
d'Anjou.  L{'  daupiiiri  céda  prudemment  ù  A  orage  qu'il  ne  pou- 
vait cotijurer;  mais  deux  ao«  après»  quand  le  calme  Ail  m 
peu  rétabti,  et  que  rirriiaUon  da  peuple  fut  calmée,  il  i éprit 
son  projet;  et ,  comme  cela  se  piaiiciuait  d'habitude  pour  tou- 
tes les  monnaies,  le  titre  et  la  laiUe  lui-ent  peu  respectés^  Les 
Parisiens  s'étaient  émus  pour  «ne  monnaie  à  quatre  demters  de 
loi,  Us  ne  souiaèrent  mot  lorsque,  le  25  janYÎer  1556,  le  titre 
de  cette  monnaie  fut  réduit  à  irois  cit niers  (.V^o)  et  la  taille 
tlcvcc  à  112  au  marc.  Le  pied  de  mounaie  était  âiers  60'^, 
c'est  à  dire  que  le  mure  d'argent  moanoyé  produisait  qaîMe 
livres  tournois  qui  représenteraient  aciueilement  U9  Ir.  40  c; 
el cette  Ibis  la  fabricaiiun  (ni  cnusiticiable;  car  le  roi  ue  lit 
pas  fabriquer  moins  de  trois  mille  marcs  d'arge&c 

«  Gliarles ,  eic.  Ckimme  naguères  pour  Ift  ttès  grant  dansiif  eic^ 

>  pUiDte  qui  est  renm  à  aoftie  cofnoiattntt  pont  cmm  des  nouieies  qui 

•  estaient  si  aflaibUes ,  et  pour  le  Uen  et  prouffilt  de  toat  le  peuple,  le 

>  quel  nous  désiroos  de  tout  notre  cœur ,  ptr  trts  gnnt  et  bonne  délibé- 
»  radon  de  conseil  eussions  Ofdonné  et  fons  mandé  ptf  nos  teltres  (S)  <|oe 
»  Ton  fcist  faire  et  ouvrer  hoone  et  forte  nu»n<^ ,  eiMie  nMBDOfe  n%yt 
»  pas  encore  esté  ni  encore  Mit  agréable  an  dit  peaple ,  parquoj  nous  ne 
»  avons  f)oit  ni  ne  povons  avoir  ne  UDuver  si  très  gnnt  et  bonnes  finances 
»  comme  il  nous  convient ,  pour  estre  en  estât  de  supporter  fC  "««yrttnir 
»  à  payer  les  gens  d  nrmes  que  nous  avons  en  plusieurs  parties  pour  la 
«  iiiixUon  et  deUense  du  dit  royaume  ;  les  quels  gens  d'armeg  par  defiaull 
»  de  payement  se  pourraient  dtjKii tir,  cl  eulx  s*en  aller ,  parquoy  le  dé« 
»  Uoyonient  ou  partie  d'k cluy  i»oun-ait  estre  en  plus  grant  péril  et  double 
»  que  il  n'est,  si  sur  ce  n  e,st  t>ri»''vemenl  et  basUveuient  pourveu  de  bon 
»  remède.  Nou^  vous  mandons  (  i  tsiroilement  enjoignons  que  tanlost  et 
»  sans  delay,  ces  lettres  viies,  toutes  exciisalions  ccssans ,  la  somme  do 
»  trois  mille  marcs  d'argent  on  environ ,  la  quelle  vous  sera  livrée  et  baillé-e 
»  de  par  nous,  vous  faciez  faire  et  ouvrer  en  deniers  blancs  h  trois  deniers 

•  de  loy  aomné  argent  le  roy ,  et  de  neuf  sois  quatre  deniers  et  dem^  de 

(i)  C'était  Louis  ,  duc  d'Anjou,  de  Touraine,  comte  du  ifaine,  de 
i>rovencc  et  de  Forcalquier ,  qui  fut  depuis  roi  de  Naples  el  de  Jérusalem  , 
et  mourut  le 20  septembre  138i.  lo  p^n-  Anselme,  1,  fi3, 

{-2)  C'élaieui  celles  du  23  novenU)rc  lôiHi. 
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»  poids  au  mnrc  de  Paris  ,  en  ouvrant  sur  le  pied  ile  monnoye  COi»^ ,  leis 
•  et  sen^iiabtes  comme  cculx  que  Pon  faisait  |»aravâiil  ;  si  lourde/  ,  si  clier 
>  comme  vous  doublez  onc  oiirre  nuslre  iDdigiialiiui ,  qm»  soit  lajtt  lanlosl 
9  et  sans  déiny.  1>«'  ce  tain»  h  vous  et  à  ehasciiii  do  vous  donnons  puvoir, 
»  Mctorité  et  maodemeut  espécial  par  la  teneur  de  ces  présentes  (1).  » 

L'ordonnance  ne  parle  pas  dn  coure  légal  de  cetie  monnaie. 
Des  doctimciiis  posiérieui's  ciablissmi  que  son  cours  fut  lixé 
à  huit  deniers  tournois ,  de  sorte  que  celte  monnaie  pesant 
41  grains  (2  gr.  i7  c.  )  falait  intrinsèqueineolO  C*  10  g.  76  m. 
el  représentait  une  iraleur  de  0  fr.  26  cent.  56  mili.  dans  sa 
coiifiiiion  première,  à  quatre  deniers  de  loi  (  et  i\  la  taille 
de  60  au  marc,  elle  avait  une  valeur  intrinsèque  deO  fr.  20  Cé 
son  poids  étant  de  57  grains  7(5  graro.  OS  cent*  )  et  repré- 
sentait 0  fr.  39  cent.  84  mill. 

Le  blanc  denier  en  foi  nie  de  gros  ou  le  j^ros  denier  blanc , 
ainsi  que  le  nomme  l'ordonnance,  n'uvuil  du  gros  tournois  que 
la  forme  extérieure»  et  c'était  à  dessein  que  ce  type  avait  été 
choisi.  Seulement  on  avait  introduit  dans  le  type  quelques 
changements  pour  différencier  cette  monnaie  du  véritable  gros 
tournois.  Ou  trouve  le  chàtel  tantôt  surmonté  d'une  couronne, 
tantôt  d'une  fleur  de  lys«  tantôt  d'une  croix  ;  les  pilastres  sont 
tantôt  bouclés»  tantôt  fleurdelisés  ;  la  figure  triangulaire  qui 
représente  le  docher  est  tréflée  à  rintérieur  et  an-dessous 
on  voit  tantôt  deux  quatre  feuilles,  tantôt  trois  étoiles,  lanlùt 
trois  points  ;  au  droit  »  la  croix  est  quelquefois  cantonnée  d'un 
annelet  au  2*  ;  tantôt  les  deux  branches  horizontales  de  la 
croix  sont  terminées  par  une  boule;  tantôt  deux  points  rem- 
plissent chaque  espace  entre  les  branclies  de  la  croix  ;  sur 
d'autres  enfin»  une  fleur  de  lys  se  trouve  en  téte  de  la  lé- 
gende intérieure  qui  est  sur  tous  la  mène:  lOHJumis  aix , 
eomne  au  refera  :  Tvnoif va  cms.  M.  de  Lombardy  a  cauilogué 
plusieurs  de  ces  variétés  sous  les  no»  82  el  85. 

Sous  le  nom  spécieux  de  (jrm  blanc  ou  de  denier  d'ar^mt 
msfUmnicbfêf  fui  Imaginée»  le  27  mars  1559  (2), une  nou- 
velle monnaie»  à  quatre  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  rAU» 

(f)  f^rdonu.  des  rois  de  Fiaoce»  Ul,  05. 
(i}lbid.^  m,  400. 


(  108  ) 

de  cinq  sols  quatre  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris ,  ou  à  I 
la  taille  de     au  marc ,  qui  devait  avoir  cours  jM^ur  douze  de- 
niers pariais.  C'était  reproduire  sous  un  autre  nom  et  sous 
nue  autre  forme  le  gros  pariais  de  Philippe  de  Valois  qu'on 
vivait  déjà  essaye  de  ressusciter  sous  le  nom  de  gros  blanc  à 
l'étoile.  Le  gros  blanc  aux  fleurs  de  lys  n*eut  pas  une  desliuée 
plus  heureuse.  Le  bas  aloi  de  sa  fiibricaiion  n'était  pas  de  na- 
ture à  lui  donner  fiiTeur  et  rendait  cette  monnaie  impropre  à 
représenter  le  sol  parisis,  monnaie  décompte  qu'il  était  ce- 
pendant iacile  de  réaliser  en  donnant  h  la  monnaie  qui  devait 
en  tenir  lieu  une  valeur  intrinsèque ,  sinon  égale  »  du  moins 
approximative  »  telle  qu'était  cdie  du  gros  tournois  sons  saint 
Louis  et  ses  successeurs ,  jusqu'au  moment  où  Philippe  IV  d'a- 
bord, et  ensuite  Philippe  Vi ,  lui  ôtèrem  son  prestige  et  sa  bonne 
renommée  en  Tafiaiblissant  outre  mesure.  Le  denier  d'argent 
aux  fleurs  de  lys  ne  pouvait  devenir  le  sol  parisis  effectif  en 
présence  des  circonstances  où  il  Ait  émis  ;  et  les  nécessités 
financières  de  l'époque  ne  permirent  pas  même  de  le  main- 
tenir au  titre  de  quati  e  deniers  qui  lui  avait  été  assigné  à  son 
origine.  Le  25  avril  1360  (i)  le  titre  Ait  affaibli  d'un  grain  ; 
c'était  déjà  du  bilion.  Peu  après»  le  2  mai  1560  (2)  «  il  était 
tombé  à  deux  deniers  douze  grains  ;  et  alors  le  régent ,  pouj 
dissimuler  ia  fraude  sur  le  titre  »  prescrivait  aux  généraux- 
maîtres  des  monnaies  de  ne  mettre  aucune  différence  entre 
les  deniers  de  cette  Aibrication  et  ceux  de  la  précédente;  et  de 
tenir  la  ciiuse  la  plus  secrète  qu'il  se  poui  i  ail  : 

c  Nous  ponreertsines  et  justes  causes  qai  nous  meamt,  et  poar  le  tièi 
»  gisot  besoins  ^  nécessilé  que  nous  avons  à  présent  de  finance ,  tons 

»  mandons  et  à  diascun  de  vous  estroitement  enjoignons,  que  tantost  et 
1  sans  délay  voosfacicz  faire  et  ouvrer  ès  monnoies  de  Paris,  de  Rouen  et 
»  ôc  Troyes ,  gros  deniers  blancs  tels  et  semblables  en  poix  ,  en  taille  ei 

>  façon  et  en  cours  comme  ceulx  que  nous  faisons  faire  à  présent  ès  dites 
9  monnoycs  l«"s  quels  vous  ferez  allayer  à  deux  deniers  douze  grains  de 
»  loy ,  arj^enl  le  roy  ,  tanl  seulement,  sans  y  nieclre  ne  faire  aucune  tliffé- 
»»  lence  de  ceulx  f]nn  l'en  fait  à  trois  deniers  de  loy ,  cai*  anisi  nous  Ta^oiii 

>  ordonné  afin  de  tenir  la  chose  plus  secrète.....*  et  ce  tenez  et  faictes  te- 

(I)  Ordonn.  des  nris  de  France ,  m  %  404. 
(9)  mid.,  lU ,  407. 
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»  DÎT  le  plus  secret  cpl'il  [Hiurra  t^^ln*  fnict  ;  ei  eu  truites  les  aiilro>  iliom- 
»  noyés  de  la  langue  d'oc  pt  d'oii  oii  Ton  ouvre  les  gros  dcuiors  à  inns  dr- 
»  niers  de  loy  faicios  el  mandez  faire  les  dits  deniers  blancs  en  y  mecUint 
»  aucune  pLiUe  dilTéronce  lellc  que  tous  verrez  que  bon  suit ,  atin  que  l'on 
»  pni&se  co^noistre  les  gros  deniers  blancs  à  deux  deuiers  duuze  grams 
>  comme  dil  e^i ,  etc. ,  elc.  » 

Le  S6  mai  de  celle  même  année  1 560  (1) ,  le  titre  de  celte 

monnaie  perdait  encore  douze  grains  et  se  trouvait  réduit  vé- 
ritablement à  rétat  de  billoa  noir  ;  car  de  la  monnaie  à  deux 
deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (Vifr»)  a®  pourra  jamais  passer 
poor  dn  biUon  blanc ,  et  encore  moins  pour  de  la  monnaie 
d'argent.  Les  généraui-maSircs  avaient  dû,  pour  cette  fabri- 
caiioix ,  établir  un  signe  de  différence  qui  permit  aux  em- 
ployés d'en  reconnaître  les  produits.  Jusque  là ,  les  gros  blancs 
aux  fleurs  de  lys  avaient  cours  pour  douze  deniers  parisis  ; 
mais  Tafiaiblissement  de  cette  monnaie  n'avait  pas  échappé  à 
tous  les  yeux.  L'inquiétude  agitait  tous  les  esprits  déjà  si  fa- 
ciles à  émouvoir»  et  quelque  secrets  qu'aient  pu  être  les 
ordres  donnés  par  le  roi  aux  généraux-maîtres  des  monnaies, 
les  fraudes  monétaires  avaient  cesse  d'être  un  mystère.  La 
nouvelle  monnaie  accueillie  avec  défaveur  n'était  reçue  qu'avec 
peine.  La  disproportion  entre  la  valeur  légale  et  la  valeur  réelle 
était  si  grande  que  personne  ne  pouvait  s'y  méprendre.  Pour 
ne  pas  discrédiler  entièrement  celle  monnaie  il  fallait  l'établir 
ou  tout  du  moins  la  maintenir  en  rapport  plus  exact  avec  sa 
valeur  intrinsèque.  Le  28  mai  1560  (2)  le  régent  crut  y  remé- 
dier en  continuant  la  Ihbrication  au  même  titre  de  deux  deniers 
de  loi ,  mais  en  diminuant  de  moitié  la  valeur  nominale  qui  fut 
fixée  à  six  deniers  parisis.  Les  généraux-maîtres  eui  eut  ordre 
de  diflérencier  cette  fabrication  comme  bon  leur  semblerait  ; 
mate  le  régent»  toujours  cautélenx  dans  ses  opérations  finan- 
cières, prescrivit ,  le  27  juin  1560  (5) ,  aux  généraux-maitres 
<  que  tantost  et  sans  délay  les  lettres  viies ,  ils  fissent  faire 
»  ouvrer  par  toutes  les  monnoyes  du  royaume  excepté  en 

(!)  OidODD.  des  rois  de  Franee,  lU,  409. 

(3)  arfd.,  m,  409. 
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>  celles  de  la  Langue  d'oc,  deniers  blancs  semblables  à  ceulx 
»  qae  Vm  finie  à  préMOi)  tes  queis  seront  à  deax  denim  de 

•  loy,  argent  le  roy,  et  de  six  sols  huit  deniers  de  poix  an 

•  marc  de  Paris ,  ayant  cours  pour  six  deniers  parisîs  la  pièce, 

>  sans  y  mettre  aucune  dilTéreoce  de  ceulx  de  présent»  et 
i  pour  cause.  > 

Le  même  jour  (I)  il  prescrivait  aox  maîtres  des  ouMmaies 
de  faire  fabriquer  les  blancs  indiqués  c  dans  les  monnoyes  de 

>  Paris,  Rouen,  Troyes,  Bourges,  Limoges  ei  Tours,  à  uug 

>  denier  douze  grains  de  loy  »  dit  argent  le  roy  »  et  de  six  sols 

>  huit  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris»  ayant  cours  pour 
»  six  deniers  parisis  la  pièce,  comme  dessus  est  dit,  el  faictes 
»  raetlreen  iceulxieile  diileieuce  comme  bon  vous  semblera.  • 
Les  hôtels  des  monnaies  de  Saint-Pourçain  »  Mâcon  et  Poitiers 
reçurent  ordre  de  dbriquer  la  même  monnaie  de  la  même 
manière,  pai  ordonnances  des  2:2  el  50  juillet  1360.  Le  gros 
denier  blanc  aux  lleurs  de  lys  se  trouvait  cl  nue  réduit  au  titre 
de  un  denier  de  loi  (r«fJ-  ^  ^  ^^^^  (2)  >a  fabrication 
avait  encore  lieu  au  même  titre  »  mais  à  la  taille  de  100  an 
marc,  et  sur  le  pied  de  mouiiaic  JUU  ,  ce  qui  portait  le  prix 
du  marc  d'argent  au  prix  énorme  de  vingt-cinq  livres  tournois 
qui  représenteraient  aujourd'hui  199  fr.  Le  30  août  même 
année  (3) ,  par  ordonnance  datée  de  Boulogne-snr-Mer  «  où  le 

régents  i'IaiL  reuiiu|iai  suite  du  traité  de  Bretigiiy  signe  le  8  mai 
précédent ,  le  gros  deuier  aux ikurs  de  lys  tomba  au  cours  de  un 
denier  parisis  qui  ne  représenterait  aigourd'hui  que  0  fr.  04  c 
de  notre  monnaie»  De  douze  deniers  parisis  k  un  seul  denier, 
la  chûte  était  lourde.  C'était  tuer  immédiatement  une  monnaie 
dé^k  si  peu  vitale  par  elle-même.  Cependant  le  régM  ne 
déiespéra  pas  de  lui  rendre  ime  existence  telle  quelle  en  or* 
donnant  >  le  jour  mène,  une  nouvelle  librication  à  quatre  de> 
niers  de  loi,  à  la  taille  de  66  au  marc  avec  le  cours  de  dix 

deniers  tournois  (4).  Le  pied  de  monnaie  fui  33*  et  le  marc 

(Il  Ordonn.  des  roift  de  France,  111,  419. 
(î)  Uiid.^iil, 

(3)  n>id.,Ul,  AU, 

(4)  U>id.,m,  425. 
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d'arffBDi  valal  «Ion  hnil  livres  cinq  lols  qui  reprteDieraiaDt 

aciatiUuuiLiU  65  fr.  67  cent, 

Â  peiue  sorii  de  sa  câpùvilé,  le  roi  Jean,  par  une  ordoD> 
BiBce  eo  date  à  Gonpiègiie,  du  5  déoembre  iZêO  (i),  eliarclia 
k  raviver  l'esisteoce  do  gros  blauc  aux  fleurs  de  lys  en  près* 
crmuu  sa  MNrîoaliyii  à  qndtre  deniers  douse  grains  de  loi , 
argent  le  roi  (  ^VJ  ♦  ^     taU.u  au  marc.  Une  heconde 

âirij£)i)iiaAce  du  avril  siiivaiu  iui  donna  cours  légal  pour 
liiai  deniers  UNUseis-  Cteit  sans  doute  mettre  œtie  monnaie 
dans  de  neillenres  ooaditioDS  que  celles  oà  elle  était  lors  de 

s»a  cic^iiiub  ;  uiiÀàb  vn  :i  Ih-:iii  Uitc,  il  est  iiii|)^5:>iâ>lij  a  i  hoaiiiie 

de  jrendre  la  vie  à  m  caUavre.  Le  gros  lilanc  auiL  fleurs  de 
l|»  discrédité  epmplèleaient  éi^it  mort  ;  et  quelques  efforts 
que      Qt  poor  hii  rendre  la  vie  on  ne  put  y  |>arvenir. 

Lors  de  sa  création,  le  gros  denier  blanc  aux  fleui's  de  Ivs 
à  quatre  deniers  de  loi  (  7^^/,  )  devait  peser  1^  gratos  (  5  grau^ 
qeni»)  dons  la  valeur  inlriasèque  est  actnellemcot  de 
Ù^m  SK^Mnlr  9D  min.  Cette  monnaie  devait  avoir  cours  pour 

douze  deniers  f^arisis  ,  qui  représcnleraienl  0  fr.  48  cent.  ; 
lû^squ'eilo  Me  iu4 plMS  quà  dtrux.  <it  iiit^r»  uo  iui  sa  valeur  in- 
trinsèque ne  flil  ylns  qne  de  0  £r.  iioent*  60  nitU.  finfin, 
iMnfla  denîar  donie  grains  de  loi»  et  talHée  de  400  au 
marc ,  elle  ne  pesait  plus  que  50  grains  (  1  {rrain.  90  cent.).  >;» 
iraieur  îïHriuseqtM.  ti  tiiait  plus  que  do  0  fr.  00  ccm.  5o  m.»  et 
nwsi-pWjfgiNsfinniîtpelle  que  «is  deniers  parisis  ou  34  f .  34  €« 
UntfjHfWinio  monnaie  qid  eirenlait  sons  le  nom  de  monnaie 

d'argent  n'était  en  réalité  que  du  cuivre  blanchi  par  quelques 
^r^ins  d  argeni*  Lorsque,  par*  sUiie  de  i  ordonnaiice  du  30  août 

igi^i>.gsyi|{WaQeanK  Jenrs  de  Jys  ta  Imbriqué  à  qnanre  de<« 
ntmMMjjg&h  k  humile  de  00  an  marc,  son  poids  étsH 

de  70  j  uins  (3  jy^ra».  7éceiM.)l  «a  valenr  intrinsèque  éa 
0  fr»  ^  cent.  ^4  uiill.  ;  el  buu  i:ours  légal  de  dm  deniers  tour- 
nois représentant  Ofr.  i(  cent.  30  milL  Eu  dernier  lieu ,  iors« 
qura  iHïHilripé  àqnatna  ^wrs  demegiains  (^J»  àl» 

(I)  Ordonn.  des  rois  de  France  1 111,  441. 
(3)lbid.,  1U,4S3. 
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mille  de  54  au  mai  c ,  son  poids  était  de  85  grains  (4  gr.  52  c); 
sa  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  55  cenu  47  mill.  ;  et  son  cours 
légal  de  dix  deniers  tournois  représenterait  0  fc  55  c.  30  m. 
On  tombait  à  une  juste  proportion  au  moment  oè  la  monnaie 
n'avait  plus  moyen  de  vivre. 

N*  10.  Lie  type  du  gros  blanc  aux  fleurs  de  lys  oifreau  droit» 
dans  le  champ»  nne  croix  à  branches  égales,  dite  croix  m* 
glaise ,  traversant  la  première  légende  qu'elle  coupe  en  quatre 
groupes  de  trois  ieiiies  chacun.  Quatre  courouueiles  rem^ 
plissent  les  angles  de  la  croix  ;  légende  intérieure  :  4»  lo-nss* 
deI'GRa;  légende  extérieure:  «j^BHmcrv:  srr  :  momb  :  dni:  nri  : 
DEi  :  IBV  :  xpi.  Au  revers ,  le  champ  est  parsemé  de  six  fleurs  de 
lys,  dites  sans  nombre;  légondo  iiilerieme  cumplëLaul  le  sens 
de  celle  du  droit:  ^  Framgorym  rex;  bordure  de  treize  lys. 
Pièce  originale;  Nouv.  Ducange»  pl.  x»  n<»  2;  Leblanc,  p.  S56; 
de  Lombardy,  n"*  89. 

Il  y  a  des  variétés  de  cette  monnaie  qui  portent  dans  la  lé- 
gende intérieure»  au  droit:  lOHAiiNES  r£x;  d'autres  qui  pré* 
sentent  quatre  fleurs  de  lys  an  lien  de  quatre  couronneHes 
dans  les  angles  de  la  croix.  Ces  variantes  dans  le  type  se  rap- 
portent aux  modifications  apportées  dans  le  titre. 

Le  gros  tournois»  qui  avait  traversé  péniblement  les  règnes 
de  Philippe-le-Bel  et  Philippe  de  Valois  »  ces  deux  grands  a/foi- 
tlmettrsde  monnaies^  ne  put  résister  au  torrent  de  raiTaibiis- 
sèment  sous  le  règue  du  roi  Jean  ;  et  ce  ne  fut  pas  l'une  des 
moindres  toutes  de  l'époque,  que  d'avoir  détruit  complètement 
le  prestige  de  valeur  traditionnelle  de  la  seule  monnaie  d'ar- 
gent en  laquelle  le  peuple  eût  un  peu  de  confiance  ;  car  il  est 
ù  remarquer  que  c'est  toujours  à  la  forme  et  au  type  du  gros 
tournois  que  se  ratuchent  presque  toutes  les  monnaies  émises 
par  le  roi  Jean.  Philippe  de  Valois»  sur  la  fin  de  son  règne»  en 
1548,  avait  réduit  le  gros  tournois  à  six  deniers  de  loi,  aigent 
le  roi.  Son  successeur  alla  plus  loin:  le  22  janvier  1551  (1)» 
une  ordonnance  prescrivit  de  le  fobriquer  à  quatre  deniers  huit 
grains  de  loi  »  argent  le  roi  (  ^^r^  )  >  à  la  taille  de  81  i  m  marc, 

^i;  Urdoiin.  des  rois  de  France,  II»  468. 
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sur  le  pied  de  monnaie  30*;  et  que  cliaquo  gros  eût  cours  pour 
liuil  deniers  tournois.  Sur  ce  pied  de  inounaie  ,  le  uiarc  d*ar- 
%eai  produisait  sept  livres  dix  sols  tournois,  qui  représence- 
raient  anjourd'hui  59  fr»  70  cent.  Chaque  gros  pesait  57  grains 
(Sgram.  9^),  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr.  ^\  cent. 
oh  iiiiil.,  et  (iovaii  ï"e|ii c^Liiier  fiuil  (i<'iiiLi  >*  hiUiiioi-»,  ou  0  ir. 
36  cent.  55  miU.  1^  différeucede  valeur  n'était  pas,  comme 
en  johf  par  trop  considérable  pour  une  époque  où  il  n'exis- 
tait pres({u 'aucun  rapport  exact  entre  la  valeur  réelle  et  no- 
nhuuic  làiainuiics;  niais  If?  ^vos  tournois,  déchu  sa 
vieille  réputation,  se  trouvait  assiiuilô  aux  blancs  deniers  de 
différentes  formes  et  taleors  imaginés  sous  le  roi  lean  ;  et  ainsi 
modifié,  dénaturé  pour  ainsi  dire ,  quant  à  sa  valeur  priroi- 
live,  il  ne  larda  pas  à  voir  jli  iîssor  son  liiro  cl  élever  sa  luillo. 
ie  lendemain  môme,  â5  jaiivîer  iùoi  (1),  une  ordonnance,  en 
maintenant  le  titre  k  quatre  deniers  huit  grains,  porta  la  taille 
à  B7  au  marc  ;  le  cours  resta  le  méme«  à  huit  deniers  tournois, 
elle  pied  de  raonnaie  50"^. 

Le^jaiilel  i55i(d)«  le  titre  perdit  huit  grains,  et  la  taille 
fiit  portée  k  110  au  marc.  Le  pied  de  monnaie  40*,  fixé  par 

celle  ordonnance,  fait  connaîire  qu(»  le  roi  retirait  rlii  nifirc 
uaigîjui  iiix  livres  tournois,  ou  79  fr.  00  cenr.  de  notre  mon- 
naie. Le  ^  novembre  suivant  (5),  la  taille  était  montée  à  lâO, 
et  le  pied  de  monnaie  4^.  Le  marc  d'argent  rendait  alors  douze 

livres  toiirnnis,  ou  05  fr.  52  cent.  Le  8  avril  1555  (1),  le  titre 
n'était  plui»  qu'à  II  ois  deniers  douze  grains  argent  le  roi,  et  la 

laltte  éudt  élevée  à  440.  Chaque  gros  valait  toi^ours  huit  de- 
niew  towBois.  Le  pied  de  monnaie  était  alors  44%  et  le  marc 

ftrgeni  valait  onze  livres  tournois,  ou  87  fr.  56  cent.  Arrivé 
3  ce  point  d  abiiissement ,  le  gio.>,  luui  imi^.  nt;  pesait  plus  tjue 
^§f9im  (i  gram.  75  cent.  ),  et  sa  valeur  réelle  n'était  que 
de  O^k!;'^  eiBiit«  64mill.  Un  ancien  denier  tournois  de  saint 

(!)  Ordono.  des  roi»  de  France,  il,  472. 

(2)  Ibid.,  ÎI,  m, 

(3)  Ibid.,  II,  509. 

(4)  RM.,  n,  515. 
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Louis  avait  praii|u'autani  de  falear  intrinsèqoe  qo'on  gros 
tournois  du  roi  Jean,  eu  1S53« 

Le  roi ,  qui  sriuaii  le  besoin  de  conserver  une  niominîe  que 
le  peuple  alieciioutiaii  de  préféreuce,  reiablii  le  touruois  sous 
le  nom  de  gros  blanc  k  la  couronne,  au  titre  de  trois  deniers 
huit  irrains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ^  -,  ) ,  à  la  taille  de  65  ao 
marc,  et  au  cours  léi^al  de  liuii  deniers  touruois,  par  ordon- 
nance du  18  uoveinhre  1555  (1);  puis,  le  17  mai  lôoi  (fî) ,  il 
ftit  ordonné  une  fabrication  de  gros  blancs,  monnaie  64*, 
c  par  la  meilleure  forme  et  manière  qni  conviendraît ,  et  de  tels 

>  poids»  «*l  lov  i  l  telle  diiiciuicc  qu'il  senibler  nii  aux  généraux- 

>  maîtres.  »  Cette  fabricaiioa  arbitraire  donna  iieu  à  rémission 
de  différents  types  pUis  ou  moins  rapprochés  de  celui  du  gros 
tournois.  50  aoftt  1560  (3) ,  la  fabrication  ftit  ordonnée  i 
quatre  dcuiers  de  loi ,  arj^cnt  le  l  oi  (  -W,  )»  taille  do  6a  au 
marc,  et  au  cours  de  dix  deniers  lom  nois  ,  qui  représente- 
raient actuellement  0  fr.  35  cent.  SO  mill.  Le  pied  de  monnaie 
lut  fixé  55'  ;  ce  qui  portait  le  prix  du  marc  d'argenté  huir 
lifres  cinq  soi î>  louruojs,  qui  représenieut  G5  fr.  G7  cent,  de 
notre  monnaie.  Chaque  gros  pesait  09  grains  (  5  ^ram.  70  c»),. 
ayant  aujourd'hui  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  24  cbêl 
15  iiuU. ,  qui  devaient  représenter  dix  deniers  tournois «  o« 
0  fr.  55  ceut.  20  mill. 

Lorsque  le  roi  Jean  recouvra  sa  liberté  par  suite  du  traité 
de  Breiiguy,  il  rétablit  le  gros  tournois  sous  son  ancien  nom; 
et  par  l'ordonuance  du  10  avril  1561  l  i),  il  en  pFescrîvîl  la  lh^ 
bricaliou  au  tilrc  de  douze  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  ) , 
à  la  taille  de  84  au  marc ,  et  au  cours  de  douze  denieta  leui^ 
uois,  en  un  mot  dans  les  meilleures  conditions  oîk  il  fùt Jamais 
depuis  saint  Louis.  Ou  revenait  alors  à  la  forte  monnaie.  Le 
marc  d'argent  ne  valait  plus  que  ciuq  livres  cinq  sois  tuuâ  uuis^ 
ou  41  fr.  79  cent*  de  notre  monnaie*  Chaque  gros  pesait  5^ 
grains  (2  gram.  92  cent.),  qui  valent  intrinsèquement  0  fr. 

(1 }  OrdooD.  des  rois  de  France ,  Il ,  545. 
(i)  Ibid.,  Ul,  S54. 

(3)  Ibld^.m»  425. 

(4)  n)i4,  »  n ,  485. 
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50eeul.  87  mil!.,  et  rcprésealaieni  doiizo  dciiiors  lournoi», 
qn'n  ne  faut  plus  calculer  sur  le  pied  de  0  fr.  03  cent.  Tun , 
nais  bien  sur  le  pied  de  0  fr.  05;  ce  qui  donne  pour  la  ^teur 
(lu  i^ros  Uiurnnis  0  fr.  60  cent.  Ce  rctoui  à  la  forle  iiiouiiaio 
D'éUit  pas  absolument  volontaire  de  la  part  du  roi  Jean,  et 
Bya^H  pour  hif  nécessité:  d*abord  la  confiance  publique, 
si  longtemps  abusée  et  puissamment  ébranlée ,  avait  besoin 

d'i'ire  rn«î<inrc(^  et  rafleniiio  ;  ou  (nilre  ii  l  illail  payer  sa 
ràDçou;  et  ie  r(ji  d'Angleterre  n'était  ])as  homme  ù  se  con* 
ieotefy  au  pair  de  sa  valeur  nominale ,  d'une  monnaie  d*aussi 
tes  alor  que  celle  qui  jusqu'alors  avait  circulé  en  France»  et 
éiaii ,  pour  colle  raison,  jtistcnîcul  dôcriôo. 

Le  type  du  gros  tournois  est  trop  connu  ))0ur  qu  il  soit  ué- 
ceMlre  d'en  Ibire  une  minutieuse  description ,  en  raison  sur- 
mot  de  ce  que  cette  monnaie  ne  peut  se  confondre  avec  celle 
d'un  prince  liomonyine.  Néanmoins,  |Kir  suite  dos  fabi icaiions 
diverses  qui  furent  laissées  à  I  arbitraire  des  généraux  maîtres, 
il  est  (les  lip^  que  je  dois  fiiire  connaître  plus  spécialement. 
Je  conimenrcerai  par  le  grosi ,  dît  à  la  couronne ,  de  4553. 

i\.  Au  droit,  dans  le  champ,  croix  à  branches  égales  et 
gtéies^;  légende  intérieure;  ^  Iobannes  rëx^  légende  exté- 
rienile:  4tBKmCTT  :  sit:  NOMS  :  dni:  km  :  DEl  :  IHV  :  XPI.  Au  re- 
vers, le  type  du  châ tel  surtoonté  d'une  couronne,  comme  sous 
Philippe  de  Valuio,  mais  avec  la  légende  iradilionnello  :  Tvro- 
im  CmB,  et  une  bordure  de  douze  lys  dans  des  ovaires.  IMèco 
origiiiaié;  poidÉ  53  grains.  Nouv.  Ducange,  pl.  ix,  n"»  10; 
Leblanc,  p.  258. 

Deux  autres  pi  créaient  quoique  chose  de  particulier.  Un  leur 
dbatfé  ftpé^iiaiemeut  le  nom  de  compagnons, 

M.  iittini\  n*  I.  An  droit,  dans  le  cbamp,  croix  à  branches 
égales  et  crasses  ;  un  point  an-dessus  du  bras  supérieur,  entre 
rextréiriile  de  ce  î  i  ^s  t-i  Iceoulou;  légende  inlérionn;  ayant 
eu  (éie  tfna  fleur  de  lys:  Iohanngs.  hex  ;  un  treieuiile  séparant 
l€S  deài  AA>ls;  légende  extérieure:  Bndictv:  sit:  nome: 
DM:  NRI  :  OEi  :  uiv :  xpi.  Au  revers,  type  du  chaiel  surmonté 
d'one  fleur  de  Jys  accostée  de  deux  points;  légende:  Ivhonvs 
tiltttt;  I^MUié  ûé  Û6me  lys  dans  des  ovaires.  Pièce  originale; 
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|N>id8  44  grains  (  S  gram.  33  cent.  )•  M.  de  Lombardy  a  catalo- 
gué cette  pièce  sons  le  o*"  103. 

Je  possède  line  seconde  variété  de  ce  denier  qui,  au  droit, 
oilre  un  puiut  ù  Texlrémilé  des  trois  bras  supérieurs  de  la 
croix  ;  le  quatrième  en  est  dépourvu.  Ces  points  doivent  se 
rapporter  à  une  troisième  ou  quatrième  fabrication  de  cette 
monnaie.  Suii  poids  est  de  41  grains  (2  grain,  il  cent.). 

fi"*  3.  Âu  droit,  dans  le  champ  «  croix  à  branches  égales  et 
grêles  ;  légende  intérieure  ayant  en  téte  une  fleur  de  lys  ac^ 
costée  de  deux  points  :  Iohannbs.  dbi .  gra  ;  il  existe,  dans  la 
Icure  0  du  mot  J  oh  aunes ,  un  point  qui  doit  être  un  point 
secret  indiquant  une  fabrication  affaiblie;  légende  extérieure: 
4(tBimiCTT  :  sit  :  nome:  dhi  :  Nai  :  uni:  ibt:  xn.  An  revers, 
type  du  châtel  surmonté  d'une  fleur  de  lys  accostée  de  deux 
points;  légende:  Fra>((juvm.  rex.  Un  annelet  sépare  ces  deux 
mots  »  de  même  que  les  trois  mots  de  la  légende  intérieure  du 
droit  qui  en  sont  le  complément.  On  remarque  également  un 
point  dans  la  lettre  0  du  mot  Francùrum,  Bordure  de  quatorze 
lys  dans  des  ovaires.  Rev.  num. ,  1838,  pl.  iv,  u''^. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  cette  pièce  sous  le  n*  103.  U 
lui  assigne  pour  date  de  lU>ricatlon  le  27  juin  1360,  sur  le 
pied  60* ,  à  deux  deniers  de  loi  argent  le  roi ,  a  la  taille  de  80 
au  marc ,  en  mentionnant  que  sa  fabrication  n'avait  duré 
qu'une  journée.  Cette  pièce  est  rare. 

Avec  un  monnoyage  d'argent  aussi  nombreux,  aussi  varié 
que  celui  dont  je  viens  de  tracer  le  précis  historique,  il  est 
difficile  d'admettre  l'histoire,  ou,  pour  mieux  dire,  la  fable 
de  la  monnaie  de  cuir  garnie  seulement  d'un  petit  clou  d'ar* 
gent  que  le  roi  Jean  aurait  mise  en  circulation,  tant  était  grande 
dans  le  royaume  la  pénurie  d'argent.  11  est  incontestable  que 
pendant  la  majeure  partie  du  règne  du  roi  Jean  la  monnaie 
d'argent  fut  à  si  bas  titre  qu'elle  ne  contenait  que  très  peu 
d*argent  mélangé  k  une  grande  quantité  d'alliage;  et  comme 
c'est  le  cuivre  qui  forme  l'alliage  on  peut  dire  au  Gguré  que  la 
monnaie  de  France  u'offraii  qu  un  grain  d'argent  au  milieu 
d'une  rondelle  de  cuivre.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  a  établi 
la  ilible  de  la  monnaie  de  cuir.  On  disait  que,  pour  payer  la 
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rançon  du  roi ,  il  fallut  prendre  loui  l'argeui  de  i^rauce ,  ce 
qui  rendit  ce  métal  si  rare  dans  le  royaume,  que  pour  établir 
la  monnaie  cooraate  on  Ah  obligé  démettre  en  circulation  de» 

rondelles  de  cuir  ou  de  cuivre  au  milieu  desquelles  on  avait 
mis  uui  iuu  a  leieii  ai  genl  (1).  De  pai  eiUcs  abi»urdilcâ  u  ont  pas 

besoin  d'être  réfutées»  Le  numéraire  d  argent  ne  manqua  Jamais 
ea  France.  Si  les  nécessités  de  l'époque  obligèrent  de  Imbriquer 

à  bas  titre,  il  y  eut  aussi  assez  fréqueuimcnt  retour  à  la  forte 
monnaie  ;  et  il  est  à  remarquer  que  ce  Im  au  cuiitrairu  dans 
les  dernières  années  du  règne  du  roi  Jean  que  Ton  fobriqua 
plus  comnuinémens  la  bonne  monnaie  ;  et  même  que  ce  Ait 
|ii  lud  il  fallut  payer  la  rançon  du  roi  (|ue  le  numéraire  fbt  an 
meiiieur  liire.  Suivaiit  le  traité  de  Breiigny,  lUt  8  niai  13G0  , 
on  devait  payer  pour  la  rançon  du  roi  trois  nii liions  d'écus 
d'or^saToir:  six  cent  mille  à  Calais»  dans  le  délai  de  quaure 
mois  à  partir  de  la  sij^nalare  du  iraîlé ,  et  le  reste  d'année  en 
aiiticc  par  six  ceiiL  uulio  i^cua,  inidus  à  Londic?^.  Mais,  outre 
qu'on  sait  que  celte  rançon  ne  lut  pas  payée  imégralemeot  » 
puisque  le- traité  de  Bretigny  ne  fut  jamais  complètement  exé^ 
enté  etq  ne  le  roi  léan  retourna  loyalement  reprendre  sa  captivité 
en  Angleterre,  il  est  étonnant  (pic  la  fjble  de  la  monnaie  de 
cuir  ail  pu  s'accréditer  quand  les  nouibrenses  fahrications  de 
nnménûre  en  France,  depuis  4560  jusqu'en  I5d4  »  établissent 
au  eoniraire  que  l'ai  gent  émit  loin  d'y  manquer,  que  le  luxe  ne 
lui  j.iiiii.is  jjufté  ù  si  haut  poiiii  pui  la  noblesse  (2),  et  qu'au 
relour  duroiJeau  à  Paris  en  loi>U,ics  i*ari:!>ieti^  lui  oflrireut, 
entré  mstrea  cadeaux,,  mille  marcs  d'argent.  Pour  payer  le 
pr^der  lame  de  la  rançon  du  roi  les  prélats  et  les  seigneurs 
se  colisèî  uni,  on  irouva  des  ressource*»  dans  les  juifs  auxquels 
an  feudii leur  retour  dans  le  royaume. 

La  UMNpieynBe  de  l'or  ^prouva  de  moins  graves  variaiious 
que  celui  de  l'ai^t*  Le  denier  d'or  à  l'écu ,  création  de  Phi- 
lippe de  Valois,  continua  à  être  frappé  par  son  successeur, 
tânlàMMUisiY^inent^ianiut  coucurrummuutuvcc  d'autres  muu^ 

(1)  An  Ue  vérifier  les  dates ,  i«  ptrlie ,  VI ,  50. 

(^)  HensaH  ,  Abr.  dlfon.,  1,  SIC.  AnqueUI»  HIsU  dasFï..  U,  900. 
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naies  d'or  ;  car  le  roi  Jean  eut ,  comme  son  père,  ses  caprii^es 
niontHaîres  ;  seulciucni  le  nombre  des  espèces  d'or  fut  biea 
plus  restreint.  Lorsque  le  roi  Jean  moota  sur  le  trùoe»  le  de> 
nier  d'or  à  l'écu  se  tkbriquait  au  titre  de  31  karats,  à  la  taille 
de  54  au  marc  et  au  cours  légal  de  dix-huit  sols  neuf  deniers 
tournois.  Des  le  \9  mai  iôoO  (!]  ce  cours  iégal  fut  porté  à 
vingt -cinq  sols  tournois  qui  représeoteraieut  aigottrd'hai 
9  fi**  95  cent.  Considéré  intrinsèquemeat  le  denier  d'or  à  réca 
pesait  85  grains  (4  grara.  51  cent.  )  à  21  karats  (  ,VtJ# 
drait  aujourd'hui  i3  fr.  75  cent,  de  iioire  monnaie. 

Une  autre  ordonnance  du  15  juin  1551  (â)  prescrivit  bientôt 
d'abaisser  le  titre  à  20  karats.  c  Vous  mandons  et  eoroman* 
»  dons,  écrit  le  roi  aux  p^énéraux-inaîires ,  que  la  loy  à  la 
»  quelle  vous  faites  taire  nos  dits  deniers  d'or  à  l'escu  vous 
»  filciez  à  présent  baisser  et  avalier  d'un  demi-karat  de  loy  ; 
1  et  quand  vous  verrez  que  bon  et  proufitable  vous  semblera 

•  iccUe  loy  abaisser  et  avallcr,  le  l'aides  sans  autre  mande- 

•  ment  attendre»  baisser  et  avalier  d'un  autre  deuii-karat  de 
»  loy;  de  ce  fiure  à  vous  et  à  chasoun  de  vous ,  donnons  povoîr 
f  et  auctorité  et  mandem^i  espédai  par  la  tenenr  de  ces 
»  présentes.  » 

Une  pareille  recommandation  n  était  que  trop  bien  enteudw 
des  généraux-mattres.  il  était  toujours  bon  et  profitable  pour 
le  roi  de  mettre  le  moins  possible  de  métal  dans  la  monnaie. 

Le  denier  d'oi-  à  Técu  ne  fut  donc  labi  iqué  qu'à  ^20  kai 
(f  Vo)»  de  sorte  que  cette  monnaie  n'avait  qu'une  valeur  iu^ 
trinsèque  de  15  fr.  07  cent.,  malgré  que  sa  valeur  aouiinaie 
continuât  à  être  la  même.  Une  antre  ordonmmee  du  99  sep* 
membre  1351  (3)  réduisit  le  litre  du  denier-  d'or  a  l'écu  à 
18  karats  (f.^,)  en  conservant  toutetbls  la  taille  de  54  an 
marc  ;  et  ce  fut  conformément  à  cette  ordonnanee  que  la  Im- 
brication s'exécuta  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  lean..  En  cet  écai 
la  valeur  inii  insèque  du  denier  d'or  à  l'écu  fut  de  fl  fr.  77  c* 
d^  ^QUe  ttWMinaie;  quant  à  sa  valeur  légale  elle  fut  successive* 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  France,  11,  Z&9^ 

(2)  Ibid.,  lî  .  m, 
(5)  U>i4.,U,  44». 
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MUt  de  vingt-cinq  sols  ou  9  fr.  95  cent.  ;  de  dix-littil  Mit  ou 

7  fr.  57  cent.  ;  quin/e  sols  ou  5  fr.  97  cent.  ,  et  même  douze 
sols  oaÀSr,  78  coat. 

N*  3.  Le  type  du  denier  d'u['  à  l'écu  éiaii  <m  tout  semblable 
à  celui  fnippe  par  Philippe  de  Valois;  la  subslitulion  du  nom 
UmàNKBS  à  Pmippvs  en  fiiisatt  tonte  la  différence  ;  Il  est  Inu* 
Ule  de  répéter  la  description  de  cette  monnaie.  Noov.  Dn- 

cange,  pl.  ix,      1^2;  Leblanc,  p.  2uG. 

Une  ordonnance  en  date  à  Paris,  du  16  août  1551  (1),  créa 
sons  le  Dom  de  denier  d'or  aux  fleurs  de  lys  une  monnaie 

louie  nouvelle.  Le  inandemeiu  qu'il  adressait  à  cet  effet  aux 
généra ux-malires,  prescrit  t  de  faire  deniers  d'or  ûa  appelés 
•  deniers  d'or  aux  fleurs  de  lys  qui  auront  cours  pour  qua- 

>  rante  sols  tournois  la  pièce ,  et  seront  de  cinquante  de  poids. 

>  au  Diarc  (le  Paris.  >  Cette  inrine  ordoniiuuce  laissait  aux 
géoéraux-maiires  le  soin  de  les  £ûre  fabriquer  là  où  bon  il 
leur  semblerait  convenable;  et  prescrivait  de  payer  quatre- 
vingt-seize  livres  tournois  ou  764  fl*.  16  cent,  pour  chaque 
marc  d'or  qui  serait  apporté  aux  moauaies. 

Cette  monnaie  d'or  fut  pour  le  roi  une  innovation  malbeu* 

reuse  et  peu  profitable  surtout,  malgré  que  du  marc  d*or  il 
retirât  cent  livres  d  ur  inuimove.  Lu  eilei,  à  la  taille  de  50  au 
marc«  le  poids  ce  chaque  pièce  devait  être  de  92  grains  i 
(4  gram.  89  cent.)  dont  la  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui 
de  17  fr.  16  cent.  Le  cours  légal  de  celte  monnaie  étant  fixé 
à  quarante  suis  louruois  qui  représenteraient  15fr.  92  cent.  » 
la  perte  était  réelle  ;  aussi  le  roi  ue  donna  pas  suite  à  cette 
ftbricatioo*  Seulement  on  trouva  moyen  d'en  utiliser  plus  tard 
les  coins  en  fabriquaia,  en  1359,  sous  le  nom  de  gros  blanc 
ou  denier  d'argent  aux  fleurs  de  lys»  la  monnaie  à  quatre  dé- 
nie» de  loi»  argent  le  roi»  que  j*ai  décrit  précédemment 
pl.  XXXVI  «  n*  10.  Le  type  du  denier  d'or  aux  fleurs  de  lys 
étant,  sauf  la  légende  du  revers,  identique  avec  le  gros  bkmc, 
je  me  dispeoserai  d'en  reproduire  le  dessiu  qu'on  uouvera  à 

[1)  Ordona.  Ueti  roii»  de  tiauce^  ii  ,  4ii. 
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la  planche  ci- dessus  iadiquée.  Nouf.  Ducange,  pl.  x  ,  a*  i; 
Leblanc  »  p.  256* 

En  1354  et  par  ordonnanoe  du  47  janvier  (1)  on  reprit  la 
fabrication  du  denier  d'or  à  Taignel  ou  mouion  d'or,  monnaie 
connue  et  assez  bien  famée*  malgré  qu'elle  eùi  été  aflaiblie 
sous  Charles  -le-Bel  et  oubliée  depub  cette  époque.  Le  titre 
fut  fixé  à  24  karats  »  la  taille  à  52  au  marc ,  le  cours  à  vingt  sols 
parisis.  Ce  cour^  varia  de  vingt  à  u  enle  sols.  Intrinsèquement 
chaque  pièce  pesant  88  grains  l  (4  gram.  70  ceot.  )  vaut  ac- 
tuellement 16  fr.  70  cent.  Au  cours  de  vingt  sols  parisis  fixé 
par  l'ordonnance  de  1554  celle  monnaie  représeuiaii  9  f.  60  c. 
de  notre  monnaie,  et  au  cours  de  trente  sols  14  fr.  40  cent. 
A  cette  époque  le  marc  d'or  fin  valait  soixante-deux  livres  dix 
sols  tournois  qui  représenteraient  aujourd'hui  507  fr.  50  cent. 
Le  marc  d'or  ne  vaut  aujourd'hui  que  852  fr.  Il  y  a  donc  une 
diiTércncede  presque  moitié  ;  ci  cette  difl'ereuce  doit  entrer  en 
considération  dans  Tappréciation  de  sa  valeur  relative* 

Il  y  avait  deux  espèces  de  deniers  d'or  à  Taignel  ou  moutons 
d'or;  l'un  appelé  mouton  à  la  petite  laine,  l'auire  inouion  à 
la  grande  laine.  Le  premier  avait  cours  pour  vingt  sols  parisis, 
le  second  pour  trente  sols  parisis;  mais  Tun  et  l'autre  se  fii* 
briquaient  au  même  titre  et  au  même  type.  Seulement  le  mou- 
ton à  la  peiiLé  laiiuî  se  taillait  de  104  au  marc. 

N'*4.  Au  droit,  dans  le  champ,  entouie  d  une  bordure  en- 
grélée,  l'agneau  rédempteur  à  téte  nimbée»  supporunt  la 
croix  ornée  d'une  bannière  ou  banderole  presque  carrée; 
sous  les  pieds  de  l'agneau  le  nom  du  roi  écrit  en  abrégé  :  lOH* 
R£x  ;  légende  :  Agn.  dei.  qvi.  toll.  peca.  mvdi.  misëh£RB. 
MOB.  Au  revers,  une  croix  tréfiée  et  fleuronnée  avec  rosaces 
en  cœur  et  à  chaque  extrémité ,  entourée  par  quatre  demi- 
cercles  réunis  eulr't  ii\  par  des  parties  droites  qui  se  coupent 
à  angle  droit  ;  dans  les  angles  de  la  croix  quatre  fleurs  de 
lys  iasant  du  centre  ;  dans  les  angles  extérieurs  de  l'entourage 
huit  petites  fleurs  de  lys  aux  points  d'intersection  des  parties 
droites  et  des  demi-cercles.  Légende  :     Xpc  :  VINCIT  :  XPC5 

(1) Ordoim.  des  rois  «te France»  570« 
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rbgiut:  xfc:  impbbat.  Poids  91  grains  (4gram.  dSceut.)* 
Noof.  Ducange  »  pl.  ix»     13  ;  Leblanc»  p.  386. 
Le  royal  d'or ,  appelé  aussi  long-vatu  en  raison  da  long  yé^ 

teiuent  qui  drape  Tofligie  du  roi,  était  une  monnaie  déjà  fa- 
briquée soos  Philippe  de  Valois.  Après  avoir  mainieno  pendant 
piosieors  aimées  la  ftibricatlon  exclusive  dn  denier  d'or  à 
réoi,  et  avoir  considérablement  affaibli  cette  monnaie  au 
point  qti  ai  rivée  de  24  karais  ù  18  il  n'y  avait  plus  niu^eii  d'en 
abaisser  le  liire  »  le  dauphin-régent  ayant  besoin  d'émettre 
aae  noMumaie  d'or  en  concarrence  avec  le  denier  d'or  à  Talgnei 
qnî  ne  produisait  pas  assez  de  bénéfices ,  reprit  le  22  uoùl 

15ââ  la  Imbrication  du  roval  d  up. 

c  Item  avons  ordonné  ^ue  Ton  fera  faire  ei  ouvrer  deniers 
1  d'or  fin  appelés  royanx  d*or  fin ,  les  quels  seront  de  66  de 

»  poids  au  marc  de  Paris ,  cl  auront  cours  pour  vingt-cinq 
•  $oi&  louiuuis  ia  pièce,  en  donnant  aux  changeuis  pour 
i  mare  d'or  fin  soîxante-trois  d'iceulx  royaux  d'or  (1).  > 

Le  9B  février  1558  (S)  le  royal  d'or  eut  un  cours  exclusif, 
et  Tusage  de  toute  autre  monnaie  d'or  fut  interdit.  Le  15  avril 
même  anuee  avant  Pâques  (3),  la  taille  du  royal  d  or  fut  rétablie 
et  portée  à  69  au  mafe;  maïs  rien  ne  fut  changé  au  litre  ni  au 
comÉUg9â'.  €é  itarlean  Poillevilain  qui  fut  chargé  de  cette  fà- 
bricaiion  pc-ni  Li  iiif^lle  il  avait  les  ordios  parlicnliers  du  réj^enl. 
Mais  ce  cour»  ic-gal  qu  ou  avait  rei»pOLU:  ne  Larda  pas  à  ctiau- 
gar.  Ht  MmMs  après ,  le  novembre  1559  (4),  Tannée  com^ 
mHkjÊÊVHÊoink  Pâques  qui  Iht  le  31  avril ,  on  trouve  la  valeur 
nomiiiakî  portée  a  quai  aiue  sols  tournois  qui  représonieiaient 
aujourd'bui  15  fr.  92  cent.  Le  18  janvier  lôbU  (5)  il  descendit 
è  ^IglHteq  ai^ott  9l)r.  95  cent.  Les  5  décembre  et  16  jauTier 
4500  {6}  ^iitOQÊm  ftat  rédnit  à  seize  sols  huit  deniers  tournois 
qui  représenteraient  actuellemcut  7  fr.  Ci  ceut.  Cousidûrc  sous 


(I)  Ontona.  des  rois  de  france*  lil,  343. 

^  llild.»  in»  335. 

(4)  Drid.,  m  »  376. 

(5)  lUd.,  m ,  418. 

(^)  nid.,  ni,  439^  43». 
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le  rapport  de  sa  valeur  intrinsèque,  le  royal  d'or,  à  la  taille 

de  69  au  marc  qui  fut  la  plus  usitée ,  pesait  G4  graios  (5  gram. 
40  ceuu)  qui  valent  aujourd'hui  12  fr.  40  cent* 

5.  Le  type  du  royal  d*or  ou  long  vestn  olÊre  au  droit 
l'efflgle  du  roi  debout  sous  un  portail  gothique,  la  couronne  es 
léte,  vétu  d'une  robe  à  loug  plis;  leaaui  de  la  maiu  droite  un 
sceptre  fleurdelisé  et  la  jnain  gaucke  repliée  sur  la  poiirina  ; 
légende:  Ioh'es:  dei:  gba:  fmangorv:  rbx.  Au  rêvera»  croix 
fleuronnée  formée  sur  une  losange  au  cenire  duquel  est  une 
rosace.  Quaii  e  fleurs  de  lys  issaui  du  ceulie  occupent  les  an- 
gles de  cette  croix ,  et  le  champ  est  entouré  d'une  bordure  en- 
grêlée  ;  légende  :  i^Xpc  :  vincit  :  xpc  :  ubgmat  :  xM  :  ufrasAT* 
Poids  64  grains  (  5     .  iO  c.)  Nuuv.  Dncan^c,  \A.  ix,  n"  4  4. 

Leblanc ,  p.  :^50,  a  doauê  du  royal  d  or  un  dessin  inexacL 
Au  droit»  le  portique  sous  lequel  se  trouve  Teffigie  4u  rot  est 
d'une  forme  tout  ù  (hit  différente  ;  le  champ  est  semé  de  leurs 
de  lys  ,  ce  qui  ne  se  rencontre  sui  jucuu  des  exemplaires  que 
j'ai  vus*  la  légende  porte  en  toutes  lettres  :  looiNiiES  :  n£i  :  4Uul- 
eu:  FBANCORVM  :  REX ,  Ce  qui  est  contre  les  usages  du  moa- 
noyage  du  roi  Jean.  Au  revers  »  la  croix  est  de  forme  toatâ  àûl 
différente:  les  qualie  bras  sont  bion  prononcés  et  flrnionnés 
aux  extrémités;  celte  croix  est  circonscrite  dans  uu  compar- 
timent quadriiobé  orné  à  l'intérieur  comme  à  rexténenr  de 
fleurs  de  lys  aux  points  de  Jonction  des  demi*cercles  ;  le  chami^ 
est  entouré  d'un  siinpie  cordon.  J  ai  suivi  Texemplaire  que 
j'ai  eu  sous  les  yeux ,  exemplaire  conforme  à  plusieurs  autres 
que  j'ai  rencontrés  successivement,  et  conforme  au  desaiiiiie 
Ducange. 

Le  franc d*or  appelé  aussi  fume  à  eheml,  fut  la  seule  monnaie 
d'or  de  la  création  du  roi  Jean  dont  l'existence  se  proiongeasous 
les  règnes  postérieurs.  Quant  aux  autres  monnaies  d*or  ellai 
ne  Airent  que  la  reproduction  de  monnaies  déjà  connues.  On 
se  rappelle  que  sous  Philippe  de  Valois,  Jean  ,  sou  lils,  n'étant 
alors  que  duc  de  Normandie ,  décréta,  au  camp  devant  Aiguil- 
lon ,  le  27  avril  1346  (i) ,  la  flibrication  sous  le  nom  de  fhm 

(!)  Ordonn.  des  rois  de  tiauce,  II,  242. 
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Mtm  GeorfjLi, ,  d'uoe  roonnaia  d'or  qui  o'eal  qu*uue  eiisiesce 
éphémère.  C'étail  ccuc  mcinc  inonuaie  au  type  du  cavalier 
armé ,  tjpe  qui  reotraii  dans  les  habitudes  chevaleresques  du 
roi  »  que  ce  prince  reproduisit  »  en  1360 ,  sous  le  nom  de  fraoc 

h  cberal.  Cette  monnaie  étant  de  bon  aloi ,  établie  dans  de 
jUbUa  piu^oi  uona  ,  et  n'ayaiil  pas  r])rouvr  pciulaiil  lo  reste  du 
règne  «  les  altérations  de  liuc  et  de  taille  qui  discréditèrent 
les  autres  monnaies,  prit  faveur  non  seulement  en  France  « 
maïs  encore  dans  les  Etats  voisins.  Presque  tous  les  princes 
conieiiipurains  et  les  seigneurs  de  Traïu  e  qui  :ivai(nu  diuilde 
Irapperde  la  monnaie  d'or,  imitèrent  ce  type  aver  empresse- 
ipent,  et  le  copièrent  aussi  exactement  qu'il  leur  fut  possible 
sans  s'exposer  aux  peines  de  la  contrefaçon  du  coin  du  roi. 
Dans  louies  les  contrées  du  nord  d<^  la  Trance  celle  monnaie 
circulait  sous  le  nom  de  ridder  ou  cavalier  armé,  que  lui  Uuu- 
aèrenl  les  peuples  de  Flandres. 

L'ordonnance  de  création  du  Iranc  à  clieval  fut  rendue  & 
Gompiègne,  k  o  décembre  i500,  à  la  suite  d'une  aide  que  le 
mi  aiaii  été  autorisé  à  lever,  c  Et  avons  ordonné  que  le  susdit 

>  aide  soit  levé  li  sols  et  à  livres,  et  non  pas  à  taxations  de 
»  florius  ;  parciuoi  nous  voulons  (pi'iî  appère  clèremeot  au 

>  l^l^le  que  iiuuï»  uvuus  enieneiun  el  j)i  upus  ferme  iU.  tenir 
i  et  garder  la  forte  monnoye  par  la  manière  que  s'en  suit: 

>  c'est  assavoir  que  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  le 
»  deuier  d'or  fin  que  nous  faisons  foire  à  présent  et  entendons 
M  £^re  coutiuuer ,  sera  appelé  franc  d'or ,  et  aura  cours  pour 

>  sene  sols  parisis  la  pièce  (i).  > 

Ce  franc  d'or  se  fal)ri(|uail  à  54  karais ,  ù  la  laillo  de  an 
Biani  et  devait  avoir  cours  pour  vingt  sois  luiii  uui^  suivant 
antre  ordonnance  do  même  jour  (â).  Les  vingt  sols  tournois, 
qui  équivalent  à  seize  sots  parisis  «  représenteraient  actuelle- 
ment 7  fr.  06  cent,  Cliaciuc  pièce  du  poids  de  75  g:rain8 
(5|[rani.  8i  cent. )  vaut  iuiruiM^itueuient  i7>  fr.  ;>()  cent.  Le 
marc  d'or  à  cette  époque  ne  valait  que  6d  livres  tournois  ou 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  IH ,  483. 

(2)  Ibid.,  m»  430. 
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495  fr.  b'2  ceut.  ;  il  vaut  aiiyourd  bui  852  fr. ,  ù  peu  près  le 
double  qu'eu  1560. 

Ouure  le  franc  d'or  à  la  taille  de  65  au  marc ,  il  eo  existait 
un  antre  au  même  type  et  au  même  liire  ,  qu'on  appelait  le 
grand  franc  d'or,  ayant  cours  pour  treuie  sols  tournois  ou 
vingt-quatre  sols  pariais,  il  se  taillait  de  42  aa  marc.  Il  ne 
peut  y  avoir  coofusion  entre  les  deux  monnaies,  malgré  la 
conformité  de  nom  et  de  type,  car  les  ordonnances  sont  pré- 
cises. £u  eilei,  on  lit  dans  l'ordouuauce  du  lu  avril  1561  : 

«  Pour  ce  est  il  i|ue  nous  qui  \oulons  que  tlta:,cun  saiche  que  nous  qui 
»  avuiis  très  parfaite  enl«^nlioii  et  Ijoime  \t>ioiil(';  de  tout  uu^lre  povoir  faire 
»  tout  au  plaisir  de  Dieu  et  au  bien  et  proulUll  coiimiun  de  tout  le  peuple 

>  de  oestre  dit  royaume  ,  que  icculx  puissent  estre  eu  bonne  union  et  trmn- 
»  quilUlé ,  ei  que  par  le  Ikii  et  matMion  de  oostre  dite  monnoye  »  d*oies  m 

•  avant,  ne  paisse  estie  gievé  al  aflteibll»  mais  puisse  et  doye  le  fiut  al 
»  gooTeroeDieiit  d*lceiles  demeurer  et  arrester  ea  aag  estât  ;  par  très  granft 
»  et  bonne  déiibératton  eOe  par  plosleors  fois  avec  plosleors  prélats ,  Imk 

>  nms  y  bourgeois  et  aoltres  à  ce  oognoissaats»  en  coosldérant  tout  ce  qvi 

>  est  a  considérer,  avons  vola  et  ordonné  et  par  ces  présentes  volons  ei 
t  ordonnons,  et  à  tous  quels  que  ils  soient ,  tont  de  oostre  lignage  comme 
9  d'aairss,  qu'ils  ne  soient  tant  osés  ni  si  bardys ,  surloat  ce  en  q«oy  ils 
9  se  peuvent  mesfoire  envers  nous ,  de  prendre  ou  mettre  eo  appert  ou  en 
»  couvert  pour  aucun  prix  ,  sinon  au  marc  pour  bUlon ,  d^ttis  la  publica- 
»  Uon  de  ces  présentes ,  et  pour  le  prix  que  nous  leur  avons  donné  et  qui 

•  s'en  suit  ci-apr^'s  :  c'est  assavoir  les  francs  d'or  que  nous  avons  fiût  fiure , 
»  Cuisons  et  ferons  faire  d'ores  en  avant ,  n'ayent  cours  et  soient  pris  ou  mis 
»  que  pour  seize  sols  parlsis  la  pik'c  tint  seulfmout ,  ainsi  cuinme  ordonné 
»  avons  paravant  :  ft  aussi  los  nnircs  irnnds  Irancs  d'or  que  nous  ?»vfnis  nr- 

>  donné  eslre  fail.s  des  (im  is  li  sdi  ij\  i,<.(ni  et  seront  d\iuteile  valeui-  «  nimne 
»  les  trois  fruncs  de  sei/<  snls  dessus  i!iis  ,  ne  soienl  pris  et  mis  qiuî  pour 

>  vingt-quatre  sols  pansis  et  non  [>our  ^lui ,  etc.  (I)  • 

Une  autre  ordonnance  du  14  aviii  1561  porte: 

«  Que  l*en  ftce  lUra  et  ouvrer  fkancs  d*or  tn  de  <15  de  poids  au  dit  mare, 
»  auieto  ooaine  nous  avons  bit  et  Msons  ftire  àpiéseat ,  qoi  amot  ooms 
9  pour  vingt  sols  tournois  la  pièce ,  si  comme  nous  leur  avons  ordonné  par 
9  avant  ;  et  avec  ce  que  l'en  &ce  fiiire  et  ouvrer  francs  d'or  fin  «  pUis  grands 

•  les  quels  seront  de  quarante-deux  pièces  de  poids  au  dit  marc ,  et  an* 
9  ront  cours  pour  trente  sols  tournois  la  pièce ,  en  j  meilaot  différence , 
»  et  en  donoanteo  chacun  marc  d'ocfin  soizanteUvres  toomois ,  etc.  (2)  • 

{{)  Ordonn.  des  rois  de  France,  111,  4«3. 
(â)  Ibid.^  ui,  m. 
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Ainsi ,  chacun  de  ces  grands  ff-aocs  d'or  pesait  i09  grains  i 
(5  gram.  83  ceoi.  )  qui  valeiil  iotriosèqueineal  30  fr.  28  cent. 
Ea  soppoUQt  la  valeur  relative  des  deux  espèces  de  francs 
d'or  ,  on  trouve  que  deux  grauds  fraocs  d*or  vaudraicni 
40  Ir.  50  cent.  ;  qu(î  trois  francs  d'or  ordioaires  de  63  au  marc 
laudraîeat  également  40  fr.  50  cent.  ;  ce  qui  est  parfaitement 
ODaforme  à  Tesprit  comme  à  la  lettre  des  ordonnances  des  iO 
et  l4aYrill56l. 

N<»  6.  Le  lype  du  franc  d'or  représeule  au  droit ,  dans  le 
champ  «  le  roi  armé  et  couronné»  monté  sur  un  cheval  de  ba- 
(aille  caparaçonné  etgaloppant  à  gauche;  les  pieds  du  cheval 
dépassant  le  champ  et  s'éiendant  jusque  daus  la  légende.  Le 
roi  lient  l'épée  haute  ,  lel  qu'il  devait  être  le  jour  de  la  ha- 
laiUe  de  Poitiers.  L'armure  du  roi  et  le  caparaçon  du  cheval 
soni  parsemés  de  fleurs  de  lys.  Légende  ayant  en  téte  une 
8ear  de  lys  :  Iohannes:  di  :  gracia  :  francouvm  :  rex.  Au  re- 
vers ,  une  croix  fleuiounée  avec  rosace  en  cœur,  renfermée 
dans  un  compartiment  quadrilobé  dont  les  arcs  de  cercle  se 
joig:nent  à  angles  aigus  ;  les  angles  saillants  sont  ornés  d'une 
palniette  et  les  angles  renlicUiis  de  groupes  de  trois  points  ; 
légende  :  ^  Xpc  :  vincit  :  xpc  :  régnât  :  xpc  :  JliP£iUT.  Poids 
72 grains  (3gram.  82 cent*)  Nouv«  Ducange»  pL  iz,  n*  15; 
Ld>laDC  t  p.  356. 

Tous  les  changements  el  inodificalions  introduits  dans  le 
titre»  la  taille  et  le  cours  des  monnaies  avaient  amené  bien 
des  abos  dans  le  monnoyage,  surtout  après  le  règne  de  Phi- 
lippe VL  Le  roi  Jean,  dont  les  intentions  étaient  droites,  malgré 
que  par  ses  prodigalités  il  eiu  lui-même  coniiibué  5  augmen- 
ter le  désordre  des  iinances,  avait  toujours  espéré  et  Jrsiré 
pouvoir  y  porter  remède.  Dès  le  23  octobre  1553»  la  troisième 
année  de  son  règne ,  il  avait  donné  des  lettres  de  commission 
pour  iaiie  faire  le  procès  î\  tous  ceux  qui  avaient  malvei  sé 
dans  l'administration  des  monnaies;  mais  l'état  de  guerre  con» 
tmnelle  où  il  se  trouva  avec  l'Angleterre  ;  sa  captivité  pendant 
quatre  années  à  la  suite  de  la  haiaille  de  Poitiers ,  et  les  char* 
ges  qui  par  conire-cûup  pesèrent  sur  la  France  ne  lui  permi- 
rent pas  de  réaliser  ses  projets  de  réforme.  Tout  ce  qu'il  put 
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foire  Ali  de  rereoir  à  la  forte  monnaie  à  la  fin  de  son  r^ne  « 
et  de  ramener  son  momioyage  ù  des  proportions  pins  éqniia* 

bles  on  réduisant  le  prix  exorbitant  du  marc  d'urgent  et  le 
fixnnt  ù  cinq  livres  tournois  qui  représenteraient  actuelieaieut 
3d  fr.  80  cent.  An  retour  de  sa  captivité  le  roi  Jean  nomma 
des  réformateurs  ^oéranx  chargés  de  visiter  tons  les  ateliers 
monétaires,  nt  taiiniH  ut  ceux  de  Nuiinandie  ;  car  c'était  là, 
à  ce  qu'il  parait»  qu'était  le  siège  de  ta  plus  audacieuse  con- 
trefiiçon.  Les  mêmes  oflSciers  étaient  chargés  de  vérifier  la  fii- 
Mcation,  d'entendre  toutes  les  plaintes  qui  seraient  pbftëes, 
de  procéder  par  voie  civile  et  criminelle  ,  suivant  les  circons- 
tances, contre  ceux  qui  seraient  trouvés  en  faute.  L*ordon* 
nance  du  17  septembre  i36i  (1)  résume  en  quelque  sone 
f  histoire  du  roi  Jean  ;  c'est  un  document  contemporain  fort 
curieux  h  consulter,  et  que  sa  longueur  seule  nva  eiupecbé  de 
reproduire  textuellement. 

il  fallait  qne  le  mal  i&t  bien  grand  pour  que  le  roi  prit  les 
mesures  rigoureuses  dont  cette  ordonnance  fiiit  mention  «  ei 
qu'il  fit  les  aveux  qnî  y  sont  consignés.  Mais  ce  que  le  roi  ue 
disait  pas,  c'est  que  lui-même  avait ,  pur  ses  iDsu*uciions  se- 
crètes ,  autorisé  les  finaudes  sur  le  poids  et  le  titre  des  mon* 
naies ,  fraudes  contre  lesquelles  il  voulait  sévir  ,  et  dont 
il  laissait  reionibei  la  i  espoiisabilité  sur  les  officiers  de  ses 
monnaies  qui  n'avaient  fait  que  se  conformer  à  ses  ordres.  11 
est  vrai  qne  la  fraude  commise  Journellement  par  les  chan- 
geurs et  billonneurs  avait  besoin  d*étre  surveillée  et  réprimée  ; 
mais  c'était  là  une  mesure  de  police  qui  ne  demandait  pas  le 
déploiement  d'un  appareil  aussi  extraordinaire  que  l'établia*' 
sèment  des  générant-réformateurs.  Le  véritable  motif  de  cette 
mesure  extraordinaire  éiait  de  se  procurer  de  Fargent  par  de$- 
compositions  que  devaient  s'empresser  de  faire  tous  ceux  qui 
ttywai  mal  versé  dans  leurs  ofiices  avaient  à  craindre  les  sévé- 
rités des  réformateurs ,  de  même  que  ceux  qui  s'étaient  en- 
richis par  des  moyens  niîcîtes.  Aussi  les  pouvoirs  de  ces  ré- 
formateurs étaient-ils  des  plus  amples  :  ils  leur  donnaient  le 

(f)  dhlonA.  des  rois  de  Ftaoce,  Itl*  996. 
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droii  de  transformer  les  aciioDS  crimiadLes  pour  forfaitures  en 
actions  civiles,  c'e8t-à*dire  en  amendes  qu'ils  pouvaient  fixer 
trbitnârenieiit.  U  était  donc  possible  avec  de  l'argent  ,  de  se 
dérober  au  châlimeat  cor|>oreI  le  plus  juslemeut  mérité, 
le  Aecueti  des  ordonnances  »  par  Laurrièrej  contient  nne 
Me  ëe  régieoieDts  rehtHii  anx  orfèvres ,  orlraieors ,  chan** 
geurs  et  billonneurs  qui  irétaieni  pas  exécutés  plus  exac- 
temeot  que  les  ordouuauces  sur  le  cours  des  mouuaics. 
Cétsil  une  mine  féconde  à  txploiter  pour  lirer  de  i'argeni 
de  tons  les  délinquants  et  nn  moyen  de  remplir  les  coffres 

du  roi. 

le  ne  crob  pas  inutile  de  rapporter  le  texte  d'une  ordon* 
nance  do  5  mars  I36i  ,  en  ce  qu'elle  nous  fait  connaître  non 

seulement  le  cours  et  le  non»  des  monnaies  de  France,  mais 
encore  ie  cours  et  le  min  des  monnaies  des  états  voisins  qui  » 
à  cette  époque ,  cfrcnlaient  dans  le  royaume  en  vertu  des  an- 
torisations  royales. 

«  Ordonoancc  ({ui  fixe  le  prix  des  moDooies  ooaranles  et  qui  évalue  celui 
9  des  monnaies  d/'cri/'cs. 
»  Jehau  ,  etc.,  au  pn'vfxt  »!<•  Paris:  vous  savez  coinmcnt  par  ie  très  grant 

>  d^ir  et  parfaite  voloni'  [lu'  nous  avons  «'ne  rt  n\((n'<  nos  m<mnnves 
f  puis«.onl  ci  doyvrnt  (Icni'  i .  r  p\  nrrTsler  * n  Ih-u  ellcnia'  i.Ntal ,  nous  :i\ons 
i  pÏH^H  [,»is  mande  rt  a  tnns  nos  autres  jiisliciers  ,  ipio  nos  ordonnances 
»  faili-i  sur  le  cours  de  im^  dites  inonnoyes  pour  le  bien  el  prouililt  com- 

•  niun       ium>  el  de  noslre  iiciipie  ,  vous  leissioz  tenir  et  tranler  sans  en- 

>  Irvitidre,  el  que  nul  ne  fustsi  bardy  de  prendre  on  niec  li  t  aiKune  mon- 

•  noye  d'or  el  d'ari^onl  |M)ur  aucun  prix  ,  fors  celles  qui  p;ir  nos  dites 
»  ordonnauces  avaient  cours  ;  les  quelles  ordonnances  par  vostre  de0ault 
s  et  négligence  ont  esté  et  sont  petitement  tenues  et  gardées  •  doDt  il  oonft 
9  desplaist  fonnent  ;  car  par  ce  plusieurs  fanU  et  maUdeiix  marcbans  ont 
»  porté  hors  de  nostie  royatinie  nos  bonnes  nionnoyes  d*or  et  d'argent  Un 
»  el  ont  rapporté  et  rempli  nostre  royaume  d*auttres  monnoyes  foulaes  et 
a  cootre&ictes ,  les  quelles  ont  cours  et  sont  prises  et  mises  pour  plus  grant 
1  prix  que  elles  ne  valent  ajises>  an  grant  pr^udice  de  nous  et  de  nostre 
«  peuple ,  et  en  grant  vitupère  et  diflkme  de  nos  bonnes  moonoyes  d'or  et 
9  dTaigeot  tes  quelles  nous  avons  mises  à  si  convenable  et  loste  prix ,  que 

•  aoos  n'j  prenons  aucnn  pronffilt ,  lequel  nous  y  pourrloos  prendre  se  il 
»  noos  plaisait:  mais  nous  voulons  que  iceluy  prouflUt  demeure  à  uostre 

•  dit  peuple;  et  se  aucun  voulait  aller  en  Jérusalem  ou  ailleurs  eo  lointain 
t  pajs,  se  ne  poorralt-U  porter  inellleorc  monnoye  ne  à  pareil  prix ,  ne  oft 
»  il  pnst  moins  perdre  si  ellies  étalent  dépeciées  ou  brisées.  Pourquoy  nous 

•  qui  wfom  désir  de  tout  nostre  cuenr  de  pourvoir  aux  dommages  et  in- 
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•  convénicnis  dessus  ûiis  ,  h  afin  que  nos  dues  onlf  nanr«^s  soient  tenues 

•  et  gnnJiVs,  et  qne  nos'1ll("^  monnoycs  puissent deuiourer  eu  îkjh  et  ferme 
»  estât,  vous  mandons  expressément  enjoignons,  <ine  tantosl  et  sans  dé- 
»  lay,  ces  Icctres  vefies,  vous  faciez  derechef  cner  et  pnldier  solemoelle- 
»  meut  eu  lous  les  lieux  notables  el  af(  ousinmés  en  vostre  dite  prévoslé  et 
»  ressort  d'ieelle,  que  nul  de  quelque  estai  qu'il  soil ,  ne  soil  tant  osé  ne 
1  se  bardy,  sur  peiue  de  corps  et  d  avoir,  de  prendre  on  mectre  en  appert 
i  OU  en  ùomtîf  «ncime  rnoonoye  d'or  oa  d'argent  pour  aocon  prix,  ez* 
»  cepté  celles  wi  quelles  noos  donncms  ooors  par  cette  présente  ordoiH 
B  Dance,  c'est  àssavoir: 

«  Les  bons  fhmcs d'or  fin  que  nous  avons  ftdt  etlUsons  ftlre à  présent, 
»  pour  seiae  sols  ptrisis  et  non  pour  plus; 

»  Les  bons  gros  deniers  d'argent  lin  pour  donie  denicfs  pariais  la  pièce  ; 

t  Les  demi-gros  d'argent  fin  pour  six  deniers  pariais  la  pièoé  ; 

»  Les  bons  doubles  tournois  pour  deux  deniers  la  pièce  ; 

•  Et  les  bons  petits  parlais  et  petits  tournois  que  noos  firisona  fidre  anasi 
»  è  présent ,  pour  ung  denier  parisis  et  ung  denier  tournois  la  pièce; 

»  fit  les  blancs  deniers  aux  fleurs  de  lys  aux  quels  nous  donnasmes  coars 
»  par  nostre  dite  derrenière  ordonnance  pour  six  deniers  tournois  la  pièce, 
»  soient  pris  et  rois  pour  iceluy  prix  et  non  pour  plus  ; 

>  Et  les  pariais  pieça  fiiits  en  forme  de  parisis,  pour  nng  denier  tournois 
>  la  pif'ce  ; 

«  Kl  aussi  les  petits  tournois  pieça  faits ,  pour  une  maille  parisis  la 

»  pièee  ; 

))  Et  pour  ce  que  uucuns  fauh  ri  mauvais  marchans  el  changeurs  s'ef- 
y  loreent,  en  grant  déception  de  nous  «  t  de  nostre  peuple,  de  ImùIUt  en 
■  payement  aucunes  nionnoyes  d*or  et  d'argent  faicles  hors  de  uosue 

•  royaume  pour  les  prix  t  omme  il  leur  plaist, 

»  C'est  a  s^r.oir  les  moutons  de  Flandres  et  de  Brubaot  pour  plus  hauli 
»  prix  que  le  franc  d'or ,  des  quels  moutons  les  meilleurs  valent  dix-huit 

•  deniers  moins  que  le  dit  franc  d'or  pour  pièce  »  et  d'autres  en  y  a  encore 
»  iralleot  moins  d'assez; 

>  Un  blanc  dit  cbartln  pour  seiie  deniers  on  pour  dix-hnlct  deniers  qni  ne 
»  mit  pas  dix  deniers  tournois  ; 

»  Ung  Taillant  pour  dix  deniers  ou  bnict  deniers  parisis  qui  ne  ^ult  pas 
9  cinq  deniers  parisis  ; 

»  Uug  gros  de  Flandres  pour  dix  deniers  ou  huict  deniers  parisis  qui  ne 
»  mit  pas  cinq  deniers  parisis  ; 

»  Uog  gros  de  Brabant  pour  bnict  parisis  qui  ne  mit  pas  quatre  deniers 
»  parisis; 

»  Et  nng  bon  ricil  gros  pour  dix-buict  on  iringt  deniers  parisis  qui  ne 
a  vault  pas  qulnie  deniers  parisis; 

»  Et  plusieurs  aultrcs  monnoyes  pour  tel  prix  comme  à  chacun  plaist; 

>  Nous  volons  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  toutes  icelies  mon- 

•  noyos  tant  d'or  comme  d'argent ,  el  aullres  faictes  en  nostre  royaume  et 

»  dehors  ,  excepté  celles  ci-dessus  dites  que  nous  fiiisons  faire  et  aux 
y>  f|iirllp<^  uous  donnons  cours  comme  dit  est,  soient  mises  au  marr  pour 
»  billon ,  sans  avoir  nul  cours ,  et  que  nul  ne  soit  si  hardy,  d'ores  en  avant, 
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»  de  marclianckr  ou  faire  aucuus  contraulx  par  quelque  inaïuèrcque  ce  suil, 
»  à  somme  de  florins ,  mais  à  sols  cl  à  livres  de  nos  monuoycs  de^us 
»  dites;  et  ti  avciiD  estait  obligé  par  lecires  on  aatrement  à  paysr  sonune 
>  de  HoriDs  ou  ta  deniers  dessus  dits,  noos  volons  et ordoDDoos  que  cbas- 
»  eau  se  poisse  soqeilter  et  demomer  quille  eo  payant  seiae  sols  parisis 
•  de  nos  monooyes  dessus  dites  pour  vng  franc; 

•  Et  pour  ung  moolon  de  Flandres  on  de  Bral>ant  qualone  sols  parids; 

»  Pour  ung  denier  (fit  cbartin  ,  hnict  deniers  parisis; 

»  Pour  un  gros  de  Flandres  on  ung  vaillant  «  cinq  deniers  parisls; 

h  Pour  ung  vieil  gros  tournois  qninzc  deniers  parisis; 

»  Four  un  gros  de  Bnibant  quatre  deniers  jiarisia  de  nos  moonofes  dessus 
»  dites. 

»  Et  si  dnns  quinze  jours  n|lr^s  le  cry  dessus  dit  vous  trouver  aueun  pre- 
•>  liant  ,  loectanl,  ou  poitaul  liors  t  t  o.sl«)ii,Mi:int  de  nos  niounoyes  du  lieu 
»  où  ils  seront  [>artis  au<  unes  des  dites  iooimiom's  nii\  qîiclles  nous  osions 
»  11'  eoiirs  (  otnnir  «lit  est ,  prenez  et  saisissez  ieellt^s  uioiinoyes,  el  le?;  reu- 
»  \«i>e7  à  la  plus  jnwhainc  de  nos  monnoves  du  lieu,  eu  leur  l;(i>.:u>l  p:i\er 
»  les  prix  dessus  dits  ou  le  prix  qu'elles  vauldroul  au  mare  ptua  de|ie(  i(!r; 
»  <*l  li  s  (|uiii/e  jours  iiassi  s  aprcs  ledit  cry,  si  vous  trouvez  uueuus  pre- 
»  u.iiil ,  iueel;iul  ou  |K)rtaul  icelles  monnoycs  deffendiies  par  la  manière  ((uc 
»  dit  est ,  prenez  les  comme  forfoictes  et  aequises  à  nous ,  et  les  envoyez  à 
»  la  dite  plus  prochaine  monnoye  ;  des  quelles  forftictures  par  nous  ainsi 

•  acquises  nous  venions  que  vous  >  vos  commis  et  depputés  à  oe,  ajres  la 
»  tierce  partie ,  et  icetle  k  vous  ou  à  eulx  estre  baillée  et  délivrée  par  oelu j 
»  OQ  ceulx  b  qui  les  dites  forfaictuies  seront  baillées.  Si  fiiicles  œs  choses  et 
»  chtacnoedlcelles  cryer  et  publier  tellement  el  diligemment,  que  nul  ne 
»  puisse  avoir  cause  de  nos  dites  ordonnances  non  savoir,  ne  praidre  les 
»  dites  monnoycs  estianges  el  oontrelblcles  ne  les  nosires ,  fors  celles  dessus 
»  dites,  et  pour  le  prix  que  nous  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  pré- 
»  sentes  ;  et  de  tous  ceulx  que  tous  pouvez  trouver  ou  savoir  faisant  ou 

•  avoir  fait  le  contraire ,  faictes  pugnitioo  sans  cspargnc  en  telle  manière 
»  que  Ci'  soit  exemple  à  tous  aiiltres;  cl  en^^nrdez  (|ue  en  ce  n'ait  aucun 

•  deOauUi  car  nous  nous  en  prendrions  du  tout  à  vous  (1).  » 

J  aurais  iiiuius  ('lenilu  1rs  citations  si  les  textes  n'ctisseni  dé- 
montré, plus  claii  eiueiu  que  ue  le  ferait  aucun  coniiuentaire, 
quel  était  Tesprit  da  temps  «  et  combien  était  peu  fixe  le  cours 
des  monnaies.  C'est  dans  ces  documents  aatbentiques  qu*on 
trouve  la  véritable  histoire  du  monnoyage  de  cliaque  règne,  et 
on  lie  saurait  trop  les  étudier. 

(1)  OrdooQ.  des  rois  de  France  ,  111 ,  ool. 
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LUI.  —  CHARLES  V,  ut  LE  SAGE« 
i  564-1580. 


SYNGHRONISMB. 

fAff0*  turr Krc r.s  n  oiif  XT.    rMpriiEr««  ii'ucc)Dnr>  lOli  l'^rtciT.  itctxTtin. 

OthÙB  y.  1S70.  Jmu  r*léokwu«,  Çhêtlm  IV,  13464d78.  Pim^r-CitMi .  IdSO-im  Eéoymà  UJ. 

GrégoinXI,  iS701S78.    18:5.1391.    VmccdM,  tSn.S400.  Bewf  II,        18«|.1S?9L  f S»  4.m 
a4MiVll.lS78'llM.  iMBf,  IIIMMIk  I,  M  n, 

Lorsqu'après  la  funeste  journée  de  Poitiers,  Cbailcs  de  Va- 
lois» alors  daupliiUy  prit  l'administraiioa  du  royaume»  ooéiait 
toift  de  86  doitiar  qoe  ce  jeune  homme  de  viogt  ans  à  peine, 
sans  expérience  des  affaires,  au  milieu  des  factions  qui  dé- 
chiraient l'état,  ayant  i\  lutter  contre  Ecloiianl  III ,  le  (.lus 
puissant  monarque  de  Tepoque ,  et  déjà  maître  d'une  pariie 
notable  de  la  France»  pourrait  non  seulement  maintenir  son 
autorité  sur  la  partie  du  royaume  qui  n'était  pas  envable  par 
l'année  anglaise,  mais  encore  ramener  soiis  son  obéissance 
la  partie  conquise  par  les  Anglais ,  et  dont  le  traité  de  Bretigny 
leur  avait  conféré  la  souveraineté  sauf  l'hommage* 

En  effet ,  le  traité  de  Bretigny,  du  8  mai  ISdO^  dont  la  France 
vaincue  et  huîniliée  devait  subir  la  néccssîl(5,  avarl  sëparc^  du 
royaume,  pour  devenir  propriété  de  TAnglcterre,  toute  la 
Goyenne,  le  Poitou,  la  Saintonge»rAgennois,  le  Périgond ,  le 
Limousin,  le  Quercy,  le  Ronergue,  TArmag^nae,  e*est*>à-dire 
toute  la  partie  snd-oiu  si  de  la  France  an-del;V  de  la  Loire  ;  et 
en  outre  Calais  et  son  territoire ,  comprenant  tout  le  littoral  de 
la  Picardie  et  de  l'Artois ,  depuis  la  Somme  Jusqu'à  Gravelines. 
Indépendamment  de  cet  immense  territoire  cédé  à  l'Angleterre 
et  qui  comprenait  luul  ce  qui  compose  aujoui  d  iiui  les  dépar- 
tements de  TAveyron ,  de  la  Charente  ,  de  la  Charente-Infé- 
rieure, de  la  Gorrèze,  de  la  Dordogne,  du  Gers,  de  la  Gironde,  , 
des  Landes ,  du  Lot ,  du  Lot-et-Garonne,  des  Hautes-Pyrénées , 
du  Tarn-et-Garonne,  des  Deux-Sèvres ,  de  la  Haute-Vienne  «  de 
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It  Vieillie»  de  la  Veodée,  toute  la  côte  du  Paa^de-Galais ,  il 
ftliiît  encore  payer  an  roi  d'Angleterre ,  pour  la  rançoo  du  roi 

de  Franco,  trois  millions  dCi  iis  d'or,  qui  reprcsenlcraienl 
aiyourd'hui  euviroo  35  miiliouâ  de  ffaiics;  charge  eoormc  pour 
aa  pays  défaaté  depuia  trente  ans  par  la  guerre  »  ei  dont  lea 
iMQoes  md  adnrfnisiréea  étaient ,  oomme  on  a  pu  le  Yoir,  dans 
le  plus  grand  ilesordre;  mais  1^  Étals  de  l  iante  assemblés 
reluscTCQt  de  ratifier  ce  traité* 

A  la  mort  de  Charles  V,  au  mois  de  septembre  iSdO,  to«* 
I»  ces  profinees  dteembrées  du  royaume  étaient  rentrées 

sous  l'obéissance  du  roi  Je  France;  l'Kiat  eiaiL  norissani , 
les  liuances  en  bon  état;  et  sans  avoir  eu  besoin  de  recou- 
rir, comme  ses  prédécesseurs,  à  la  refonte  et  à  l'aliéraUon 
«oaiinneile  des  monnaies  i  le  roi  laissait  dans  le  trésor 

dix-sept  niilliotis  de  numéraire,  somme  énorme  pour  cette 
époque  (1).  Toutes  ces  choses,  prodigieuses  en  raison  des 
4ireoÉ$iaaeee«  feront  accomplies  en  moioa  de  seize  ans  par 
an  prince  qui  oncquei  ne  «ctfii  armure  ni  etutre  hMUenuni 
de  (pierre  (2),  mais  à  «jui  (juaiK-  .innées  de  l'exercicn  d  uno 
aatorité  trop  souvent  meconuue ,  pendant  qu'il  fut  régent , 
antat  appris  l'art  difficile  de  régner  en  denumdant  conseil 
ï  tont  le  monde,  sans  se  laisser  gouverner  par  personne. 
Jamais  prince  ne  fnt  moins  laii  [iniir  la  guerre  (^ne  le  roi 
Cbarles  V,  et  peu  out  fait  la  guerre  autant  et  plus  habilement 
(pte  lni«  U  est  vrai  de  dire  qae»  sous  ce  rapport.  Il  fut  ad- 
■fcibiemeat  servi  ;  et  qu^sifoc  deux  hommes  tels  que  Ber- 
traud  du  Guesclin  et  Olivier  de  Clisson,  (ju  ii  Uuuiira  siiccessi- 
veœmitde  Tépée  de  connétable,  il  était  dilTicile  de  ne  pas  Élire 
éès  prodiges  à  ta  téie  d'une  noblesse  bouillante  de  courage.  De 
M  eM,  dnrles  V,  avec  sa  prudence ,  sa  paUence  en  affiiires , 
et  mv  (eniie  volonté ,  parvint  a  rétablir  la  couiiauce  publique 
ctlas  âaauoes  de  l'État» 

8Sq  premier  soin  en  montaht  sur  le  trône  lût  de  réguhiriser 
lenoDHoyage.  A  chaque  changement  de  règne  »  les  rois  avaient 

(l)Velly,XI,  122. 

m  Ummlt,  Ahr.  chron. ,  I  »  5S4.  Ifeietai ,  m«  60.  V«Uy.  X  ,  S34. 
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coulume  de  conûrmer  les  privilèges  des  moonoyeurs»  corpo- 
raiion  importante  qu'on  ménageait  en  raison  de  ce  qae  dépo- 
sitaire forc^  de  certains  secrets»  on  avait  besoin  de  sa  dis- 

crélioii.  Lu  juin  1364  et  en  15G5  (}) ,  il  confirma  los  pi  iviléges 
des  ouvriers  des  seroieols  de  France  et  de  l*£mpire  ;  et  par 
une  autre  ordonnance  du  6  juin  1364  (2)  »  il  assujétit  les  oa- 
vriers  et  monooyers  du  serment  4e  France  h  payer  èhaqoe 
année  un  quart  d'cLu  {^oui      titpeuses  commune:»  ilu  uielier» 
innovation  qui  montrait  que  le  roi  ne  voulait  pas  se  mettre  aoos 
la  dépendance  d*one  corporation  telle  puissante  qu'elle  fftt;  el 
que  si  le  régftni  avait  enduré  les  insolences  de  la  feciion  d'B- 
licnne  Marc*;!  ei  tlu  roi  do  Na\arre»  le  roi  ileFr.*in  e  voulaiièire 
maître  dans  son  royaume.  Puis  il  s'occupa  du  soin  de  ramener 
la  monnaie  de  manière  à  ce  qu^elle  fût  en  harmonie  avec  la 
leur  (|u'elle  devait  rppr<^senier ,  chose  que  son  p^ro  et  son 
graud-père  n* avaiouL  pas  loujoui*b  us&ez  con^!f'«'rée.  Los  mon- 
naies qui  f  an  temps  de  sa  régence ,  avaieui  été  émises  à  trop 
bas  titre  en  raison  des  circonstances ,  furent  abandonnées  iflfr- 
médiaicmnil.  On  no  consf'i  va  que  colles  dont  rexpéricnce  avait 
consacre  la  valeur,  ei  qui  remplissaient  les  coudilious  légales* 
Aussi  voit*on  sous  Charles  V  le  nombre  des  monnaies  considé- 
rablement diminué  ;  te  titre  soutenu  et  le  cours  moins  flnc<- 
tuant;  et  toujours,  ou  à  pou  do  chose  pivs,  d'accord  avec  la 
valeur  inirinsè(iii(>.  Ku  1574,  cl  par  une  ordouuauce  du  15 
janvier  (5) ,  il  autorisa  les  généraux-maîtres  des  monnaies  i 
changer  de  temps  à  autre  les  officiers  des  monnaies ,  en  les 
faisant  passer  d'un  ntelier  dans  un  auli  o,  afin  de  rompi  e  les 
habitudes  et  les  ra])iH)ris  coulinuels  d'où  ])ouvaienl  i^éMiiter 
des  abus»  et  d'apporter  ainsi  plus  d'exactitude  et  de  snrreil" 
lance  dans  Vadmintstration  du  monnoyage.  Le  98  mai  t375  (4), 
il  n  lUKia  des  rérormaieurs  ])our  visiter  les  hôtels  des  mon- 
naies de  Lyon,  de  Cliàlons-sur-Saùnc,  de  Macou^  du  iiaupliiné, 
où  des  abus  s'étaient  introduits.  Par  autres  ordonnances  des  ë 

(1)  Ordonn.  des  roisde  Fnnce,  IV,  458, 573. 

(2)  Ihid.,  IV,  iil. 

(3)  Uiid.,  VI,  m. 
{A)  Ibid.,  Vit  100. 
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M  piLiiibre  et  5  février  1375  (i  ) ,  des  réformateurs  fureni  éga* 
ieineai  cliai|^  de  visiter  les  iièiels  des  momuiies  de  Tournay, 
Anas»  Tours,  Angers el  da  Uans. 

On  doit  à  Cliarles  V  la  réunion  à  la  coiuonne  de  plusieurs 
provinces  iniporianies.  Le  comté  d'Âuxerre  fut  acquis  par  lui» 
6D  1565»  de  Jean  Ui,  de  la  maisoo  de  Cbâlons,  moyennant 
trente  mille  livres;  les  duchés  de  Valois  et  d'Orléans  firent»  en 
1375,  rciour  a  la  couronne  par  la  mon  sans  postérilé  de  Phi- 
lippe de  France»  deuxième  lils  de  l'iiilippe  de  Valois,  et  oncle 
do  roi  (2)  ;  la  Guyenne  Ait  confisquée»  dès  1 369»  sur  Edouard  Ul» 
roi  d'Angleterre;  et  le  Ponthien»  en  iZSO  »  sur  Edouard  IV; 
enfin,  en  1578,  le  comté  de  Montpellier  que  Charles  V  avait 
douue»  eu  i3C5»  à  Charles-le-Mauvais «  son  beau-frère,  roi  de 
Navarre  »  en  échange  du  comté  d'Evreux  »  son  patrimoine  ori* 
gînaire»  fut  repi  îs  et  confisqué  sur  lui  par  suite  des  intrignes 
coupables  auMiLiclles  il  se  livra  contre  le  roi  de  France,  son 
seigneur  suzerain  (3).  Peu  s  en  tallut  que  la  Bretagne  ne  lut 
également  incorporée  au  domaine  de  la  couronne.  Charles  V  y 
mit  commencé  une  main-mise  à  laquelle  il  n'osa  pas  cepen- 
tiaiu  (Iniiner  suite  en  raison  de  l'opposuiun  qu'il  trouva  dans 
resprit  des  babitauts;  une  labricaiiou  de  monnaies  y  eut  lieu , 
an  nom  da  roi  »  par  suite  d'une  ordonnance  du  47  septembre . 
1374  (4). 

On  doit  encore  h  Charles  V  la  lui  importante  du  1  i  août 
1374  (5)  »  qui  fixe  à  l'âge  de  quatorze  ans  la  majorité  des  rois, 
le  soin  qae  mit  le  roi  à  composer  le  conseil  (6)  du  fils  mineur 
qui  devait  lui  suceédm*»  témoigne  de  tonte  sa  sollIcUade  pour 
le  bien  de  TÉlat  et  la  tranquillité  du  royaume  pendant  une 
minorité  dont  il  provoyait  les  dangers,  il  est  seulement  à  re- 
gretter que  ceux  h  qui  la  tutelle  devait  être  déférée  fussent  pré< 

(1)  Ordoiiii.  des  rois  de  France,  VI,  150. 

(2)  Le  père  Anselme  «  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France ,  i ,  60. 

(3)  Henauit  »  Abr.  duron.,  1 ,  314,  3».  Veliy,  X ,  SS5  »  333  ,  345.  Meie^ 

ni,  in ,  73. 

(4)  Ordonn.  des  rois  deFnooe,  VI»  40. 

(5)  Ibid.,  VI ,  26. 
(^Ibid.»  VI»4e. 
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cUément  ceux  qui  éiaieoi  le  moins  dignes  de  remplir  ces 
inportantes  foDctlons  ;  mats  des  raisoDs  de  bauie  coDyenaooe 
ne  permettaient  pas  de  les  en  écarter  ;  et  leor  ftineste  infloedce 

dans  les  affaires  fut  cause  en  partie  do  lous  les  maux  qui  déso- 
lèrent la  France  sous  le  règne  suivant. 

Charles  Y  est  le  premier  de  nos  rois  qui  »  par  suite  de  la  ces- 
sion du  Dauphiaé  Adte  [à  la  France  «  sous  Philippe  de  Valois, 
par  Humbcrt  11,  porta  le  litre  de  dauphin  de  Viennois  et  frappa 
monnaie  à  son  nom  >  n'étant  que  dauphiu.  Abot  de  Bazin ghem  a 
conuals  une  erreur  (4)  en  prétendant  que  Charles  Vli  est  le 
premier  qui  porta  ce  litre;  Il  suffit  de  lire  les  ordonnances  de 
Charles  V,  et  même  celles  qu'il  rendit  éiaiu  régent  da  i  uyaunK 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean ,  pour  reconnaître  cette  er- 
reur. Lorsque  Charles  »  dauphin,  ftit  devenof  roi ,  les  monnaies 
qu'il  avait  ftiit  frapper  à  son  nom  en  Dauphiné ,  eùtent  cours 
dans  tout  le  loyaunie  sur  leméiiie  pied  que  celles  do  France,  eu 
vertu  de  l'ordonnance  du  iâaoùt  1507  (2).  Le  titre  et  le  poids 
de  ces  monnaies  éuient,  du  reste,  les  mêmes  que  ceux  de 
Franee.  Le  type ,  qui  portait  les  armes  de  France  écartelées 
avec  celles  du  Dauphiné,  conformément  au  traité  de  cession 
constituait  seul  une  diflereuce  entre  les  deux  mouuoyages.  Un 
hôtel  des  monnaies  fUt  établi  dans  la  ^lle  de  Saint-André ,  près 
d*Âvignon ,  par  ordonnance  donnée  au  Louvre ,  le  5  septembre 
1367  (3).  11  résulte  do  lettres  royales  eu  date  du  10  niai  1576, 
qu  il  y  avait  alors  ù  Saial«Ceorg€s-d'£spéranches ,  atgourd'hui 
simple  bourg  du  département  de  l'Isère,  un  atelier  monétaire 
où  l'on  fid>riqualt  des  blancs  à  5  deniers  20  grains  de  loi ,  ar- 
gent le  roi  (A-»)»  de  huit  sols  dix  deniers  de  poids,  ou  106 
au  marc ,  ayant  cours  pour  douze  deniers.  Ces  blancs  portaient 
d'un  côté  une  croix  cantonnée  de  deux  fleurs  de  lys  et  de  deux 
dauphins,  avec  la  légende:  Karolvs  rbx  francorvm  ,  et  de 
l'autre  cùié  un  écusson  écarielé  de  Fi  ance  et  de  Dauphiné,  avec 
la  légende  :  UukLPUuivs  vuenknsis.  On  y  fabriquait  aussi  des  pe- 

(I)  Onjiuiii.  dcë  rois  de  Frauc^,  V,  ÔU 

(5)  ii)ia.,  V .  es. 
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liis  deoiers  blancs  appelés  loijs  à  uu  denier  22  grains  de  lin, 
et  de  230  pièces  au  marc  de  Grenoble»  ayant  cours  pour  trois 
deniers»  Ces  ioyt  ataieul  d'un  côté  une  croix  avec  la  légende  : 
Karolvs  BEI  PRANCORVif ,  et  du  côté  de  la  pile  deux  fleurs  de 
l)s  01  deux  dau{)liius,  avec  la  légende:  Dalpiiinvs  vieneihsis  (I). 

âoua  le  règne  de  Cbarles  Y,  des  seigneurs  et  prélats  de  France 
fpi  amiiest  droit  de  frapper  nounale,  et  des  princes  voisins  « 
89  liwèieia  h  de  nontreoses  contrebçons  des  monnaies  du  roi. 
Pour  ai  rè ter  ces  contrefaçons,  le  roi  fut  obligé  de  faire  un 
exemple  qui  iom!)n  sur  l*al>béde  Suini-Oyan-de-Joux  (aujour- 
d'hui Sainl-GUMide,  département  du  Jura).  Une  ordonnance  du 
•  €4jaBvter  4573  (3) ,  prescrivit  non  seulement  la  saisie  des  mon- 
naies iabriquées  frauduleusement  au  coin  du  roi,  mais  encore 
la  saisie  du  temporel  de  l'abbé  ;  et  eu  outre  des  poursuites 
orimiiieUes  ftmni  dirigées  contre  les  ouvriers  qui  avalent  tra* 
valllé  par  ses  ordres. 

Les  iiioiiuaies  de  Charles  V  sont,  comme  je  l'ai  dit,  bien 
moins  nombreuses  que  celles  du  roi  Jean  et  de  Philippe  de 
Valeîa^  ses  lirédéoessenrs.  Ge  sont  ,  en  argent  et  en  biUon  : 

U  marne  otoMe^ 
U  petit  teteUNimlsi 
Le  petit  dealer  piritis  ; 
Le  double  toaraols  ; 
Le  btenc  denier  jM  ItsroHis; 
La  giQs  dHÉvtf)Hgèat* . 

En  or,  ce  Mt: 

Le  florin  ftappé  «a  Omphiaé  ; 
Laioyal  j 

Le  ftanc  d'er  ou  llioe  à  dwfsl  ; 

Le  «halir  dfto  an  léan '4e  lys  oe  fkiae  à  pied. 

La  maille  ou  obole  devait,  suivant  l'ordonnance  du  12  oc- 
tobre 1575  (5)  y  se  fabriquer  à  un  denier  six  grains  de  loi,  ar- 
gent le  roi  iiSh)*  ^  ^  taille  de  500  au  marc.  Chaque  pièce 
pesaitaM  16  grah»  (  0  gram.  79  cent.  ) ,  dont  la  valeur  serait 

supérieure  à  celle  de  un  cciiiiiiio  de  noire  monnaie.  Le  type 
était  en  rapport  avec  celui  du  denier  tournois. 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  V ,  109. 

(2)  U>id.,  Y ,  651. 

(3)  U)id.,  V,  641. 
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Le  petil  denier  touroois  fut  consiamment  fabriqué  k  deos 
deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  j^^t^  )f^^  ia>He  de  240  an  marc  ; 
c'est  ainsi  que  la  fabrication  en  a^it  été  fiiëe  par  ordonnance 

du  20  avril  1505  (1).  Chaque  pièco  pesait  donc  11)  grains 
f  i  gram.  00  c.  )  i  dout  la  valeur  iniriiiÂèque  est  actiicUeineat 
de  0  fr.  03  cent.  3S  miil.  C'est  la  même  valeur  qne  celle  de  la 
bonne  condition  de  ûibrication  sons  le  roi  Jean.  La  valeur  dv 
sol  lournois  restera  donc  à  0  iv.  59  cent.  84  mill.,  et  celle  de 
la  livre  tournois  à  7  fr.  90  cent. 

PL  xxxvn  y  n"*  7.  Le  type  du  denier  tonmois  offre  an  droit , 
dans  le  champ  *  une  croix  à  branches  égales  et  pâtées  ;  lé* 
gende :  IvAROLVS.  franco,  uex.  Au  revers,  dans  le  champ, 
le  type  du  châtel  modihé  ;  la  ligure  triangulaire  qui  lieui  iieu 
de  clocher  est  remplacée  par  une  fleur  de  lys  placée  entre  lea 
deux  pilastres  bouclés;  légende:  ^^Tvronvs civis.  Leblanc, 
p.  282.  Celle  pièce  est  rare  ;  Catalogue  de  Lombardy,  n°  HO. 

Le  denier  frappé  pour  le  Dauphioé  présente  uo  type  nou- 
veau. 

N«  8.  Au  droit»  dans  lo  champ^  la  croix  à  branches  égales  et 
pâtées;  légende: 4* KAR0LV8  prangorvm  rex.  âu  revers,  dans 

le  champ  »  un  écusson  de  forme  losangée,  chargé  an\  i*'  et  4* 
d'une  fleur  de  lys ,  aux  et  d'un  dauphin  ;  légende  :  ijt  Dal- 
FlNVS  viEHRNsis.  Leblanc  »  282. 

Le  double  tournois  se  fobriquait,  suivant  rordonnance  do  37 
juillet  i564,  à  trois  deniers  de  loi,  argent  le  roi  (^-J» 
taille  de  iù^  au  marc,  sur  le  pied  de  monnaie  21  Le  marc 
d'argent  monnoyé  rendait  au  roi  cinq  livres  cinq  sols  tournois» 
ou  41  fr.  79  cent. ,  et  lui  coûtait  quatre  livres  quinze  sols ,  ou 
58  fr.  81  cent.  Le  bénéfice  était  donc  de  2  fi*.  09  cent,  par 
marc,  t  Faicics  faire  et  ouvrer,  sur  ledit  pied,  disait  le  roi  dans 

>  l'ordonnance  précitée ,  deniers  doubles  tournois  qui  auront 

>  cours  pour  deux  deniers  tournois  la  pièce,  à  trois  deniers 
t  de  loy,  argent  le  roy,  et  de  treize  sols  de  poids  au  dit  marc 

>  de  Paris ,  et  faictes  donner  aux  changeurs  ei  marchaus  qui 
»  feront  leur  loy  à  trois  deniers  comme  dit  est ,  quatre  livres 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  IV ,  S44.         .  j 
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>  quinze  sf»Is  tniirnois  (I).  Chaque  pièce,  pesant  28  grains 
(i  gram.  AH  ceou),  avait  uoe  valeur  iniriiisèquedeO  tr.  07  ccot. 
55  milL,  an  peu  plos  qae  la  valeur  iDtiînsèque  de  deux  petiu 
Coornois* 

9.  Le  type  de  ce  double  tournois  était  emprunté  à  celui  de 
Ctiaries  iV ,  avec  lequel  il  a  une  grande  afiiuité,  et  dont  il  ne 
diffère  que  par  romeoieutation.  Au  droit*  daos  le  champ ,  une 
couronne  rehaussée  de  trois  fleurs  de  lys  et  deux  points  «  avec 
cinq  perles  sur  le  bandeau,  et  au-dessous  \o  moi  i;ex;  légende: 
kAHûLvs  FHAMGORV.  Au  revers,  croix  à  brandies  égales ,  pâtées 
et  fleurdelisées  aux  extrémités  ;  légende  :  Monbta  dvplex. 
Poids  21  grains  (4  gram.  14  cent.  )•  lia  antre  exemplaire 
pèse  -2ï  grains  fort  (  l  gram.  28  t.  i.  Catalogue  de  Luinbardy, 
Le  dmin  de  cette  moauaie,  donné  par  le  Nouveau 
Ducanget  pl.  x  »  n<»  18 ,  est  différent  et  ne  porte  pas  le  mot  Rex 
sous  la  couronne.  La  légende  ne  porte  que  Karolvs  rex  ,  et 
les  lettres  de  celte  légende  sont  rejetées  un  peu  à  i^anclie, 
immédiatement  après  la  fleur  de  lys  qui  sert  de  fleuron  gaucbe 
à  la  cooronne. 

Le  petit  denier  parisis  se  llibriquait»  comme  le  denier  tour- 
nois ,  à  deux  deniers  de  loi ,  aj  gent  le  roi  (  ) ,  uiaib  la  laille 
n'était  que  de  10-2  au  marc,  suivant  Tordonuauce  du  20  avril 
15^  (t).  Le  pied  de  monnaie  était  alors  Si»*,  et  le  marc  d'ar- 
gent monnoyé  rendait  six  livres  tournois  »  qui  vaudraient  au- 
jourd'hui 47  fr.  7G  cent.  Cliaquc  pièce ,  du  poids  de  2  i  grains 
(i  graui.  27  cent.)»  valait  inlriosèquemeut  0  fr.  04  cent. 
90  milL  de  notre  monnaie.  Le  sol  parisis  doit  donc  être  évalué 
à  0  fr.  50  cent.  »  et  la  livre  parisis  à  10  fr. 

N"  10.  Le  type  offre  au  drcni,  tians  le  champ ,  le  mot  Fran 
sous  une  couronne  rehaussée  de  trois  fleurs  de  lys  et  deux 
trèfles.  Légende  partant  de  la  droite  de  la  couronne:  Karolvs 
an.  An  revers»  croix  à  branches  égales ,  pâtées  et  fleurdeli- 
lées;  légende:  «5*Parisivs  tivis.  i^uids 20 grains  (1  gr.  00 c.)^ 
Mouv.  Ducange»  pL  x,  nM7. 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France»  IV,  468. 
(i}lbid.,  IV,  544. 
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On  trouve  dans  le  même  auteur  ,  pl.  x,  n*  19,  un  autre  type 
da  denier  pariais  ^lement  catalogaé  par  M.  de  Lombardy 
sous  le  i09  ;  maïs  Je  crois  qoe  ce  type  n'est  autre  «lue  celui 
de  Charles  IV  et  qu'il  ne  peut  en  aucune  façon  se  rattacher  an 
mouDoyage  de  Charles  V.  Si  le  petit  parisis  avait  eu  sous 
Charles  V  plusieurs  febrications  avec  des  différences  de  titre 
et  de  taille  comme  cela  arrha  souvent  sous  les  règnes  pré* 
cédents,  on  concevrait  qu'un  second  type  fôt  venu  différencier 
les  fabrications  ;  mais  cinq  ordonnances  succcssivetnent  ren- 
dues depuis  le  20  avril  1365  Jusqu'au  6  novembre  1375  (f)  ont 
constamment  maintenu  la  fêibrlcation  du  petit  denier  parisis 
au  même  titre  de  deux  deniers  tournois  et  à  la  même  taille  de 
192  au  marc;  Il  n'y  avait  donc  aucune  nécessité  réelle  ni 
apparente  d'employer  deux  types  pour  une  même  monnaie, 
n  fout  donc  conclure  de  tout  ceci  qu'un  seul  type  a  cilsfié. 
Celui  dont  je  reproduis  le  dessin  me  paraît  le  vcrilable;  quant 
à  celui  de  Ducange  il  doit  appartenir  au  règne  de  Charles-le- 
Bel  auquel  Je  l'ai  attribué» 

Le  blanc  denier  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  karahtr 
fut  créé  par  ordonnance  du  20  avril  4565  rappelée  dans  une 
autre  ordonnance  du  7  mai  suivant  (2).  11  se  fabnqua  cons- 
tamment à  quatre  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (^V.)  et  à  la 
taille  de  M  au  marc.  Son  cours  légal  était  de  quatre  denfen 
parisis  ou  cinq  deniers  tournois.  Chaque  pièce  pesait  48  grains 
(2  gram.  54  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  f.  16  c. 
80  nilli«  Quatre  deniers  parisis  représenteraient  actuélKanent 
0  lir.  16  c.  80  mlll.,  et  cinq  deniers  tournois  0  f.  16  c.  60niiH. 
Le  rapport  entre  les  monnaies  ne  pouvait  être  plus  exact. 
Malgré  que  le  titre  do  celle  monnaie  fut  indiqué  à  quatre  âe* 
niers  de  loi  «  il  n'est  en  réalité  que  de  5  deniers  S2  grains  (  ) 
suivant  fessai  que  j'ai  fàlt  foire. 

N*>  41.  Le  type  du  karolus  présente  au  droit,  dans  le  champ, 
la  lettre  K  msguscule  »  initiale  du  nom  du  roi  »  accostée  de 

(1)  Oedonnaoccs  des  rois  de  France  :  —  -0  avri!  i545,  IV  ,  5i4  ;  7  mai 
1365,  !V,  552  ;  lâcKtobre  1373,  V,  641  ;  8  janvuir  1374,  VI,  G8  ;  ÔûO- 
vembre  1375,  VI,  162. 

(i)  iUid. ,  IV ,  552. 
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deux  fleurs  de  iys  ei  snmioiiiée  d  une  couroooe;  iégeude 
iMérieoro:  D«:  caacu;  bordure  de  dom  i|8  daet  des 
ofeim.  Aa  revers ,  dam  le  ebamp ,  erolx  à  braocbea  égales , 

légèrement  pâtées;  légende  iiuuncure  ayant  en  lèle  une  fleur 
de  lys  :  Francor^ui  :  kex  ,  furmant  le  complémcui  de  la  ié- 
géode  ém  droit  ;  l^;eiide  exiérieare  :  4*  fiKMGTv:  srr:  rohi: 
no:  m:  m  :  iHv:  xpi.  Poids  40  graios  (  S  grau.  IS  eent«). 

Nouv.  Ducange,  pl.  10,  n"  IG;  Leblanc  ,  p.  212.  M.  de  Lom- 
bardy  a  caiaiogué  celte  pièce  sous  le  n**  107  et  l'appelle  blaoc 
de  Dooae. 

On  trouTe  dans  raoeien  Dncange  (I)  et  comme  appartenant 

an  règne  de  Charles  Y  un  dessin  de  ce  karolus  qui  a  bien 
quelqu'anaiogie  avec  celui  que  je  viens  de  décrire,  mais  les 
légendes  sont  différentes.  On  lit  au  droit  :  Kàrolvs  fiuncorv  : 
EBX ,  sans  bordure  de  lys  ;  au  revers  il  n'y  a  qu'une  seule  lé- 
gende :  ({t  Srr  :  nomkn:  domini  :  bbnedigtv.  Cette  formule ,  qui 

éiaii  inusitée  sous  Charles  V,  suffit  ponr  démontrer  qu'il  y  a 
erreur  dans  l'attribution  de  Ducange,  et  que  cette  monnaie  ne 
peut  appartenir  qu'à  Cliarles  VI  ou  à  Charles  VU  »  mais  bien 
plutôt  encore  à  ce  dernier. 

Le  karolus  ou  blanc  denier  fut  également  frappé  en  Dau- 
pbiné  au  même  titre  de  quatre  deniers  et  à  la  même  taille  de 
96  au  marc ,  et  au  même  cours  de  quatre  deniers  «  comme  en 
France  ;  mais  le  type  était  différent  et  Inverse  du  karolus  de 
France. 

N«  12.  Au  droit ,  dans  le  champ  ,  une  croix  à  brandies  éga- 
les; légende  intérieure  ayant  en  tête  une  couronnelle  ;  Karo- 
LvszRBx;  légende  extérieure :4(Bndigtv:  srr:  noms:  nra: 
HRiMinr:  xpi.  Au  revers,  un  dauphin  tourné  à  gauche;  1é- 
gendfi  intérieure  :  Dalph's.  viens.;  bordure  de  onze  lys  dans 
des  ovaires.  Leblanc»  p.  ilâ. 

Le  gros  blanc  ou  gros  tournois  varia  quelque  peu  quant  au 
dire  et  &  la  taille.  Le  27  Juillet  1364  (2)  il  se  fabriquait  à  douze 
dcûierb  de  loi ,  argent  le  roi  (  -^^^  )  i  à  la  taille  de  84  au  marc 

(I)  Bdilioii  hi-l6Uo ,  pL  IV,  n«  SO. 

(9  Ordona.  des  fois  de  Flnnce,  IV ,  468* 
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Son  cours  légal  étaii  de  quinze  deniers  loiirn ois  qui  représen- 
teraient actuellement  0  fr.  50  cent.  Chaque  pièce  pesak 
55  grains  (Sgram.  9S  cent.  )  dont  la  iraleur  intrinsèqae  est  de 
0  fr.  56  cent.  Le  pîed  de  monnaie ,  lors  de  cette  fabrication  » 
était  21'';  le  marc  d'argent  valait  donc  cinq  livres  cinq  sols 
tournois  qui  représenteraient  actuellement  41  fr.  80  cent. 

Le  3  août  i3Ô9,  la  taille  fut  modifiée*  Le  roi  écrivait  am 
généranx-mattres  des  monnaies  : 

a  Nous  vous  DJandous  et  coiuninndons  que  lanlosl  et  sans  délay  ,  ir*A\e 
»  nf»sti(;  vaisselle  d'argent»  et  toute  autre  vaisselle  d*arî?ent  apportée  i  r 
»  quelque  personne  que  ce  soil ,  vous  laciez  ouvrer  et  mouuoyer  en  fai&aut 
»  faire  blancs  déniera  d'argeut  à  12  deiiiers  de  loy ,  argeut  le  roy  ou  envi- 
»  ron,  un  peu  plus  p^^s  que  l'on  pourra  d'icelle  loy  ;  et  qu'ils  soient  de 
h  hall  sols  de  poids  au  mate  de  Paris;  et  auront  cours  pour  (piin/e  rleniers 
»  tournois  la  pièce  ;  et  les  faites  faire  sur  les  formes  et  coings  des  blaucs 
»  deniers  d'argent  que  nostrc  très  cher  Seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille , 
»  fit  fidre  derrenièfemeDt ,  en  y  mettant  teUe  dilTâneiice  comme  bon  vous 
>  semblera  (f  ).  » 

Le  titre  de  ces  gros  blancs  restait  donc  à  douze  deniers, 
mais  la  taille  s'élevait  de  84  à  96  au  marc.  Chaque  pièce  pesait 
alors  48  grains  (S  gram.  54  cent.  )  ayant  une  valeur  intrinsè- 
que de  0  fr.  50  cent.  Le  cours  légal  était  maintenu  ù  quinze 
deniers  tournois  qui  représenteraient  actuellement  0  fr.  50  c. 

Le  19  Juin  1370  (2)  le  titre  fut  abaissé  à  onze  deniers  trois 
grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ) ,  la  taille  resta  à  96  au  marc, 
mais  le  cours  légal  fut  réduit  à  douze  deniers  tournois.  Chaque 
pièce  ne  valait  plus  intrinsèquement  que  0  fr.  46  cent.  ;  mais 
elle  ne  devait  plus  représenter  que  douze  deniers  tournois  on 
0  fr.  40  cent. 

Le  7  avril  1572  (3)  le  titre  du  gros  blanc  remonta  à  onze  de- 
niers dix-sept  grains  »  argent  le  roi  (-^J^.  )  et  le  cours  légal  fut 
porté  à  quinze  deniers  tournois.  Le  titre  Êiiblit  un  pea  !e 

47  juin  suivant  (4)  et  ne  fut  plus  qu'à  onze  deniers  six  grains 
(  u^^,)  t  ift        restant  à  90  au  marc  et  le  cours  légal  à  quinze 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Franco,  V,  21i>. 

(2)  Ibid.,  V  ,  301. 

(3)  Ibid. ,  V ,  46e. 

(4)  Ibid.,  V  ,  483. 
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deniers.  Enfin,  le  i5  octobre  4573  (1)  le  litre  revint  à  douce 
deniers  de  Joi.  Le  pied  de  monnaie  était  alors  24* ,  c'esi-4^ire 
qne  le  marc  d'argent  yalaft  six  livres  tournois  qui  représen- 
teraient actuellement  47  fr.  7G  cent.  Ces  vai  iaiions  dans  la  va- 
iear  du  gros  tournois  u'afiTecièrent  pas  profondément  la  valeur 
de  cette  monnaie  •  puisque  le  litre  ne  descendit  Jamais  an- 
dessous  de  onze  deniers  trois  grains  (  )  et  ne  resta  que 
deux  ans  environ  en  cet  état. 

PU  xu\iu,  a*"  I.  Le  type  du  gros  blanc  ne  différait  de  celui 
du  gros  tournois  connu  depuis  Louis  IX  >  que  par  la  couronne 
qui  surmontait  au  revers  lecbâtel.  Quant  aux  légendes,  elles 
n'avaient  subi  aucune  modification  :  au  droit  :  .  Carolvs:  rex  ; 
et:  Bkuctv  :  sit  :  nome  :  dni  :  mi  ;  D£i:  luv  :  XPi.  Au  revers  ; 
Tthoiivs civis.  Poids  4â  grains  (2  gram.  23  cent.)*  Nouveau 
Docange,  pl.  x ,  n''  15  ;  Leblanc,  p.  283;  Gâtai,  de  Lom- 

bardy,  ii"  JOO. 

Le  gros  blanc  Irappé  en  Daupliiné  offrait  un  type  et  des  lé- 
gendes qu'il  fout  foire  connaître. 
If*  2*  An  droit ,  dans  le  cbamp ,  croix  à  branches  égales  ; 

léj^ende  intérieure:  »^Krolvs.  d.  g.  f.  ukg.  Karolus  Dei  gracia 
liiiutregU;  légende  extérieure  :  Bndictv  :  sit  :  nome:  mil 
Nai  :  M:  lav  :  xpi.  Au  revers  »  type  du  cbâtei;  légende  :  Dai^ 
m' viBNEs  ;  bordure  de  dix  lys  dans  des  ovaires.  Ldblanc , 
p.  283  ;  Catalogue  de  Lombardy  »  n""  lOu.  Cette  pièce  est 
rare. 

C'était  contre  la  r^le  que  ce  gros  n'offrait  pas  les  armes 
pariantes  dn  Danphiné.  Habituellement  le  dauphin  était  placé 

dans  le  champ  du  revers  :  aussi  ai-je  tenu  à  faire  connaître  ce 
type  anormal  frappé  par  Chartes  n'étant  encore  que  dauphin  » 
comme  il  apparaît  par  la  légende  où  il  se  qualifie  defiUdu  roû 
Cette  formule  fiihu  regii  rappelle  aussi  le  titre  que  prenaient 
sur  leurs  tieuiers  Philippe  V  et  Charles-le-Bel ,  alors  qu'ils  n'é- 
taient que  comtes ,  l'un  du  Poitou,  l'autre  de  la  Marche.  Sur 
les  monnaies  de  Guyenne,  le  Prince  Noir»  fils  de  Edouard  III» 
se  qualifiait  primo  getniuM  regii  Angltœ;  Charles  V  frappa  de 

(1)  Onkmo.dcAiois  de  France,  V,Ô43. 
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même  le  gros  daipliiaal  »  rare  moaoaîe  cataloguée  par  M*  de 
Lomberdy  wm  le  ir  113,  qai  offre  au  droit  une  croix  et  la 
double  légende  :  ^  Krolts.  p.  g*  reg.  Les  lettres  p.  g.  sont 
rabréviaiion  de  Primo  Gemius  ;  et  :  >9*  Bndictv.  sit.  nome.  dni. 
NRi.  iHv.  xpi.  Au  revers,  deax  fleara  de  lys  superposées  ac* 
oostées  de  deux  dauphins  ;  légende  :  Dalpr.  yjsm  el  une 
bordare  de  dooze  lys. 

Sur  d'aiiires  gros  dâuphinots  que  Charles  V  frappa  comme 
roi  de  France,  et  qui  étaient  au  titre  de  douze  deniers  de  loi, 
argent  le  rot  et  de  95  au  marc,  pied  84* ,  comme  ceux  de 
France,  on  trouve  pour  lype  au  droit,  dans  le  champ,  un 
dauphin;  iégcude  :  Kkulvs  :  francorv  :  UEX  ;  au  revers, 
une  croix  cantonnée  de  deux  dauphins  et  deux  fleurs  de  lys; 
légende  î^Etz  balph's  :  tibmesis. 

Charles  V  n'étant  encore  que  dauphin  frappa  également 
comme  monuaie  d  or  le  Uoriu  doui  l'usage  s  était  conservé 
dans  les  pnrrlnoes  méridionales.  Cette  monnaie  était  d'or  fin , 
à  la  taille  de  68  f  au  marc.  Chaque  pièce  pesait  ainsi  fSS  grsûns 
(3  gram.  60  cent.)  qui  valent  intrinsèquement  12  fr.  52  cent. 
Son  cours  légal  était  de  douze  gros  et  demi  qui  représente* 
raient  intrinsèquement»  comme  valeur  nominale,  6  fir.  d5  c* 
le  ferai  remarquer  à  cette  occasioa  que,  sons  Charles  Y,  Ter 
n'était  pas  avec  l'argent  dans  la  proportion  où  il  est  aciuelle- 
meut:  un  marc  d'orûn  valait  alors  soixante-deux  ou  soixante- 
trois  livres  tournois  qui  représenteraient  aujourd'hui  493  fr. 
8S  cent,  ou  501  fr«  49  cent.  ;  et  le  même  marc  d'or  vaut  au- 
jourd'hui 859  fr.  Le  marc  d'argent  valait  alors  cinq  livres 
cinq  sols  tournois  ou  41  fr.  80  cent,  et  vaut  aujourd'hui  48  fr. 
La  valeur  de  l'or  a  presque  doublé  ;^  celle  de  l'argent  ne  s'est 
élevée  que  d'un  sixième. 

N*  3.  Ce  florin  de  Danphiûé  avait  pour  type  au  droit ,  dans 
le  champ,  une  grande  Heur  de  lys  évidée,  avec  étamines;  lé- 
gende abrégée  :  Ht*  KnOL.  dalpiis.  v  ,  Karoluê  Dalphkm  Vimtm- 
tif;  au  revers,  TeAgie  de  saint  lean-BapUsie  nimMe  et  de« 
bout,  tenant  de  la  main  gauche  une  croit  à  longue  hampe  ; 
légende  :  «^S.  iohannes.  b.  et  à  la  suite  un  dauphin.  Nouveau 
Ducange ,  pl.  X,  nM4. 
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Outre  ce  florin ,  Charles  V  en  frappa  un  s(m  nnd  avec  la  double 
qualiûcaiioQ  de  roi  de  France  et  de  daupiiiu  de  Vieaooifi.  Le 
tjpe  o'éiaii  que  légèrement  modifié. 

N*  4.  An  droit,  dans  le  champ,  grande  flenr  de  lys  é?idée, 
avec  étamiiics;  légende  ayaut  en  lèic  un  ciaiiplini:  Ka.  i  ha^. 
aE.\.  DALPH.  V.  Au  revers,  rolTigie  de  saiul  Jeau-BapU&lc  de- 
bout et  nimbée»  tenant  la  croix  à  longue  bampe;  légende,  en 
léle  de  laquelle  se  trouve  un  dauphin  :  S.  Iohivnes  ;  puis  un 
cœur  partage  en  deux  lol)CS  clKii  gi's  cliaciiii  d'un  daupliin  en 
sta^  up|»usé.  LebUiuc,  p.  282;  Aucien  liucan^^'e,  pU  u,  n""  3. 

àu  commencement  de  son  règne ,  Charles  V  fit  frapper,  sous 
le  nom  de  royal ,  une  monnaie  d*or  dont  il  ne  continua  pas  la 
bbrieaiioQ.  L'ordonnance  de  création,  en  date  du  57  juillet 
4i>ù4,  porte:  «  Avoui»  voulu  ei  ordonné,  ei  par  ces  présentes 
>  voulons  et  ordonnons  et  tous  mandons  que  taniost  et  sans 

•  délay  toos  (Isiciez  fhire  et  ouvrer  par  toutes  et  chascunes  nos 
»  monnoycs,  deniers  d'or  lin  (jui  seront  appelés  royaux  d'op, 
»  les  quels  soient  de  ito  de  poids  an  mare  de  l*aris,  et  auront 

*  cours  pour  vingt  sols  tournois  la  pièce  (i).  > 

£iaii-ce  une  monnaie  nouvelle  que  le  roi  entendait  créer  avec 
un  type  nouveau?  On  spraîi  tenté  de  le  croire  en  seréPérant 
*iu  ùcils  graniiiiaiical  d«.^3  <  xpi  cà^iotis  de  i  oi  dui.iiaiicc.  En  tUct, 
ù  Cbariea  V  eût  voulu  frapper  la  monnaie  d'or  déjà  frappée 
ma  le  nom  de  roffol  on  florin  d*or  par  son  aieul  Philippe  VI, 
et  tous  le  nom  de  royal  ou  long  vestu  par  son  père,  le  roi 
Jean,  il  cûi  dit  ûs^ns  son  oidoimiunï^  qui  sout  ui^clês  roijniix 
^*or^  et  non  pas  gui  i^roMf  appelés;  carie  présent  ue  s'indique 
P^par  le  ftalnr.  On  Induirait  donc  de  ces  termes  que  Charles  V 
Mtait  créé  nne  monnaie  nouvelle. 

Duu  an  ire  côté,  le  roi  Jean  et  Mjiiippe  de  Valois,  père  et 
aïeul  (  liarles  Y»  avaient  frappé  le  royal  d'or  :  le  premier  à 
^  lalUeda  68  an  marc ,  et  au  cours  légal  de  vingt-un  sols  pa* 
riiis  ;  lesecond  à  hi  taille  de  66  au  marc ,  et  au  cours  légal  de 
^ingt-i  inq  sols  tournois.  Mais  l'un  et  l  auue  i!  i\;)ient  pas 
9éùj^  un  jkïpe. identique,  et  une  différence  ooiabic  c&iâtait 

(1)  (Moan.  des  Mis  de  nrsnoe.  IV,  468. 
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eotre  eux.  Ed  admeitaoi»  ce  qui  n'est  pas  impossible  dî  même 
improbable  «  que  le  royal  d'or  de  Charles  V  ne  fût  pas  une 

Dioiuiaio  iie  nouvelle  crëaiiuD  ,  quel  pouvait  (Hre  sou  lype? 
Leblanc  ei  Ducange  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce  point.  Selon 
Leblanc ,  ce  serait  celui  qui  représente  dans  le  champ  semé  de 
fleurs  de  lys,  l'efTigie  du  roi  debout»  revêtu  du  manteau  et  de 
tous  les  insignes  de  la  royauté.  Selon  le  Nouveau  Ducange,  ce 
serait  le  type  du  denier  d'or  aui^  fleurs  de  lys,  ou  franc  à  fUed, 
qui  fut  créé  par  Tordonnance  du  5  septembre  1364.  Mais  cela 
n*est  pns  admissible  en  présence  des  termes  mêmes  de  cette 
ordonnance  qui  dérciid  de  laisser  ouvrer  et  monnoyer  sur  les 
coings  des  royaulx  qui  se  fabriquaient  pour  vingt  sols  tournois 
la  pièce,  et  de  63  de  poids  au  marc  de  Paris.  Je  crois  que  le 
vrai  type  du  royal  d'or  doit  être  celui  qui  était  déjà  eu  usage 
sous  Plnli|)pc  de  Valois,  et  que  quelques  auteurs  ont  attribue 
à  Charles  lY  ;  attribution  que  j'ai  repoussée  par  la  raison  pé- 
remptoire  que  les  ordonnances  de  son  règne  ne  font  aucune 
meaiiou  de  monnoyage  d'or  sous  le  nom  de  royal  ;  que  la  ma- 
nière d'écrire  le  nom  du  roi  n'était  pas  celle  de  Charles  IV  ; 
enfin  j  que  ce  type  n'apparut  que  sous  Philippe  de  Valois.  £t 
comme  il  existe  au  nom  de  Châtie»  un  type  analogue  h  celui  de 
Philippe  VI ,  on  peut  et  on  doit  en  conclure  que  ce  type  doit 
être  celui  du  royal  d'or  dont  il  est  question  dans  l'ordounauce 
du  27  juillet  1564  ;  car  ce  ne  peut  être  celui  de  la  monnaie  ou 
denier  d'or  désigné  par  Ducange  sous  le  nom  de  houppdimâe{i), 
parce  que  l'effigie  du  roi  est  enveloppée  d'un  manteau  fourré; 
Ce  dernier  type  appartient  au  règne  de  Charles  VU. 

Quel  qu'ait  pu  être  le  type  de  ce  royal  d'or»  chaque  pièce, 
aux  termes  de  l'ordonnance  précitée»  devait  peser  74  grains 
(3  gram.  9G  cent.  ) ,  dont  la  valeur  intrinsèque  est  aujoui  J  iuii 
de  15  Ir.  75  cent.  Le  marc  d'or  ne  valait  alors  que  soixante- 
deux  livres  tournois,  ou  495  ir«  52  cent>  c'est-à-dire  à  peu 
près  la  moitié  de  ce  qu'il  vaut  aujourd'hui.  Les  vingt-cinq  sols 
louriiois  pour'  lesquels  ce  royal  avait  cours  ne  représeiui  raÏLiu 
ai^ourd'hui  que  9  fr.  95  cent. ,  soit  10  fr.  Mais,  en  raison  de 

(I)  Nonv.  Oucaoge ,  In-i».  verbo  moiwia,  p.  404 ,  col«« 
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la  différence  du  prix  de  l'or  enlro  celle  épo(iue  cl  la  nôire ,  le 
royal  d'or  reprcseuterail  14  fr.  AO  cent,  de  noire  momiaie. 

5.  Le  type  da  royal  d*or  offrait  au  ëroU  l'effigie  du  roi 
debout  et  couronné»  sous  un  portail  gothique,  tenant  de  la 
main  droit  un  sceptre  fleurdelisé ,  la  main  gauche  placée  sur 
le  cœur;  légende  abt  egce  :  Hoh*  EfiX  fea*GOE*.  Au  rêvera,  gtqul 
perlée  »  flenrdeliaée  et  fleuronnée ,  avec  rosaces  en  c«ar  et  an 
extrémilés  »  renfermée  dans  quatre  lobes  demi^cirenlaires  «e 
joignant  à  angles  aigus  rehaussés  d'un  lu  lU  ;  quairc  cuurua- 
nelics  occupeut  les  augles  reutraots  ;  iégeude  :  ^  Xm.  vyt^qt. 
oc  lEGNAT.  xpc.  iMPBBAT.  Nottv.  Ducango»  pL  VU,  of"  30; 
Leblanc,  p.  240. 

lue  ordouiiaiice  du  5  sipitiiibre  13G  4  défendit  de  continuer 
la  fabricaiiou  du  royal  d'or.  Celte  raooaaie  fut  remplacée  par 
le  franc  d'or  qui  devait  son  origine  au  roi  Jean. 

«  rb3f'U'<; ,  etc.,  ù  nos  amis  «H  IîmuK  Ir^s  L;iii('îTi?!x~n)ni^lr('s  des  nos  inon- 
»  n-'Yc^,  salut  :  romrrif  n:«L?!!ère&  uous  vous  a}oas  iiiauil»  \tdï  nos  autres 
s  kiires  (1)  qwo  \<}us  irissitz  faire  et  ouvrer  par  tonles  nos  uioniioytis  de- 
»  rutrs  roviiulx  d'or  lin  {juur  vingt  sols  tournois  la  |»î?y*c,  ct  de  65 de  poids 

•  au  marc  ilc  J*ari.s  ,  en  donnant  aux  (-hangours  et  marchans  do  diacuii  uiarc 

•  d'orUa  C2  d'iceulx  royauli^d'or  ;  nous  ,  pour  certaines  causes,  et  par  dé- 

•  BI)éncion  eue  avec  nostrc  conseil ,  vous  miuidous  et  estroitement  enjoi- 
»  iiKNis  que  plus  se  laisslet  oa?rer  ni  monnoyer  sur  les  coings  des  dits 

•  fojaor;  naisaans  aacva  délay  fiUdes  biieet  ouwer  par  tooles  nos  moi^ 
t  Dojes»  deolecs  francs  d*or  fin  qid  aurant  cous  pour  vingt  sois  toemois 
»  h  pièea,  etdeâSde  poids  an  marc  de  Baria  an  tds  etsesftblables  eoouna 
i  noitiis  très  eUer  seigneur  et  père  »  que  Pieu  absoille ,  liHsaU  flrire,  en 

•  osiant  sevievient  son  non  et  y  mettte  le  noatte;  et  IMea  dooaar  aok 

•  dangeoiB  et  marchans  (Mqueuiana  nos  dites  monnoofost  pour  diaflui 
»  MB  d'or  fin  soiiante-deuK  francs  d'or  et  non  plus;  de  ee  îàn  «ans 
>  dooaoBspovoir»  anctorilé  et  mamtonfint  par  la  tenenr  deapréaaalea  * 

Oû  voit  par  celte  ordonnance  que  le  frauc  d'or  devait  être 
ï  la  même  taiUe  et  au  même  titre  que  le  royal  auquel  il  auocé- 
diit.  Qsel  pouvait  être  le  motif  de  substituer  ainsi  ie  fi^nc 
d'or  au  royal*?  On  n'en  aperçoit  aucun  d'apparent,  sinon  que 
le  roi  ne  trouvait  pas  peut-être  assez  de  bénéfices  à  faire  sur 
W  royal  ei  qu'il  espénait  davantage  sur  le  franc  d'or.  Toujours 

(I)  f/'lrs  (lu  27  juliiel  i50i. 

(i^OrUoon.       roU.dtî  France,  iV,  4S8. 

10. 


Digitized  by  Google 


(  ) 

esc-il  que  cette  dernière  monnaie  resta  dans  ces  conditions  de 
fabrication,  comme  le  témoignent  les  ordonnances  des  iO  août 
1374  et  28  juillet  1378.  Chaque  pièce  pesait  ainsi  74  grains 
(5  gram.  96  cent.)  et  vaut  intrinsèquement  13  fr.  73  cent. 

Le  type  du  franc  d'or  n*a  pas  besoin  d'être  décrit  de  nou- 
veau puisque,  suivant  Tordonnance  du  3  septembre  1364,  le 
coin  du  roi  Jean  avait  été  ntitisé  et  qu'on  n*avalt  que  substitué 
Karoluê  à  Johannes,  Il  suffit  donc  de  renvoyer  à  la  pl.  xxxvm , 
n^'ô.  Nouv.  Diicangc  ,  pl.  x,  nM3;  Leblanc,  p.  282. 

7.  Pour  le  Daupbiné  on  ne  s'était  pas  contenté  d'une 
simple  substitution  de  nom.  Le  type  était  réellement  modifié 
en  ce  que  l'armure  du  roi  et  le  caparaçon  du  cheval  sont  se- 
més de  dauphins  et  de  fleurs  de  lys  ;  la  léle  du  roi  est  cou- 
verte d'un  casque  rond  et  fermé  par  devant,  mais  toigours 
surmonté  de  la  couronne.  La  légende  n'est  plus  la  même  :  elle 
porte  un  dauphin  en  téte,  et  on  y  lit:  IUr<»lvs:  pramc  :  rex  : 
DiLPS  ;  viENNS.  Nouv.  Ducaugc,  p.  494  ,  if  Monela  ;  Leblanc, 
p.  282. 

Le  demer  d*ùr  au»  fleun  de  iyf»  appelé  aussi  fnme  à  pied,  est 
une  création  de  Charles  V  qui  remonte  au  iO  avril  1365. 

Voici  le  texte  de  cette  ordonnauce  : 

«  Caiarles  »  eic,  à  nos  amés  tu  f6m\x  les  généranlxHnalsIres  de  nos  moD- 
M  Doyes ,  nlut  et  dUection.  Pour  ce  qoe  de  font  nostre  cœur  nom  Sfooi 
»  sffiBctueiix  désir  de  Iklre  chose  qui  sott  et  doie  estre  ao  prooffil  et  bieo 
»  ooiniiMin  de  nous  et  de  tout  le  peuple  de  nostre  royaume  par  le  quel  on 
»  la  greigneor  partie  d'iceluj  nous  a  esté  hamblenieat  soppUé  que  sot  le 
»  fitict  et  gouYcmement  de  nos  monnoyes  voênions  ponrvcoir  et  ordonner 
•  par  telle  manière  que  les  monnoyes  tant  d'or  comme  d'argent  ,  faîr!es 
»  hors  de  noslro  royaume ,  qui  ont  cours  en  icelny  pour  plus  grant  prix 
»  assez  qu'elles  ne^'alent ,  en  grant  déception  et  domniaige  de  nous  et  do 
»  dit  peuple,  soient  du  tout  abalnos  et  mis'  s  au  mare  pour  billon  :  savoir 
»  vous  faisons  que  par  grant  et  meure  délibération  de  nostre  eonseil  avec 
»  plusieurs  experts  et  cognoissans  en  foit  de  motmovcs ,  nous  avons  or- 
»  donné  et  ordonnons  parées  pr^^sentes  de  faire  faire  et  ouvrer  deniers  d'or 
»  lia  appelés  deniers  d'or  aux  Ikuii»  de  lys ,  les  quels  auront  cours  pour 
>  YÎngt  sols  tournois  la  pièce  et  seront  de  soixante  et  quatre  au  marc  de  Paris, 
t  et  deniers  blancs  qui  auront  cours  pour  cinq  dentars  touniois  Iak  ptèoet 
»  à  quatre  deniers  de  loy ,  dit  argent  le  roy ,  et  de  huit  sols  de  poids  en  dit 
»  Diffc  de  Puris;  et  anssi  petits  pirisis  et  petits  tonmois  qnl  amont  conit 
»  pour  nng  denier  pariais  et  nng  denier  tournois  la  pièce,  &  deux  deniers 
»  de  loy  da  dit  argent  le  roy*  et  de  aeiie  sols  de  poids  les  petits  parlais  et 
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»  de  lii^l  Mis  les  pedll  toonois  ,ile  poids  su  ditmsfc.  SI  fous  ibsimIsks 
i  et  eomnandODS  q«e  tsntost  et  sans  déby  »  oes  lettres  vûes ,  vous  Iik^ 
I  tfn  Aoomr  par  tontes  et  chsscaiies  dos  momiOTes  les  dits  deniers  d*er 
»  d  h  mon  noie  blanche  et  noire  dessus  dites  des  poids  et  loy  dessus  dits  ; 

>  ci  ne  Isisws  plus  ouvrer  ni  nonnoyer  sur  les  eoings  de  ftines  d*or  et 
I  d»  autres  monnaies  d'argent  que  nous  bisons  fidre  à  présent  ;  et  donoest 

•  et  fiiictes  douner  aux  changeurs  et  varchans  pour  chascnn  marc  d'or  fln 

•  qui  sera  apporté  en  nos  dites  monnoycs  soixante  et  deux  deniers  et  d^i 
»  d'or  des  deniers  aux  fleurs  do  lys  rîessus  dits  ;  et  pour  cliascun  marc 
»  d'argent  allayé  à  quatre  deniers  de  loy  du  dit  argent  le  roy,  cent  cinq 

•  snl>  l(»urnf»is:  <'l  f:»î«'!os  donner  anx  ouvriers  et  niunnoyers  tel  salaire  pour 
«  k'ur ouv ! i  l  luniiiiMyaigc,  hc  inpsiier  est,  aprtis criie SUT  cOg  coiuiue 

•  vm  Terrez  <4u'il  sera  à  faire  de  raison  (1).  » 

Eb  envoyant  ce  maodement  aux  mattm  particuliers  d6s 
monnaies  les  généranxnnattres  y  joigaîrent  ce  qu'on  appelait 

alors  le  patron  des  non v<  lies  espèces  à  fabi  iqaer. 

€e  iîu  eo  conforoiiLé  et  comme  complément  de  cette  ordon- 
oaioe  que  flit  rendue  celle  du  7  mai  1365  qui  régla  le  prix  des 
espèces  dont  le  cours  yenait  d'être  supprimé*  Je  citerai  le  texte 
cuiic;  de  celle  oi dunnaQce  parce  qu'elle  relate  plusieurs  inon- 
me$  du  roi  Jean  sous  d'autres  ooms  que  ceux  sous  lesquels 
elles  sont  habituellement  connues  »  tels  que  les  chartîni^  corn- 
fù§Mm,  et  vUlaitu,  Ces  derniers  sont  les  gros  à  la  couronne 

et  à  la  (jucue,  Tj!  triques  sous  la  direclioii  de  Jeau  i'uillevilain, 

l'uD  des  généraux-maitres  des  mouuaies  lors  des  troubles  de 
la  Jaqoerie. 

<  Charles ,  etc.  y  au  prévost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant ,  salut  :  Nous 

•  arons  ordonné  si  comme  Q  tous  pourra  plus  à  plaiu  apparoir  par  nés 

>  ssires  lettres  (1)  onvenes  les  quelles  nous  enYOierons  breffement,  de 
1  bire  ftiie  et  ouvrer  deniers  d*or  fln  qui  seront  appelés  deniers  d*or  aux 

•  les»  de  l|s  *  qui  auront  eonrs  pour  vingt  sols  tournois  et  non  ponr 
»  plss;  et  blancs  deniers  qui  auront  coors  pour  quatre  deniers  pariais  la 
»  pièce,  et  petits  parisis  et  peUts  tournois  qui  auront  cours  pour  nng  de«- 

>  nier  pariais  et  pour  nng  denier  tournois  la  pièce;  et  que  les  francs  d*or 

•  sicnt  cours  pour  seise  sols  parisis  In  pidee  et  non  pour  plus.  Si  voulons  et 
1 10US  mandons  que  tantost  ces  lettres  vefies  vous  fiM^ies  cryer  et  publier 

>  solenmeUement  nos  dites  nonnojes  ès  lieux  acooustumés  en  vostre  pré- 
'  vost<5 ,  et  que  chascun  les  preigne  et  mette  pour  le  prix  dessus  dit  et 

•  DOD  pour  plus.  Or  ce  faictes  cryer  par  plusieurs  fois  en  tous  les  lieux  à 

•  œ  accoustomés ,  si  que  nul  ne  se  puisse  excuser  d'igaorance ,  que  nul 

(I)  (Mena,  des  rois  de  Aince,  IV,  414. 
9)CeIlasda90aTrttl96!l. 
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»  ne  prelgneles  dites  moimoyes  fors  Molenieiit  pour  le  prix  qui  i^oisoil: 
»  Cest  «Bsavoir  les  deniers  qne  Ton  appelle  eharUm  pour  nii  dénias  ps- 
»  rtais  la  pièce  ;  les  deniers  appelés  v(Uaini  pour  six  deniers  paiîÀ  la 
»  pièce;  et  les  deniers  appelés  compaignoni  pour  quatre  deniers  la  pièce  ; 
»  et  les  petits  deniers  Mets  en  nostrc  coing  qnl  paravant  cesle  ordonnanee 

•  avaient  coors  pour  nng  denier  parisis  vt  im  nng  denier  tournois  la  pièce 
»  soient  encore  pris  et  mis  pour  le  dit  prix  et  que  nul  ne  soit  »  hardi ,  sur 

•  peine  de  corps  et  d'avoir ,  de  les  prendre  et  int  itre  pour  plus  prrant  prix. 
»  Et  ouUrc  ce  ,  que  de  la  veille  de  la  Penthocousio  prochaine  venant  arant, 
»  nul  ne  soit  si  hardi,  sin'  la  dite  peine,  de  les  prendre  ou  recevoir  iK)ur 
»  aucun  prix,  ne  les  mettre  fors  au  marc  pour  biilou.  Toutes  voyes  u'c-st 
»  pas  nostre  entente  que  par  ce  présent  mandement  soit  donné  aucun 

•  coiît  s  aux  ilcssuh  dites  ue  aultres  ninmioyos  e^tranges  ;  mais  pour  ce  que 
9  le  I  I  njiic  de  noslre  royaume  n'aist  Ji  tVàult  de  aïonnoye  d'ar^'ent,  nous 
t  soiiHixiiis  et  h  présent  souOVirons  just^u'au  terme  dessus  dit,  quelc6  dessus 
»  d»U's  nioiino}es  estianges  et  les  dits  parisis  et  tournois  soient  prises  et 
»  mises  pour  le  dit  prix  cl  non  pour  plus,  et  jusiiu'à  la  YigUe  de  Pentheoooste 
»  et  non  plus  avant  ;  et  voulons  et  vous  mandons  que  vous  deffendes  ei 
»  dictes  défendre  généralement  et  par  crys  solemnels  plusieurs  fois ,  que 
a  nulles  autres  nfoonoyes  tant  d*or  ooipne  d'argents  laictes  en  oestre 
a  royaume  comme  dehors ,  neayeut  aucun  cours,  mais  soient  portées  à 
9  nos  plus  procbalnes  roonnoyes  au  marc  pour  billon;  et  que  nul  ne  soit 
a  si  liardi  de  porter  on  Cidre  porter  hors  de  nostre  royaume  btllon  d*or  ne 
»  d*argent  en  masses  ne  en  billes ,  ne  en  plattes  •  ne  auirement ,  ne  noUes 
a  autres  monnoyes»  fors  tant  seulement  nos  dessus  dites  bonnes  monnoyes 
9  nouvelles  «  des  quelles  nous  avons  déjà  £kit  &ire  plusieurs  délivrances  en 
a  noslre  monnoye  et  y  bisons  et  y  ferons  ouvrer  oontinuellement  de  jour 
a  enjonr  (t).  » 

Pendant  toute  la  durée  du  règne  de  Cli  n  les  V  ce  fut  tou- 
jours conformément  aux>  prescriptions  de  ces  deux  otdon- 
nancea  que  le  denier  d'or  aux  fleurs  de  lys  f«t  fobrîquév  Sou 
eours  resta  aussi  toujours  le  même  ;  car  le  prix  de  seize  sols 
parisis  qui  lui  Jiit  donné  par  rordunuaucc  du  15  mai  1565  (^) 
n'était  eu  réalité  (]uc  celui  de  vingt  sols  tournois.  Celle  tîdé- 
litë  à  maintenir  le  bon  état  des  monnaies  contribua  puissam- 
ment à  la  prospérité  du  rQyaume.  Chaque  denier  d'or  aux 
fleurs  de  lys  pesait  donc  72  gi-ains  (5  gram.  82  cent.)  dont  la 
valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui  de  45  fr.  31  cent,  et  comme 
suivant  l'ordonnance  du  20  avril  1365 ,  on  donnait  SQlxant^ 
deux  et  demi  de  ces  deniers  d'or  pour  un  marc,  d'or  fin ,  il 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Franee,  iV,  SISS. 

(2)  tt>id..  IV»S60. 
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S*^pnsuit  que  le  nirirc  d'or  revenait  alors  ù  851  fr.  87  cent. , 
qui  $e  rapproclic  sonsiblemeiit  de  celui  de  852  fr.  qu'on 
lui  donne  fli^Jonrd'hui.  Cette  monnaie  nouvelle  se  nommait 
iQssi  franc  d'or  en  raison  dn  conrs  légal  de  vingt  sols  tour* 
nois  qui  lai  a\aiL  clé  assigné  ;  mais  pour  la  distinguer  du  fi-auc 
à  cheval  dont  In  fabrication  avait  cté  ordouuéê  le  5  septembre 
456*  V  Ml  ttti  donnait  eoininlinémént  le  nom  de  franc  à  pied* 

Si  11m  se  rappèile  la  fobrlcâtibn  do  royal  d'or  ordonnée  te 
f 7  juillet  45^4  ei  Jhterrotnpae  le  5  ^icpt(  nif)re  suivant ,  et 
qu  uu  iUtiUc  LU  parallèle  la  nuiiu  ilc  monnaie  établie  sous  le 
nom  de  deniers  d'or  ani  fleurs  de  lys  ou  franc  à  pied,  on 
twiwfa  entire  ettes  vne  téllé  analogie  de  titre,  de  poids  et 
êb  valeur  légale,  qu'en  fter^lt  i)orté  à  penser  avec  Ducange  que 
le  l)pe  du  dt.uierd'or  ;ai:v  fleurs  de  lys  n'est  autre  que  celui 
du  rnyal  d'or.  C'est  cependant  uu  type  différeiu  ;  car  il  ne 
l'appliqitalt  pas  à  la  même  moiinaie  »  et  il  ne  peut  y  avoir  d'é- 
^oii«qtie  nUr  le  type  do  Renier  d'or  aux  fleurs  de  lys;  car  îès 
généraux -maîlres  avaient  envoyé  le  i  luon  de  cette  nouvelle 
monuaie  avec  le  mandemeiii  qui  en  prescrivait  la  fabrication , 
tbOie  qd'ila  n'auraient  point  Ikhe  si  l'on  eût  dù  se  servir  du 
coin  9é]/k  èonnn  do  t^yyal  d*or;  Le  type  du  denier  d'or  aux 
•ent^  d«  Hn  ii^avalt  rien  de  coiiimuîi  avec  la  moiinaie  du  même 
nuiii  qui  parut  sous  le  roi  Jean. 

8.  Ce  type  du  franc  :\  pied  piésenie  au  droit,  dans  le 
«liaBp  fëiiié  de  ieoM  de  lys ,  l'effigie  du  roi  debout  et  con- 
rèiaé  sinis  an  portique  on  baldaquin  î^othique,  en  costtTme 
de  guerre,  l'épée  dans  la  main  droite,  ia  main  (h^  Justice  dans 
la  main  jgauche  ;  l'armure  du  roi  est  seuiée  de  ileurs  de  iys. 
lié8eiid4:,4>KAnoi.vs*  dbi*  gba.  prakcorv.  rgx.  Au  revers  « 
«feis  trMéetglis  «trémités  avec  rosace  en  cœur.  Cette  croix 
est  cantonnée,  aux  4'^^'' et  A'\  de  deux  fleurs  de  lys  issant  du  cen- 
tre; de  deux  couruiiuelles  aux  2  -  et  S*";  le  tout  renfermé  dans 
suaire  lebne  demi^eiraulaîres  reliés  entre  eux  par  des  parties 
Mw  ftirtWitflitifralgtt,  âYé6  des  fleurs  de  lys  aux  aiigiés 
^êÊStM^.  h^^ée  :  i^t  xpc.  vmor.  xpc.  rkgnat.  xpt.  im- 
pebàt«  Poids  72  forains  (3  gram.  82  €euu  )  Nouv.  Ducange, 
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Celte  monnaie  d'or  fut  ainsi  que  Je  Iranc  4  cheval,  imiiée 
par  tous  les  princes  voisins.  On  trouve  notamment  le  franc  k 
cheval  de  Robert  de  Genève  ,  évêque  de  Cambrai  en  1568,  el 
le  franc  à  pied  de  Jean  ÎI,  duc  d'Anjou  ,  de  Calabi  e  c  l  de  Lor- 
raine ,  ûl$  de  René  d'Anjou ,  duc  de  Ix^rraine  (1453-1471  ). 

Mal^  tout  le  soin  qu'avait  apporté  Gharies  Y  à  rétablhr  la 
confiance  publique  en  tenant,  comme  on  l  a  vu  ,  Ii '^  jinuuaics 
toujours  il  bon  une  et  sans  irop  de  variatioos  dans  leur  cours 
légal  «  l'esprit  inquiet  du  peuple  le  portait  sans  cesse  à  craindre 
des  changements  dans  la  valeur  des  monnaies  ;  et  comoie  toutes 
les  monnaies  d*or  frappées  sous  ce  rè^rne  étaient  debonaloi. 
In  mes  les  iiaiLsaciions  el  bLipulaiions  lici»  couirais  se  loi&aiefll 
toujours  en  pièces  d'or  à  telle  ou  telle  eOigie»  comme  ea francs 
d*or,  ou  en  deniers  d'or  aux  fleurs  de  lys:  de  plnSt  l'appât 
du  gain  (pie  Tonfîiisail  sur  l'or  h  haut  titre  engageait  ceux  qui 
posstilaitjiii  une  certaine  fpiaïuiu  il  *jr  à  le  porter  à  l'étranger 
où  il  se  payait  plus  cher  qu'aux  hôtels  des  monnaies  de  France.i 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient  qui  eût  Êiît  hausser  conti- 
dérablement  le  prix  de  Tor  en  France,  le  roi  fut  obligé  de 
renojiveler  les  aiicieiiac^  ordonnances  sur  m  hujci  ;  et  le 
8  mars  1571)  il  ddoudit  de  faire  sortir  du  royaume  l'or  et  l'ar- 
gent ;  prescrivit  de  le  porter  à  ses  monnaies»  et  défendit  de 
contracter  à  somme  de  marcs  d'or  on  d'argent ,  on  h  pièoe  d'or, 
niais  sculeniciii  à  sols  et  à  livicb  tic;  liiuiHuiH'  cuoiaute.  Celle 
luéiue  ordoimance  renouvela  la  détéuse  de  recevoir  les  mon* 
naies  étrangères ,  notamment  celles  de  Flandres;  en  voici  le 
texte: 

<  Cbarle» ,  etc. ,  au  bailli  d'Amiens  ou  k  son  lieutenant ,  salut:  Gomme 
B  pleça  nous  ayons  mandé,  par  nos  lettres  ouvertes  et  closes»  aux  séoes- 
»  ceaux  et  baillis  de  nostre  royaume  que  les  ordonnances  biles  sur  le  oouis 

>  de  nos  nionnoyes ,  par  granl  délibéracion  de  nostre  conseil ,  pour  Tévi- 

>  dent  pouiOt  de  tout  le  peuple  de  noslie  dit  royaume,  Us  feisseat  tenir  et 
»  garder  s.ins  les  enfreindre,  et  que  nul  ne  prelst  on  meist  aupune  mon- 
•  noye  d'or  el  iVnr^vni  pour  aucun  prix  ,  ftffS  celles  anx  quelles  nous  VNM 
»  donné  vowrs  par  ks  dites  ordoDnnnccs ,  nous  avons  entendu  et  sommes 
»  bu  n  iikiuiti  niés  par  li  s  ^ens  de  nostre  conseil  el  aullres  ,  qne  en  TOStie 
»  baillage  plusionrs  niuimovps  défendues  par  les  dites  ordonnances  y  ont 
»  sont  pnhcs  01  mjM's  pour  tel  prix,  comme  il  plaist  à  chacun  ; 
î»  cestasttvoir  gros  de  Fiandres  et  ]>lusieuc$  aulires,  k  quelle  cbose  est 
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»  m  smit  déc6|iliOD  et  doomitige  <te  nous  et  de  tout  le  people  de  Mire 
B  f  oyaume  »  et  avaii  que  depuis  que  veos  estes  venu  m  gomenieiiie&t  de 
»  dit  baiUage  »  vous  D'aTex  beA  de  nous  aucuaiMurtcineot  sur  oe  : 

»  l».  Nous  roulons  et  mandons,  et  si  mcstierest,  commettons  que  tantost 
»  CCS  leilrcs  Tûes ,  tous  fociez  crîer  et  publier  par  les  lieux  notables  et  ac- 
»  coustuinés  en  vostre  bailliage  cl  ressors  anciens  et  nouvcaulx  d'iceluy 
»  <{ue  inilz,  sur  peine  de  cor(>s  et  d'avoir,  soit  si  haifii  de  prendre  ou  met- 
»  ire,  en  apport  ou  eu  couvert,  en  fait  de  marchan  li^i-  ou  autrement,  au- 
»  cuoes  nioniitnes  d'orou  d'argent ,  (|uell<'S  que  elles  soumit  »  des  coings d« 
»  France  ou  d'aullre  ,  pour  aurmi  [*ri\  ,  ex*  '  i>lé  celles  aux  quelles  nous  don- 
>  Dons  cours  par  les  dites  ordunuanccs et  juti  ces  présentes , c'est  assavoir: 

»  Les  francs  d'or  cl  les  Oeurs  de  lys  d'or  que  nostre  très  cliier  Seijijucur 
»  et  yiire ,  que  Dieu  absoiUe ,  fist  faire ,  et  nous ,  pour  vingt  sols  tournois 
9  le  pièce-;  et  les  blancs  deniers  q«e  noos  ftisous  ansri  ftire  aient  cour» 
A  et  soient  pris  et  mis  pour  cinq  deniers  tournois  la  pièce  et  non  pour  plus  ; 
»  elles  peUls  pariais  et  les  petits  tournois  que  nous  avons  ordonné  à  ftire  » 
9  aient  eoois  etsoient  prlns  et  mis  pour  un  denier  parisls  et  un  denier 
»  tonraolslà  pièee; 

»  2«.  Les  bons  gros  d'argent  fin  que  nostre  dit  seigneur  fist  faire ,  et 
»  que  nous  anssi  ayons  fait  faire ,  pour  qninse  deniers  tournois  la  pièce  » 

ei  non  poor  plus  ;  et  toutes  aultrea  monnoTes ,  quelles  que  elles  soient  » 
9  tant  d^or  comme  d'aigeni  y  ne  noient  prinses  et  mises*  en  appert  ou  en 
»  couvert ,  de  quelle  que  personne  que  ce  soit ,  pour  aucun  prix*  fors  an 
»  marc  pour  billon  ,  sur  peine  de  perdre  toutes  icelles  monnoyes  que  Ton 
»  trouvera  prenani  et  mettant  t  et  du  corps  à  nostre  volonté  {!)•  » 

Les  articles  3  ot  4  de  celte  ordonnance  dérendent  expressé- 
meot  de  faire  sortir  du  royaume  Tor  oi  l'argent  «  et  couiien*- 
neot  l'ordre  formel  de  le  porter  aux  hôtels  des  monnaies  les, 
plos  proches.  L'article  12  défend  de  contracter  à  somme  de 
marc  d'or  ou  d'ai  gent,  ou  à  pièce  d'or  mais  seulement  à  sols 
et  à  livres.  Tel  était  l'état  des  monuaies  sous  Charles  Y  et  à. 
la  fin  du  règne  de  ce  prince. 

Charles  V  mourut  au  château  de  Beauté-sur-Mame,  près 
Vincoiines,  le  IC  septembre  1380,  laissant  de  Jeanne  de 
Bourbon ,  tille  de  Pierre  I",  duc  de  Houi  bon ,  et  de  Isabelle  de 
Valois»  Charles  YI,  qui  fut  son  successeur;  et  Louis  de 
.  France»  qui  fut  duc  d'Orléans»  et  que  fit  assassiner  Jean  Sansr 
Peur»  duc  de  Bourgogne ,  le  23  novembre  1407  (2). 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France,  VI,  459. 

{%)  Le  père  Anselme,  1>  63»  104.  Henault,  Abr.  cbroo.,  1,  313. 
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UV.      CUAKL£S  Yi^  DIT  L'INSENSÉ  ET  Bi&N-ÂlàlÉ. 

1380-14^(1. 


8TNCBK0KIS1K. 

Clément  vit ,  1S781594.    Jetn  PaU-oIopue,    V^n^r^lo*,  1.^7h  im    J,;..  T  RieW  H 

IkriwitKif.  i.m  tm  i;&5.V15{H.  Acibwt.  14001410.  Ueuri  III,  1390  1404!.  1377  139». 
lonoccit  I  Wi.         Ma.i...l  II»         K|itMd.  1«M'USX  JM»  U,  UK-tM     Urmr.  ^ . 

GpéfiiM  XII,  1406.140».  iaei.1416.  139fl4ll 
Altiu^rc  y,  1409.1410.  Imii  PaIMomm  U  ,  Bt^  Y, 

;<>..  \Xin,  V'i'^  l'itr..  UtM44A.  i4U>l|D 
Uwùu  V.  lAl? 

Toutes  les  sagos  précautions  qu'avait  prises  Charles  V  pour 
assurer  la  trauquiliité  de  TEiat  pendant  la  minorité  de  sou  ûlSt 
toutes  les  mesures  de  prudence  que  sa  soUiciiode  avaic  cm 
devoir  prendre  pour  belaacer  dm  le  CMseil  du  jeune  fol 
i'iiilîaonce  des  membres  de  sa  ûimiDc  dunl  il  connaissait  cl  re- 
doutait le  caraciùi  c  et  l'ambition  ,  semblaient  ne  devoir  laisser 
aucune  inquiétude  sur  Tavenir  de  la  monarchie*  Toutes  les  cir- 
constances  paraissaient  fevorables:  Edouard  lit,  ce  terrible 
ennemi  de  la  France,  n'était  plus ,  et  son  successeur  était  loin 
de  se  montrer  redoutable;  l  Angleterre,  dépossédée  de  tout  ce 
qn'ette  s'était  £ait  céder  de  territoire  par  le  traité  de  Bretign; 
qii*èlle  n'avait  pas  eitë^até ,  n'était  pas  alors  en  état  de  nuire 
h  la  France  6  qui  la  prospérité  de  ses  finances  permettait  ,  en 
cas  de  nuuvelle  invasion ,  de  mettre  sui'  pied  une  arnu'e  iioiii- 
breuse  et  aguerrie.  Les  événements  démenUrcnt  les  prëvi- 
sions  elles  espérances  du  sage  monarque.  Jamais»  peat-étre» 
le  gonvememeot  ne  fut  plus  tiraillé  et  plus  compromis  que 
sous  le  règne  du  r;iil>le  Charles  VI,  roi  sans  volonté,  jouet  de 
toutes  les  foctions;  et  dont  la  couronne  que  ceignirent  un 
instant  les  rois  d'Angleterre,  foillit  passer  pour  toujours  sur 
la  téte  des  descendants  des  Plantagenet  par  le  traité  le  plus 
infâme  et  le  plus  lun<':>ie  à  la  i  iance,qui  fui  signe  à  I  royes, 
le  21  mai  1420,  et  enregistre  le  50  au  parlement  de  Paris. 
On  vit,  sous  le  règne  à  jamai»  déplorable  du  malheureun 
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Charles  VI ,  une  reine,  femme  impudique ,  mère  dénaturée  . 
préierer  un  éirauger,  ua  euueiui ,  à  sod  propre  ù\&  ;  un  roi  de 
PIraiioe»  «b  père,  doDUfti  ayeaglément  les  omîm  à  la  tpoltaUoD 
de  soa  héritier  légitime»  disposer  du  trôae  de  FMmoe  au  pro* 

fil  d'un  monarque  anglais  ;  les  princes  du  sari^  ligués  avec 
l  enueuii  de  la  France  et  soutenant  par  les  armes  ses  injustes 
ftéMtious;  un  traité  soleDiiel  oonsacraiit  le  droit  prébBadii 
par  le  roi  d^Angieterre  k  la  couronne  de  France;  le  fila  de  oe 
BMMBarf|ae  salué  et  reconnu  roi  de  France  à  Paris  ;  tandis  que 
le  légi finir  liuiuer  de  la  cuiaunne,  le  dauf^lnn  de  Fr.tuce, 
déshérite  et  proscrit,  forcé  d'en  appeler  à  Dieu  et  à  son 
%»èe9  disputait  son  héritage  les  armes  à  la  main. 

A  travers  toutes  ces  péripéties  *  et  malgré  la  dilapidation  des 
liu:i[j<'es,  suite  inévitable  des  guerres  civiles,  le  prix  de  For 
et  de  i  argent  n*augmenta  pus  d'une  manière  disproporlioiinée* 
te  aMMWK^age  Joi-méme  n'éprouva  pas  d'aussi  fories  atteMies 
aurait  en  lieu  de  le  eraindre  ;  et  pendant  le  cours  des 

dissensions  qui  affligèrent  le  royaume,  la  disparition  dii  nu- 
méraire de  France  et  l'iniroduction  des  mouitaies  étrangères 
fiireut  encore  ce  qu'il  y  eut  de  moins  désastreux  pour  la  mo* 
wrehie.  Aux  monnaies  d^à  connues  sous  le  règne  de  Cbar- 
fcnVet  qui  restèrent  en  circulation  ,  vini  eut  s'ajouit  i  idusicurs 
iuuuii4*ic6  uouvdies,  avec  des  types  et  des  noms  dilléreuis.  Le 
règne  ^hémère  da  monarque  anglais  introduisit  aussi  en 
fVÉie^'lin  moimojrage  particulier,  dit  Anglo-françaU,  qu'il  sera 

Uteelllles  de  Aire  connaître,  puisqu'il  eut  un  couis  i<''gal  et  re- 
counu  dans  la  majeure  partie  du  royaume.  Il  >  t  ut  égaltiiRiit 
yu  cliangemcni daus  iQxuonnoyagequi  s'exécutait  ou  Daupbiné. 
IN^I^  cette  province  avait  été  réunie  à  la  France  »  elle 
iifMl  'SvpiMirvé BéaBBMMna  ses  usages,  ses  coutumes,  son  ad** 
flMsirfltion  distincte  et  son  monnoya^e  particulier.  Le  roi  y 
frappait  iuuu limite  en  son  uoui  en  y  ajouiaut  toutefois  la  quali- 
icatîott  ée  danphhi  de  Tiennois;  mais  on  se  servait  toi\joura 

éiatt  de  V  plusihible  que  celui  de 
Parts*  La  monnaie  de  Uaupliiué,  (pi()i(|u*ellc  eut  le  ua  lue  cours 
qut:  t^eilti  de  France,  n'avait  pas  cepeudaut  la  mèfûià  valeur 

ifiéiiiqjMi.  Qharies  VI  voulut  ramener  toutes  les  nonnasee  do 
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son  royavroe  ft  un  poids  el  à  une  valeur  uniformes  ;  et  par  let- 
tres en  date,  i\  Paris,  des  -ISaoftt  el  7  septembre  4  586,  il 
prescrivit  de  se  servir  dans  le  Daupliiué  du  marc  de  Paris  au 
lieu  de  oeiui  de  Grenoble.  La  première  de  ces  lettres  est  ainsi 
conçue: 

«  Cii;iiles,  j»ar  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  dauphin  de  Vieuruiis, 
»  aux  gouvei  Jjcur ,  auditeur  des  comptes  et  receveur  général  de  oo^lre 
»  Daupbiné  ou  à  leurs  licuteuauts»  salut  :  Comme  nous  aToos  entendu  et 
»  sommes  «oofllsairameDt  Infbrniàt  que  parce  que  dm  monnoycs  de  noctie 

•  pays  de  tteopbioé  sont  en  froDiiëM  et  sur  les  maidies  do  pays  de  Pied- 

•  noDt,  Sttoye ,  Pro?eooe,  Aeiuge  et  Yenecin,  te  qods  pijs  l'on  dome 

•  plus  giant  prix»  eo  or,  que  nous  oe  fiUsons  en  nos  dites  monnofes, 
9  icenes  moimoyes  sont  en  chômage ,  et  poumient  eslie  plus  kingiienieiil 
»  an  temps  k  Yonir ,  en  quoy  nous  aurions  grant  dmnnuige  se  ponrreâ  n*f 

>  esiait;  parquoy  nous  tous  mandons  <>t  com mandons  »  et  à  dnaew  de 

>  vous,  fd  comme  U  lui  appartiendra ,  affin  que  les ctasagems  et  marchaos 
»  des  dits  pays  et  autres  apportoiii  plus  volontiers  leur  or  en  nos  dîtes 
»  monnnvGS,  que  par  chascun  marc  d'or,  an  mare  de  Paris,  qui  sera  ap- 
»  porté,  mis  el  livré  en  icelle  monnoye ,  vous  faicte*;  (!f>nnpr  aux  marchans 
»  soixante-six  livres  tourn<»î<;  :  \o  quel  mare  pour  lei>  moimoyes  do  iiostrc 
»  dit  Oaupbiue  nous  \uulufi.s  et  avons  ordonné  eslre  pareil  et  smnbiahle  au 
D  dit  marc  de  I^ris,  et  iceluy  marc  avons  mandé  à  vous  estre  envoyé  de  la 

>  chambre  do  nos  monnoyes  à  Paris  (1).  > 

La  seconde  porte  : 

«  Comme  nous  ayons  ordonné  de  nouveau  que  les  niartljans  Uéquentant 
»  n06  monnoyes  auront  pour  cbascun  marc  d'or  qu'ils  livreront  en  iceiles 
■  monnoyes,  aa  mare  de  ftris ,  soixante-six  lifies tournois ,  et  n'nist  esté , 
»  dans  nos  lettres  sur  ce  fidctes ,  ML  ancnne  mention  de  l'aigent  ne  à  qael 
9  prix  II  se  recevra ,  savoir  vous  Urisons  que  nostre  volonté  et  eatention 
»  est  qne  tont  For  et  tout  Targent  qui  se  recevra  en  nos  dites  monnoyes  de 
»  Dandiné  soit  d*ores  en  avant  pesé  tout  à  nn  pareil  poids ,  c*est  assavoir 
»  an  dit  mare  de  Ms  et  pour  ee  que  kelny  maro  est  pins  ftirt  qne  n'est 

•  celai  de  nostre  Dsophiné ,  la  trente  deuxième  pièce  du  maie  de  Gmoble^ 
»  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes  qne  l'on  eroistn  le 
t  prix  des  marchans  de  la  trente-deuxième  partie  de  oe  que  Ton  a  accons- 
»  tumé  donner  par  marc  d*argent  en  nos  dites  monnoyes ,  afin  qne  Icenlx 
»  marchans  ne  se  doyent  dooioir  et  n'ajent  cause  de  délaisser  à  npporter 
»  leurbilion  eo  icelles  (2).  » 

D'autres  lettres  »  en  date  à  Meinn ,  du  41  septembre  I5S9  (3) 

portent  que  les  monnaies  du  Dauphiué  seront  gouvernées 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  VU ,  iU. 
(-2)  Ihid.,  Vil,  159. 
l3)lbid.,YU,  ^7. 
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tomme  fcs  antres  monnaies  du  royaume.  La  fabrication  devait 
être  semblable  pour  louLes  les  espèces  de  ffiéœe  nature  «  et 
n'aToir  qu'un  même  type ,  une  même  loi  »  et  un  même  cours, 
liais  les  Etats  de  Dauphlné  réclamèrent  contre  ce  qu'ils  appe* 
laienl  uue  violation  de  leuis  privilèges  ,  et  contre  la  suj>pres- 
&ioD  de  la  mounaie  dalpbinale  qui  dérangeait  les  transactions 
et  relations  d'babitude  avec  les  pays  limitrophes.  Faisant  droit 
à  ces  réclamations,  le  roi ,  par  lettres  en  date  à  Paris ,  du 
2 juillet  l  iUi  (1),  révoqua  celle  <lu  11  septembre  lôH'J;  el  or- 
donna que  l'on  frapperait  dans  toutes  les  monnaies  de  Dau« 
pbiné  des  espèces  semblables  à  celle  de  France»  et  en  outre 
des  espèces  dalpbinales  au  nom  du  roi ,  comme  dauphin ,  con* 
formémeiu  aux  libertés  et  franchises  du  pays. 

Sous  le  règne  de  Charles  VI  deux  nouveaux  hôtels  des 
monuaies  ftirent  établis:  l'un  à  Saint-André^  près  Avignon, 
par  ordonnance  du  II  mars  1390  {%)  ;  l'autre  à  St.-Menehould, 
par  oidunnaiice  du  IG  aoîil  1592  (3).  Cet  hôtel  de  Saint- 
Menehould  fut  transféré  à  Châlons-sur-Marne  par  ordonnance 
du  6  octobre  1412  (4).  Une  autre  ordonnance  du  mois  de  dé- 
cembre 1397  (5)  confirma  rétablissement  deTfadtel  des  mon- 
naies de  Condom  autorisé  par  Charles  V  en  d5C9.  Une  or- 
donnance en  date  du  43  novembre  1400  ifi)  translera  à  Embrun 
l'hùtel  des  monnaies  établi  antérieurement  à  Mirabel»  en  Dau- 
pldné.  L'bôtel  des  monnaies  de  Hâcon  fut ,  par  ordonnance 
du  -2^  août  1415  (7),  transféré  provisoirement  à  Lyon,  et  y 
fut  d/  tiuitivement  iixé  par  autre  ordonnance  du  13  décembre 
141Ô  (8).  Le  dauphin  Charles,  fils  de  Charles  Yl»  en  vertu  des 
lettres  du  17  mai  1417  (9),  par  lesquelles  son  père  lui  permet- 
tait de  faire  frappei  des  monnaies  au  coin  du  roi,  établit  ua 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France,  VU,  446. 

(2)  U)id.,  VII,  407. 

(3)  Ibid..  VII ,  4l>0. 

(4)  Ibid.,  X ,  30. 

(5)  Ibid.,  VIII,  172. 

(6)  Ihi(J.,  IX,  156. 
(7j  Ibid.,  X,  lei. 

(8)  Ibid.,  X,  SSO. 

(9)  Ibid.,  X,  411. 
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atelier  monétaire  au  Mont-Sain i-Midiel  pour  laire  conciirrence- 
au  roi  d'Angleterre.  Au  mois  de  février  iM%  (i)  il  fiii  établi 
un  listel  des  monnaies  dans  la  viHe  de  Marjevols*  en  Gevau- 
dan ,  et  un  au  in  ;\  Arras,  par  lettres  du  roi  en  date,  à  CorbeiL 
du  iO  août  1420  (2). 

Une  ordonnance  du  13  juillet  1381  (3)  réduisit  le  nombre 
des  officiers  de  la  chambre  des  comptes  »  des  trésoriers  de 
France  cl  des  goneiaux-maîlres  des  monnaies.  Cette  ordon- 
nance fait  connaître  les  noms  des  six  gcnéraux-makres  des 
monnaies  con^iervés  alors,  qui  furent  :  Raoul  Maillart»  Jehan  de 
La  Fournaise  »  Jehan  Guérin ,  h  celte  époque  écbevîns  de  Paris  ; 
Jehan  Reniond,  Jchaa  Cndoc  l'auié ,  et  Philippe  Giffarl.  Vu  re- 
maniemeni  eut  iieu  plus  tard,  et  une  ordonnance  datée  du 
château  de  Vemon,  le  6  mars  15S8  (4),  portant  réc^ement 
sur  le  domaine  et  sur  les  fonctions  des  gens  des  comptes ,  tré- 
soriers, généraux  des  aides  ei  des  niunuaies,  flxa  a  liuit  le 
nombre  des  gënéraux-maUres  des  monnaies ,  sa?oir  :  six  pour 
la  Langue  d'oil,  qui  furent  Raoul  Maillart»  Jean  de  La  Four- 
naise, Jean  Remond,  Beruiut  des  Landes ,  Achille  Baillet  el 
Benedictdu  Gai  ;  deux  pour  la  Langue  d'oc,  qui  furent  Philippe 
Giffart  et  Gilles  Villel. 

Sous  Charles  Yl  l'évéque  et  le  chapitre  de  Viviers  jouissaient 
énoore  du  droit  de  monnaie;  car  on  trouve,  sons  la  date  du 
23  mai  1383  (5) ,  des  lellres  du  roi  qui  confirment  un  traité 
passé  entre  le  roi  d'une  part,  l'évêque  et  le  chapitre  de  Viviers 
d'autre  part,  touchant  la  souveraineté  du  roi  sur  leurs  terres, 
et  Teiercice  des  Justices  qui  leur  appartenaient.  Ce  traité 
porte,  aiL.  ii:  La  luonnmc  que  Vévêque  fera  frapper  dans  se» 
terres  aura  un  libre  cours  dans  son  évêché  ;  et  hors  de  son  évêché 
eUe  aura  le  eaur$  qu*mt  celln  de$  autres  barous  du  royaume  hors 
de  leurs  terres.  Ce  traité ,  qui  remontait  à  Philippe  H ,  iat  snc- 

(1)  Ordomi^dssrolide  nsBce,X, 

(9)niid.,XI,95. 

(S)  tt)id.,VI,e04. 

(4)  Diid.,  VU , 

(5)  Ibid.,  Vn,  7. 
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ccssiTemeni  confirmé  par  ï.ouis  \  en  février  1314,  par  le  roi 
Jean  en  lérrier  1550  et  par  Charles  Y  eu  mai  1574. 

Des  lettras  de  Loois  d'Aqjott ,  onde  du  roi  e(  régeot  du 
royaume,  du  mois  d'oclobre  1580  (1),  confirmèrcot  à  Guîl- 
laome  de  Beaufort,  vicomte  de  Turcnne,  le  droil  de  frapper 
nomiaie  blanche  noire ,  droit  ainsi  formulé  antérieurement  : 
c  Jmm  aufen#  moitefoiit  tam  albam  quota  nigram  legU  ^fprobatnliê. 
•  quam  dMeêê  Aqtùianiœ  $ihi  faeere  adniitti  debent  ^per  timoviT 
%  C€niem^\C(Uurccmem  cl  Vctragorken&cm ,  diocèses;  eodçm. 
t  modo  quo  ipsi  périma  ,  cl  suis  prcdecessoribus  pariinuit.* 

Mœral  (2) ,  HepauU  (3) ,  Yelly  et  les  autres  historiens  ont, 
écrit  que  Charles  VI  rëdnisU  à  trois  les  fleors  de  lys  sans  nomr 
bre  qui  chargcaieiii  alors  l'écu  de  France.  Une  erreur  répétée 
finit  par  s'accréditer  et  par  passer  à  i  éiai  de  vérité  Uibtori*iue. 
n  est  cependant  fiicile  de  démontrer  l'erreur  avancée  par  Mê- 
lerai et  reprodaîte  par  ses  successeurs  :  il  suffît  pour  cela  de 
jeter  les  yeux  sur  h;  momioyage  du  roî  Jean,  et  l'on  verra  que 
Charles.,  son  fils ,  alors  dauphin  et  régent  du  royaume  pendant 
la  captivité  du  roi ,  fit  frapper  le  i3  juin  i35d  un  denier  bla^ç. 
è  trois  fleurs  de  lys ,  ayant  cours  pour  quinze  deniers  tour-». 
Dois.  Avant  lui ,  Philippe  de  Valois  n'avait  porté  qu'à  trois  le 
ooipbre  de  fleurs  de  lys  sur  le  denier  d'or  ù  l'ange.  Il  n'est 
donc  pa$  exact  de^  dire  que  ce  fut  Charles  YI  qui ,  le  premier,, 
■émit  que  trois  fleurs  de  lys  sur  l'écu, de  France.  Seulement» 
à  partir  de  son  règne  on  ne  voit  plus  habituellement  que  trois 
fleur»,  d^  iy«,9  tandis  que  sous  Philippe  M  ,  Jean  et  Charles  V 
on  voijt.eifppl^  des  fleurs  de  lys  sans  nombre  sfir  qu^iqu^. 
monnaies. 

Aux  monnaies  déjà  connues  sous  le  règne  de  son  père, 
QKu;ies,Yi  ajouta;  en  billon,  le  liard,  monnaie  qui  ii  avait 
eoQi;«.(^'^,I)aiip|iiné;;  ^  argent,  le  blanc  à  l  ccu  et.le  blanc 
appelé  gros  d'argent  ;  en  or,  le  denier  d'or  à  la  couronne, 
lécu  heaulme  et  le  salui  d'or.  Une  remarque  à  foire  snr  le 

Ordonn.       rois  de  France,  Vi,  522. 
{i}  Histoire  de  France ,  ll\ ,  112. 
(3)  Ata*  cttroou  ,  1 ,  318,^ 
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monnoyage  de  Charles  VI,  et  qui  serl  à  différencier  essentiel- 

loinenl  son  monnoyage  d'argcat  de  celui  de  ('liai  les  V,  c'est 
la  manière  d'écrire  la  légende  du  revers.  Charles  V  écrivait , 
comme  ses  prédécesseurs  :  BENBoicrac  srr  nomgn  Domm  nostki 
DBi  lESV  CHRiSTi  »  d*une  manière  plus  ou  moins  abrégée  ;  Char* 

les  VI  en  la  simplifiant,  écrivit  d'une  manière  plus  concise  : 

SlT  NOMEN  DOMLNl  BENEDICTVM,    SOil  CQ  lOUtCS   IcttrCS ,  SOit 

d*une  manière  plus  ou  moins  abrégée.  Cette  formule  s'est 
conservée  sur  le  monnoyage  d'argent  depuis  Charles  VI  jusqu'à 

Louis  XVI,  et  ne  tlisparut  sous  le  règne  de  ce  dernier  prince 
que  lors  du  régime  dit  conslituiionuel.  Quant  à  la  formule 
qu'on  trouve  au  revers  des  monnaies  d'or,  elle  ne  fat  aucu- 
nement modifiée. 

Suivant  l'usage  adopte  par  ses  prédécesseurs,  Charles  VI 
conlirma  par  ordonnance  du  16  novembre  i380  (I)  les  privi- 
lèges des  ouvriers  et  monnoyers  du  serment  de  France  ;  et 
par  autre  ordonnance  du  mois  d'avril  1381  (3)  ceux  des  ou* 
viers  et  monnoyers  du  serment  de  l'Empire.  Le  premier  mon- 
noyage qui  fut  exécuté  ne  le  fut  pas  au  protit  du  roi ,  mais  à 
celui  du  duc  d'Anjou ,  Louis  I*^,  oncle  du  roi»  qui  se  fit  accorder 
le  bénéfice  d'une  fobrication  de  quarante-deux  mille  cinq  cents 
marcs  d'argent  et  deux  mille  cinq  cents  marcs  d*or,  par  or- 
donnances des  16  avril,  5  août  et  17 juin  1382  (3) ,  les  trois 
oncles  du  roi  regardaient  la  France  comme  une  proie  aban- 
donnée à  leur  rapacité.  Tous  trois  avaient  l'ambition  de  gou* 
verner  seuls  le  royaume ,  et  tous  trois  aimaient  l'argent  par- 
dessus tout.  Le  duc  d'Anjou  surtout  se  fit  reniarquer  par  ses 
dilapidations  du  trésor  amassé  par  le  feu  roi  Charles  Y,  et  par 
faudace  avec  laquelle  il  commit  cette  spoliation  (4).  Le  duc 
d'Anjou  préparait  alors  son  expédition  deNaples ,  et  se  mettait 
en  mesure  de  soutenir  par  Tes  armes  l'efTet  du  testament  qu'a- 
vait £ût  à  son  profit ,  le  13  juin  1380 ,  la  trop  fameuse  JeanoOt 
reme  de  Naples. 

(f)  Ordonn.  desroift  de  Fnnce  t  Vi ,  8i8. 

(S)  Uild.,  VI,  885« 

(5)  DjU.,  VI»S77,612. 

(4)  Anqnéin,  UI .  S  »  elc«  Ait  de  vérifier  les  dates»  9*  parUe  »  VI,  80. 
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VêMemwMle  tournois  se  febriquait,  le  95  aolkt  4395  (1) 

à  un  denier  six  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ) ,  à  la  taille 
de  556  au  marc  ;  de  sorte  que  chaque  pièce  devait  peser 
15  graîB»  I  (0  grtin.  7S  cent.)  et  Triait  intrinaèqaement  on 
oentîaie  et  demi  de  notre  monnaie.  Le  maille  ne  se  maintint 
pas  toujours  dans  ces  bonnes  conditions.  Le  23  juiliet  1595  (2) 
le  Litre  ne  fut  plus  qu'à  un  denier  trois  grains  (  -^-^  )  et  la  taille 
fiil  rédoite  à  305 1  au  marc.  Le  20  octobre  1411  (5)  et  le 
SO  juin  1413  <4)  le  titre  ayant  perdu  trois  grains  se  trouvait 
seuleineiu  à  un  denier  (r!l-o)»  taille  sciait  élevée  à  520 
au  marc.  Eulin  ,  le  10  mai  iil7  (5) ,  le  titre  restant  loiiyours  à 
an  denier  de  loi  (Ti«-^)  la  taille  s'éleva  jusqu'à  400  au  marc  él 
même  alla  jusqu'à  455 ,  suivant  Docange*  Réduite  à  ces  mini« 
nir>  proponiuns,  la  aiaiUo  ue  valait  pas  même  uu  deuii-ceiitiuie 
de  notre  mouoaie. 

Le  qrpe  de  Tobole  différait  »  au  droit  aeulementt  de  celui  de 
Gharies  V. 

Pl.  xwviii.  Il  9.  Au  droit,  une  grande  fleur  de  lys  occu- 
pant tout  le  champ  eolouré  d'un  cercle  en  greoelis  ;  iegeude  : 
^KàMMM  BKS.  An  revers*  croix  à  branches  égales  dans  un 
oerde  en  grenetis  ;  légende  :  4f>  OnoLvs  cnns.  Nouv.  Ducange  » 

pl.  XI ,  n*  16. 

Leblanc,  p.  288,  donne  un  type  différent  :  au  droit ,  deux 
fleurs  de.ljrs  juxtà  posées  dans  le  cbamp  ;  légende  :iiiKABOLVS  : 
nuMGonw;  an  reverSt  une  croix  anglaise;  légende:  Srr.  nom. 

BE:a)ic. 

Si  ce  type  fut  en  usage  sous  Charles  Vi ,  ce  ne  fut  proba- 
blement que  postérieurement  au  traité  de  Troyes;  mais  je 
crois  plutôt  que  ce  type  est  celui  d'un  petit  tournois  de  la  fin 

du  règne  de  Charles  VI ,  ou  du  commenc^OMUt  de  celui  de 

Charles  VIL 

Le  Dnnphiné»  ayant  d'après  ses  firanchises  et  privilèges»  le 

(i)  Ordonnances  des  rois»  du  trauce,  VU,  120. 
(î)  Ihid.,  VU  ,  568. 
(3j  lljid.  ,IX,  e45. 

(4)  Ibid.,X,  151. 

(5)  Ibid.,  X,407. 
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droil  d'avoir  sa  monnaie  distincte  de  celle  de  France  ,  il  fut 
frappé  des  Diaitle&  dalphinales  aux  mêmes  titre  et  taille  que 
celleB  de  Fraocet  soivwit  les  dittéreates  falM'ieatioM. 

10*  Cette  ot>ole  afaîi  pour  type  aa  droit  »  dans  le  elMunp^ 
une  croix  à  branches  égales  ;  légende  î  )^Karolvs  rex.  p.  Au 
revers,  dans  ie  cbamp,  un  dauphin  tourné  à  gauche  ;  lé- 
gende ayant  en  tét»  me  fleur  de  lys  :  Oboles  daim.  Obob» 
diJf^i  vieimeiutf.  LeUane ,  p. 

Le  petit  denier  tournois  varia  à  peu  près  dans  fe  noéme  pro*- 
portion  que  Vobole,  quant  au  titre  et  à  taille.  Du  14  juillet 
i58i  (1>  au  II  mars  i584  (3),  le  titre  fat  de  deux  deniers  de 
loi»  argent  le  roi  (7^^, >  et  la  taille  dé  240  au  narc ,  comme 
sous  Charles  V  ;  mais  le  M  septembre  4589  (3)  le  titre  fut 
abaissé  à  un  denier  seize  grains  (7'^^^  )  et  la  taille  réduite  à 
au  marc;  puis,  le  20  octobre  141  i  (4),  le  titre  perdit  quatre 
gtalns  et  se  maintint  ahisi  à  un  denier  douae  grains  (~  ) 
jusqu'au  i3  octobre  1420  (5).  A  cette  époque  on  était  sous 
l'empire  du  traité  de  Troyes;  la  guerre  civile  dévorait  le 
royaume  ;  le  monnoyage  était  descendu  à  ses  dernières  limites 
dfaffaIbliBsemettt,  ei  le  denier  tournois  ne  se  ftdtriquail  plus 
qatk  douze  grains  de  loî  argent  le  roi; 

En  prenant  le  cienier  tournois  dans  ses  meilleures  conditions 
de  iabricatioa ,  c'est  à  dire  à  %  deniers  de  loi  et  à  la  taille  de 
240  au  marc,  chaque  pièce  pesait  11^  grains  (I  gram*  00  c.  ) 
dont  la  valeur  intrinsèque  serait  aujourd'hui  de  Of»  03  c.  Mm 
et  sur  ce  pied  le  sol  tournois  0  fr.  r>9  cent.  8i  mill.,  et  la  livre 
tournois  7  fr.  96  cent,  couàme  du  temps  de  Chni  les,  V  ;  mais, 
peodani  la  m^eure  partie  du  règne  de^Gharles  VI  ^  la-  ûlirica- 
iUm  du  denier  tournois  eut  lieu  au  titre  de  un  denier  dôme 
grains  de  loi ,  argent  le  roi  (7,^0)»  à  la  taille  de  500  au  marc. 
Son  poids  ne  se  trouve  plus  que  de  15  grains  '  (  0  gr.  81  c.) 
e^sa  valeur  intrinsèque  est  seulement  de  0  fr.  02  c.  04  mUl. 

(1)  Ordonn.  desruis  de  France^  VI,  664. 

(2)  Il.i  VU,  109. 
(r»,  ibid.,  vif,  ^6. 

(4)  Ibid.,  IX,  (iili. 
(o)  Ibid.,  XI .  106. 
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Le  sol  loarnois  doii  tlonc  ennoyeoiierefiréseiiler  0  Ir*  24  cent. 
4S  inilK,  et  la  livre  tournois  4  fr.  89  cent  C'est  d'après  cette 

donnée  que  j'evalueraî  les  différtînLes  valeurs  de  celle  époque. 

Le  type  du  peiit  deoier  touraois  a  dà,  pendant  la  durée  d'un 
règne  de  quarante-denx  ans^  subir  nécessairenieDi  des  va- 
riations ;  aussi  se  préseaie-t-ll  dlfférenu  lypesde  celle  monnaie 
dans  l'ouvngo  de  Leblanc. 

11.  Au  droii ,  dans  le  diamp,  deux.  Heurs  de  lys  juxià 
posées  ;  légende  :  ^liLaiOLVs»  rex.  Au  revers ,  croix  h  branches 
égales,  avec  la  légende Tvronvs  avis.  Nouv.  Ducange, 

pl.  XI  ,  n«  15  ;  Leblanc  ,  p.  288. 

([^u^iHe  <e\L'ni plairez  d<;  ce  deiiiei'  loui  ii'  K  que  je  possède 
offrent  des  diflérenceft  dans  ie  poids.  J'ai  trouvé  20  grains , 
19  grains^  18  grains  et  16  grains. 

Leblanc  donne  na  second  type,  n*  42:  au  droit,  dans  le 
chaiitp,  uiic  bcuh  iiour  do  connne  sur  i  ulx  lr,  avec  la 
légende Karolvs:  FaiHCoiiv:  ri:x.  Au  revers»  la  croix  ii 
bmehes  égales,  avec  la  légende:  «S^Tvrokvs  cnris.  Ce  doit 
être  là  le  type  dn  denier  tonmois  dont  il  est  question  dans 
i'ordoiiiiaiicf'  du  lu  (IfctuiLio  4421  (1). 

Le  Nouveau  Ducange,  pl.  \i,  n"  13,  prë&eute  uoc  autre  va- 
riété de  ^fpe:  au  droit ,  dans  le  cbamp,  une  fleur  de  lys  sur- 
UMNilée  d'une  couronne  ;  légende  ayant  en  téte  une  coquille  : 
Kau<'LV<?  iiEX  FluiscOîaM  ,  avec  im  p'>inl  sous  la  U.tlre  N  du  mol 
FrmuorumM  Au  revers,  une  croiX  llcurdeliR^e  à  cb^'ine  exlré- 
aiiilé,ei  fméo  sur  le  prolongement  des  angles  d'une  losange. 
Celte  iNM  de  croix  est  dite  à  eaur  ouvert ,  ou  ouverte  en  easur  ; 
légende  a^aia      tcle  uue  coquille:  Sit:  .NOiio:  DOMua  :  be- 

Je  evois  que  c'est  à  tort  qne  Ducange  attribue  cette  monnaie 
k  Gbaries  YL  Je  la  crois  plutôt  de  Gbarles  VUI.  11  se  pourrait 

crpi-ndant  que  ce  fût  une  de  celles  que  Charles  VIÎ,  n*éiani 
<'iH:areque  dauphin,  fit  frapper  an  MoutSaiui-Micliel ,  en  vertu 
4es  leitras  de  son  père  du  17  mai  1417  (2);  cependant  j'en 

{i)  Otiiuuu.      iuisdc  Fnmce,  M,  145. 

11. 


(  «<«) 

àoaierais  volontiers  en  raison  de  ce  que  la  croin  à  cœur  ou* 
vert  n'étail  pas  en  usage  à  cette  époque,  et  que  la  légende 

pieuse  :  SiT  NOMEN  DOMiNi  BEîîEDiCTVM ,  'bien  qu'înlroduîte 
alors  par  Charles  VI ,  ne  s'employait  que  sur  la  mouuaie  blan- 
che ou  d'argent,  et  non  encore  sur  la  monnaie  noire. 
Le  denier  tournois  de  Dauphiné  avait  son  type  spécial  ainsi 

que  sa  légende  pariiculière. 

N"^  13.  Au  droit ,  daus  le  champ,  un  dauphin  tourne  à  gauche, 
avec  une  fleur  de  lys  au  centre  du  champ;  légende  :«i«KAao* 
LV8:  nnx:  prang.  Au  revers,  une  croix  à  branches  égales; 
légende:  DALPns:  TVRO:  civis.  Leblanc,  p.  288. 

Le  pclit  denier  parisU  suivit  les  variaiious  de  titre  et  de 
taille  qu'avait  subies  le  denier  tournois.  Ces  deux  unités 
d'un  double  système  monémire  devaient  suivre  les  mêmes 
règles  et  éprouver  les  mêmes  vicissitudes;  et  il  était  impos- 
sible de  modifier  la  valeur  du  di nier  tournois  ,  sans  modiûer 
dans  la  même  proportion  celle  du  denier  parisis.  On  voit  en 
effet  que,  depuis  le  Î4  octobre  1381  (\)  jusqu'au  22 novembre 
i384  (2),  le  litre  du  deiii(  i  tournois  fut  de  deux  deniers  de 
loi»  argent  le  roi  (rir»)»  ^®         marc.  A  compter 

du  il  mars  1384  (3),  la  taille  Ait  portée  à  âOO.  Le  11  sep- 
tembre 1389  (4) ,  le  titre  descendit  de  deux  deniers  à  un  de* 
nier  seize  grains  (nf,  ) ,  et  la  taille  ne  fut  plus  qm?  de  4  80  au 
marc.  Le  20  octobre  1441  (5),  le  titre  perdit  quatre  gi-ains , 
et  la  taille  fût  remise  à  192  jusqu'au  10  mai  1417  (6),  qu'elle 
fût  élevée  à  240;  le  titre  restant  toujours  à  un  denier  douse 
grains  de  loi,  argent  le  roî  (rA)-  Ainsi,  au  commencement 
du  règne,  le  petit  denier  parisis  pesait  24  grains  (  1  gram. 
27  cent.)t  «1  représentait  en  valeur  intrinsèque  0  fr.  04  cent, 
de  notre  monnaie;  au  premier  alfelWissement ,  en  1389,  il  pe- 
sait à  peu  près  26  grains  (  1  gram.  58  cent.) ,  mais  il  ue  rc- 

(1)  Ordoun.  des  rois  dô  France,  VI ,  ew. 
(î)  Ibid,,  Vn,96. 

(3)  Ibid..  VII.  10». 

(4)  Ibid. ,  VU ,  296. 

(5)  Ibid., IX,  648. 

(6)  Ibid.,  X,  407. 
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pn^ntail  que  0  fr.  05  cent.;  fii  dci  nier  lieu,  en  1417,  il  ne 
pesait  plus  que  19  gnnns  l  '^vmu.  Ou  ccuL),  et  ne  représen- 
tait que  0  fr.  02  cent.  50  mill.  Une  ordonnaiice  du  17  jaoTîer 
1449  (1)  prescrivît  de  le  febriquer  à  un  denier  diit*liuit  grains 
de  loi,  argijiu  le  roi  (  ,  à  la  lailUi  dr  ^2ss  au  marc.  Le  de- 
nier parisis  pesait  alors  seize  grains  (0  grain.  85  cent.),  ayant 
me  nieur  intrinsèque  de  0  fr.  05  cent*  seulemeal.  Une  der>^ 
Bière  ordonnance  du  IS  octobre  1420  (2)  réduisit  h  douze 
graius  de  loi ,  nrgent  le  roi ,  le  tilre  dn  denier  parisis ,  en  con- 
servant la  taiilc  de  ^88  au  marc;  de  sorte  que  la  valeur  îotrin- 
sftqse  de  cette  nmmie  n'était  pas  même  de  un  centime. 

Le  type  du  denier  parisis  était  le  même  que  sous  Charles  V, 
saul  uiie  légère  différence  dans  Téiendue  des  lettres  des  lé- 
gendes. Je  oie  bornerai  donc  seulement  à  reproduire  le  dessin 
de  cette  monnaie,  pl.  xxxvm,  n*  14.  L'exemplaire  sur  lequel 
je  l'ai  relevé  doit  être  des  premières  fabrications ,  car  11  pèse 
encore  i-2.  graius  î  (4  ^ram.  19  cent.)*  Nouv.  Ducange,  pl.  x, 
nM7. 

Leblanc,  q«l  a  rapiKMrtéoeméme  dessin,  p.  800»  l'attribue, 
je  ne  sais  po«rqaoi,  k  Charles  VH,  et  donne  au  contraire  k 

Charles  VI  un  type  tout  différent. 

14.  XXXIX,  I.  Au  droit,  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys 
disposées  par  2  et  I  ;  légende  :  4*  Karolvs.  frangory.  eb.  Au 
refera,  la  croix  h  branches  égales,  et  dont  les  extrémités 

touchent  au  cordon;  h  gcnde  comme  au  droit:  Karolvs.  FRAN* 
coa?  RK.  Leblanc,  p.  288. 

Cette  monnaie  que  Je  n*ai  pas  tue,  et  que  je  ne  cite  que 
d'après  Leblanc,  n'aurait-elle  pas  été  frappée  par  Charles  VII, 

après  le  traité  de  Troyes  en  1420  ou  1  iij  ,  comiiie  une  pro- 
leaatioB  contre  son  e)Lbéredation  ;  exprimant  par  cette  double 
légende  qu'il  n'y  avait  et  ne  devait  y  avoir  en  France  qu'un  roi 
Charles,  soit  Charles  VI,  soit  le  dauphin. 

Le  double  tcnrnoïa  qui ,  sous  Charles  V,  se  [abi  i(iuait  à  trois 

(ieiûers  de  loi  (  ~  )  »  et  à  la  taille  de  162  au  marc,  n'éuit 

(1)  Ordona.  des  rois  de  France ,  XI ,  29. 
(S)  Qûd.,  XI ,  106. 
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plus»  &OUS  Charles  VL y  au  ii  mars  i5S4,  qu'à  deux  deuiers 
douze  grains  de  loi  »  argent  le  roi  (  tCto  )t  et  à  ^  UûUe  de  156  ^. 
«  flem  doubles  tournois  qui  auront  cours  pour  deux  deniers 
»  lùiJiîïois  la  pièce,  à  ii  dcuiors  xii  grains  de  loy,  du  dit  ar* 
1  geul  le  roy,  et  do  xiu  sols  ei  le  quart  d  un  denier  de  poids 
>  au  marc  de  Paris  (1).  »  Le  11  septembre  1389  (â),  la  taille 
fut  de  168.  Une  ordonnance  4u  30  octobre  1411  (5)  abaissa  le 
titre  à  deux  deniers  (nVJi  et  fixa  lu  laiilo  à  IGO  au  marc,  jus- 
qu'au 10  mai  1417  (à)  qu'elle  fut  élevée  à  âOO»  le  litre  restant 
toujours  à  deux  deniers  de  loi. 

Au  titre  de  deux  deniers  douze  grains  de  loi  et  à  la  taîHe  de 
156  au  marc ,  le  double  tournois  devait  peser  29  grains  ; 
(  1  gram.  56  ccut.  ) ,  et  représentait  eu  valeur  intrinsèque  0  fr» 
06  cent.  50  milL  de  notre  monnaie.  A  la  taille  de  168  »  il  ne 
pesait  plus  que  27  grains  (1  gram.  46  cent.  ) ,  et  représentait 
encore  0  fr.  05  cent.  00  mill.  Lorsqu'il  lut  au  litre  de  deux 
deniers  de  loi  seulement  et  à  la  laîUe  de  160,  sou  poids  était 
de  28  grains  i  (1  gram.  59  cent.)  ;  sa  ^leur  intrinsèque  n'était 
que  de  6  d*.  05  cent.  59  mill.  Cette  monnaie  sumt  la  valeur 
proporLioinicllo  du  denier  tournois  dont  elle  était  le  niuliiple. 

Ou  trouve  trois  types  du  double  tournois.  Le  premier  est 
conforme  an  type  principal  du  denier  et  de  l'obole  tournois 
déjà  décrits. 

N""  2.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  trots  fleurs  de  lys  disposées 
par  2  et  1  ;  légende  :  ^  Iiarolvs  :  fiungorv  :  rex.  Au  revers , 
croix  à  brancbes  égales,  dont  les  extrémités  toncbeot  le  cor- 
don et  se  terminent  par  une  fleur  de  lys  qui  passe  dans  la  lé- 
gende et  la  coupe  en  quatre  groupes  de  chacun  trois  lettres. 
Deux  points  accostent  chacune  des  fleurs  de  lys  et  peuvem  t  ire 
nn  signe  monétaire  pour  reconnaître  une  fabrication  afiiaiiblie; 
légende:  Mon-bta-dvp-lex.  Poids 2S  grains  (1  gram.  16  cent.). 
Nouv.  Ducangc .  pl.  xi,  n«  44;  Leblanc,  p.  28 S. 

Ainsi  Ton  i^econnait  ri^  qu'au  type ,  et  indépendamment  des 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Ftuwe,  VU»  109. 

(2)  Ibid.,  VI! ,  296. 

(3)  îbul.,  IX,  645. 

(4)  Ibid.,  X,407. 
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lég€odes>  Tobolet  le  deoier  tournois  et  le  double  tournois» 
nifaml  le  nombre  de  fleurs  de  lys  qui  sont  dans  le  dMmp»  Les 

autres  lypes  ne  présentent  pas  le  même  avanini?e. 

Le  second  type ,  désigné  sous  le  nom  de  çuaiar,,  est  oon- 
temporsin  du  denier  blanc  à  Técu. 

Il*  3.  Au  droti-,  dans  te  champ>  un  écnsson  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys;  légende  :  if*KAROLVS.  francokv.  rex.  Au  revers, 
la  même  disposition  de  croix  et  la  même  légende  que  sur  le 
double  tournois  n»  2- qui  précède»  Leblanc,  p.  288. 

Le  troisième  type ,  désigné  sous  le  nom  de  niquct ,  est  con- 
temporain de  l'occupa tioD  anglaise  et  rappelle  les  tristes  sou- 
venirs  du  traité  de  Troyes.  C'est  le  double  tournois  frappé  sur 
h.in  du  règne  de  Gbarles  VI,  et  dont  il  est  question  dans 
rortomanoe  du  45  décembre  iéSI. 

4.  Au  droit,  dans  le  champ ,  une  grande  fleur  de  lys  sur- 
fliOQlée  d'une  couronne  ;  légende  :  >^  KàROLVS*  FRANGORVM. 
m«  Au  rerers,  croix  à  branches  égales  et  pâtées;  légende; 
ifiDmsx.  TVROim.  mens.  Poids  40  grains  (2  gram.  I2cent0< 
Nouv.  Ducange,  pb  xi,  12;  Leblauc,  p.  288;  de  Lombardy,- 
«•153. 

5.  Le  double  tournois  de  Daupbiné  offrait  au  droit ,  dans 
le  champ ,  deux  dauphins  affrmtéi  et  séparés  par  une  fleur  de 

lys;  lc^'(jnde :  ^  Dalf'Hs:  viencis,  et  un  (lau[)hiii  à  la  suiie.  Au 
revers,  une  croix  ii  branches  égales,  cantuuuée  au  2®  d'une 
flenr  de  lys ,  et  au  3*  d'un  dauphin  ;  légende  :  ^  Dvplkx:  Th- 
BORfS  :  BàbFflS.  Leblanc,  p.  38S. 

Il  n'apparaît  que  de  deux  monumcnis  authentiques  qu'il  ait 
été  frappé  sous  Charles  YI  des  doubles  parisis.  Des  lettres  du 
17  jaufier  (I)  prescriTcnt  leur  Êibrication  à  un  denier  de 
loi,  argeni  le  roi  (Hf.  )»  ^  taille  de  I9S  au  mare.  Chaque 
pièce  pesait  ainsi  2i  grains  (1  giau].  27  cent.),  ayant  une 
valeur  intrinsèque  de  0  fr.  01  cent.  D'autres  lettres  du  13  oc- 
tobre 1420  (2)  prescrivent  la  fabrication  à  seize  grains  de  loi, 
srgnit  le  roi  (  —  )  »  ^  conservant  la  taille  de  192  au  marc*  La» 

(1)  Ordoen.  des  rois  de  Fianee,  XI,  20. 
(S)  Ibld.,  IX,  ioe. 
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valeur  intrinsèque  de  double  parisis  n'était  pins  alors  que  de 
0  Ci*.  00  ceai.  75inill.  En  cet  état»  uuc  monuaic,  qui  devait 
représenter  deoi  deniers  parisis,  ponvait-elle  mériier  le  nom 
de  double  parisis,  quand  elle  n'avait  pas  iatrinsèqueneni  la  va- 
leur d'une  maille  tournois  ? 

M.,  de  Lombardy,  dans  son  Catalogue,  152,  décrit  ainsi 
cette  monnaie:  au  droit,  dans  le  champ >  llenr  de  lys  sons  cou* 
renne  rehaussée  de  trois  llenrs  de  lys  et  de  deux  perles;  lé- 
gende :  ^  Karolvs  rex.  Au  revers ,  croix  fleurdelisée  à  pied  ; 
légende  :  #  Pà&isivs  dvples.  Cette  monnaie  a  beaucoup  d'a- 
nalogie, quant  au  droit,  avec  le  type  da  niquet  ou  double 
tournois ,  dont  elle  est  contemporaine. 

Les  types  donnés  pai  Lel)lanc,  couinic  étant  ceux  du  double 
parisis  de  Charles  Yl ,  ne  peuvent  convenir  au  mouuoyagc  de 
cette  époque.  Lies  deux  premiers ,  qui  offrent  au  droit ,  dans 
le  champ,  une  couronne  avec  on  sans  le  mot  Rex  au<-des8ou8, 
et  portent  t  a  léj^^endt^ ,  au  revers,  Momita  dyplex  ,  ressemblent 
trop  aux  doubles  tuuruois  de  Charles  IV,  pour  ne  pas  cire 
attribués  exclusivement  à  ce  dernier  qui  frappait  une  monnaie 
identique.  Quant  au  deux  autres  types,  également  rapportés 
par  Leblanc ,  ils  s'adaptent  eucon  niuiiis  à  l'époque  de 
Charles  VI.  L'un  offre  au  droit ,  daus  le  champ,  trois  llcurs  do 
lys  placées  sur  une  ligne  horizontale  et  sous  couronne  ;  l'autre, 
trois  fleurs  de  lys  dans  un  compartiment  trilobé  et  en  forme 
de  cœur,  dit  cJiapelct,  Le  premier  appartiuui  t  videmraent  h 
Charles  Vii,  et  le  sccoudà  Charles  Vlll.  De  plus ,  la  formule  du 
revers  de  ces  monnaies  repousse  l'attribution  à  Charles  ¥1;  car 
ce  n'est  que  sous  Charles  VII  qu'on  mit  sur  la  monnaie  noire 
la  légende:  Sri  mM£s  homm  benedictvm.  Ci  lté  légende  ue  fut 
employée  sous  Charles  VI  que  sur  la  monnaie  blanche,  et  sa 
monnaie  nohre  se  distingue  de  celle  de  Charles  VII ,  notamment 
par  l'absence  de  cette  formule.  Quant  an  type  du  chapelet  ou 
compartiment  iiilube,  il  ne  parut  que  suus  Louis  XI;  et  la 
monnaie  dont  il  s'agit  ne  peut,  en  conséquence,  appartenir 
qu'à  Charles  ViU. 

Dueange  a  donné,  pl.  xi,  n<»  13,  un  dessin  d'une  monnaie 
dont  j  ai  déjà  parlé  et  qui  présente  au  di  oit  une  grande  Uem 
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d§^  surm.wnéci  ^tfme  eo«iteo6,  e(  offrant  au  revers  la  lé^ 
paèt:  Sa  nùÊim  poMoa  BSinsDiG*  Je  ne  sauraU  admeure  ce 

Qrpecocnnie  celui  du  double  parisis  lual^i  c  qa'il  présente  romme 
le  type  de  M.  de  Lonibardy  ,  ia  grande  fleur  de  lys  surmouLée 
(^noa  conronne»  O'abord  la  légende  du  revers  est,  comme  Je 
viens  de  le  fiûre  remarquer,  exclusive  du  règne  de  Charles YI. 
Les  doubles  ponaieni  d'habitude  les  mots  :  Moneta  dvplex. 
EDsuiie  le  lype  présenté  par  Ducange  oUre  une  croix,  dite  4 
ouverte  eo  cœur,  qui  ne  parut  que  sur  les  monnaies  de 
I    Bourgogne  sous  Charles  VU  et  Louis  XI.  Ce  type  ne  peut  donc 

^     appartenu  a  Cliailcs  VI. 

lue  monnaie  nouvelleoient  introduite  et  spéciale  au  Dau-* 
phîné  est  ie  tiard,  qu'on  retrouvera  plus  lard  parmi  les  mon* 
nales  de  FVanoe.  Il  est  parlé  pour  la  première  fois  de  ceiio 
monnaie  dans  une  uiuuunance  du  20  septembre  158i  'l).  Geof- 
(roj-ie-Meogre  de  BouciquauJt,  gouverneur  du  Dauphiné,  re- 
«01 ,  pair  ordonnance  datée  de  Paris ,  le  9  juillet  1401 ,  Tordre 
de  fidre  fiihrtqner  des  monnaies  dalphînales  conformément  aux. 
privilèges  accoi  dos  par  les  ancKii^  daupiiius.  En  conséquence 
iiliilihniper  des  monnaies  d'or  et  d'argent  et  en  outre  des 
BOuviBaax  gros  et  des  Hards^  Les  gros  devaient  avoir  cours  pour 
deux  sols  six  deniers,  et  les  liards  pour  six  deniers  de  la 
monnaie  courante.  C'était,  ii  proprcnicni  parler,  le  denn-sol. 
Ce  documeot  du  t  juillet  4401  se  tait  sur  le  titre  et  la  taille  du 
liant»  Qoant  à  la  valeur  courante,  il  faut  se  reporter  aux  deux 
ordonnances  des  20  sept<!ndji'e  I58i  et  "25  anùt  ir>85  qui  fixent 
la  valeur  des  niouuaiês  dans  le  Dauphiué  »  et  desquelles  il  ré- 
mile  que  la  monnaie  de  ce  pays  n'avait  que  la  moitié  de  la 
vatair  de  It  monnaie  de  France.  L'ordonnance  du  SO  septem- 
bre 1384  porle  : 

H  OmkS  pu  h  glâcc  c]o  Dieu ,  roy  de  Franoe ,  dauphlo  de  Vieaiois ,  aa 

*  gouTanaap  de  aostre  Dttophiné  ou  à  bon  liciiiniaut ,  s^tlot;  Il  «stvena 
I       »  à  noslru  cûgnûlss:jni^  et  flODuneft  dueun  nt  iiiinraiés  par  les  gens  de  nos- 

f       «     (^1^1  t^uc  pltLsIeors  tnounoycs  coiUit;raki»s  rmx  rtoslres  et  antres, 
»  (>nl  cours  et  sont  prises  cl  iiiist.s  vn  nnstre  |»iiy>  dr  l).(ii|ihiiir  j^nir  tel  prix 

•  oomiDe  U  plaisi  à  un  cbacun ,  des  qaelles  nostre  dit  pa|9  est  reaipU  par 
(!)  Onkmo.  des  fois  de  Fïanoe,  vm»  4ie. 
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»  les  faux  et  mauvais  marchands  qui  porte&l  bon  nos  bonnes  noonnoyes  ^ 
»  cl  porierii  et  allooiil  en  icduy  pays  les  dites  monnoyes  conlrefaictcs  et 
»  autres;  la  <|iiclle  clinse  est  en  grant  déception  et  domniaige  de  nous  et 
»  ile  tout  le  peuple  de  ao&tre  dit  pays  ,  et  r^tt  très  ^raui  de&tourbier  de 
»  rouvr.iiî^e  de  nos  dites  monnoyes  ,  i  l  serait  plus  au  temps  k  venir  si  re- 

•  niède  ny  estait  nus;  et  poitr  obMer  aux  diètes  frauii  es  et  déceptions  nous 

>  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  {> récentes  que  il  suil  Mtllemnellenienl 

•  crié  et  publié  par  tous  les  lieux  riotahles  et  a^^^nt^l^JIIK  s  h  faire  er  vs  en 
»  voslre  dil  ^nuMirnenient  et  ès  ressort  d'icelluv  ,  que  aucun  sur  peiiiL-  ilw 
■  corps  et  d  avuir  ne  preigne  ni  ne  mette  aucunes  monnoyes  d'or  ou  d  ;a  - 

'  »  gcnt  (juelles  que  elles  soient ,  pour  quel  que  prix  que  ce  soil ,  e.vt:eplé 

•  toutes  voyes  celles  que  nous  faisons  faire  à  présent  en  nos  monnoyes  , 
a  oellet  de  nostre  siint  père  le  pape  et  de  l'empereur ,  el  aussi  celles  qut 
»  nome  très  dder  Seigiieiir  et  père,  que  Dieu  absoille ,  fit  fldra;yflit  aai!» 
»  voir  loi  frtncKd*or  fine!  tes llenn  de  Ijs  d'or  pour  quutnlesote Tieonois 
»  It  plèoe;  tel  booe  gm  denfeis  d'ugent  pour  doue  sols  vfennois  ;  tes 

>  autres  Uaocs  denton  fiourdii  lote  «teonois  te  pièce,  el  tes  Uards  poor 
1  sii  dsntersvteDiiois;  et  tes  doobtes  pour  deux  denters;  et  tes  petits  de* 
t  nten  pour  un  deoter  vtennote  te  pièce  et  non  pour  plus  (I).  t 

L'ordoonaoce  du  25  août  1585»  est  ainsi  conçue  : 

c  Gli&rtes»elc.«^  à  nos  amés  et  Cfiaulx  tes  gomemenr,  sudUenr  dee  oonip« 
i  les  et  recerear  général  de  nosire  dil  Daupiiiné  on  à  teurs  lieutenants  ». 

•  saint  et  dUection  :  Nous  avons  entendu  que  plusieurs  monnofes  estnnges 
t  et  contrelUcles  tant  d'or  comme  d'argent ,  ont  cours  et  sont  prises  et  nt  w 
»  ses  dans  nostre  pays  de  Daupbiné  pour  plus  grant  prix  que  elles  ue  valent 
»  qui  est  au  giant  préjudice  et  donunaige  de  nons  et  de  tout  le  peuple  do 
a  dit  pays,  et  en  grant  destourbicr  de  l'ouvraige  des  monnoyes  d'iceluy  ; 
»  et  pour  obvier  à  ce  que  dit  est,  cl  que  les  m^r  tim  îs  în  Ht  piys  puis- 

>  seut  plus  plainement  marchander  et  fréquenter  avec  rrnx  de  nostre 
»  royaiiinr  .  nous  avons  ordonné  que  par  toutes  !ps  luounoyos  du  dit  f»ays 
»  soient  liiii  îps  et  rnivrées  les  nionnoyts»  d'or  et  d'argent  en  laroauit  i  c  l'ie 
»  s'en  suit  :  c'est  assavoir  deniers  d'or  fin  appelés  cscus  à  la  couronne  les 
»  quels  seront  dv  cinquante-buit  et  un  iiuiUèmc  de  poids  au  marc  de  Gre- 
»  noble,  et  amnni  cours  pour  vingt-deux  sols  et  sioL  deniers  tournois  qui 
»  font  quanmle-cin<|  sols  viennois  ; 

»  Iii'iu  blancs  deniers  n\;![i[  cours  pour  dix  deniers  coitiaiil  pièce,  qui  font 
»  vingt  deniers  viiiuiois ,  i  <  iuq  deniers  douze  grains  de  loy  argent  On,  et 
»  de  six  sols  de  poids  au  dti  marc  ; 

9  Item  petits  blancs  qui  auront  cours  pour  deux  deniers  et  maille  cou- 
»  rsnt  l# pièce,  et  pour  dnq  deniers  viennois,  à  trote  deniers  six  grtfns 
a  fins  de  loy ,  et  de  quatone  sote  six  deniers  de  poids  au  dit  marc  ; 

«  Item  petits  deniers  lonmote  ayant  cours  pour  un  tournois  ta  pièce  »  qui 
»  Cont  deux  deniers  vtennete ,  k  un  denfer  vingt  grains  de  loy  d*itgent  lin», 
a  et  de  vingtsotedeux  deniers  de  poids  au  dit  msrc  ; 


(1)  Ordonn. desroisde  France»  VU,  88. 
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«  IleB  petfMs  OMiilles  tournois  qui  font  un  denier  viennote*  à  un  dealer 
»  lis  gnbiB  mrgeiit  fia  «  el  de  vingt-huit  sols  de  poids  tu  dit  marc. 
1  Si  vous  mandons  que,  sans  delay,  ces  lettres  vcûes ,  tous  faictes  faire  et 

>  outrer  ès  dîtes  monnoyes ,  les  dits  deniers  d*or  et  la  monnoyc  blanche  et 
t  noire  dessus  dite  ,  des  poids  et  loy  dessus  dits ,  sur  la  forme  des  patrons 
i>  et  r\rm[>!:<irr  qtic  nous  vous  envoyons;  et  no  laissez  plus  ouvrer  ui  moa-" 
»  no\<  r  sur  coings  des  Dioijnovt^  £aictes  au  dit  pays  en  tout  le  temps 
»  pas^r,  rn  faisant  payer  aux  chanfîeursct  marchands  de  rhasrun  marc  d'or 
»  fin  i]u"i]is  apporieroot  ès  dites  luormoyes  Lxxi  livres  ,  vu  i>c»ls  ,  vi  deniers 

>  lûunioîs;  item  pour  cliasc-un  marc  d'argent  allayi^  ^  un  di-nicr  vingt 
I  grains  lin  ,  cxvi  sols  tournois,  et  pour  marc  d  urgcul  alluyé  d'un  denier 
1  six  grains  lia  ,  cxiiii  sols  tournois;  du  quel  ouvraige  les  ouvriers  auront 
\  pour  ouvrer  vingt  marcs  des  escus  dessus  dits  un  escu  d*ur;  et  pour 

•  marc  d*(BaTre  d*iceu1x  blancs  grands  et  petits ,  et  sembUhlement  des 

•  tournois  et  milles  «  dau»  deolen  Untmois  ;  et  Im  Monnoyert  anraiil 
t  poor  deu  mille  eseos  d'or  ae  denier  d*or  à  Teeco;  item  pour  vingt  tels 
»  des  dits  Muce  qnliiie  deoiefs  toamois  ;  et  pour  bièfe  de  dix  Ufiee  de 
I  pelllttowiiois  tiêis  sois  qoetre  deolen  toamois;  et  pour  br^  de  dis 
t  Kvres  de  miiUes  trois  aols  qnstre  deaieit  de  iiitllle«  pour  déchet  et 
»  po«r  tovt*  Les  qoeb  deniers  d*or  soit  déllntés  à  trois  poids  chiscnn  d'an 
t  sere  à'ponni,  et  de  reooors  àqnatro  forts  et  qostroflribles;  item  les  pe- 
i  tUsloornois  et  mailles  seront  sossl  déHnés  à  Iroto  poids  cbasenn  d*an 
a  maro  àdis forts  et  dU  foiUes  sa  msro  par  Is  msidèie  qell  est  oidonné 
»  estre  foîct  en  tontes  les  monnojes  de  nostra  roysnme  ;  et  auront  les  mais- 
f  tfcs  particuliers  pour  marc  d*or  en  la  loy  un  qnart  de  quarat  de  remède 
»  et  huit  gmins  de  poids  seulement  ;  item  les  blancs  de  dix  deniers  tournois 
1  la  pièce ,  deux  grains  de  remède  pour  marc  et  demi  denier  au  poids  ; 
t  item  de  petits  hînnes  de  deux  deniers  et  maillp  tournois  pière  ,  fïnront 
»  çciiihtablc  deu\  [^mins  en  la  loy  et  deux  deiii<  rs  au  poids  dr  <  hascun 

>  marc  ;  item  ès  petits  tonmois  deux  grains  en  I;i  lu)  ei  trois  deniers  au 
t  poids;  item  ès  |i<-tiles  ni:iill(  s  tournoises  lis  auront  deux  grains  en  la  loy 
8  cl  au  (loids  six  ]»<  iii(_s  uKulles;  et  nonobstant  les  dits  remèdes,  iceulx 
»  maislres  jorernut  axw  s;iaits  Évangilt«  tic  Dieu  (|u'ils  Icront  leur  loy  au 

•  plus  près  du  lia  qu'ils  pourront  bounenicul.  Si  faictes  prendre  garde 
a  diligemment  que  les  dits  deniers  d*or  ,  blancs  deniers  ,  petits  tournois  cl 
»  mailles  soient  bien  ouvrés  et  moDOOyés ,  très  bien  blanchis  et  de  bon  re- 
a  cours ,  avant  qa*Us  soient  baillés  aox  monnoyeurs,  et  quUl  n'y  ait  def* 
»  fout  (I).  » 

Pour  bien  entendre  la  partie  de  cette  ordonnance  qni  con- 
cerne la  délivrance  »  il  Ihut  savoir  que  lorqne  les  juges-gardes 

des  monuaies  délivraienl  des  pièces  d'or  liouvellemeiil  labii- 
i|oées  aux  maîtres  actuellement  nommés  directeurs  des  mon- 
naies t  en  leur  donnant  permission  de  les  distribuer  dans  le 

(i)  (Mme»  des  rois  de  France  t  vu»  lâtt». 
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public  OB  pesait  trois  marcs  d'espèces  par  trois  pesées  difîé- 
reDtes.  Lorsqu'elles  étaient  trouvées  de  poids  on  les  délivrait 
au  directeur  et  on  procédait  ensuite  de  la  même  manière  k  la 

pesée  du  reste  des  espèces.  A  l'égard  du  recours ^  on  appelle 
ainsi,  eu  fait  de  luouuaic,  In  comparaison  des  pièces  et  leur 
rapport  avec  le  marCt  suivant  le  poids  déterminé*  lior8(iu*tl 
est  ordonné  que  Ton  fabriquera  un  certain  nombre  de  pièces 
nu  marc,  il  faut  non  seulement  que  ce  nombre  de  pièces  pèse 
uu  marc,  mais  cucorc  que  cluujue  pièce  âuild'uu  poids  égal. 
C'est  ce  qu*on  appelle  recottr«  de  la  pièce  au  marc  et  du  marc  à 
la  'pièce.  Lorsqu'on  était  extrêmement  pressé  on  dispensait  les 
ouvriers  de  faire  les  pièces  d'un  poids  égal  ;  alors  la  monnaie 
ctait  dite  san$  recours.  Dans  ce  cas  il  u'élail  pas  nécessaii  e  que 
chaque  pièce  en  particulier  eût  le  poids  fiié  ;  il  suffisait  que 
le  marc  eût  le  poids^  k  condition  néanmoins  qu'il  n'y  eftt  que 
quatre  pièces  plus  faibles,  et  (pie  ce  faiblagc  fui  compense  par 
quatre  pièct  s  plus  fortes  qu'elles  ne  devaient  être.  C'est  ce 
qu'on  appelle  recours  de  quatre  fortes  à  quatre  feibles  au 
marc. 

Du  icxle  de  l'ordonuauce  précitée  il  résulte  bien  clairement 
que  la  monnaie  courante  en  Dauphiné  ne  valait  que  la  moitié 
de  celle  qui  avait  cours  en  France.  Le  liard  qui  avait  cours 
pour  six  deniers  viennois  ne  valait  donc  que  trois  deiders 
tournois  de  France,  ou  environ  0  fr.  OG  c.  de  noire  monnaie 
actuelle.  Lorsque  le  liard  entra  plus  tard  dans  le  système  mo- 
némire  de  France,  il  était  loin  d'avoir  cette  valeur  intrinsèque, 
quoiqu'il  représentât  encore  trois  deniers  ou  le  quart  du  sol 
tournois.  Mais  le  sol  de  France  et  le  denier  tournois  n'éiaioui 
en  dernier  lieu  que  de  cuivre  pur  ,  et  u'avaient  plus»  hors  le 
nom ,  aucun  rapport  avec  le  sol  et  le  liard  originaires. 

6.  Le  type  du  liard  offrait  au  droit»  dans  le  champ,  une 
croix  dite  anglaise  ira  versant  la  légende  jusqu'au  bord  de  la 
pièce.  Légende  partagée  eu  groupes  de  quatre  lettres  :  «i^  Ka- 
R-oLvs:  nuM-c  :  rez.  Au  revers,  dans  le  champ,  un  dauphin 
tourné  à  gauche  ;  légende  :  «S*  DALPmNA  :  vibnsis.  Leblanc , 
p.  288. 

La  pi'éseuce  de  la  croi^L  auglaise  sur  cette  tuouuaic  semble 
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Mîqocr  qu'elle  a  dû  être  frappée  sur  là  In  do  règne  de  Char- 
les VI,  oprès  le  SI  mars  I4i0,  époque  à  laquelle  Ait  concla 

If  déplorable  iraiié  de  Tiuyes  qui  assurait  h  H^»nri  de  Lan- 
castie,  roi  d*  Angleterre,  sous  le  nom  de  Henri  V,  la  succes&ion 
à  Ja  cooronne  de  France, 

Après  le  monnoyage  noir  vient  le  monnoyage  en  billon  blanc 
ei  eii  argent ,  en  téle  duquel  ligure,  dans  Tordre  chrouologique, 
(o  denier  blanc  à  l*écH,  créé  par  ordonnance  du  11  mars 
1384. 

1  Oiarles  ,  otr.,  h  nos  aînés  cl  teaiil\  le  s  ^'«  ik  i  iiix-maistrcs  de  nos  inon- 
1  uoyes  ♦  sahii  el  diloclion:  Pour  ce  (|iic  de  loni  uosirc  cufiir  nous  avons 

•  aircotueux  désir  do  faire  chose  qui  soit  ol  qui  doye  eslre  nu  proullill  ol 

•  hion  coinniun  de  n  -ns  et  de  loul  le  peuple  de  nostre  royaume,  par  le 

•  quel,  ou  la  greigoeiu  parlie  d'icohiy  nousa  esié  humblemenl  siipf>li/*  que 
»  SUT  le  faicl  el  ^'onvernemenl  de  lias  nionnoycs  veuillions  pourveoir  et 

•  miSoDner  par  telle  manière  que  les  mounuyes  lanl  d'or  eoniuic  d'argent 
»  fdcles  hors  nostre  royaume ,  qui  ont  cours  en  iceluy  pour  plus  gnnt  prix 
»  wmez  qu'en»  ne  nient,  en  gmt  déceptioo et  dommaigc  de  nous  et  du 

>  dit  peuple  ,  soieot  do  tout  ebauttes  et  mises  sa  marc  pour  bllIcMi  ;  ssToIr 
1  ^oQs  fiiisoDs  que ,  par  grant  et  meure  délibémdoo  de  nostre  conseil 

>  me  pliisiem  smres  espeis  et  oognoissanis  en  fiilt  do  monnojes,  noos 

•  rans  ordonné  el  ordonnons  par  ces  présentes  de  fidre  fUre  et  ouvrer  de- 
t  Aiers  d'or  fin  appelés  escns  d*or  à  la  couronne ,  les  qnels  aoront  cours 

>  ponr  vna  soto  parisis  la  pièce  »  et  seront  do  lx  de  poids  an  marc  de 

>  Mn; 

«  Ilem  deniers  blancs  qil  anroat  eoirs  poor  x  deniers  tournois  la  pitee , 
»  à  Ti  deniers  de  toy  dit  sigeot  le  rof ,  et  de  n  sols  m  deniers  de  poids  au 

•  dit  marc  de  l\iris  ; 

»  Item  doubles  tournois  qui  auront  cours  pour  n  deniers  tournois  la  pièce, 

•  à  II  deniers  xii  grains  do  loy  du  dit  argent  loroy ,  et  de  Xiusols  et  leqoart 
»  d'uti  denier  de  |>oids  au  dit  mare  ; 

>  It»'tn  [H  tiî-;  tî  niers  parisis  el  petits  deniers  tournois  qui  auront  murs 
î  poui  m  /  ilenier  parisis  et  ung  dcuitM"  intiruoi.s  la  p!è<H' ,  tî  drniei'S  de 
»  loy  du  dit  argent  le  roy ,  el  de  xvi  sois  mii  deni<  i  s  de  ]Miid.s  les  petits 
9  parisls ,  el  de  xx  sols  x  deniers  les  f»etils  tournois  aii  dit  iitarc  ; 

i>  Item  I  riiies  mailles  itarisis  à  Iruib  mailles  du  loy  d'iceluy  argent  le  roy» 

•  et  de  XX s  m»Is  de  poids  au  dit  mare. 

t  SÎYOus  lu  iuilnns  et  comniaiuiuns  que  tautost  et  sans  delay»  ces  IcUrt's 
»  veut'S  ,  vouh  laciez  laire  et  ouvrer  par  toutes  et  chasf  unes  nos  monnoyes 
»  k.^  dits  deniers  d'or  el  la  mouuoye  bianulie  cl  nuire  dessus  dite,  des 

•  poids  el  loy  dessus  dits  ;  et  ne  laissez  plus  ouvrer  ue  monnoyer  sur  les 

•  coings  des  deniers  d'or  aux  fleurs  de  lys  et  des  autres  monnoyes  d*ar^ 
■  gent  que  nous  faisons  fidre  à  présent;  et  donnes  et  fldelcs  donner  ans 

•  ckangeurs  et  marrJiands  pour  chascun  nuire  d*or  fin  qui  sera  apporté 
»  à  nos  SMMiooyes  lxv  livres  x  sols  ;  et  ponr  clisscun  mare  d*argent 
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t  alli^  à  Yi  deniers  de  lof  da  dit  argent  le  roy  »  cxvi  tels  tonnoto  ;  ek 
»  pour  doubles  tournois  tlisjés  à  n  deniers  xni ititins,  petiis  paiisis et 
»  mailles»  allayés  comme  dit  est ,  Gin  sols  tournois,  et  tndessoubSt  eooune 
»  Il  fons  semblera  bon  à  frire  pour  nostre  proulBIt  (1).  » 

i'al  cité  le  texte  cniier  de  celte  ordonnance  parce  qu'ellc^ 
contient  les  prescriptions  de  titre,  de  taille  et  de  valeur  lé- 
gale de  presque  toutes  les  monnaies  noires  qui  viennent  d'être- 
décrites,  en  nx^me  temps  que  du  deuier  blanc  qui  fait  l'objet 
du  présent  article.  Cette  dernière  œoonaie  devait  donc  se  fa- 
briquer à  six  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  ~  )»  à  la  taille  de- 
75  an  marc.  Son  cours  légal  était  de  dix  deniers  tournois. 
Dans  ces  conditions,  le  denier  blanc  à  Técu  devait  peser 
Cl  grains  \  (3  gram.  25  cent.)  dont  la  valeur  intrinsèque  est 
aujourd'hui  de  0  fr.  52  cent.  Les  dix  deniers  tournois  pour 
lesquels  cette  monnaie  avait  cours  représenteraient  ac- 
tuellement 0  fr.  31  cent.  ;  car,  alors  (15S4) ,  la  valeur  du 
denier  tour  nais  était  encore  de  0  fr,  03  cent,  et  quelques  mil- 
limes*  La  différence  entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur  in- 
trinsèque était  donc  à  peu  près  nulle.  Mais  le  blanc  denier  à 
récu  ne  se  mainiiiu  pas  longLemps  au  titre  et  à  la  taille  pré- 
cédemment indiqués.  Dès  le  il  septembre  1389  (â)  par  ordon- 
nance donnée  à  Melun ,  la  fiibrication  en  fut  prescrite  à  cinq 
deniers  douze  grains  (f//,  )  «  à  la  taille  de  lé  i  an  marc.  Le 
denier  à  Técu  Q*avait  plus  alors  qu'une  valeur  intrinsèque  de 
0  fr.  30  ceut. 

On  fobriqua  ensuite  des  demi-blancs  à  l'écn  au  même  titre 
que  les  blancs  deniers  »  mais  à  la  taille  de  150  au  marc ,  ayant 

cours  pour  ciinj  deniers  touinois.  La  fabricaiiou  uvaii  lieu  sur 
le  pied  de  monnaie  25°%  suivant  l'ordonnance  du  20  septembre 
1388  (3),  c'est-à-dire  que  le  marc  d'argent  valait  alors  six  livres 
cinq  sols ,  qui  représenteraient  actuellement  30  fr.  60  cent  « 
Pour  différencier  ces  demi-blancs ,  une  ordonnance  en  date,  à 
Paris*  du  34  octobre  1588  »  prescrivit  de  ne  mettre  du  côté  de 
la  croix  qu'une  couronne  et  une  fleur  de  lys.  Précédemment 

(I)  Ordonnances  des  rois  de  France,  VU,  109. 
(3)  U)id.,Vil,  296. 
(3)  IWd.,  VU,  212, 
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les  demi^blancs  éiaieni  exaciemeni  seinbiables  aux  deniers 
hbacg  et  ne  se  dlsUngoaîent  d'a?ec  eux  que  par  on  modale  an 
pm  plos  peiii.  La  difiëreoce  introdoite  permit  de  les  distin- 
guer au  preiiHer  coap«d*œil. 

«  Charles ,  etc. ,  comme  par  délibéncloii  de  nostre  conseil  eussions  na- 
ï  guères  (1)  ordonné  de  faire  ouvrer  en  nos  monnoyes  deniers  blancs  appelés 
»  demyz  blancs  à  Técu ,  de  la  loy  et  sur  la  forme  des  grands  blancs  à  l'écu 
»  qui  ont  cours  à  présent  pour  viti  deniers  parisis  !n  pii'ce;  cl  depuis,  pour 

•  certaines  causes  totu  liunt  le  bien  de  la  chose  publique,  ayons  ordonné  que 
»  devers  la  croix  des  dits  peliis  blancs,  en  la  partie  où  sontdeox  couronnes 
»  et  deux  fleurs  de  l\z,  n*  seront  que  une  couronne  et  une  fleur  de  lyi  seu- 

>  lemeut  pour  les  difli  itiiiier  des  dits  grands  blancs;  nous  vous  mandons 
»  et  enjoignons  que  sans  âiicuu  délay  vous  faictes  faire  les  dits  deiu  v/  l)l;uics 
»  devers  la  croix  desfjuels  ne  soient  que  une  couronne  et  une  fleur  de  iyi 
»  par  la  maaière  est  que  dit;  et  si  aucuns  d  iceulx  demyi  blancs ès  quels 
»  estaient  les  dites  deux  couronnes  et  deux  fleurs  de  lyz  estaient  monnoyés 

•  tiaiil  la  lécqitUni  des  présentes ,  De  les  délivrez  pas ,  ne  sCMiilrei  eitre 

•  dèlifrés  ;  mais  les  bides  refondre  et  cooTertir  k  I*a8age  des  ditt  denys 

>  Menés  comme  dessus  est  dit  (9).  » 

Le  29  avril  1405,  sous  prétexte  que  Ton  contrefaisait  ses 
monnaies  »  le  roi  rendit  une  ordonnance  qai  les  affaiblissait. 
(taoiqa*elie  soit  nn  peo  longue»  j'en  reproduirai  le  texte  dans 

soii  entier,  parce  que  les  iiiolifs  en  soiii  curieux  à  eiudier. 

t  Charles ,  etc. ,  aux  généraulx-  maistres  des  monnoyes  salut  :  comme  il 

•  soit  ainsi  que  les  monnoyes  de  noslrc  royaume  aient  été  pieça  et  sont 

t  encore  de  pelitt*  vnîeur  h  pn'scnt,  pour  le  cours  de  plusieurs  estranges 
»  monnoyes  Uiiii  d'or  comme  d'argent,  qui  ont  pris  cours  et  prennent  de 
»  jour  en  jnm  pnrmy  nostre  royaume,  tant  en  noslre  pays  de  Languedoc 

>  comme  ailltiirs  en  plusieurs  marches;  des  quellts  si  ranges  monnoyes 
»  riostr»-  [»r  Liple  esl  grandement  deçu  par  ce  que  en  nos  diles  monnoyes  au 
»  prix  qiK  nous  donnons  l\  présfMit  en  icelles ,  les  monnoyes  estrangesqui 
»  s'en  suivent  c'est  à  savoir  cuiiimc  croirais  irArragon,  liardys  de  liour- 
»  dcaulx,  esterlins  d'Ecosse,  carlins,  parpaiUuUes  de  Navarre  et  quars  de 
»  Savoye  (3),  ne  se  peuvent  ouvrer  en  nos  dites  monnoyes  par  le  liauU  prix 

•  que  iceiieà  monnoyes  csu anges  oui  eu  nostre  royaume  ;  et  seniblable- 

(i)  Le  36  septembre  1388. 

(I)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  VU,  212. 

(3)  Le  croisât  d'Arragon  était  ainsi  nommé  en  raison  de  la  croix  qui  lui 
servait  de  type.  On  donne  eoooie  par  le  même  motif  le  iiom  de  enmii  à 

nne  monnaie  de  Portugal. 

Le  hardy  était  une  monnaie  de  Goycnne  que  nous  retrouverons  au  règne 
de  Louis  XI. 

L'esterlin  était  une  monnaie  d'origine  anglaise. 
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»  nu  nt  numnoyfts  U  or  comme  mailles  du  Rin  (1),  doubles  cscus  ot  jh  IiIs 
9  de  Ha)iiaull ,  mailles  de  Gueldre»  de  plusieurs  manières ,  florins  de 
»  Chambre  (2)  de  plusieurs  manières  ,  mailles  de  Mès  ÇS)  en  Lorraine,  pe- 

•  Uts  florins  de  Royne,  escus  de  Liège  deplusiems  manières,  et  plosiem 
»  aatres  monnojes  d*or  ont  oonrs  en  nœtie  nqaose  poor  pins  gnint  pfix 
»  que  elles  nemllent,  dont  nos  nonnojes  sont  amrées  el  reculées  gnn^ 
»  demenl,  et  ne  ir!ent  en  nos  dites  monnojes  si  non  petite  quantité  de 

•  matière  d'or,  par  le  grand  ooors  qne  icetles  monnoyes  estranges  j  prennent 
9  pour  cause  que  en  ioelles  monnojes  estranges  les  escus  que  noua  uTons 
»  fliit  hire  et  disons  lUre  de  présent ,  les  blancs  deniers  k  rescn»  qne  nous 
1  avons  fidt  foire  et  Ihisons  pareillement  de  présent ,  se  sont  fondus  etfon* 
1  dront  par  le  grant  prix  qne  Ton  donne  tant  d'or  comme  d*argent  en 
1  ioelles  monnojes  estranges,  au  très  grant  dommaige  de  nous  et  de  tout 
»  le  peuple  de  nostre  dit  rojaume ,  et  serait  encore  plus  an  tempe  à  venir, 
»  se  sur  ce  n'y  estait  pounreu  de  lion  et  brief  remède. 

»  Pourquoi  nous ,  ces  choses  considérées ,  et  que  nos  dites  monnoyes 
»  pourraient  b^i^vement  chevir  en  chomoge  et  pslrc  à  nous  de  nulle  valeur, 
»  el  aussi  pour  pourveoir  el  obvier  aux  graus  pertes  et  don)inaiges  de 
»  nusirc  dit  peuple  ;  d'autre  i)art  que  toutes  nos  monnoyes  tmt  d'or  comme 

•  d'argent  se  pourraient  (Mi\rer  ès  dites  monnoves  estranjK*  ^ ,  et  pour  plu- 
»  sieurs  aulres  justes  r;ins(  s  el  considérations  ^  ce  nous  in  invans  ,  avons 

•  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ees  présentes  (|ue  d'nrrs  en  avant  les 

•  roaistres  particuliers  de  toutes  nus  monnoyes  ayenl  du  K  inéde  f>our  elia- 
»  cun  marc  d'or  un  quart  <le  carat  oullre  et  pardessus  le  lenièdc  accous- 
»  tumé.  £t  aussi  que  d'ores  eu  avant  iceoix  maistres  particuliers  aient  six 
»  grains  de  remède  pour  cbascnn  marc  d'ceuvre,  ouHre  et  pardessus  le  re- 
s  mède  aoooustumé  ;  et  que  les  Uancs  deniers  à  l'escn  leur  soient  passés 
»  de  Yi  sols  nu  deniers  et  demy  de  taille  pour  mare.  Sur  les  quels  remèdes 
t  nous  voulons  et  ordonnons  que  on  donne  aux  ciuuigeurs  et  marchans 
»  vu  sols  VI  deniers  tournois  pour  chacun  mare  d'argent ,  oultre  et  par- 
a  dessus  VT  livres  y  sols  tournois  que  nous  donnons  à  présent  en  nos  motH 
a  noyés  ;  et  pour  chacun  marc  d*or  aux  dits  changeurs  et  marchans  telle 
»  crfte  que  vous  semblera  au  prouIBlt  de  nous,  ain  que  toutes  icelles  mon- 
9  Doyes  estranges  tant  d*or  comme  d'argent,  perdent  le  cours  qu'elles  ont 
1  en  nosire  royaume ,  et  qu'elles  soient  converties  et  mises  au  prouflllt  de 
a  nous  et  de  nostre  peuple*  Si  vous  mandons  et  estroitement  enjoignons 
»  que  tantost  et  sans  délay  vous  faciez  et  accomplissiez  nostre  dite  ordoa* 
»  nance  par  la  forme  et  manitrc  que  dit  est  ;  et  oullre  ,  si  aucimes  estranges 
»  monnoyes  faictes  ou  h  faire  ne  se  pouvait  ouvrer  en  nos  dites  monnoyes 
»  selon  le  contenu  en  nostre  présente  ordonnance,  que  keUes  monnoyes 


Le  carlin  était  nrit^  monnaie  de  b  prin»  ipauté  d'Orange,  qui  ftti  adoptée 
en  France,  sous  Charles  VI  ,  >^oiis  le  nom  de  cadiére, 
L.'i  parpaillotte  était  une  petite  monnaie  des  rois  de  Navarre* 
(l)Rhin. 
(â)  Cambrai. 
(3)  Meu. 
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I  t^siranfres  tàoi  d'or  commo  d*îir^?ont  faictes  nn  tLrc  à  loi  priî  »  que  Dostrc 
I  Jit  [K'uple  n'y  soit  \Au»  qu  elles  |»uis.sL'nl  estrc  ouvrées  en  dos 

•  dites  moimojfCS  ,  car  ainsi  nous  plaisi  il  estre  fait  (1).  » 

Suivant  cette  ofxkNwaBce ,  les  Mânes  deniers  è  Vécu  étalent 

doue  abaissés  au  liire  de  cinq  doniers  six  giaiiis  de  loi.  argent 
le  roi  (iVr.)  •  (^''1^  ^^^i^  portée  à  76  à  au  marc.  Ce  n'était 
pas  le  moyen  de  populariser  cette  monnaie.  Enfin»  le  20  oc» 
lobre  I4i  1  (3),  le  titre  fnt  encore  réduit  à  cinq  deniers  (  Ar»  )» 
et  la  taille  portée  à  80.  Dans  ce  dernier  état ,  le  blanc  denier 
k  récu  pesait  57  grains  J  ( 5  gratn.  Oi  cent.),  et  valait  iatrin- 
sèquement  0  fr.  24  cent*  de  notre  monnaie  actHeHe.  Discré» 
diié  par  suite  de  son  affiiiblissement,  le  blanc  à  Técu  cessa 
d'être  fabriqué,  et  un  règlement  général  sur  la  police  du 
royaume»  en  date  du  25  niai  1413  (3) ,  prononça  cette  défense. 
U  roi»  par  Tarticie  92  de  ce  règlement»  déclarait  :  c  que 
»  ioenlx  blancs  de  dix  et  de  cinq  deniers  ne  seraient  d'ores  en 
»  avant  faits  et  forgés  au  royaume  ;  et  défense  expresse  était 
»  faite  à  tous  les  maîsires  des  monnoyes  du  royaume  et  autres 
»  officiers  »  sur  les  serments  et  loyauté  qu'ils  devaient  au  roi  » 

>  sor  peine  d'être  réputés  parjures»  de  ne  plus  en  forger  ou 

>  faire  for^^or  aucun.  >  Le  cours  en  était  srnienient  Lolcré.  Une 
promesse  aussi  solennelle  uc  fut  pas  mieux  remplie  et  n'eut 
pas  plus  de  valeur  que  toutes  celles  par  lesquelles  rinfortuné 
monarque,  jouet  tour  à  tour  du  parti  d'Orléans  et  du  parti 

l<  urguignoii ,  accoi  daii  alKii  iiaiivement  sa  confiance  au  parti  le 
plus  fort.  Aussi ,  dès  le  4  juin  i4i4  (4) ,  la  fabrication  du  blanc 
denier  à  l'écu  fut-elle  reprise  au  titre  de  cinq  deniers  de  loi» 
argent  le  roi  »  à  la  taille  de  180  au  marc»  comme  en  4411  ; 
mais  sur  le  pied  de  monnaie  52  ;  le  marc  d'argent  valant 
ainsi  huit  livres  tournois,  ou  59  fr.  16  cent,  de  notre  monnaie. 
Trois  ans  après»  et  le  10  mal  1417  (5)»  le  Utre  n'était  plus  qu'à 
quatre  deniers  de  loi  (nV.)-  ^  l>Iwic  ne  valait  plus  alors  in- 

(!)  Ordonn.  des  rois  de  ftance,  Ot»  64. 

(2)  Ibid.,  IX  ,  tlUS. 

(3)  Ibid. ,  X  ,  70. 

(4)  Ibid..  X,  212. 

(5)  il»id.»X,  407. 


Digitized  by  Google 


(  176  ) 

trinaèqaeineflt  que  0  flr.  19  ceiiu  69  mill.  ;  et  ce|)eBdaint  il  cou* 

servait  toujours  sou  cours  Je  dix  deniers  tournois.  !!  est 
vrai  de  dire  que  le  denier  touruois  lui-même  avait  diminue  de 
valeur  daos  la  même  propartion.  Dans  Tîntervalle  de  1384  à 
1411  »  celte  valeur  s'était  affaiblie  de  3  centimes  A  S  centimes. 
Enfin»  le  2!  octobre  de  celte  même  année  (1) ,  le  blanc 
denier  à  l'écu  ne  se  fabriquait  plus  qu*ù  deux  deniers  seize 
grains  de  loi  (  ~  ) ,  et  ne  valut  plus  Intrinsèquement  que  Ofir. 
04  cent.  90  mill.  Suivant  ce  que  prétend  Leblanc,  p.  289,  ce 
Maiic  denier  ù  l'écu  ainsi  dép^énéré  serait  la  monnaie  qu'on 
appelait  floreUe  ou  fleurette,  il  est  asseat  difficile  de  rencoatrer 
dans  le  type  de  cette  monnaie  quelque  chose  qui  soit  de  nature 
à  justifier  ce  nom.  La  fhreae  était  nne  monntfe  toute  diflé- 
renie,  dont  je  vais  parler  bientôt ,  et  qui  fbt  contemporaine  du 
blanc  denier  à  Técu.  Quant  à  ce  blanc  denier  »  on  en  trouve 
Mquemment  qui  sont  en  bon  blllon,  d*autres  ne  sont  an  con- 
traire que  de  cuivre  blanchi.  Une  trouvaille  foite  en  1850,  à 
Tbeillay,  arrondissement  de  Romorantin  (Loir-et-Cher),  m'a 
permis  de  reconnaître  la  présence  de  18  points  secrets  se  rap* 
portant  à  18  ateliers  monétaires  différents  sur  une  bonne  partie 
des  blancs  deniers  provenani  do  ces  enfouisseaicats  doui  le 
nombre  total  était  de  700.  Les  ateliers  monétaires  dont  j'ai 
retrouvé  les  points  secreu  étaient  ceux  de  Grémieu ,  Romans, 
Montpellier,  Toulouse,  Tours,  Angers,  Poitiers,  La  Rochelle, 
Limoges,  Saint-Pourçain,  Mûcon  ou  Lyon,  Dijon,  Troyes, 
Rouen  «  Tournay,  St-Quentin,  Paris  el  Ghâlons-sur-Marne  (2). 
Ces  deniers  auraient  été  frappés  par  le  parti  Bourgoîgnon.  Us 
se  reconnaissent  à  Fannelet  surmonté  d'une  petite  croix  qui 
suit  le  mot  Kaholvs  ,  et  aux  deux  petites  croix  qui  suivent  le 
mot  Fbàngobv.  Ces  mêmes  signes  se  reproduisent  de  la  même 
manière  sur  la  légende  da  revers.  Dans  les  766  pièces  prove- 
nant de  renfonissement  de  Theillay,  je  n'ai  trouvé  qoe  deux 
blancs  offrant  ce  signe  bourguignon.  Trois  oiïraieai  un  annetet 
au-dessotis  de  la  croix  initiale  de  la  légende  ;  deux  ofiraient  un 

(1)  Orclonn.  (les  rois  de  France,  X  ,  422. 

(i)  Voyet,  pour  la  lùie  Ues  i>oiDt&  socrct&,  ic  i*'  valune ,  p.  Sil. 
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poiQi  daos  la  ieilre  0  du  mol  Karolus  ;  beaucoup  oUraîeot  uu 
point  dans  l'écasson,  entre  les  trois  fleurs  de  lys;  quelques* 
DOS  porialeot  ce  poini  en  chef,  entre  les  deux  fleurs  de  lys  su- 
périeures; trois  ,  frappés  à  Rouen  ,  ofïi  aient  sous  la  quinzième 
lettre  une  etoîie  ed  guise  de  poiut  secret.  Un  grand  nombre  ne 
présentaieniancoB  difi'érent  monétaire.  Je  reproduis  le  blanc  à 
fécm  d'après  «ne  de  ces  pièces  an  type  bourguignon.  '  ' 
If* 7.  Lie  blanc  à  l'écu  offrait  pour  type  au  droit,  dans  le 
dttoip ,  un  ccussou  chargé  de  trois  ûeurs  de  lys  disposées  par 
i  el  t  ;  légeade  :  Karolts  FRANOOity  rek.  Au  revers ,  dans 
Is  cliaDip ,  croix  à  brancbes  égales  et  pâtées ,  cantonnée  aux 

ei  4*  d'une  couronnelle ,  aux  2'-  et  5^  d'une  fleur  de  lys; 
légende:  i{(  SiT  kome  dni  aemedigtv.  Poids  55  grains  (2  gram. 

cent.).  M.  de  Lombardy  a  catalogué  cette  pièce  sous  le 
if  437,  et  lui  donne  le  nom  de  gnenar,  Leblanc  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  biauc  à  i*écu ,  dont  la  forme  était  un  peu 
diiëre&ie  ,ei  dont  k  croix  du  revers  n'était  point  cantonnée 
de  eouronaelles  et  de  fleurs  de  lys.  Mais  en  cela  Leblanc 
Crit  erreur,  car  on  trouve  dans  le  Glossaire  de  Ducange  (v». 
Uoneia^  p.  955»  coi.  i  et  â),  la  mention  suivante  : 

«  Aîbi  (lenarii  cum  sciilo  dioU  5  camlualoj  ilxi.s  seu  Irapezetis,  gu^nnrt; 
*  [miid.  1  lien.  13  gr.  ;  leg.  0  den.;  pretio  10  den.  luron.  ;  i>oud.  ti  sois  3 
»  (leo.  ad  marchai  I^ris  ;  crucem  mnjorem  pedauiu  iuU^r  biuas  coronas  et 
'  bioa  Ulia  pnefenint ,  cum  ioscnpuuue  :  SiT  .nome  etc.,  et  iUROLVS  fKhSk- 
>  COKV.REl.  etc.(i).  > 

On  voit  pour  la  première  fols  sur  ce  blanc  à  Técu  la  légende 

usitée  sous  Charles  VI  pour  sa  moiiiiaio  blanche  et  d'argent. 
Ceue  formule  Sa  nonien  Domini  benedicium  sert  donc  à  diiïe- 
render  essentiellement  le  monnoyage  de  Charles  YI  de  celui  de 
Charles  Y.  Charles  YII  et  Charles  YIII  remployèrent  sur  quel* 
c]iirs  unes  de  leurs  inonnaies  nolirs;  oi  c'est  encore  un  des 
ùgœs  caractéristiques  de  leur  mouuoyage. 

Le  demi-blanc,  qui  avait  cours  pour  cinq  deniers  toûmoiSt 
avait  un  type  semblable  d'abord  à  celui  du  blanc  à  Fécu  ;  ce 

(i)  Aiosl  f  ce  qa^on  appelait  gwmar,  s'était  que  le  Manc  denier  à  récu 
«ÀiBt  ta  revers  la  crobt  pttée  avec  deux  oonronaes  et  deaz  fleortde  Iji. 

iS. 
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n'était  qu  i  la  rlilTérence  de  poids,  ettinpeu  à  la  diflerence  du 
module  qu'on  le  recomiaiasaît  »  maïs  comme  celle  diflereaoe 
de  module  n'était  pas  assea  sensible,  Vordonnanoe  du  i4<»c- 
tobre  1588  dont  J'ai  reproduit  le  texte  précédemment ,  prea- 
crivit  dn  ne  iiietire  du  cùlé  de  la  croix  qu'une  couruiiiielle  et 
une  fleur  de  lys.  11  u'y  eut  plus  moyen  de  confondre  le  bteac 
et  le  demi-blanc.  Ce  denier  blanc  avait  été  créé  par  ordonnance 
du  16  septembre  1588.  Il  remplaçait  le  blanc  de  cinq  deniers 
qui  avait  cours  sous  Charles  V ,  et  servati  de  fraciiou  au  blanc 
à  récu  de  Gbarles  Vi  émis  an  cours  de  dût  deniers  lonmois» 
Celte  ordonnance  porte:  t  Afin  de  osier  le  cours  à  i^nsienis 

»  monnayes  blanches  coiitrefaicies  aux  nostres  ,  avons  ordonné 

>  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  1  en  lace  faire  cl  ou- 

>  vrer  petits  blancs  deniers  appelés  deray-biancs  à  l'eseu,  de 

>  la  loi  et  sur  la  forme  des  blancs  qui  ont  cours  à  préseuc 
»  pour  dix  deniers  tournois  la  pièce  ,  et  de  moitié  des  dits 
»  grands  Uancs ,  c'est  assavoir  à  vi  deuiei's  de  loy  argent  le 

>  roy,  eldexa8<te  in  deniers  de  poids  au  «arc  de  Parts, 

•  ayant  cours  ponr  cinq  deniers  tournois,  sur  le  pied  de  mon^ 

*  noye  vint  ciuque  (i).  > 

Je  reproduis  sons  le  n*  8  le  dessin  du  deml-blanc  à  récn. 

Leblanc  à  l'écu  frappé  pour  le  Oaupliiné  se  trouvait  dans 
les  conditions  analogues  à  ceHes  du  blanc  à  Técu  de  France. 
Le  type  en  faisait  toute  la  différence. 

N*"  9.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  un  écu  écartelé  de  France 
elde  Dauphiné  ;  légende  :  ^  Karolys.  FUAMCORy.  rex.  Au  re- 
vers, la  croix  pâtée  «  cantonnée  aux     et  4«  d*un  dauphin , 

aux  2*  et  5*  d'une  fleur  de  lys  ;  légende  :  ^  Sit.  momë.  dm.  bs- 

On  frappa  également  en  Dauphiné  le  demi-blanc  ;  et,  par  la 
même  raison  qu'on  ne  meliail  en  France  qu'une  couronnelle  ei 
une  fleur  de  lys ,  eonfbnuément  à  rordonnanoe  du  24  octobre 
1588,  on  ne  mit  qu'un  dauphin  et  une  fleur  de  lys  sur  le 

demi-blanc  de  Dauphiné.  Tous  ces  demi-blaucs  éprouvèreui 

(I)  Ordom.  des  Nis  de  tanee,  VH, «t. 
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les  différents  èiilaiblissements  ,  suppressious ,  réiablissemeot 
et  cliùie  deliuiuve  du  blaoc  àl'écu. 

Avant  le  tonc  denier  à  Vécu  était  para  le  blanc  denier  d'er- 
fent  appelé  gros  denier,  et  qtie  quelques  antenrs  désignent 
sous  le  iioru  de  jlureitc.  Celle  mouuaic ,  créée  par  orUuunance 
du  10  avril  15^1,  pre&qu'aa  commcuceineai  du  règne  de 
Gbarles  Vi ,  avait  une  valeur  nominale  de  donae  deniers  pa- 
risis  ou  quinze  deniers  toomois  •  et  était  destinée  à  remplaœr 
l'ancien  gros  luuiiiuis.  Ces  premiers  gros  turent  frappés  au 
profit  de  \jQ\ii&  de  France,  duc  d'^ou ,  oncie  du  roi  «  comme 
nous  l'apprend  l'ordonnance  prédatée.  Geue  fabrioation  fitt  de 
i,SOO  marcs  d'argent,  et  ce  ne  fiut  pas  la  seule  que  le  roi  au<-> 
torisa. 

«  Charles  ,  etc.»  pcmr  h  aécesâté  que  nostre  très  dwr  et  lièl  taé  OMI0 

•  le  duc  d* Anjou  oeas  a  dît  qu*il  a  à  présent  de  finances ,  nous  lui  avons 

•  octroyé  et  octrojons  de  grâce  espéciale  qult  puisse  mettre  ou  faire  mettre 
t  à  nostre  nonnoye  de  Paris  pour  monnoyer  à  son  prouffiit ,  jusqu'à  la 
»  somme  de  n  m.  v  marcs  d'ainent;  si  vous  mandons  que  les  n».  v  c 
»  marcs  d^argent  vous  laicles  recevoir  par  le  maistre  parlicîiHer  de  nostre 
»  monnoTC  ,  et  icculx  fai<  tes  ouvrer  et  nionnoyor  c'est  assavoir  en  blancs 
»  de  \li  deniers  parisis  p!r*rp,  Ipscpinls  soient  i\  xi  defîirrs  vi  grains  fin  de 
»  de  ioy,  et  de  vuisols  de  j)oids  au  marc  do  Paris ,  comme  ceulx  qui  au- 

•  trefois  ont  esté  faicts  eu  uoslre  dite  momi'isc  ;'dont  le  maistre  aura  pour 
B  chascim  marc  trois  ijrraius  de  remède ,  et  pour  son  ouvratge  et  mon- 

•  no^aige  iiii  v'»ls  i  niMii  is  ;  cl  avccques  ce  voulons  et  ;»vons  octroyé  à  nostre 
»  dit  oucle  que  loul  le  proullilt  qui  yslra  des  dits  marcs  d'argent ,  tout  de 

•  lauie  de  poids  et  de  loy  comme  mitremeul  laliallu,  le  dit  ouvruige  et 
>  mooDoyaige  s>)ii  baillé  à  nostre  dil  oncle  et  à  j>on  certain  commandeuieut 

•  comme  i'eu  ferait  pour  nous  en  tel  cas ,  etc.  (1)  » 

Ce  denier  blanc ,  dit  1^  ro^l  ou  florette^  était  fobriqué  à 
orne  deniers  six  grains  de  loi  (  )  et  à  la  taille  de  96  an 
marc.  C'éiaît  dans  de  boniics  conciliions  ;  chaque  pièce  pesait 
48  grains  (2  gram.  54  cent.  )  dont  la  valeur  iniriosèque  est 
aujourd'hui  de  0  fr.  47  cent.  Douze  deniers  parisis  pour  les- 
quels  cette  monnaie  avait  cours  représenteraient  actuellement 
0  fr.  48  cent.  Ce  nouveau  blanc  sr  luLiiuiint  dans  ces  conditions 
jusqu'au  23  novembre  1584  11  ne  parait  pas  qu'il  en  ait 
été  frappé  depuis  au  même  titre  •  mais  il  y  en  eut  plus  tard  de 

(I)  Oidonn.  des  roisdtt  Friiiee,V!,577. 
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oombreuses  émissions  ù  ua  liuc  si  faible  qu'on  ne  peut  les 
considëi'er  qae  comiDe  du  billoo  noir.  En  1384  le  marc  d'ar* 
gent  se  fMiyail  aux  hôtels  des  monnaies  cent  seize  sols  tournois 
qui  roprésenleraieiu  aujoiii  d'iiui  "24  fr.  83  cent. 

Le  lype  de  ce  gros  royal  n'élait  pas  nouveau  ainsi  que  le  ^It 
savoir  rordonnance;  il  avait  été  d^à  usité  sous  le  roi  Jean  et 
on  le  trouvera  aux  monnaies  de  ce  prince  décrites  préi  iViom- 
ment,  pl.  ïxxvi,  n"  7.  Seulement  il  était  modifié,  el  les  fleurs 
de  lys  qu'il  présente  lui  firent  donner  le  nom  de  ftorette* 

10.  Au  droit ,  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  dispo- 
sées par  2  et  t  sous  une  couronne  fleuruniiic  de  feuilles 
d'ache;  légende:  f-^  Karolvs:  fbancorv:  rex.  Au  revers, 
croix  à  branches  courtes  et  pâtées  «  terminées  par  des  fleurs 
de  lys  avec  deux  couronnelles  anx  ^  et  8*.  On  voit  un  point 
secret  soub  la  septième  lettre  de  chacune  des  légendes.  Poids 
48  grains  (  2  gram.  54  ceuu).  Nouv.  Ducauge,  pl.  xi ,  n*"  8  ^ 
Ubianc ,  p.  388. 

Lors  des  troubles  qui  eurent  lieu  en  France  depuis  1417  et 
jusqu'en  4452  ,  tous  les  partis  (Vappèrent  celle  launuaic  à  bas 
titre.  Celles  qui  furent  frappées  par  Isabeau  de  Bavière ,  au 
nom  du  roi  son  époux  >  offirent  une  couronnelle  aux  et  4«; 
celles  du  dauphin  portaient  une  couronnelle  aux  2*»  et  3^  Le 
dessin  que  j'ai  déjà  reproduit  e^i  donc  celui  d'une  monnaie 
frappée  à  Angers  par  le  dauphin.  Elle  faisait  partie  de  ren- 
fouîssement  de  Thelllay,  commune  du  déparlement  de  Loir-et- 
Cher,  limili'ophe  du  Berri. 

Le  gros  tournois  d'argent,  si  usité  depuis  saint  Louis,  et 
dont  la  ÊibricaUon  avait  résisté  aux  altérations  fréquentes  qui 
lui  firent  perdre  sa  bonne  réputation,  ne  paraît  pas  avoir  été 
frappe  sous  Charles  VI;  du  moins  aucune  ordoniiance  n'a  près* 
crit  sa  faoricaiiun  à  Tancien  type.  11  n'y  est  niOtne  aucuaenieul 
mention  de  cette  monnaie  »  et  c'est  toujours  de  blancs  deniers 
et  de  gros  blancs  que  parlent  toutes  les  ordonnances  de  ce 
règne,  quant  aux  monnaies  à  fabriquer.  Il  est  ceriain  iwan- 
moins  qu'au  20  janvier  1416  (1)  les  gros  tournois  frappés  sous 

(t)  OrdoiiD.  d«i  rois  de  FUnce ,  X ,  387. 
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Charles  V  éuicol  reçus  et  avaient  cours  dans  le  royaume  pour 
nogt  deniers  tourools;  mais  aucun  document  n'établit  d'une 
nSDièrepérempioire  qu'il  ait  été  frappé  de  monnaie  de  celte 

espèce ,  sous  le  règne  de  Charles  VI ,  m(^me  au  coiimiouceiiitiiil 
du  règne.  11  semble  cependant  étrange  que  la  fabrication  de 
cette  monnaie  si  connue  et  si  recherchée  ait  cessé  brusquement 
à'étre  Imbriquée  à  ravénement  de  Charles  VI ,  dans  un  moment 
surioui  où  ravi(.iiic  des  oncles  du  roi,  cl  uouiiuujeiii  celle  du 
duc  d'Aigoa ,  trouvait  à  peine  À  se  satisfaire  avec  les  trésors  et 
les  jojanx  do  feo  roi  qu'ils  pillèrent  effrontément  et  qu'ils 
faisaient  ensuite  convenir  en  monnaie,  ainsi  que  raiiestenl  les 
ordonnances  dont  j'ai  cité  préccdemuienl  It^s  dates.  Il  est  donc 
peu  probable  qu'on  ait  supprimé  immédiatement  la  fabrication 
d'nne  espèce  de  monnaie  reconnue  avantageuse  depuis  deux 
siècles;  quand  surtout  le  gouvcrnemeiil  avait  la  faculté  d'en 
altérer  le  titre  et  d  eu  uiodilier  à  son  gré  la  valeur  légale» 
facalié  dont  on  avait  largement  usé  sous  plusieurs  règnes  suc* 
cessifr.  Je  serais  donc  porté  à  conclure  des  termes  de  Tordon- 
nancuJu  iLiuviiiiô^l  que  le  vrai  typetle  la  nionnai<«  l  ilu  iquée 
h  celle  époque  au  prolit  du  duc  d'Anjou  était  celui  de  l'ancien 
denier  tournois.  Cette  ordonnance  dit  en  effet  que  les  déniera 
bbncs  doivent  être  fabriqués  comme  ceux  qm  ont  eMtê  autrefois 
fabriqués  eu  ludUe  mûîuiuic  de  l'atts.  Cela  s'enlend-il  du  tilre  cl 
(lu  poids  seulement,  ou  bien  du  titre,  du  poids  et  du  type  i 
£tai|pce  une  monnaie  nouvelle  que  Ton  frappait  ou  bien  une 
moonaie  déjà  connue?  Il  y  a  loui  lieu  de  croire  qu'au  moins 
k&  premiers  teoips  du  règne  de  Cbairles  VI  (»u  coutiuua 
i  frapper  le  gros  tonmois  tani  eu  France  qu'en  Uauphîné  ;  seur 
lemen^  on  a  dik  les  distinguer  de  ceux  de  Charles  V  au  moyen 

delà  formulnde  la  légende  extérieure  du  dioit,  que  Charles  VI 
écrivit  différeunnent  de  Charles  V.  11  conviendra  donc  d'altri- 
^ner  à.Çbnrles  VI  les  gros  tournois,  au  type  bien  connu  et 
d^  décrit  du  ebâtel  •  qui  porteront  dans  la  légende  exté- 
rieure ,  au  dfoii  :  SlT  :  nome  :  uni  :  mu  :  niV  :  \Vl  :  nF.NEDICTV  , 

^oanttle  gui  dut  précéder  celle  de  ;  brr  mnEti  domim  Hi::vLDiCr 
TVi,  et  ^iilpi;ésento  une  différence  notable  avec  Tancienne 
fomià\e  encore  en  usage  sous  Charles  V, 
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En  Ehniphloé  on  fhippa  le  gros  tournois  à  trois  types»  qtt*eo 
raison  de  )a  formule  nouvelle  on  doit  attribuer  à  Charles  VI  ; 

car,  malgré  que  deux  d'entre  eux  aient  pu  c^irc  frappés  par  le 
daiiplûn  son  fils,  ils  n'en  soui  pas  moins  du  règne  de  CUar- 
les  VI. 

1^11.  An  droit,  dans  le  champ,  croix  ^  branches  égales; 

légende  intérieure  ayant  en  tête  une  couronnelle  :  Karolvs  : 
REX  ;  légonde  extérieure:  Sit:  NOMen:  dni  ;  nri  :  uiv  :  xpi  : 
lENEOKSTV.  Cette  formule,  qui  n*est  déjà  plus  celle  de  Charles  V, 
me  paraît  être  celle  qu'on  peut  appeler  de  transition  entre 
Fancienne  légende  et  celle  plus  simplifiée  qu'on  a  vue  dt^jà  sur 
le  blanc  ù  l'écu  el  sur  le  gros  royal.  Au  revers,  dans  le  chauip, 
mi  dauphin  tourné  à  gauche  tient  la  place  du  cbâtel  ;  lé- 
gende :  ^  DALim  nsNS  ;  bordure  de  douze  lys.  Leblanc  , 
p.  388. 

Les  deux  autres  types  diffèrent  essentiellement  de  celui  -ci 
ei paraissent,  quant  à  Tun  d'eux  surtout,  avoir  été  usités  par 
Imitation  d'un  gros  de  la  principauté  d*Orange ,  frappé  au  nom 
de  Raymond  III  (1340-1393).  On  donna  à  ces  monnaies  le  nom 
de  carolms  en  raison  du  roi  ou  du  dauphin  Charles  ;  et  »  par 
corruption  du  mot  coroitti,  on  les  a  appelés  earlint. 

N«  12.  An  droit,  dans  le  champ,  l'efllgie  du  roi  couronné  et 
tenant  un  sccpire  fleurdelisé ,  assis  entre  deux  dauphins  qui 
paraissent  former  ies  bras  ou  oruoments  du  pliaui  ;  légende  : 
iji Karolvs  :  framgort:  rbx.  Au  revers,  croix  anglaise  cou- 
pant en  quatre  groupes  de  chacun  trois  lettres  la  légende 
intérieure:  Dal-phs-  ven-ens;  légende  extérieure  :  SiT. 
NOMEN.  DOMiNi.  BENEWCTVM.  Leblanc ,  p.  282. 

Leblanc  avait  attribué  ce  gros  dalphinal  à  Charles  Y.  Je  crois 
devoir  le  restituer  à  Charles  Vf.  On  donne  à  cette  monnaie  le 
nom  pariiculiei*  de  cadicre ,  cl  c'est  sous  cette  dénomination 
que  M.  de  Lombardy  l'a  cataloguée  sous  le  n*"  121.  Elle  avait 
cours  pour  deux  sols  viennois  qui  ne  valaient  qu'un  sol  ou 
douze  deniers  de  France.  On  la  fabriquait  à  11  deniers  f  de  loi, 
argent  le  roi  (f*/,  ),  ù  la  taille  de  128  au  marc.  Chaque  pièce 
devait  peser  36  grains  (1  gram.  90  cent.)  et  valait  intrinsè* 
quement  0  fr.  36  cent.  40  miU. 
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le  sacand  de  cm  oonTeam  types  peut  «voir  été  Urappé  par 
le  daopfaîD ,  fils  de  Charles  VL  Ce  n'est  da  reste  qa'one  variété^ 

de  celui  qui  précède. 

H*  15.  Ail  droit  9  dans  le  ctiainp»  l'effîgîe  du  roi  à  mi-corpSy 
cooronné  et  tenant  de  la  main  gauche  un  sceptre  fleurdelisé. 
Légende  aymit  en  téte  un  dauphin  entre  la  croix  et  la  première 
leiu-e  :  Kaholvs  :  francor'  :  rex.  Au  revers ,  la  croix  anglaise 
ceapant  en  <iuatre  groupes  la  légende  intérieure  :  Dal*phs**> 
n-m;  légende  extérieure  offrant,  comme  au  droit ,  un  dau- 
phin eolre  la  croix  €i  la  |ii  cuiiere  lettre  :  SiT  :  nome:  dm  :  BE- 
HKDiciTM.  Leblanc,  p.  288. 

Cest  ce  dernier  type  que  je  crois  avoir  été  adopté  par  le 
dasphin  Charles»  fils  de  Charles  VI,  alors  qu'il  succéda  à  ses 
frères,  Louis  et  Jean,  au  titre  de  daupbiu  cl  à  la  jouissance  du 
DaupUiné  ;  et  qu'il  exerça  momentanément  le  pouvoir  royal 
€oomie  Ueutensm^général  du  royaume.  Ce  serait  donc  de  1415 
ï  an  que  l'on  démît  reporter  l'émission  de  cette  mon- 
«de. 

Un  règlement  du  25  mai  i4i5  sur  la  police  du  royaume 
ééeiéia  l'étÉbliaiement  d'une  nouvelle  monnaie  qui  devait  reaa> 
placer  les  deniers  Uancs  de  dix  et  de  cinq  deniers  «lors  en 

isage.  Ce  devait  être,  dit  rarlicle  93  de  ce  règlement,  c  une 
»  belle  et  bonne  espèce  de  monnoye  blanche  xxix'"''  qui  sera 

•  de  bon  argent  et  de  bon  aloy*  C'est  assavoir  à  xi  deniers 
i  xvi grains,  argent  le  roy,  deux  grains  de  remède,  de  quoi 
»  berout  iaicls  gros,  demy-gros  et  quart  de  gros;  c'est  assavoir 

>  icealx  gros  pour  xx  déniera  tournois  ptèce»  et  le  demy-gros 
»  ponr  X  deniers  tournois  pièce  (1)«  t 

Le  7  juin  suivant,  un  mandement  réglementa  le  principe 
teeUi  le  2a  mai  précédent,  ainsi  qu'il  suit  : 

<  Chiilas ,  elc.«  «uz  généianlx  malsties  des  nonDoyes ,  etc.  Comme  poar 

•  ponmir  ssxcInaemetcoB^^litaiiesqiilparphttieatBde  nossofaielsoat 

>  Mié  très  sonmt  bides  de  ce  que  nos  monnoyes  Manches  ont  esté  grao- 
»  taent  sffidblies,  pnistfois  ans  en  ça,  poor  les  grandes  albiies  qne 

>  aoQs  af  ons  eOes  de  avoir  argent  ;  c'est  assagir  les  blancs  de  dix  deniers 

>  (t  ta  btancs  de  cinq  deoieis  tournois  hi  plèee ,  an  pfrélndlee  et  au  dom- 

(Ij  OrdoDQ.  d«s  rois  de  Irratice,  X,  70. 
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»  rnaige  de  noslru  peuple  ;  et  pour  ce  eulre  les  ordonnances  par  nous  der- 
»  rLMiit»reraent  faictes  el  solemncUeiueut  publit  es  en  nostre  cour  souveraine 
»  du  parlement ,  eu  la  présence  de  nous ,  de  notre  très  cliier  amé  fils  le 
»  duc  de  Guyenne ,  dauphin  de  Viennois  ,  al  de  plusieurs  autres  de  noslre 
»  s^ing  et  li^uaige  ,  de  nosti'c  graui  conseil,  et  de  graut  niultilude  d'autre 
»  poui>l<: ,  nous  avons  et  ordonné  que  d*ores  en  avant  ne  soient  laict» 
»  ni  forgtés  en  nostre  ro^ame  aucuDS  iceulx  b1aoc$  de  dix  el  cinq  denier» 
»  touroois  la  pièc« ,  et  ce  noD  obslaot ,  iceuli  deniers  blancs  de  x  cl  v  de- 
1  fliers  tournois  ipii  (laramt  celte  présente  ordonnance  avaieKt  esté  ftids 
»  et  forgiés  auront  leur  cours  pour  les  prix  dessus  dits  «  sans  pins  en  Airo 
»  de  nouveaulx  ;  et  pour  pacifier  et  relever  noa  dits  sujets  des  griefc  ei 
»  dommaiges  dessusdits,  nous  avons  de  nouvel  ordonné  et  ordonnons  par 
»  oes  présentes ,  par  grsnt  et  meiire  déUbéncton  de  noslre  odnaell  de  flÉke 
»  faire  et  ouvrer  en  nos  monnoyes  ci-après  déclarées  une  autre  espèoe  d» 
»  nM>nnoyc  blaucbe,  c*est  assavoir  gros  d*argent  qui  auront  cours  pour 
»  XX  deniers  tournois  la  pièce  ,  à  xi  deniers  xvi  grains  de  loy  argent  le 
•  roy ,  et  de  deux  grains  de  remède  ;  el  demys  gros  qui  auront  oovts  poar 
a  X  deniers  tournois  piêee  ,  o(  «luni  ts  de  ^roz  qui  auront  cours  pour  tr  de- 
»  niers  tournois  [Hi'co ,  à  la  dite  ioy  de  M  di-niers  \vi  ^q-aîns  ,  argent  le 
»  roy»  à  (U'\\\  grains  de  reuiî-iie,  comme  dit  est ,  et  de  vu  sols  et  scptâon- 
>  xlèmea  de  deuior  de  poids ,  an  marc  de  Fari*^  .  ^nr  le  pied  de  imm- 
»  naie  wix''  ;  les  (lucls  groz,  demy  gros  et  quart»  de  gros  aoronlceaBt 
«  avec  les  blancs  de&sus  ditâ  (i>  » 

Ce  inaiidenien!  <ln  7  juin  1417  nous  fait  connaHre.  ou  momc 
temps  que  le  litre  et  la  taille  des  nouveaux  gros ,  la  valeur  du 
marc  d'argeot.  Ui  monnaie  devait  être  fabriquée  sor  le  pied 
99*  ;  il  s'ensuit  qne  le  marc  d'argent  monnoyé  produisait  as 
roi  sept  livres  ciuq  suis  lourouib  qui  rcpréseuieraiciil  acluel- 
lemeut  55  fr.  50  cent.  Le  roi  payait  le  uiarc  d'argent  7  livres 
tournois  ou  54  fr«  27  oent«.;  de  sorte  qu'il  Isisait  un  bénéfice 
de  I  fr.  35  cent,  par  mare.  La  fobricalion  de  ces  nouveaux 
gros  devait  se  faire  dans  les  ateliers  monéiaires  de  Paris, 
Rouen»  Saiot-Lo,  Toui-na)  »  Dijon  ,  T  yen,  ClAâloos-sur-Marnej 
Angers»  Limoges,  LaEocfaelle»  Toulouse  et  Montpellier*  Le 
mandement  ajoute  qne  les  maîtres  particuliers  mettraient  en 
icelles  nionno\es  d'argent  telle  différence  comme  bon  leur 
semblerait»  CbaquG  atelier  marqua  donc  les  mouaaies  qu'il  pro. 
dnisit  d'un  signe  particulier ,  tels  qu'un  croissant,  une  étoile^ 
un  soleil,  une  coquille,  un  ancre,  un  trèfle,  etc.  C'étaient  ces 
signes  particuliers  qu  ou  appelait  différent  en  laugage  moué* 

(I)  Ordonn*  des  rois  de  France ,  X ,  i50« 


Digitized  by  Google 


(  '85  j 

aîre;  il  Q'éiaii  pas  encore  qvestion  des  pointa  secrets  qui  ne 
Airent  imaginés  que  plus  tard,  mais  tonjonrs  sous  le  règne  de 

Uidfïes  VI. 

La  rabricaiioa  de  cette  monnaie  nouvelle  à  laquelle  on  donna 
Je  nom  de  grottuM  était  à  ome  deniers  seize  grains  de  loi  »  ar- 
gent le  roi  (  fj^,  )  et  la  taille  de  84  f.  au  marc.  Chaque  pièce 
pesait  ainsi  54  grains  \  (2  gram.  91  cent.)  doni  la  valeur  in- 
trinsèque est  aujourd'hui  de  0  fr.  59  cent.  25  mill.  Les  vingt 
deniers  touraois  pour  lesquels  les  nonveani  gros  avaient  cours 
représenteraient  actuellement  0  fr.  40  cent.  20  mill.  C'était 
doue  de  la  torie  monnaie. 

Far  ordooDance  du  28  août  i415  (1)  la  taille  fût  modifiée  et 
réduite  sil  65  ^  ;  ce  qui  donnait  k  chaque  pièce  un  poids  de 
70  grains  \  (  ■}  gram  70  cent.);  mais  en  abaissant  la  taille  on 
avait  égaleiiieni  abaissé  le  titre  qui  se  trouvait  réduit  à  neuf 
deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  )  ;  de  sorte  qu'avec  un  poids 
bien  supérieur ,  chaque  pièce  ne  valait  cependant  intrinsèque* 
ment  que  0  fr,  52  cent.  <2  mill.  ;  à  ce  prix  ,  la  nouvelle  inun- 
oaieu  approchait  pas  de  la  valeur  intrinsèque  de  l'ancien  gros 
tournois.  Mais  elle  ne  resta  pas  longtemps  dans  ces  conditions 
peu  avantageuses  :  l'esprit  du  temps  semblait  vonloir  que  rien 
dans  l'État,  hommes  et  ciioses  ,  n'eût  de  ùxitc.  Le  iO  mai 
1417  (2)  le  titre  fut  abaissé  à  huit  deniers  de  loi ,  argent  le 
(^V.)  ^(  lai  t^itie  fut  portée  à  80  au  marc.  Celte  nou- 
velle fabrication  produisit  des  espèces  pesant  37  grains  ; 
(3 gram.  05  cent.)  u'ayant  qu'une  valeur  intrinsèque  de  0  fr. 
S9  cent.  90  mill.  égale  à  peu  près  à  la  valeur  nominale  des 
vingt  deniers  tournois.  Le  91  octobre  de  la  même  année  (5) , 
le  titre  fui  réduit  à  cinq  deniers  huit  grains  de  loi ,  argent  le 
roi  (  iV;^)»  ^3  ^^^^^^  restant  toujours  à  80  au  marc.  Le  marc 
d'argeat  valait  alors  neuf  livres  tournois  qui  représenteraient 
sojourd'bui  44  fr.  06  cent.  Le  7  mars  1418  (4)  le  titre  tomba 
à  irujs  deniers  huit  grains  de  loi  (rin)*  A*"si,  à  ce  puini 

(1)  Oiduiin.  des  rois  de  France»  X,  161. 

(2)  Ihid. ,  X,  107. 
(3!  Ihid.,  X, 

(4)  Ihnï, ,  X  ,  508. 
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exiréme  d'allaiblistteiiient,  le  gros  tournois  n'avail  pins  qo'oBe 
?aleur  iotrinsèque  de  0  fr.  16  cent.  80  milK  ;  nne  moimaie  qai 
devait  représenter  înirinsèquement  0  fr.  40  cent,  et  qui  n'en 
représeniaii  pas  même  la  moiiié»  dc  pouvait  avoir  uueloogue 
existeace;  aussi  la  Mirication  ces8a*i-eUe  presqu'iounédiate* 
ment.  Elle  Ait  reprise  en  1420  (I)  au  titre  de  orne  deniers 
douKe  graiusy  ai  gtai  it;  l  ui  ei  à  la  laiiie  de  100,  puis  de  64 
au  marc. 

N^"  14.  Le  nouveau  gros  tournois  offrait  au  droit,  dans  le 
champ,  une  croix  à  branches  égales  légèrement  pâtées;  lé- 
gende iiuérieure  :  ^  Kl'  :  di  :  g  :  fracohv  ;  ï\e\  ;  légeude 
extérieure:  iS«  Sit:  momen:  domim  :  benedigtvm.  Au  revers» 
dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  disposées  par  2  et  i  sous 
nue  couronne  &  trois  fleurons  en  fleurs  de  lys  ;  légende  inté- 
rieure :  Grosvs:  TVRoms  ;  bordure  de  douze  lys  dans  des  ovai- 
res. îSqu\.  Ducaoge,  pl.  xi,  n«  7  ;  iieblaoc,  p.  2Sd  ;  de  Lom- 
hardy,  n«ld8. 

De  deux  exemplaires  que  Je  possède,  l'un  pèse  70  grains 

et  doit  se  rapporler  à  la  fabi  icaiion  de  1415  ;  Fauue  ue  pèse 
«pe  66  grains,  maigré  qu'il  soii  d'une  parfaite  conservation, 
le  n'ai  pu  y  découvrir  de  signes  monétaires  indiquant  les  ate- 
liers dont  ils  sortaieui  ^  mais  ils  ne  sortent  pas  du  même  ate- 
lier. 

U  y  avait  alors  en  circulation  deux  espèces  de  monnaies 
hlanclies  ayant  cours  pour  une  valeur  nominale  de  dix  de* 

MÎers  luui  uoii»  :  le  demi-gros  créé  par  l'ordonnance  du  7  juin 
1413,  et  le  blanc  denier  à  1  ecu  que  le  demi-gros  venait 
remplacer.  De  même  il  y  avait  deux  monnaies  de  la  valeur  de 
cinq  deniers  tournois  :  le  quart  de  gros  et  le  demi-blanc  à 
récu.  On  trouve  ces  dispositions  écrites  dans  une  ordonnance 
du  âO  janvier  1416,  portant  règlement  pour  rex.écuiioo  de 
l'ordonnance  sur  les  monnaies.  U  y  est  fisât  défense  de  pren-^ 
cir(  (  i  de  meure  d'autres  monnaies  d'or  et  d'argent  que  les 
suivantes  : 

«  One  letbons  denlen  d*or  fia  appelés  escos  à  It  couionae,  que  nom 

(t;  Orduiiii.  des  rois  Ue  France  ^  Xi,  83 ,  107. 
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f  MÊon  hifè  ptr  nos  wniDojrM,  ttant  com  et  soient  pris  et  nris  pour 

>  iuimIs  n  deoleis  tournois  ; 

»  tteni  les  petits  deniers  d'or  sppdés  petits  escQS  à  Is  coaroone»  qee 
i  Doas  avons  ordonné  à  Clire  psr  nos  dites  ordonnsnces,  sient  cours  et 
»  soient  prins  et  mis  pour  xw  sois  tournois ,  et  non  ponr  pins  ; 

»  lien  deniers  blnncs  d'étant  appelés  gros,  que  nois  svons  ordonné  à 
»  hite  par  nos  dites  monnoyes  sient  cous  et  soient  prins  et  nais  poor 
t  XX  deniers  la  pièce  ; 

>  Item  deniers  blancs  d'argent  appelés  demys  gros  et  quart  de  gros  ;  que 

>  nofir>  avons  semblablement  ordonné  faire  par  nos  dites  monnoyos,  soient 
9  prias  et  mis  c*est  assavoir  Ii's  demys  gros  pour  x  deniers  tournois  II  pièce, 

•  et  1'^"^  'inarl  de  gros  pour  v  deniers  la  pièce; 

î  Item  les  i)lancs  deniers  à  l'eseu  (jue  nous  avons  ordonn»'  fi  lutt'  [i;ir 

*  nns  fiites  monnoyes  aient  cours  et  soicot  prius  et  mis  pour  X  deniers  Is 
»  pièce  cl  noï!  fM>iir  plus  ; 

»  Item  Itis  pelJls  l)laijcs  appelés  demys  blancs  que  nous  faisons  send)Ia'- 
1  blement  faire  ,  aient  cours  et  soient  prins  et  min  pour  v  deniers  tournois 
»  la  pièce ,  etc.  (1)  » 

Mais  ces  deuT  monoales  de  même  valeur  nonniiale  avaient 
mie  faletir  tntrinsèqoe  bieo  dtffëreDte.  Le  blanc  denier  à  Tëcu 

de  la  valeur  de  dix  deniers  lournois  se  fbbriqiiail  alors  à  cinq 
deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  /-'^«) ,  a  la  taille  de  80  au  marc; 
m  poids  était  de  57  grains  |  et  sa  valeur  intrinsèque  de 
fSft»^  cent.  ;  le  demi-gros  de  la  valenr  de  dix  deniers  tonr- 
Dois  se  fabriquait  à  neuf  deniers  de  loi,  argent  le  roi  (n,r«) 
et  à  la  laHle  de  120  au  marc.  Son  poids  était  de  37  grains  et 
sa  valeur  iotrlnsèqoe  de  0  fr.  SI  cent.  Deux  monnaies  ayant 
légalement  un  cours  identique  offraient  donc,  par  le  fait,  une 
iraieur  intrinsèque  diUcrcnlc.  11  en  était  de  même  du  demi- 
liËinc  à  Fécu  relativement  an  qnart  de  gros.  Tontes  ces  subdi** 
viiidns  de  la  monnaie  principale  subirent  la  réduction  propor* 
tionnelle. 

Pl.  xxxXt  n*l.  Le  demi  gros  offrait  un  type  différent  de 
cdul  du  gros,  mais  cependant  analogue.  Au  droit,  dans  le 
tSump ,  tfwfs  fleurs  de  lys  disposées  par  9  et  4  sous  une  cou* 
rtwme;  légende:  Kl:  francorv  :  iiex.  Au  itvers,  croix  an- 
glaise; légende  :  ^  Semi.  gbossvs.  Leblanc ,  p. 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  type  bien  authentique  du  quart  de 
gros. 

(1)  Oidouo.  des  rois  de  Frsace  »  X,  3S7. 
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Outre  les  monoties  d'or  fibriquées  sous  Charles  V  el 
coniinoèreni  à  circuler  sous  Charles  VI ,  trois  DouveHes  es- 
pèces d'or  furent  créées  sous  ce  dernier  règne.  Ce  lurent  l'ccu 
d  or  à  la  couronne ,  l'écu  heaulmé  et  le  salui  d'or, 

La  fabrication  du  denier  d'or  aux  fleurs  de  lys  on  frame  à 
fied  ftit  continuée  par  mandement  du  23  avril  1381  (I).  Il  n*é* 
laiL  rien  change  aux  {>i cs(  rijiiions  des  ordonnances  précé- 
cédenies  sur  la  fabrication  de  celte  espèce.  Le  franc  à  pied 
était  toujours  d'or  fin ,  à  la  taille  de  64  au  marc  »  et  avait  cours 
pour  vingt  sols  tournois.  Le  marc  d*or  se  payait  alors  soixante* 
trois  livres  dix  sols  qui  représenleraienl  aujuui  d  lmi  508  fr. 
65  cent.  Chaque  pièce  pesait  7^  gi  ains  (  5  gram.  8i2  cent.  ) 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  13  fr.  31  cent.  Vingt  sols 
tournois  de  cette  époque  ne  représenteraient  aujourd'hui  que 
7  fr.  60  cent.  Pour  satisfan^e  aux  besoins  du  moment  et  sur- 
tout à  rincroyable  avidité  des  oncles  du  roi  »  il  se  fit  dans  la 
seule  année  1381  quatre  fabrications  d'espèces  d'or  montant 
ensemble  à  5,947  marcs,  savoir:  le  23  avril  1581  97  marcs 
3  onces  ;  le  25  du  même  mois  (2)  502  marcs  ;  le  5  aoùi  sui- 
vant (3)  2,500  marcs  ;  et  le  30  octobre  (4)  3,048  marcs.  Le  doc 
d'Ânjou  profiu  à  lui  seul  de  la  ms^eure  partie  de  cette  Imbrica- 
tion de  numéraire  d'or,  sans  compter  ce  qu'il  se  ût  uLUibuer 
dans  la  fabrication  du  numéraii*e  d'argent. 

Le  type  du  denier  d'or  aux  fleurs  de  lys  ou  franc  à  pied  de 
Charles  VI  étant  identiquement  le  même  que  celui  de  Char* 
les  V  avec  lequel  il  est  aisé  «Je  le  coniondrc  en  raison  de  l'ideu- 
tilé  du  nom  du  roi ,  il  devient  inutile  d'en  répéter  la  descrip.- 
tlon. 

Le  frane  â*ar  ou  franc  à  cheval  qui ,  aux  termes  deVordon- 
nance  du  7  juiiiei  1584  (5) ,  devait  avoir  cours  pour  mul^i  sols 
tournois,  était  toiiu^urs  fabriqué  d'or  fin ,  à  la  taille  de  63  au 
marc;  chaque  pièce  pesait  ainsi  75  grains  j  (5 gram.  88  cent.) 

(1)  Ordomi.  des  rois  de  France,  VI, 

i'2)  ibid. ,  VI,  vm. 

(3)  Ihicl.,  VI  ,  612. 

(4)  Ibid. ,  VI ,  025. 
(o)lbia.,  VII,  83. 
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et  rppréseniaii  inirinsrtjaement  15  fr.  50  ceiil  do  notro  mon- 
naie. Le  type  était  le  même  que  ceJui  de  Charles  Y.  La  seule 
différence  consistait  en  ce  qoe  le  roi  poruil  on  casqoe  rond 
il  fisière  fermée.  Il  y  avait  aussi  au  même  type  le  franc  à  che» 
val  de  r)aii|)hinc  déji^  dtVi  iL  ;m  règiu?  de  Charles  V  {p.  146  de 
ce  volume  ei  pl.  xxvui  »  n"*»  6  &  7.)  Celle  monnaie  valaii  40  sois 
tiennois  suivant  l'ordonnance  du  20  septembre  i384  (4).  J'ai 
dit  'précédemment  en  parlant  du  liard  ,  (jne  ta  monnaie  de 
D.iu^>iiiiic  uc  valaii  tjutj  iiiuiiat  de  celle  do  1  laiit^c  ,  t;i  cilc  à 
celle  occasion  le  teite  do  l'ordoDiiance  du  ^5  août  1585. 

Le  denier  d'or  appelé  écu  eouronné  ou  éeu  à  la  couronne  ^ 
était  une  création  de  Charles  VI  »  et  sa  fabrication  fut  ordonnée 
par  mandenient  du  il  mats  158i.  Déjà  sous  Philippe  de  Va- 
lois il  avait  paru  une  monnaie  d'or  sous  le  nom  de  denier  d'or 
à  réco  ;  maîii  elle  n'avait  rien  de  commun  par  le  type  avec  la 
nouvelle  espèce  9  et  ne  doit  en  aucune  manière  être  confondue 
avec  elle.  LVcu  d'or  A  la  couronne  jouit  loiiglenips  eu  Europe  de 
la  vogue  qu  avaieul  eue  ie  ^^ros  tournois  ei  Tagiiel  de  Louis  IX. 
Tons  les  souverains  et  princes  voisins  de  la  France  adoptèrent 
et  imitèreni  cette  monnaie  dont  l'existence  se  prolongea  jus- 
ques  sous  Louis  XIV  ,  non  louK^fois  sans  subir  de  nond^reuses 
modifications  de  type,  de  titre,  de  poids  ei  surtout  de  valeur. 
L'origiae  et  les'  progrès  de  cette  monnaie  sont  intéressants  à 
constater  et  &  suivre ,  parce  qu'ils  se  lient  à  une  partie  notable 
de  notre  histoire.  Pendant  deux  cent  soixante  ans  ou  ne  compta 
ca  quelque  sorte  que  par  écus  d'or.  Voici  le  teite  de  l  ordou- 
MMedeerâitiott: 

«  Charles,  <L:ic. ,  au  prévost  do  Paris  ou  à  s«m  liculciiaiit ,  s;ilui  :  Comme 
9  tant  par  la  clameur  de  nos  bons  et  loyaulx  snbjeiz  le  |>en()le  «le  iiustre 
>  royaume  ou  la  grei},'ncnr  partie  d'icehiy  ,  eonnne  aulremcnt ,  soil  venu 
9  phis'wwm  tc^  à  iiosUe  oognolssance  lu  graut  dummuige  que  uuu:>  cl  uui>trË 
»  <ttt  peuple  afofis  eo  ei  afoos  cbaqtie  jour ,  eo  ce  que  aong  avons  aoalfert 
a  que  ^iiMteoii  flkMÙH^cs  d'or  et  d'argent ,  blancbes  et  noires,  tant  coq- 
à  'tMiiM ' \ààà  îMMi  émm  aussi  telctes  bon  noatre  roTanme ,  avalent 
a  ét-èMi  dûMréà  kâU;  ponr  trop  pKn  grant  prii  qa'eUes  ne  vallent ,  et  des 
»  qëéitoè  niMfé'dlt  MjiÉme  et  le  dit  penple  ont  esté  et  sont  reiaptts  par  les 
»  tada  et  Braiais  narcbands  qui  de  nostie  royaume  ont  tndct  et  enponô 

(1;  Ordoon.  des  rois  de  France ,  VII ,  ^* 
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•  hors  les  «ities  bonnes  nonnoyes  d'or  et  d'argent  que  flat  bive  de  aoii  fi- 

•  vant  nofitre  très  chier  seiguetur  et  père ,  que  Dieu  abeoille ,  et  nous  aosii  i 
»  et  apporté  en  ioeHiy  vojtmne  les  Mses  et  estianges  monnoyes  en  décep* 
»  tion  de  nous  et  de  noolre  dit  peuple»  ot  pour  oe  nous  ait  esi6  humble* 

t  ment  supplié  que  sur  Je  fait  et  le  gouvernement  de  nos  dites  floonnoves 
»  voulsissions  pourveotr  et  ic^lie  ordonner  par  telles  manières  que  elles  se 
»  poussent  tenir  dans  un  estât  stable,  et  que  les  dites  fiiulses  et  estranges 
»  monnoyes  n^enaaent  plus  cours  en  nosire  dit  ro>'auine  ,  mais  feussent  da 

•  tout  aballûes;  nous  qui  de  tout  noolre  coeur  désirons  faire  tout  ce  qui 
»  touche  le  prouflilt  et  bien  commun  de  nous  et  de  nostre  dit  peuple ,  eue 
»  sur  ce  très  prnnl  et  bonne  délibération  avecque?;  les  prélnt?; ,  bnrons  et 
»  aultres  de  nostre  conseil  ,  enelinanl  à  la  supplicnlion  de  no&lre  dit  peu- 
»  pie  nvons  ordonné  el  ordouuons  pnr  r(>s  présentes  du  faictet  gOUvemO' 
>  meut  de  no8  dites  monnoyes  en  la  uiauière  qui  en  suit  : 

i>  C'est  assavoir  (jne  d'ores  en  avant  depuis  la  publication  de  ces  prf- 
»  sentes,  nos  bons  deniers  d'or  lin  appelés  csimis  à  la  couronne  que  i\'<us 
»  avons  ordonné  ii  taire  par  toutes  nos  nuimioyes  ,  ayent  Cdnvs;  et  soient 
»  prins  et  mit»  pour  xviii  suis  (tai  iMs  la  pièee  ,  et  nou  pour  (»lus  ;  et  les 
»  blancs  deniers  d'arj^'ent  <jue  nous  asons  aussi  ordonné  à  faire  à  présent, 
»  avent  cours  et  soient  prins  et  mis  pour  vm  deniers  parisis  la  \>\rrc  ,  et 
»  non  ()0ur  plus  ;  item  les  doubles  tournois  ayent  cours  et  soient  priiis  et 
»  mis  pour  ll  deniers  luuinuts  la  pièce;  et  les  petits  parisisct  peliLs  tournois 
u  que  nous  avons  aussi  ordonné  à  faire  ayent  cours  cl  soient  prins  et  mis 
»  pour  ung  denier  parisis  et  ung  denier  tournois  la  pièce  ;  el  les  petites 
»  mailles  pour  une  maille  parisis  la  pièce. 

•  Item  les  francs  d'or  Ûo  et  deniers  d*or  fin  aux  flems  de  Ijt  »  etavUns 
»  œonoojes  blanches  et  noires  d-dessoubs  déelalrées ,  les  quelles  nostrs 
»  dit  seigneur  et  père  et  nous  stous  &it  fitlre ,  ayent  cours  et  soient  prios 
»  et  mto,  les  doubles  pour  im  deniers  parisis  la  pièce,  et  les  petits  pari- 
a  sis  t  petks  toumols  el  mailles  pour  ung  denier  parisis ,  pour  ung  danier 
.1  tournois  et  pour  une  maille  pariais  la  pièce ,  comme  nosire  dit  seigneur 
»  l'ordonna  ;  et  toutes  autres  monnoyes  quelles  que  elles  soient  »  tant  d'or 
»  comme  d'argent ,  ne  soient  prinses  et  mises ,  en  appert  on  en  couvert , 
»  de  quelconque  personne  que  ce  soit,  pour  aaonn  prli  Ibrs  m  maïc 
»  pour  blllon ,  sur  peine  de  perdre  toutes  icelles  monnoyes  que  l'on  tmp 
s  vers  prenant  et  mectant ,  et  des  corps  è  nostre  volonté. 

Après  plusieurs  défenses  relatives  au  traiispor  t  île  1  or  et  de 
l'argeni  bors  da  royaume,  aux  changeurs*  aûiuâurs,  «Ac.  # 
rordounanœ  ^oute: 

B  Item  que  niK  uns  cliaiigcuis  ne  aultres  ,  sur  la  dite  peine,  ne  mcctenty 
»  vcndeui  ou  baillent  à  quelconque  personne  que  ce  soit  le  dit  denier  d*or 
t»  a]ipele  es€u  à  la  couronne  pour  plus  bault  prix  de  xvui  sols  parisis  la 
»  pièce ,  ni  le  franc  d'pr  pour  plus  bault  prix  do  svi  soto  parisis  Ja 
9  pièc«  (!)•  » 

(i)  Ordonn.  des  rois  de  Fianoe*  VU,  107, 
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Ainsi  donc  à  sa  création  Téco  d'or  à  la  couronne  devait  être 

d  ur  fin,  1  Ici  laille  de  60  au  marc,  et  avait  cours  pour  dix- 
huil  soiâ  parisis  qui ,  au  cours  de  iZ^f  repiéscmeraieui  au- 
jourd'liai  6  fr.  48  cent*  Gbaqne  pièce  pesait  7d  grains  |(4  gr. 
07  cent»  )  dont  la  valeur  IniHnsèqae  est  atyourdliai  de  14  fr. 
15  cent.  Le  marc  d'or  valait  alors  suixante-lrois  livres  dix  mh 
tournois  qui  représenieraient  aigourd'bui  3i0  fr.  90  cenu 

Le  38  février  1587  (I)  la  taiUe  de  Técii  dVnr  à  la  couronne 
fut  portée è  61  {;  et  le  3  novembre  1411  (9)  à  64  au  «arc  ; 
le  litre  fut  maiuteuu  à  24  karats  et  le  cours  légal  à  dix-huit 
tmk  parisis  ou  viuglHleux.  sois  six  deniers  tournois;  de  sorte 
que  d'or  pesait  72  grains  (5  gram.  8â  cent.  )  dont  la  va^ 
leur  iniriusèque  est  actuellement  de  i3fr.  3i  cent.  Le  marc 
d  or  valait  alors  suixaiuc-dix  livres  tournois  qui  représente- 
nieataojonrd'hui  342  A*.  72  cent. 

Le  S  Juillet  1413  (3)  on  fabriquait  encore  des  écus  d*oràla 
couruniic  au  cours  de  vingt-deux  sols  six  deniers  tournois,  au 
Biènie  Uire  et  à  la  même  taille  que  précédemment;  mais  la 
Béme.  ordonnance  prescrivit  en  même  temps  la  fabrication 
d'une  nouvelle  espèce  d*écu  d'or  appelée  petit  ém  à  (a  eou* 
tonne,  à  la  taille  de  UC»  au  marc,  ayant  un  cours  légal  de  quinze 
iols  tourapi^.  Il  y  avait  entre  ces  deux  espèces  une  différence 
aottbie  de  poids  et  de  valeur.  Le  premier  pesait  72  grains 
(Sgrém.  89  cent.  )  et  valait  vingt-deux  sols  six  deniers  tour- 
nois. Sa  valeur  intrinsèque  était  de  43  fr.  31  cent. ,  et  sa  valeur 
kf/à^.  r^réseutait  5  Ir.  39  ceat.  Le  second  pesait  48  grains 
(2jfaiii.  644sent«)t  ou  les  deux  tiers  du  premier ,  et  ne  valait 
q«e  quinze  sols  tournois.  Ces  48  grains  d*or  fin  ont  aujourd'hui 
une  vai^ur^iiUrinsèque  de  8  fr.  85  cent.  ;  et  les  qtiinze  sols 
UMn^  3fr.  67  cent.  La  proportion  des 

denx  tiera  en  valeur  Intrinsèque  et  légale  est  donc  exacte  au» 
tant  que  possible.  Le  mai  c  d'or  se  payait  alors  aux  hôtels  des 
momiaies  soixante-dix  livres  quinze  sois  tournois  qui  repré- 
senteraient aujourd'hui  346  fr.  ôO  cent. 

(t)  Ordonn.  des  rois  de  Frsnoe,  VUl,  117. 

(2)  Ihid.,  IX  ,  650. 

0)  aiid.,  X,  is». 
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La  rréatioii  du  peiil  écu  d'or  à  la  conronno  nrnona  une  mo- 
diticuUou  dans  ia  taille  >  le  litre  et  le  cuurs  du  graod  écu.  Âu 
lieu  de  ooDserver  la  proportioa  des  deux  lien,  on  imagina  de 
prendre  celle  de  moitié.  L'ordonnance  du  7  mars  1418  (1) 
prescrivit  la  labrication  du  grand  écu  d'or  à  27>  karais  (  \ 
à  la  taille  de  07  au  luarc ,  et  au  cours  légal  de  trente  sols  tour- 
nois* De  cette  manière ,  on  fattait  le  grand  écn  d'or  double  do 
petit.  Ce  grand  écn  d^or  pesait  donc  66  grains  ;  (  5  gram. 
65  ceut.  )  *  H"'  oiu  un»'  valeur  intrins(*que  de  H  fr.  97  cent. 
La  valeur  de  trente  sols  tournois  représenterait  aujourd'lini 
7  fr.  54  cent.  Le  marc  d'or  valait  alors  cent  trois  livres  tour- 
nois ,  qui  représenteraient  aujourd'hui  504  fr.  29  cent,  ;  le 
marc  d'argent  valait  neuf  livres  sept  sols  neuf  deniers,  qui 
représenteraient  45  ft*.  96  cent. 

Une  modilicaLiuii  importante  vint,  ce  nionie  jour  7  mars 
1418  (2),  frapper  Técu  d'or  à  la  couronne,  tant  il  y  avait  peu 
de  fixité  dans  les  résolutions  de  cette  époque.  Ce  même  grand 
écu ,  qu'on  venait  de  porter  au  cours  légal  de  trente  sols  tour* 
nois  pour  eu  faire  juste  le  double  du  petit  écu  d'or,  était  porté 
au  cours  légal  de  cinquante  sols  tournois ,  ce  qui  rompait 
complètement  la  proportion  de  moitié  et  la  portait  à  trois  et 
un  cinquième.  Le  prix  de  l'or  et  de  l'argent  subit  alors  une 
hausse  considérable  :  le  marc  d'or  fut  porté  à  cent  cin- 
quante livres,  ou  754 fr.  40  cent,  de  notre  monnaie;  le  marc 
d*argent  à  seize  livres  dix  sols^  ou  78  fr.  54  cent.  La  febrica- 
tion  avait  lien  au  titre  de  25  karais  (  riv^)*  comme  antéiieu- 
rement,  mais  la  taille  n'était  que  de  64  au  marc.  Ce  grand  écu 
pesait  donc  7â  grains  (3  gram.  82  cent.  ) ,  dont  la  valeur  in« 
trînsèque  est  actuellement  de  12  fr.  75  centi  H  représentait 
ciiiqiiaiiie  sols  tournois,  dont  la  valeur  serait  aujourd'liut  de 
i2  fr.  24  cent.  60  milK  Pour  distinguer  les  écus  d'or  de  celte 
dernière  fabrication  de  ceux  frappés  antérieurement,  on  donna 
à  ceox-ci  le  nom  de  premiers  écus  vteb. 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Fnili««,  X,  506. 

(2)  lbid.,X,  m. 
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Le  U  lévrier  1419  f  1),  l'écu  d*or  à  la  couronne  fui  fabriqué 
lonjoiirs  au  licre  de  35  karais  »  mais  à  la  taille  de  67  an  marc 
Soo  poids  était  alors  de  H9  grains  |  (3  gram.  W  cent.  ).  Le  19 

décembre  1420  (-2) ,  la  laiHe  fut  de  G6  Liii  marc,  ce  qui  portait 
le  poids  de  cbaque  pièce  à  7U  grains.  Le  cours  légai  de  Técu 
#or  ëiail  alors  de  vingt-deux  sols  sis  deniers  toamois. 
Pl.  ixxx  f  m  9.  Le  type  de  Técu  â*or,  grand  et  petit,  oftait 
diuïL,  Jaiid  i:iiajii[i  .  un  t  rus^^ou  ehai^c  de  trois  ilcur:*  de 
1>&  disposées  par  2  et  1  »  ei  surmonté  d'une  couronne  fleurde- 
fisée;  Jégeode  :i{(Rarolt8:  Dgi:  gricia  :  frangorvm:  rsx.  Au 
rerers,  ime  croix  fenlllée  et  fleurdelisée,  formée  non  pas  de 
quatre  bras  a  angle»  droits,  mais  sur  uui!  lu^aiige  au  milieu 
de  laquelle  est  une  étoile  ;  cette  croix  est  entourée  par  quatre 
demÎHiïerclfis  réunis  à  angles  aigus  dont  les  sommets  sont 
ornés  d'une  fleur  de  lys,  et  les  angles  rentrants  occupés 
piii  cuui  uiinellcs.  Sur  des  variétés  de  réc  u  <1  or,  ces  cuu* 
ronodles  sont  remplacées  par  des  fleurs  de  lys  ;  légende  : 
4>  1k.  vraoT.  xpc.  REGNAT,  xpc.  iMPEnAT.  Poids  75  grains 
(5 gram.  98  ccul. )•  Nouv.  Ducauge,  pl.  xt  ,  u"  3;  Leblanc, 
p.  288. 

La  Miiîcaiion  du  denier  d'or  au  mouton ,  dont  on  ne  s'était 
fias  occupé  depuis  Tan         fut  reprise  >  en  1417,  en  fertn 

'J'uii  inainîciiK  iiL  du  10  ni.ii  ;  mais  celle  monnaie  uo  fut  pas  à 

aussi  bon  litre  ni  ù  une  laitie  aussi  avantageuse  que  sous  le  roi 
Jean.  La  &brication  nouvelle  tenait  le  milieu  entre  ce  qa'on 
appelait,  du  temps  du  roi  Jean,  mouton  à  la  grande  laine  et 

vwuion  u  iapcuic  iaine.  Voici  le  uiandcmeui  du  lu  mai: 

•  Chifles,  ele.,  mm  généMX-nudsttvs  desmonnofes»  etc.»  «voir  wis 
9  lùms  que  pour  les  tfès  s'^ns  et  ntgenles  besoignes  et  sflUns  que  nous 
>  tfons  présentement  à  Bootenir  tant  pour  résister  à  nostre  adTersaire  d'An- 
•  Steiem  f  le  quel  s'effofoe  de  Tenir  en  nostre  royaume  à  très  grsnt  puis- 
I  MQee  •  comme  pour  olmer  tux  tiès  grsns  |iérils ,  dommsiges  et  ineonvé» 
I  aieiii  laiUés  d'en  suif  (3)  eu  nostre  royaume ,  nous»  par  très  grant  et 
»  DeSie  détibéracion  de  nostre  conseil  avec  plusieurs  de  nostre  sang  et 
»  Ugnaige  et  aultres  saiges  et  preudbommes  ayant  cognoissanoe  en  telles 

{{)  Ordoim.  des  rois  de  France ,  XI ,  35. 

tl)ttMd.,  XI  t  107. 

(9)  Qui  pourraient  en  résulter. 

13. 
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»  choses ,  pour  nous  aydcr  h  supporter  les  dites  aflaires  an  moins  de  griefs 
»  et  charges  de  noslro  peuple  que  bonnement  pourrons  «  aTons  vonla  et 
»  ordonné  ,  voulons  et  ordonnons  et  vous  mandons  par  ces  présentes,  que 
»  vous  faictes  faire  el  ouvrer  par  toutes  ies  monnoyt  s  de  uosln'  dit  royaume 
»  deniers  d'or  fi»i  îippelés  moutons  à  vingt-tro's  carats  ,  et  un  (n  iirlde  ca- 
»  rat  de  remèiJ»' ,  ri  quatre-vintït-seize  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris, 
»  les  quels  auruul  cours  [)Our  %în^l  .bv»ls  i*nniiois  la  pièce,  en  faisant  douner 
»  aux  changeurs  et  niarchans  pour  cliascun  marc  d'or  liu  t^uatre-vingl- 

>  douze  livres  tournois  ; 

»  Ilem  blancs  deniers  appelas  gros  ,  ayant  cours  [>our  \x  di  nu  rs  toumdi 

•  la  pièce ,  à  viii  deniers  de  loy,  argent  ie  roj,  el  de  vi  sols  viu  denîeis  de 
»  poids  au  marc  de  l'ai ; 

»  Item  aulires  deniers  blancs  ayant  cours  pour  \  deniers  tournois  b 
■  pièce ,  à  iiii  deniers  de  loy ,  argent  ic  roy  ,  et  de  vi  sols  vin  deniers  de 
»  poids  m  marc  de  Paris; 

a  Kern  petits  deniers  Utacs  ajiBt  tom  pour  t  àenkn  touniols  la  pièce, 
»  I  la  dite  loy,  et  de  xiu  sols  lui  deniers  de  poids  au  dit  marc  ; 

9  Item  donMes  deniers  tonmois  ayant  cours  pour  n  deniers  tournois  h 
»  pièce,  k  n  deniers  de  loy»  argeiA  le  roy*  et  de  xn  sote  ym  deoien  àe 

>  poids  an  dit  marc; 

•  Item  petits  deniers  parisis  ayant  eonrs  pour  nng  denier  parisis  la  pièce* 
a  à  nng  dénier  et  maille  de  loy ,  atigent  le  roy  «  et  de  xx  sois  dé  poids  an 
a  dit  marc  ; 

>  Item  petits  deniers  tonmds  ayant  eonts  poor  nng  denier  tonrmis  h 
a  pièce  t  è  ung  denier  et  maille  de  loy«  argent  le  roy,  et  de  xxv  sols  de 
a  poids  an  marc  deesnsdit  ; 

•  item  petites  mailles  ayant  eonrs  poor  tsne  maiHe  tournois  la  pièce ,  à 
t  nng  denier  de  loy,  argent  le  roy,  de  xxxnt  sels  OH  deniers  de  poids  an 
»  marc  de  Paris  ;  en  disant  donner  aux  changeurs  et  marchans  de  tout  marc 

•  d*argent,  tant  blanc  comme  noir,  liuit  livres  tournois  ;  et  en  mettant  en 
a  icelles  monnoyes  tant  d*or  coamie  d*aigent,  telle  diflêtence  comme  Iwa 
»  fous  semblera  (i)«  » 

J'ai  rappoi  ié  le  icxle  entier  de  celle  ordonnance  parce 
qu'elle  compreud  la  série  du  mouno^age  d'or  el  d'argon i  dont 
ta  fiibrkmUoa  mît  aiors  lie«,  et  dont  le  titre  et  le  poide était 
détermliiés  permettent  d'asseoir  les  bases  de  ta  talevr  des 
monnaies  au  \  0  mai  1417. 

A  la  taille  prescrite  par  celle  ordonaaaoe ,  cbaqiie  coomoa 
é'or  devidt  peser  48  grains  (  S  gram.  64  eent.  ) ,  q«i  imtani 
intrinsèquement  S  f\r.  47  cent.  Les  vingt  sols  tournois ,  pour 
lesquels  celte  monnuie  avait  cours  en  1417,  ne  représente- 
raient aiyourdtiuî  que  4  fr.  90  eent.  Gîaq  aMMS  après»  et  le  21 

(1)  OrdoBD.  des  rois  de  Firanee ,  X ,  407. 
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octobre  1417  (i) ,  it  Mricatioii  da  momon  d'or  flit  ordonnée 

au  tiire  de  M  karais  »  "^^'^  toujours  à  la  taille  de  9G  au 
Biarc,  et  au  cours  de  vingt  sols  tournois.  Dans  cet  état»  le 
■waton  d'or  n'avait  plus  qu'une  valeur  intrinsèque  de  8  f.  10  c. 
Une  dernière  ordonnance»  en  date,  à  PonCoise»  du  18  juin 
i419  (2),  pi-i.'srrivît  \n  ffilu'iciiiiuii  au  luvine  l'Uia  de  22  karats» 
à  la  Méiae  taiUe  de  au  marc;  mais  porta  le  cours  légal 
I  tMttle  sois  lemnoîa  »  qui  représenteraient  actuelIéDnent 
f  fr.  10  cent.  Le  aneuton  d'or  ne  (bt  Abriqué  que  jusqu'au  f 
mars  l-ilO.  Celte  d<ite  oe  semblera  pas  étrange  apl^:^  (  rlU'  du 
18  juia  même  année,  si  Ton  veut  bien  se  rappeler  qu'alors 
Fannée  oonunençalt  à  Pâques  »  et  que  cette  fête  se  trouvail,  en 
1419,  lé  le  atrll  (3)  ;  le  aM>f8  de  jnhi  1419  devait  donc  aè  trèu- 

vcr  avaui  le  2  mars  m^m#*  :mnée. 

Le  type  du  muuiou  d  or  ollraii  au  droit  »  dans  le 
eiMttpi  fagtieatl.  traditionnel  à  téte  nimbée*  supponant  la 
mit  I  faquelte  uné  bannière  m  atiaehée  ;  sou»  lês  pieds  de 

ra^'n»';iu\  et  en  abréç^é,  !*•  nom  du  roi  ,  Krî/,  s<  j);ii  t''  du  mot 
Bix  par  le  hàioii  de  hi  (  toix;  lo  cbamp est eutouré d'une bof« 
duiii^eÉgrélée;  légeadet>i(Aair.  Ad.  0^*  tous*  fbca.  iroi.  mai. 
nom;     vttferff  V  ttae  erbii  fleuroanée  avec  rosace  è  onglets  eu 

cœur,  et  dans  les  aiii;lcs  quatre  fleurs  de  lys  issaut  du  ccnti  e, 
entourée  par  quatre  demi-cercles  reliés  entre  eux  par  des 
pÉMM  didfiei  qui  ae  ecfupiMitr  à  angle  droit  ;  dca  fleure  de  lys 
odiÉpiitar  «Klérieinniment  fangle  rentmnt  for  nié  paf  le  deMI^ 

cercle  ei  la  pai  iie  droite  ;  1<';4<  udc  ;  tJ^Xpc.  vi>'€It.  xvc.  régnât. 
IM;^  iMPEBAf *  Foids  40  grains  (2  gram.  12  cent.}.  Nouveau 

Bamâgfft^^i  nifià*  «9^  Leblane»  p.  988. 
lAMéiiufliiiJii' W  tl  ùdkAm  iMl  eréa  tone  ilontstl»  më^ 

oaie  d'or  sons  le  nom  riVmi  heaulme  on  hmulmé,  un  raliiou  de 
la  pièce  d'arumre  ainsi  appelée  qui  ligurait  dans  le  type  de 

ûÊ»eP»Ê9àmêà^  «  Ai^^oiriftf  et  dUMtné  s  e&t-^ll  dit  à  fa  «uHè 
Mfer^g  pmMÊé'mfté  s<Mr  èOal  de  rordoMineé  du  19 

(I)  Qfdoiin.  ta  fois  de  Firance,  422. 
(t)  ttMd.^  XI ,  10. 

(9)  Hiiu  Eoelésisst.  m,  17 ;  Dactnge ,  t<  ankuê. 
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mai  1417  précédemment  rapportée,  «  voulons  et  ordonoans 

•  et  vous  mandons  par  ces  présentes  que  vous  faictes  laire 
»  ouvrer  par  toutes  nos  njonaoyes ,  où  bon  vous  semblera ,  et 
%  où  vous  verrez  qu'il  sera  expédient  pour  nostre  prouffilt, 
»  dealers  d'or  à  xxii  carats ,  appelés  escus  baulmés  »  à  nos 
»  armes,  quiauioiu  cours  pour  quai  anm  sols  toni  nuis  la  pièce, 
»  de  1U.V1U  de  poids  au  marc  de  Paris;  item  petiu  deniers 
%  d'or  au  mouton  qui  auront  cours  pour  vingt  sols  tournois 
t  la  pièce ,  de  nii"  xvi  deniers  de  poids  an  marc  dessus  dit» 
>  à  un  quart  de  remède,  en  faisant  donner  aux  changeurs  et 
t  marcbans  pour  cbascun  marc  d'or  lia  mi"  xu  livres  toui^ 
»  noîB»  etc.  (1)  » 

D'après  les  prescriptions  de  cette  ordonnance  l'écu  heanimé 
devait  peser  48  grains  (Sgram.  54ceai.)  qui,  au  titre  de 
2â  karats  (^«r,)»  valent  intrinsèquement  8ir.  de  notre  mon* 
naie.  Les  quarante  sols  tournois  de  l'époque  pour  lesquels 
celle  monnaie  avait  cours,  représenteraient  aujourd'hui  9  fr. 
79  cent.  Il  se  iabriquatt  en  outre,  au  même  titre ,  mais  à  la 
taille  de  de  96  au  marc,  une  monnaie  du  même  nom  ou  dem- 
éeu  heaulméy  qui  ne  valait  que  vingt  sols  tournois  ou  4  f.  89  c. 
de  noire  monnaie.  L'écu  heaulmë  ne  iul  pas  de  lou^ue  durée 
et  cessa  d'être  fabriqué  le  48  janvier  1419»  époque  à  laquelle 
il  fut  remplacé  par  le  $alut  d^or, 

A,  Le  type  de  l'écu  beanlmé  offre  au  droit,  dans  le 
champ,  récusson  de  France  chargé  de  trois  fleurs  de  lys, 
surmonté  de  cette  pièce  de  l'ancienne  armure  des  ^cbevaliers 
qu'à  cette  époque  on  appelait  heaulm ,  et  vulgairement  coi^iie. 
Par  derrière  se  déploie  on  mantean  qui  embrasse  le  heaulme  ei 
une  partie  de  l'écu.  Une  coin  omio  ;i  cinq  fleurons,  surmontée 
elle-même  d'une  grande  fleur  do  lys ,  s'élève  au-dessus  du 
beaulmé  et  complète  le  type;  le  champ  est  entouré  d'une 
bordure  engrélée  dont  chaque  arête  est  ornée  d'un  trèfle  ;  lé- 
gende ;  >^  Karolvs  :  DE!  :  GRACIA  :  FRANCORVM  :  REX.  Au  revers , 
une  croix  feuillée  et  fleuronnée  ayant  en  cœur  une  rosace  à 
quatre  feuilles  avec  onglets;  quatre  fleurs  de  lys  issant  du 

{\)  Ordoon.  des  loiî»  de  Ktànce,  X,  433. 
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centre  occupeut  les  angles  de  celle  croix  qu'enioureiu  quaire 
demi-eercles  reliés  eoire  eux  par  des  parties  droites.  Les  aa- 
gies  reoMDts ,  formés  par  la  joDCtion  de  ces  demHcerdes  et 
des  lignes  droiles  ,  sont  occupés  par  de  petites  fleurs  de  lys. 
Légende  .'iJiXpc.  mncit.  %?c.  begnat.  xpc.  impërat.  Nouveau 
Oscange»  pl.  xi»    I  ;  Leblanc,  p«  288. 

Il»  6.  Le  dcaii-éco  lieaoliiié  olfraU  le  même  type  et  les  mêmes 
légendes.  Cciif  monnaie  éluii  d  uii  module  plus  petit.  Nouv. 
Ducange ,  pl.  ii ,  2. 

LeUaac  ei  DucaDge  attribuent  à  Charles  VI  la  Cibrication 
d'ane  monnaie  d^  connue,  depuis  Philippe  de  Valois,  sons  les 
noms  divers  de  denier  d  ur  à  la  chaise,  denier  d'or  à  l'écu  , 
parisis  d'or  ou  double  d'or  ;  car  la  monnaie  doni  il  s*agit  par* 
dciperait ,  quant  an  type ,  de  ces  irois  espèces  de  monnaies, 
INgré  tontes  les  recherches  fiiites  dans  le  Recueil  de  Laurrière 
Diiiuiiensemeni  compulsé,  je  n*ai  trouvé  aucune  prescription 
relative  à  la  Dabncatîon  de  cette  monnaie  qui  n'est  pas  même 
aoottiée  jpérmi  celtes  ajfant  cours  sons  Charles  VI.  Le  nouTcan 
Didoge,  éditkm  in-é*  de  1844,  Moneta,  p.  494,  dit  que 
cette  muunaîe  avait  cours  en  Daupbiné  pour  huit  livres  tour- 
nois qui  iMit  quatre  livres  de  France ,  et  qu'il  existait  des  de» 
rinayiÉt  coars  ponr  moitié.  C'est  de  1417  à  I4f  9  qu  il  in- 
êlqns ce  cours ,  alors  que  le  dauphin  Charles  était  li('ut< nam 
géoériil  du  royaume  à  cause  de  la  maladie  du  roi  son  père. 
J'ai  bien  ffouté  dans  le  Recueil  de  Laurrière  (I)  rordonnance 
qtféÉfUlt  lé  dauphin  Charles  lieutenant-général  dn  royaume 

êeFj-ance;  mais  pondant  les  a  mu-os  H17,  14!8  et  1-419,  au- 
cune ordonnance  ne  parle  de  la  monnaie  d'or  citée  par  Du- 
'tHÈtL'Mfm  bien»  sous  la  date  du  17  mai  4417  (3)  *  des  lettres 
du  éài^  permettent  an  dauphin  Charles  de  faire  febriquer 
dans  les  monnaies  du  Dauphiné,  au  nom  et  aux  armes  du  roi, 
de&  monnaies  pareilles  à  celles  qui  sont  et  seront  fabriquées 
êÉtf  lé^if«iyinÉi&e  ;  mais  il  n'y  est  nullement  question  d'une 
iiMfiilé  ttènniie  dont  on  ne  trouve  nulle  trace  ni  avant  1447 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  France,  X,  434. 
(i)li»id.«2t,41l. 
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ni  depuis.  C'est  donc  sur  la  foi  de  cet  auteur  que  Je  parlerai  ^ 
en  quelque  fiorte  pour  mémoire»  de  celte  monnaie  dont  il  ne 
donne  ni  le  litre  ni  le  poids*  Abot  de  Bazingbem  est  plus  pré» 

cis:  il  indique  le  lin  e  à  24  karais  et  la  taille  à  40  au  marc 
peur  les  grands ,  et  SO  pour  les  deini«écus.  Chaque  pièce  auraii 
pesé  ainsi  115  grains^  (6gram*ll  eent.)et57  grain&flS  gr* 
05  cent.  )  dont  la  ^alenr  intrinsèque  serait  anjonrd*iini  de  91  lir. 
49  cent,  et  10  IV.  L»D  c.  Les  auteurs  varieni  sur  le  nom  de 
celle  monnaie  d'or  :  Aboi  de  Bazingbem  l'appelle  chaise  ou 
4(mble  d^ar;  Leblanc  la  désigne  sous  le  nom  de  cluitre;  Do- 
eange  loi  donne  le  nom  de  parim  d'or* 

N^ô.  Le  type  de  cette  monnaie,  suivant  Leblanc  et  Du- 
cange»  offre  au  droil,  dous  le  champ  «  entouré  d'une  bordure 
engrélée»  Tefflgie  dn  roi  couronné ,  assis  entre  deux  écosaons 
chargés  de  trois  fleurs  de  lys  ;  de  la  main  droite  il  tient  Vépée 
hauie,  et  de  la  main  gauche  la  main  de  Justice  ;  ses  pieds  sont 
appuyés  sur  deux,  lions;  légende  ;  li^KAROiiVa;  dsi:  guàcu  : 
niANCORW:  RBK,  Att  revors,  une  croix  feuillée  et  fleuronnée , 
semblable  à  celle  décrite  à  l'écu  heaulmé  ;  légende  :  ^  Xpc  : 

THiCIT:  XPC  :  E£G>AT  :  XPC  :  IMPfiRAT.  NOUV.  DucaUgC,  pL  XI  » 

n«5i  Leblanc  p  p.  288. 
Ce  type ,  comme  on  le  voit ,  participe  du  denier  d'or  à  Técn» 

du  paribis  d'or  et  du  denier  d'or  à  la  cbalie  de  l-liilippe  de 
Valois. 

Le  faim  d'or  appamt  le  11  août  14ill  (1)>  dans  les  circone- 
lances  les  pins  déplorables  pour  la  France.  L'Etat  était  alors 

en  proie  à  l'Angleterre ,  celte  éternelle  et  implacable  ennemie 
de  110 iro  pays.  Un  traité  signé  à  Troyes^  le  âl  mar8i4i0, 
traité  qu'on  ne  sanrait  qualifier  de  noms  trop  odieux  et  fléirir 
de  trop  de  mépris,  avait  déshérité  le  dauphin  Charles ,  fils  et 
légitime  hérilicr  du  roi  Charles  VI,  pour  faire  passer,  au  mé- 
pris des  lois  fondamentales  de  la  monarchie,  la  couronne  de 
France  sur  la  tête  de  Henri  de  LancasirOt  gendre  de  Charles  Vf» 
et  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  V  ,  qui,  profitant  de 
rétat  de  division  et  d'affaiblissemeni  où  se  trouvait  alors  la 

(I)  Oiton.  des rds 4e  AtaceR  XI»  IlS^ 
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France  par  suite  des  faciioos  qui  partageaient  le  royauoie  &ous 
no  roi  sans  volonté»  étaii  veou  à  la  téte  d'une  paissante  ar- 
mée revendiquer  ,  lui  nsarpaienr  de  la  cenronne  d'Angleterre , 

de  prétendus  droits  à  la  couronne  de  France  qu'avait  ii)iui- 
kment  iàit  valoir  £douard  III  ;  demander  eu  conquérant  la 
maîn  de  la  princesse  Catherine»  fille  dn  roi,  et  imposer  une 
loi  d'autant  plus  dure ,  que  le  gouvernement  d'alors  était 
plus  faible  que  jamais,  et  hors  d  état  de  résister  aux  injustes 
prétentions  du  monarque  anglais  auquel  s'était  joint  l'arrière 
petit'fils  dn  roi  Jean,  Pbillppe-Ie-Bon,  duc  de  Boui^(ogney 
que  le  désir  de  venger  la  mort  de  son  père  assassiné  à  Mon** 
tereaa  on  présence  et  par  les  gens  du  dauphin,  avait  poussé 
à  sacrifier  les  droits  de  sa  famille  et  à  s'unir  à  renuemi  de  la 
France  contre  son  propre  saog  (i).  Henri  de  Laocastre  était 
déclaré  par  ce  traité  héritier  de  la  couronne  de  France  et  ré* 

gent  du  iu\;ii.itne. 

La  nouvelle  monnaie,  appelée  salut  d'or  en  raison  de  sou  type 
qui  représentait  la  salutation  angeliqne,  était  d'or  An,  à  la  taille 
de  65  an  marc ,  et  avait  cours  ponr  vingt  sols  tonmois.  Ce 
fut  sur  i'avis  de  son  très  chicr  et  auii:  jtU ,  le  roi  d  Angleterre  ^ 
que  Cbarles  Yl  en  ordonna  la  fabrication.  Chaque  pièce  devait 
peser  75  grains  j  (5  gram.  84  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque 
est  anjonrd^bui  de  14  fr.  50  cent.  Les  vingt*einq  sols  tournois 
pour  lesquels  celle  monnaie  avait  cours  ne  reprësenteiaieni 
aciueUement  que  5  fr.  92  cent. ,  en  tenant  compte  de  l'affai- 
Uissement  dn  denier  tournois  en  1417,  Cette  nouvelle  monnaie 
d^or  ne  dura  en  France  qu'aussi  longtemps  que  roccnpation 
anglaise  et  le  règne  qui  lui  avait  douné  naissance. 

7.  li»  type  du  salut  d'or  offrait  au  droit  »  daus  le  champ» 
nn  doDSsen  chargé  de  trois  flenrs  de  lys  et  surmonté  d*«ne 
couronne  fleurdelisée  ;  à  droite  et  ù  gauche  de  cet  écusson  on 
voit  la  salutation  angélique  figurée  par  l'ange  qui  présente  à 
la  Vierge  *  dont  la  téte  est  nimbée,  un  plûlactère  ou  rouleau 
sur  lequel  est  écrit  lemotAvs;  an-dessus,  une  nuée  luml- 

(t)  UetenA,  Ul,  209,  Heuault ,  Abr.  cliron.,  1 ,  34?.  Aiiquetil,  111,  166. 
Vdlj.etc. 
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neuse;  légende  :  «IkKarolvs:  m:  GRAaA:  fraugorvm:  bex. 

Au  levers,  dans  le  champ,  une  croix  latine  accostée  dans  la 
partie  intérieure  de  la  hampe  de  deux  Heurs  de  lys  ;  au- 
dessous  de  la  croix  »  la  lettre  K»  initiale  dn  nom  du  roi  ;  le 
champ  est  entouré  d'une  bordure  engréiée  ornée  d'un  irèfle  à 
chaque  pointe  ;  légende  ;  ^  Xrc.  vincit.  xpc.  régnât,  xpc.  Uf- 
PERAT.  Nouv.  Ducauge ,  pl.  xi ,  n'^  0  j  Leblanc ,  p.  288. 

Leblanc  attribue  encore  à  Charles  Yi,  mais  sans  énoncer 
aucun  document  à  l'appui,  le  royal  d'or  tel  que  le  fhippa  de- 
puis Charles  VU  ,  son  successeur.  La  fabrioniiuii  de  co  royal 
d'or  n'étant  justifiée  par  aucun  docuaieot  authentique,  je 
n'en  paiierat  qu'au  rè^e  de  Charles  VU  auquel  il  appartient 
exclusivement. 

Comme  il  y  eut  sous  le  règne  de  Charles  VI  quatre  princi- 
pales variations  dans  la  valeur  des  monnaies  suivant  le  titre 
auquel  se  Ihbriqua  le  denier  tournois,  Je  joins  Ici  un  tableau 
indicatif  de  ces  valeurs  calculées  suivant  ces  difîerenies  épo- 
ques, par  rapport  à  notre  système  monétaire  actuel.  Ce  tableau 
peut  servir  à  se  rendre  compte  de  la  valeur  exacte  d'une  mon- 
naie à  chaque  époque  de  ce  règne. 


Tâtnm  nrtmsâatc*  j 

Tiras. 

SOL. 

Jeu*,  gr. 

f.    C.  ni. 

fr.  m- 

fr.    r.  1 

li  juillet  1582... 

2  » 

19 

0  03  17 

0  38  » 

0  se  » 

7  60  1 

11  mars  1384. 

3  » 

18  i/% 

0  05  • 

7  SÔ  j 

1  iÙ 

■^^^^ 

SU  i/i 

0  ai  66 

û  31  » 

ISinm  1411.... 

1  H 

240 

49 

0  01S7 

O  fS 

i  it 

300 

15  1/3 

0  oi  01 

0  S4  » 

4  82 

13  octobre  1420.. 

0  \2 

500 

il  1/3 

0  00  58 

0  de  0Q 
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MONNOYAGE  ANGLO-FRANÇAIS. 


HENRI  V  ET  HENRI  VI. 
14I6-U22. 

Los  rois  d*Anp:leierre  eurent ,  en  qualité  de  docsde  du  venue, 
occasion  de  frapper  mouaaie  eu  France.  Celle  province  et 
tes  mtes  dépendances  que  la  reine  Eléonore,  répudiée  par 
Looîs  VU,  a^ait  apportées  en  dot  k  Henri»  dil  an  Gourt-Mantel , 
duc  de  Normaudie ,  son  nouvel  époux ,  relevaient  toujours  de 
ia  couronne  de  France;  et  à  ce  tiirOt  le  duc  de  Guyenne  était 
am^étl  à  l'hooimage  envers  son  sêignear  suzerain;  hommage 
viin  et  illusoire  que  rendait  à  conlre-cœur  un  vassal  tel  que  le 
rot  d'Angleterre,  déjà  dttc  d* Anjou  et  de  Normandie  ,  et  assez 
paissant  par  cela  même  pour  fiiire  trembler  Son  snserain»  dont 
Daienaçaii  à  chaque  instant  les  possessions.  Gomme  ducs  d'Ar 
qaitaine,  les  luis  d'Angleterre  li .ippèrent  de  la  monnaie  d  or 
et  d  argent ,  et  imitèrent  autant  qu'ils  le  purent  les  monnaies 
royales  de  France  «  comme  Je  faisaient  au  surplus  tous  les 
grands  finidatalres  de  la  couronne  »  et  plusieurs  princes  dont 
les  états  étaient  linuirophes  du  royaume.  Plus  lard ,  les  l  ois 
d'Angleterre  prétendirent,  au  moyen  de  certaines  alliances, 
avoir  droit  à  ht  couronne  de  France ,  malgré  que  la  loi  sa^ 
liqae  ne  l'attribuât  qu'aux  héritiers  mâles.  Après  la  mort  de 
Charles  lY,  dit  le  Bel ,  Edouard  III  avait  prétendu  succéder  au 
trône  de  France ,  du  chef  de  sa  mère  Isabelle ,  fille  de  Phiiippe- 
le-Bel  ;  et  à  ce  litre ,  Il  avait  eu  la  prétention  d'écarter  Philippe 
deViilois,  qui  n'était  qu'héritier  collatéral.  Mais  lenicnie  prin- 
cipe qui ,  en  1516,  avait  fait  déférer  la  couronne  à  Philippe  Y, 
dit  le  Long  »  frère  de  Louis  X ,  au  préjudice  de  Jeanne  de 
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France,  fille  du  feu  roi ,  fit  écarter  lerprëlentîons  d*Edottard  lU. 

Les  monarques  anglais  ne  se  regardèrent  pas  comme  battus: 
ne  pouvant  être  rois  de  France  de  fait ,  ils  se  considérèreut  de- 
puis cette  époque  comme  rois  de  droit»  et  prirent  dans  lears 
actes  publics  comme  sur  leurs  monnaies  le  titre  plus  apparent 
que  réel  de  rois  de  France.  On  peut  voir  dans  l'ouvrage  d'Ains- 
wortti  (1  )  les  types  des  différentes  monnaies  tant  de  biilon  que 
d'argent  et  d*or  Ihippéea  en  Guyenne ,  en  Poitou  et  en  Norman- 
die, depuis  le  règne  de  Henri  II  jusqu'à  celai  de  Edouard  111. 
Ce  dernier,  d'après  ses  prélentioas  manifestées  par  la  guerre 
sanglante  qu'il  fit  à  cette  occasion,  prit  sur  ses  monnaies  le 
titre  et  la  qualification  de  rot  d'Angleterre  et  de  Franee^  qu'on 
trouve  notamment  sur  le  denier  d'or  ù  l'écu  qu'il  imita  <Je 
Philippe  de  Valois,  et  sur  lequel  on  lit  en  légende  :  ëowârdvs: 
OBI  :  6IU  :  agl:  feancib:  rex  (â)  ;  et  sur  les  deniers  d'or  au 
léopard ,  monnaies  purement  anglaises  frappées  par  le  méiM 
moiiaï  quc,  et  sur  di  uii  desquels  on  lit  la  même  légende 
écrite  diversement:  £dwardvs:  D£i:  grâ;  AMâLlE:  franob; 
BKX  (5)i  Richard  U  renouvela  ks  prétentions  de  son  aleni,  et , 
sansAdre  pour  cela  la  guerreèla  France,  Il  Inscrint  la  qua- 
lification de  roi  de  Piiince  dans  ses  actes  et  sur  ses  monnaies. 
On  trouve  de  lui  un  bardy  d'or  sur  lequel  ou  lit:  Ricard' sBi 
Ciiu:  AGtB:  fracib:  b:  AQmni  (4);  et  sur  un  hardy  d*wr§mt^ 
au  droit:  Ricard,  r»  aoli,  et  au  revers:  Fragib.  dns.  aota- 
NiE  (5).  Henri  de  Lancastre ,  sou  successeur  au  trône  d'Angle- 
terre sous  le  nom  de  Henri  Y»  poussa  plus  loin  ses  préten« 
lions ^  et  voulut  être  roi  de  France  de  Ait,  comme  il  préien* 
dait  l'être  de  droit.  Profilant  des  divisions  qui  régnaient  entre 
les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  Isabeau  de  Bavière,  femoie 
de  Charles  Yi,  et  le  daupbin  Charles»  son  fils»  et  des  troubles 
qui ,  à  cette  occasion ,  avaient  mis  le  royaume  en  combustion , 
il  entra  eu  Frauce  à  la  tête  d  une  puissante  armée ,  et  réclama 

(f  )  Illustrations  of  Uie  ausio  flrencheoinase  laso. 

(2)  Ibid.,  pl.  n,  Qo  15. 

(V)  Ibid. ,  pl.  Ire ,  n(»  3  et    pU  il ,  a«  13» 

(4)  Ibid. ,  pl.  lr« ,  n«  9. 

(5)  UwImPI.  Y,u*M. 
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Uiweèi  iaoui  de  la  bataille  d'Azincourt ,  où  péril  eaeore ,  Il 
octobre  iM^  ,  la  fleur  de.  la  noblesse  eide  rarmcc  fran- 
pmt  toi;  Jim  le  foyanine  presque  une  défirose.  Bieuiôi  les 
M^Êmém  le  reine*  et  sertool  ies  retseDtimentt  de  Philippe- 
MoQ  ,  duc  de  Bourgogne,  amfiitiiiii  le  traité  de  Troyes  du 
ii  mars  14^0  ,  qui  lui  assura,  avec  la  main  de  la  priucesse 
CaMue.  fiUe  du  r«i  Ciiarles  .VI ,  le  droii  d'hérédité  k  la  cou- 
mne de  Frence,  Je  ne  m*occuperai ,  quant  à  ce  moment,  que 
du  monnoyage  effectué  ©(Rciellemcni  par  Henri  V  et  son  fils 
lieari  VI,  parce  quelea  stipulaûous  du  traité  de  Troyes  ont 
9Mliiiie  fiboee  de  ploe  solennel  et  de  plus  réel  qae  les  vaines 
et  ridicules  préteoiiODS  d'Edouard  ni  et  de  son  successeur 
Richard  II. 

il  4oii  nécesmreoieiii  y  avoir  un  peu  de  confusion  dans  le 
SMimqrage  de  Henri  Y  et  celui  de  Henri  VI  ;  car  l'un  et  l'autre 
smprbsur  leurs  monnaies  la  qualification  de  roi  de  France» 
et  l'uii  et  Taulre  outirappé  des  uiouuaies  ideniiques  en  bilion, 
en  argent  et  eo  or.  Cependant  il  est  ceruines  monnaies  sur 
IsMivdles  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  quant  à  l'attribution ,  et 
qui  appai  lieuiieui  exclusivement  à  Henri  V  :  ce  sont  celles  qui 
portent  la  qualification  de  Uëre;$  FRAiiCLfi»  qualification  que  lui 
âme  le  traité  de  Troyes.  Il  y  a  encore  une  remarque  à  Êiire 
tar  Jimonno}  age  de  Henri      et  qui  sert  à  reconnaître  plus 
spécialement  son  nunuKtyafîe  avant  le  traité  de  Troyes  ;  c'est 
que,  de  14i9  à  14^,  lleori  V  prit ,  sur  les  monnaies  qu'il  ftl 
frapper  aprèa  s'être  emparé  de  la  Normandie,  la  qualification 
^  roî  dsi  Français,  Rex  PiiAifGOBVH>  comme  le  feisalt  Charles  VI, 
aaqnel  il  venait  revendiquer  ic  royaume  de  France;  il  char- 
geait aussi  son  écusson  de  la  fleur  de  lys  de  France  et  du  léo*» 
ysill'Angleterre  ;  on  remarque  même  qu'il  mettait  la  fleur  de 
1|s  k  dexire ,  c'est -à*dire  à  la  place  d'honneur  en  terme  de 
blason.  Sur  sa  monnaie  noire,  il  ne  mettait  que  U^nricivs  R£X. 
^  après  le  traité  de  Troyes,  c'est-Mire  le  21  mars  1420, 
îlneprit  que  la  qualité  iTJ^iter de  Froiiee,  Hniis  FRAiiciiB, 
lyani  renoncé  par  le  traité  au  litre  de  roi  de  France  pendant 
^  vie  du  roi  Charles  VI ,  auquel  II  devait  succéder. 
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Les  villes  de  Rouen  ei  de  Saiat-L6 ,  possédaot  des  ateliers 
monétaires,  devinrent,  dès  le  13  mars  1418,  le  siège  princi- 
pal de  la  fîibricaiioii  du  monnoyag^e  an^lo-français.  On  recon- 
naiiles  labricaiions  de  ces  deux  vlUes  à  1  iuiroduciioade  signes 
particuliers  on  différenu  numétmrei:  Thétel  des  monimies  de 
Rouen  prit  pour  différent  un  léopard  qui  se  plaçait,  au  lieu  de 
croix,  en  lêie  de  ch;i([iiQ  légende,  au  droîl  comme  au  revers; 
on  plaçait  euouire  un  ])<)ini  sous  la  première  leitrc  de  cbacuiie 
des  légendes.  A.  Saint-LO ,  on  avait  adopté  pour  différent  une 
ilaur  de  lys  qui  se  mettait  également  en  téte  de  chacune  des 
légendes  ,  et  le  poini  ^e  plavait  sous  la  seconde  lettre ,  comme 
nous  l'apprend  une  ordonnance  du  18  avril  14S0.  11  est  donc 
aisé  de  distinguer  le  monnoyage  de  ces  deux  villes. 

Le  monnoyage  anglo-français  comprend  toute  la  série  du 
nionnoyage  de  France  en  usage  suus  Charles  VI.  Il  n'en  pou- 
vait être  autrement  pour  le  roi  d'Angleierre  ;  car  il  fallait  faire 
concurrence  an  monnoyage  du  roi  de  France,  et,  pour  fblre 
accepter  la  monnaie  fabriquée  par  le  prétendant  à  la  couronne, 
il  fallait  la  preseuicr  avec  le  caractère  et  1  apparence  de  la 
monnaie  française.  De  1418  k  1419,  Henri  V  frappa  en  Norman- 
die ses  monnaies  avec  les  coins  de  France  et  au  nom  dn  roi 
Charles  VI,  et  le  diiïéreni  servait  h  faire  reconnaît le  le  pro- 
duit de  ce  inunnoyagc.  Puis  ensuite  il  subslilua  son  nom  à  celui 
de  Charles  VI ,  et  la  lettre  H  remplaça  la  lettre  K  sur  les  mon- 
naies qui  présentaient  Finltiale  du  nom  du  roi.  Le  léopard 
s*accoIa  à  la  Oeur  de  lys  avant  comme  après  le  ii  aitc  de  Troyes 
qui  modifia  la  qualification  de  Henri  VI,  en  lui  attribuant, 
sbtvaat  Tarticle  22 ,  le  titre  d'héritier  de  France  (1).  Cette  mo- 
dification distingua  complèlenieni  son  monnoyage  de  celai  de 
Henri  VI. 

On  fabriqua  au  nom  de  Henri  Y  Tobole  ou  maille,  le  denier 
tournois ,  le  denier  paHsis,  le  double  appelé  nt^et,  le  petit 

blanc,  le  grand  blanc  ou  gros,  avec  subdivisions  en  demi-^os 
el  quarts  de  gros  ,  le  niouion  d'or,  iecu  d  or  à  la  couronne, 
le  franc  d*or  ou  franc  à  cheval,  le  salut  et  le  demi«salat  d'or. 

il)  OrUuun.  des  rois  de  FiMnce,  XI,  86. 
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ÛD  y  ajoQta  l'migeioi  ou  denier  d'or  à  range,  ei  une  monnaie 
parement  anglaise  appelée  wMe  à  la  nue.  Tontes  ces  mon- 
naies, destinées  à  avoir  cours  en  France,  se  fabriquaient  au 
même  liire  ei  à  la  même  taille  que  ceUes  de  Charles  Yi  à  cette 
époque. 

Pour  fiiforiser  en  Normandie  le  cours  de  ses  espèces,  HenH  V 

décria  ,  p:ir  ses  leUK  s  du  14  février  ii20  (1) ,  loules  les  inon- 
mies  qui  ne  seraieni  pas  frappées  à  son  coiu.  Alors  une  fabri- 
csiion  d'espèces  effectuée  par  les  ordres  du  dauphin  avait  «  an 
aoB  du  roi ,  mis  en  circulation  des  monnaies  ft  si  bas  titre,  que 
le  peuple  en  murmuiaii  bault  aient,  ei  accusait  le  roi  d'Angle- 
terre de  cet  excessif affaii>U&semeDt ,  parce  que  lui-uiéme  avait 
été  obhgé  d'affaibihr  sa  monnaie.  C'était  an  Mont-Saint-Niobel 
qne  se  fabriquait  «  au  nom  de  Charles  VI ,  la  monnaie  k  si  bas 
titre  émise  par  le  dauphin  puui  t.iire  concurrenro  an  roi  d'An- 
gleterre. La  monnaie  noire  ne  contenait  qu'un  atùme  d'argent, 
et  les  gros  blancs  eux-mêmes  n'éuient  que  du  cuivre  blanchi. 
Mais,  aussitôt  après  le  traité  de  Troyes  ,  HenH  V,  par  lettres 
liu  IG  mai  1421  ,  ordonna  de  revenir  à  la  lorie  monnaie. 

L  obole  on  maille  se  fabriquait  en  France,  en  éÀiè,  à  un 
denier  de  loi,  argent  le  roi  (tII^),  à  la  uille  de  400  au  marc. 
Benri  V  continua  à  frapper  sur  ce  pied.  Chaque  pièce  pesait 
donc  11  grains  {  (0  grum.  t>l  cent.)»  qui  valent  intrinsèque- 
Beat  0  fr,  OO  cent*  98  mill.  ;  aoît  un  centime  de  notre  mon-' 
ttîe. 

Pl.  xxxx,  n"  8  Le  type  offrait  au  droit  un  léopard  passant 
à  gauche;  au-des&us,  une  croix  fortement  paiée  ci  de  plus 
grande  dimension  qn'ellen'estd'ordinaireentétedes  légendes; 
la  légende  ;  Hnmicvs  ubx.  Au  revers ,  dans  la  partie  Inférieuro 

ducliaiiip  ,  une  fleur  de  lys,  et  au-dessus  une  croix  fui  Li  incnL 
paiee  comme  au  droit;  légende  :  Obolvs civis  Un  point,  placé 
«om  is  lettre  C  du  mot  ctvi<,  indique  que  cette  pièce  aurait 
M  frappée  à  Angers.  Ainsworth ,  pl.  vi ,  n^"  87;  Nouv.  Ducange, 
pl'  KU,  n*  iO;  Leblanc  ,  p.  29S  ;  liev.  num. ,  1^40,  pl.  un, 

ih  OrUonu.  de^  rois  de  France,  XI  »  M  G. 
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Le  denier  touraoîs  se  ûibiiqiiaii  en  France  à  an  denier  dom 
grains  de  loi,  argent  le  rei  (jîrJf  ^  ^  tiiillede  SOOaii  marc 
Henri  V  conserva  la  taille ,  maïs  ue  fabriqua  le  denier  qu'^i  uu 
denier  de  loi,  argent  le  roi(~).  Chaque  pièce  pesait  aiost 
15  grains  i  (0  gram.  81  cent.) ,  dont  la  vaienr  Intrinsèque  est 
aujourd'hai  de  Of.  01  cent.  S4  mill.  Le  sol  tonmois  valait  dODC 
0  fr.  16  cent. ,  et  la  livre  tournois  5  fr.  21  cent. 

9.  Le  denier  tournois  avait  pour  type  au  droit ,  dans  le 
dninip»  une  fleur  de  lys  et  un  léopard  passant  i  ganclie  »  placés 
en  hamdê  sur  une  même  ligne  ;  légende  :  ^  ffcmicvs  an ,  avec 
un  poini  sons  la  seconde  lettre  du  mol  Heniicus^  indiquant 
râtelier  de  Saini-LÔ  ;  au  revers,  dans  le  champ,  une  croix 
greoine  ;  légende  :  Tvnonvs.  paAnem.  Nonv.  Dacange  »  pl. 
XII ,  9. 

Alors  que  Henri  V  se  servait  des  coins  de  Charles  VI  dans  les 
ateliers  de  Rouen  et  de  Saint«LÔ»  le  denier  tournois  portait 
deux  fleurs  de  lys  juxtaposées  ;  le  point  monétaire  sons  la  1" 

ou  la  2  lettre  distinguait  ce  monnoyage  auquel  on  siihsiiiua 
depuis  le  type  ci -dessus  décrit.  Le  retour  à  la  forte  moimaiCt 
es  aussi  le  besoin  de  se  conformer  anx  exigences  du  moment  » 
fit  introduire  ua  nouveau  type  pour  le  denier  tournois  ;  lorsque 

Henri  V  se  trouva  plus  maître  de  la  situaiiou,  le  type  devint 
plus  anglais. 

i(K  Au  droit*  dans  le  champ  »  le  léopard  couronné  |>aa« 
saut  à  gauche;  un  point  sur  le  dos  du  léopard;  légende: 

^HenrîCVS  rex;  un  point  sous  la  première  lettre  de  cette  lé- 
gende indique  Tatelier  monétaire  de  Rouen.  Au  revers,  une 
croix  anglaise  oimrie  en  cœur ,  avec  la  lettre  initide  et  cnr» 
slve  H  ;  légende  coupée  en  groupes  de  trois  lettres:  TvnoMli 
Cms.  Rev.  num.,  1846»  p!.  xni,  n<>  8. 

Suivant  une  ordonnance  du  50  novembre  1421  (1),  on  fahr^ 
qnalt  an  nom  du  roi  anglais ,  héritier  de  la  cenronne  de  France^ 
une  monnaie  noire ,  double  do  denier  tournois ,  et  qui  avili 
cours  pour  trois  mailles  parisîs.  «  Tantost  après ,  dit  Pierre  de 
>  Fenia»  le  roy  Henri  fist  forgier  petite  monnoye  que  on  nom* 

^Ij  OrdoDo.  des  rois  de  1  raoce  ,  Xi. 
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»  mtài  tedileSt  ^  ^laieDt  troh  mailles,  àfaîs  en  comman 

•  liHgage  iiD  Im  «ppéfaiit  miquets  ;  et  ne  courait  autre  monnoye. 

I  Et  (iiiami  aiu'iin  en  avait  puiii'  <'ciii  li  ain  s  ,  c'eslait  la  rbari^e 

•  d'im  homme.  e&taît  bouae  mounoye  pour  sou  prix  se 
1  ifevst  esté  le  graot  empeschement  qu'elle  faisait  à  porter,  t 

Le  nom  de  niquet,  que  le  peuple  donnait  à  cette  monnaie, 

M<:kii  (je  5a  ualute  uiéiue.  C  iUil  une  iiiouijaio  hoii\j;  el  ou 

doutait  »  dans  l'origioe ,  le  nom  de  nigretê  à  ces  doubles  noirs 
poar  exprimer  la  nature  de  cette  monnaie  ;  comme  par  oppo- 
^îon ,  on  disait  un  Uanc  pour  désigner  une  monnaie  d'argent 

ou  repuLee  lt:llt;.  Celle  expression  Je  n'njrel  s  allLi  a  vl  stî  cor- 
rompit en  celle  de  niqueu  Cette  monnaie  se  fabriquait  à  un  de* 
nier  dôuie  grains  de  loi,  argent  le  roi  (         ^  1^  ^il^®  ^'^ 

ueuf  sols  qoatre  deniers  de  poids,  ou  H2  pièces  au  marc. 
Chaque  piecc  pcsail  aiiiai  il  yjaiiis  !  {2  giam.  iH  ceui.  ),  qui 

nient  intrinsèquement  0  fr.  05  cent.  50  mill.  de  notre  mon* 
vàe.  Ce  prix  représente  la  valeur  de  quatre  des  déniera  tour- 
nois émis  eu  premier  lieu  par  Fleuri  V. 

N-»  H.  Le  double  noir  ou  jaiquet  avait  pour  lype  au  droit, 
dmaié  champ ,  le  léopard  couronné ,  passant  à  gauche  et  pré- 
•CBliDt  Us  téce  de  face.  Sur  le  dos  du  léopard ,  un  point  marque 
le  centre  champ;  au-dessus  du  léopard ,  une  fleur  Ue  lys 
dont  la  pointe  louche  au  greaelîs;  légeiide:  rëx:  angl: 
■m:  FRinc.  Un  point  sous  la  première  lettre  de  cette  lé- 
gende indique  l'hôtel  monétaire  de  Rouen.  Au  revers,  croix 
4  Liiiuclies  égales  et  foi  îrinnu  ^niées  ,  dans  la  forme  française 
adoptée  sous  Charles  ^  1  ;  mais  ceiie  ctn'w  est  ouverie  en  cœur 
et  coudent  la  lettre  Initiale  et  cnrsive  H ,  ainsi  que  l'avait  près- 
erfrUenri  T  par  lettres  en  date,  de  Bray-sur-Seîne ,  du  4  6  juin 
i42u  \  if.  Des  onglets  de  cette  rosace  soi  letit  quatre  epiiifs  (jui 
occupent  les  angles  de  la  croix  ;  légende  :  Sit  :  nom£  :  mi  : 
moBRCT.  PofdftSt  grains  (1  gram.  96  cO  Rev.  num.,  1846, 
pl.  XIII,  n<>  7;  Ducange,  pl.  xu,  u*»  2;  Ainsworih,  pl.  vi,  n*80. 

l'ai  vu  dans  l'ancien  Ducauge     un  dessin  ion  incorrect  de 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  Ftenee,  XI,  91. 
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celte  monnaie  qui  me  paintt  avoir  été  fott  plat6t  sur  descrip- 

lion  que  sur  pièce  originale.  Le  léopaul  n'est  pas  cour  onné  et 
ne  présente  pas  la  léie  de  lace;  la  fleur  de  lys  qui  est  au-dessus 
est  d'une  dimension  des  plus  exiguës  ;  enfin  la  légende  porte  : 
^  H:  REx:  angl:  et:  rbx:  franc.  Le  dessinateur»  aussi  peu 
versé  en  liisioii  e  qu'en  nutnismatique ,  ne  pouvanl  se  rendre 
compte  de  la  signification  du  mot  h  resydnius  rignoranco  où  il 
était  de  rariicle  22  du  traité  de  Troyes,  a  cru  qu'il  y  avaii  là 
une  faute  qu'il  devait  corriger ,  et  a  substitué  et  rex  à  raini , 
qui  neîu!  semblait  avoir  aucun  sens;  au  lieu  que  et  kex  avait 
pour  lui  un  sens  plus  logique,  du  mouient  que  Henri  V  avait 
pris  la  qualification  de  roi  de  France  et  d'Angleterre. 

Le  petit  blane ,  qui  avnit  cours  pour  cinq  deniers  tournois  « 
se  fabriquait  en  l  lauce,  suivant  les  lellres  du  25  septembre 
1419 ,  à  deux  deniers  seize  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (7:^)  « 
et  à  la  taille  de  160  au  marc*  Chaque  pièce  pesait  donc  H 
grains  J  (1  gram.  52  cent.  )  »  (^ont  la  valeur  intrinsèque  est 
de  0  fr.  06  cent.  60  uiill.  de  notre  monnaie.  Les  cinq  deniers 
tournois  représenteraient  actuellement  0  fr.  06  cent.  79  niilt* 
Le  marc  d'argent  se  payait  alors  seize  livres  tournois,  qui 
représenteraient  2!  fr.  12  cent,  si  l'on  calcule  le  prix  de  la 
livre  tournois  au  taux  de  la  valeur  du  denier  tournois  au 
15  octobre  1420  ;  et  78  fr.  24  cent«  »  si  Ton  calcule  le  prix  de 
la  livre  tournois  au  taux  moyen  du  dailer  pendant  le  règne  de 
Chartes  VL 

12.  Le  type  du  petit  blanc  oÛVait  au  droit  »  dans  le  champ, 
deux  écussons  accolés:  l'un  de  France,  chargé  de  trois  fleors 
de  lys;  l'autre  d'Angleterre,  ccartelé  de  trois  fleurs  de  lys  et 
de  trois  léopards;  légende  ayant  en  téte  un  léopard  iudiqu;int 
l'atelier  monétaire  de  Rouen,  Uenrigvs:  rex.  Au  revers,  dans 
le  champ,  une  croix  latine  accostée  des  lettres  initiales  H ,  R; 

légende  ayanl  en  léle  un  léupard  :  SiT  :  NOME:  dm:  be.\EDICTV. 
Nouv  Ducauge,  pl.  xn,  n"  7;  Aiusworlh,  pl.  vi ,  n°84. 

Leblanc,  p.  298,  donne  un  autre  type  ou  plutôt  une  variété 
de  type  sorti  des  ateliers  de  Saint-LÔ.  Au  droit  »  dans  le  champ, 

deux  é(  nssons  accolé.s ,  l  iia  de  France,  l'aulre  d'Aii^^leicrre  » 
surmontés  d'une  couronne  qui  i>'éiend  sur  les  deux^  légende 
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ayiai  eu  léte  la  fleur  de  lys ,  différent  monétaire  de  Saint-LÔ  : 
ïïmmm  isi  ;  a»  rêvera,  croix  laUne  accostée  «fuie fleur  4e 
1^  etd^ao  léopard  passant  ;  légende  ayant  en  téte  la  fleur  de 

lys:  Francorvm  :  et:  angmi:.  Cette  inoiiiiaie,  d'après  la  formule 
àt  latégeade»  aie  semble  appartenir  plutôt  à  Henri  Yi  qu'à 
IwiV. 

hb^mâ  hUmeùù^nmdêhêlkm  dit  pmae^  flit  frappé  à  trois 
époques  diflerenles;  aussi  les  types  oui-iïs  des  dissemblances. 
Suivaot  lettres  du  septembre  1411^  (i)til  se  fabriquait  à  cinq 
dflDiers  bail  grains  de  loi,  argwt  le  roi  d^'^J»  à  la  taille  de 
80  M  marc  ;  son  cours  était  de  vingt  deniers  tournois.  Chaque 
pièce  pesait  donc  57  grains  \  (3 grain.  Oa  cent.)  dont  la  valeur 
iatrinsèque  est  de  0  fr.  ^6  cent.  70  mill.  Les  vingt  deniers  de 
répoqne  repréaenteraieBt  0  fr.  id  eeat.  SO  mlli. 

Le  type  employé  lora  de  cette  Mmcation  oi\palt  beaucoup 
il  analogie  avec  celui  du  gros  blanc  de  Charles  VI  ;  et  le  roi 
d'Angleterre  en  agissait  ainsi  pour  iaire  accepter  sa  monnaie. 

nxxi,  n*!.  An  droit,  dans  le  cbamp,  dont  un  point 
oecupe  le  centre ,  trois  fleurs  de  lys  disposées  par  fl  et  1  , 
comjiie  sur  Técu  de  France,  mais  inclinées  et  non  droites, 
leraioniées  d'une  couronne  à  cinq  fleurons  ;  légende  :  li^IiiN- 
MGis  :  FRAKGOAV  :  wx.  Ao  rovoTS,  une  croli  dite  à  la  Gbar* 
les  VI ,  pâtée  et  fleurdelisée  aux  extrémités,  cantonnée  ao  i*» 
d'une  couronne ,  au  4^  d  un  léopard  ;  légende  :  »§<Sit  :  nome  : 
oia;BaNBfiiGTV.  Hev.  au«.,  1846,  pl.  ui,  n<*  5  ;  Ainswortb, 
pL  VI,  B«  77  ;  Gâtai,  de  Lombardy ,  n*  iS8. 

Le  demi-gros  offrait  le  mémo  type  à  la  seule  dlflérenee  fue 
les  fleuri  de  lys  n'étaient  pas  surmontées  d'une  couronne. 

U  eoBrormIié  de  type  de  eette  monnaie  aveo  celui  de  la 
■onnaie  identique  de  Charles  VI  flilsali  que  Fune  ei  Tautre 
kkkni  reçues  indistinctement  en  Normandie,  provinoe  oè 
rauiorite  du  roi  d  Angleterre  préduminaii  depuis  l'invasion. 
Niisbieoi6t  Henri  V  se  lassa  de  recevoir  sur  le  pied  d'égalisé 
HaHNHMde  de  France  qui ,  cependant  était  de  même  titre  et  de 
aéme  poids  que  la  sienne.  Dès  qu'il  vit  son  autorité  bien  affer^ 

(t)  Oidoan.  des  rois  de  Fmce,  XI,  91. 
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mie  dans  celle  province,  ei  comme  pour  faire  acte  de  souve*> 
raiaeté  eo  France»  il  commença  par  foire  subir  à  la  monnaîe 
de  Charles  VI  une  dépréciation  du  cinquième  de  sa  ^ienr  ; 
puis  ,  afin  que  le  peuple  eu  Norinandie  ne  pût  se  méprendre 
sur  la  moooaie  qui  devait  avoir  un  cours  privilégié  ,  il  pres- 
crivit, par  lettres  du  12  janvier  1420»  de  frapper  à  on  type 
différent  de  manière  qu'il  n'y  eAt  pas  de  •confusion  possible 
entre  les  deux  niumioyages.  C'est  à  cette  mesure  que  doit 
naissance  le  type  du  graud  blanc  ou  floretie,  qui  a  pour  sup- 
port denx  léopards,  et  qui  fut  mis  en  exécution  parfaite  des 
lettres  du  18  avril  1420  (1). 

N"  2.  Au  droit,  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  dispo- 
sées par  :2  et  I ,  surmontées  d'une  couronne  rehaussée  de 
trois  feuilles  d*acbe  que  supportent  deux  léopards;  légende: 
^  Henricvs:  franoorv:  rex.  Au  revers^  croix  paiée  et  fleu^ 
delisée  ,  ouverte  en  cœur  avec  îa  lettre  initiale  et  cursive  H  au 
centre;  celle  croix,  est  canioauée  au  d'une  couronnelie ,  au 
4<*  d'un  léopard  ;  légende  :  «ft*  SiT  :  noms  :  un:  bbnbuctv. 
Àinsworih ,  pl.  ^,  n«  78;  Nouv.  Ducange,  pl.  xii,  n*  S  ;  Rev, 
num.,  pl.  XII,  n*»  4;  Leblanc ,  p.  298. 

Mais  aussitdt  après  le  traité  de  Troyes ,  Henri  V  quittant  le 
titre  4rès  contestable  de  roi  de  France  qu'il  s'était  attribué 
pour  celui  plus  réel  que  lui  conférait  ce  traité,  modifia  la  lé- 
gende de  ses  monnaies.  Par  lettres  du  IG  juin  1420  (2)  il  pres- 
crivit de  meure  à  la  suite  de  son  nom  et  du  titre  de  roi  d'An- 
gleterre la  qualité  d^hiriiier  de  France  :  HsRBS  frimclb.  Le 
grand  blanc  frappé  à  cette  époque  n'était  plus  qu'à  deu\  de- 
niers douze  £^rains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ,Vfo)  el  i^  laiHe  était 
portée  à  100  au  marc.  Le  poids  de  chaque  pièce  n'était  donc 
plus  que  de  46  grains  (Sgram.  44  cent.)  ayant  aujourd'hui 
une  valeur  intrinsèque  de  0  fir.  16  cent.  ;  c'était  du  bas  btlloo 
dans  toute  la  force  du  terme ,  et  cependant  le  roi  d'Augieierre 
donnait  à  cette  monnaie  de  bas  aloi  le  cours  forcé  de  vingt  de- 
niers tournois  qui  représenteraient  0  flr.  26  cent.  80  nill.  Le 

(1)  OrdoDn.  des  rois  de  Frsoce,  XI,  91. 
(S)  n>id.,XI.  91. 
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type  était  le  même  que  celui  ci-dessus  décrit ,  sauf  la  lé- 
gende. 

N*3.  Au  droit,  dans  le  champ,  trois  Heurs  de  lys  surmon- 
tées d'une  couronne  supportée  pai  deux  léopards  ;  légende  : 
^  H  :  rëx  :  auquk:  z:  uebks:  FRANaB.  Au  revers,  croix  pâtée 
et  fleurdelisée,  ouverte  en  cœur  avec  la  leUrecursiveH  an 
centre,  cantonuée  d'une  couronnelle  au  1»,  et  d  un  icupard 
4»;  légende  ayani  en  i(}ie  un  léopard:  SiT:  nome;  dni:  be- 
HEDiCTv.  Un  ponu  place  sous  la  première  lettre  de  chaque  lé^ 
gende,  indique,  indépendamment  du  léopard ,  que  cette  mon- 
naie sort  de  Tatelier  monétaire  de  Rouen*  Ainswortb ,  pl.  vi , 
n*  79;  Rev.  num.,  1846,  pl.  xii,  5. 

Tani  qur  Hviiri  V  n'avait  été  que  le  conquérant  prétendantè 
ia  couronne  de  France,  il  avait  frappé  sa  monnaie  à  un  titre 
aussi  lûble ,  et  souvent  plus  foible  que  celui  du  véritable  rof 
de  France.  De  son  côté  le  dauphin,  qui  disputait  l'hcîritage  pa- 
ternel, av:nt  affaibli  la  monnaie  qu'il  élisait  frapper  au  nom  du 
roi  pour  alUrer  à  lui  le  peu  de  bonnes  espèces  qni  circulaient 
aacore  ^  et  se  créer ,  par  leur  refonte,  des  ressources  pour 
aontenir  la  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre  et  ses  alliés  de 
France.  Mais,  aussitôt  que  le  traité  de  Troyes  eut  assuré  à 
flenri  Y  le  droit  à  cette  couronne,  oiyet  de  son  ambition ,  le 
«Manque  anglais  sentit  qu'il  était  de  son  Intérêt  de  relever  le 
ptWt  ;  et  poor  Ailre  cesser  les  murmures  que  l  affuiblissement 
des  monuaies  occ  asionnait  dans  le  peuple ,  il  se  liâta  de  rétablir 
h  forte  monnaie.  Des  lettres  du  6  mai        prescrivirent  de 
^briqner.  les  gros  blancs  k  onae  deniers  douie  grains  de  loi , 
mmhà^foï  {^J^\  ) .  il  la  taille  de  86  ;  au  marc.  CLaque  pièce 
da^eette  nouvelle  fabrication  ])f'sait  dune  55  grains  J  (2  gram. 
^  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr.  I»5  c.  94  mill. 
t^9l(jM%rMancs  avalent  cours  pour  vingt  deniers  tournois  qni 
■apiésunteraient  Ofr.  40cent.  80  mill.  Pour  disiin^^ner  celte 
Wnoaie  k  bon  titre  de  celle  de  bas  aloi  fabriquée  précédem- 
ment, on  adopta  un  type  tout  différent  de  oeui  usités  jusque 
mais  qni  rappelait  le  double  monnoyage* 
4.  An  droit ,  dans  le  champ,  entouré  d'un  cordon  perlé , 

Ml^pird  A'Anglelarre  couronné ,  et  passant  à  gauche  en 
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montrani  sa  téte  de  fece^  est  iaterposé  eoire  les  irois  flenrt  de 
lys  de  Fraoce  disposées  par  3  et  I ,  surmontées  Q  une  cou» 

ronne  ayant  pour  fleurons  cinq  fleurs  éf  lys.  Los  deux  fleurs 
de  lys  supérieures  sont  un  peu  inclinées  l'une  vers  Tautre  ;  la 
troisième  louche  le  cordon  »  et  ne  parait  que  dans  la  partie 
supérieure;  un  point  occupe  le  centre  du  champ  au-dessus  du 
léopard  ;  légende:  tgi  H  :  rex  :  anglie  :  z  :  hkres  :  francie.  Au 
revers,  égalcmeni  entouré  d'un  cordon  perlé,  une  croix  poten- 
cée  et  fleurdelisée,  au  cœur  circulaire  et  évidé,  dans  lequel  se 
trouve  la  lettre  initiale  et  cursive  H;  quatre  épines  Issant  du 
centre  forment  une  double  croix.  Légende  :  t-Ji  Sit  :  nomen: 
DOMiM  :  Fil  NEDiCTVM.  AïQsworth  y  pL  VI,  81  ;  Revue  uum., 
4846»  pl.iu»  n*6. 

En  monnaie  d'or,  Henri  V  ne  frappa  que  le  mouton  d'or  ei 
le  salut.  La  première  de  ces  monnaies  fut  fabriquée  i\  Saini-L6 
dès  le  mois  de  mars  4418,  mais  avec  les  coins  de  Charles  VI. 
Une  ordonnance  du  S5  septembre  1419  en  prescrivit  la  iahri* 
cation  à  Rouen,  au  nom  dn  roi  d'Angleterre.  Le  titre  était 
fixé  à  22  karais  (  -^J-^^  )  et  la  taille  à  96  au  marc.  Dans  ces  con- 
ditions le  denier  d'or  au  mouton  pesait  48  grains  (  2  grana. 
54  cent.)  ayant  aujourd'hui  une  valeur  intrinsèque  de  8  f.  40  e* 
n  n'y  eut  de  différence  que  dans  le  cours  légal.  Avant  1419  le 
mouton  d'or  n'avait  cours  que  pour  vingt  sols  tournois  qui , 
en  raison  de  Taflaiblissement  où  étaient  alors  les  monnaies, 
ne  représenteraient  ai^ourd'hui  que  4  fr*  8i  cent.  ;  mais  qui 
auraient  dft  représenter  7fr.  20 cent;  car  on  tenait  peu  de 
cas  des  ordonnances  qui  réglaient  le  cours  des  monnaies. 
Mais  à  partir  du  25  septembre  1419  le  cours  légal  du  mouton 
d'or  fut  porté  à  trente  sols  tournois  »  prix  qu'avait  fixé  l'or^ 
donnancede  Charles  VI  dn  48  Juin  1410  (1);  oes  trente  sols 
représenteraient  aujourd'hui  9  fr.  55  cent,  et  devaient  repré- 
senter 10  fr.  80  cent. 

Vi^b*  Le  type  du  mouton  d'or  était  exactement  coplë^sur 
celui  de  Charles  VI,  sauf  les  changements  Indispensables.  Ainsi 
à  la  leuie  k  placée  sous  les  pieds  de  l'agneau,  ei  qui  eiaii 

(t)  Ordonn.  des  rois  de  ftuice,  XI,  te. 
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ûn,  emfUoyëe  dans  tout  le  monnayage  du  roi  d'Angleterre» 
et  qoi  avait  one  cenaine  ressemblance  a¥eo  riniiiale  d«  roi  de 
Flranoe.  Oo  lisait  donc  :  H.  F.  ax.  La  l^^eade  n*avait  siri>i  au- 
cune uiodiûcatïon  ,  c'était  toujours  :  >^  Aon  :  dei:  qm  :  toll  : 
psa  :  MVDi  ;  MiSB  :  MOBia.  Àu  revers ,  c'était  la  môme  croix 
fesillée  et  flearonnée,  enfermée  dans  le  même  compartfaneot  à 
quatre  lobes  ;  seolement  on  avait  sabstitné  des  léopards  aux 
fletirs  de  lys  dans  les  angles  de  la  croi&  ;  rien  n'avait  été 
cbangé  ù  la  iégeode,  Aiosworib,  pl.  i,  n*  iO  ;  Rev.  num*» 
im,  pK  xn,  nM. 

Le  salut  d'or  ne  ftit  »  comme  je  l'ai  d^  dit  au  règne  de 
Charles  VI,  introduit  en  France  qu'après  le  traité  de  Troyes  , 
c'est*à-dLre  après  la  21  mars  1420.  Henri  V  ne  prit  donc  sur 
les  monnaies  de  cette  espèce  qu*U  fit  frapper  que  la  qualift-* 
cstîon  d'héritier  de  France.  Le  salut  d'or  se  fabriquait  au  non 
de  Henri  V  ,  suivant  les  lettres  du  50  noveinbre  1420  ,  ù  24  ka- 
rats  et  à  la  taille  de  65  au  marc.  Soa  cours  légal  était  de 
lîagt-cioq  sols  tournois.  Chaque  pièce  pesait  73  grains  (3  gr. 
87cenc.  )  dont  la  valeur  Intrinsèque  est  actuellement  de  45  fl*. 
50  cent.  Lo:»  vingt-cinq  sols  tournois  reprcsenteraienl  ai^our- 
d  hui  9  fr.,  car  alors  oa  était  revenu  à  la  forte  monnaie. 

On  trouve  deux  types  du  salut  d'or  applicables  à  Henri  V. 
Ces  deux  types  ne  difl^at  entre  eux  que  parla  forme  de  Técus- 
son  et  rornemeu talion  de  ({uclques  accessoires  dans  les  per- 
soBoages  qui  figurent  la  salutation  angélique»  U  auffîra  donc 
d'en  décrire  uo  seul  ^  et  de  donner  le  dessin  du  second. 

11*6.  Au  droit,  dans  le  champ,  l'ange  annonciateur  et  la 
Vierge  placés  Tuu  à  droite ,  l'autre  à  gauche  d'un  écusson 
écartelé  de  France  et  d'Angleterre,  et  surmonté  d'une  cou- 
rmuie  ayant  pour  fleurons  une  croix  et  quatre  trèfles.  Au* 
dessus  de  celle  couronne  un  Philactère  ou  rouleau  sur  lequel 
^t  ép*it  Akç;  une  uuce  lumineuse  complète  ce  type.  Légende  : 
^HBEOt':  us:  gba:  «ex:  angl:  hsrbs:  pramci.  Au  revers  » 
dans  le  champ ,  entouré  d'une  bordure  engrélée  dont  chaque 

porat  de  juin  (ion  est  orné  d'un  li  èile  ,  une  croix  laliiic  cusice 
àdeiLTÊ  d'une  fleur  de  lys  et  à  senestre  d'un  léopard;  au- 
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dM8008  la  lettre  initiale  et  cnrsive  H  ;  légende  :  i|i  Xpc,  vmcrr. 
XPC.  RIGNAT.  XPC.  oiPBRAT.  NoQV.  Ducange,  pl.  XH  »  S*  1  ;  Réf. 

num.,  184G,  pl.  xii,  n«  2. 

7.  Le  second  lype  préseaie  l'écusson  soas  une  forme  dif- 
férente et  la  téte  de  la  Vierge  est  nimbée.  Ainsworth  >  pl.  n  t 

Telles  sont,  je  crois  «  les  seules  momiaies  qu'on  peut  atirî- 
buer  à  Henri  V. 

Celles  qne  frappa  son  fils  Henri  VI  offrent  un  type  et  nn 
signe  particuliers.  Gomme,  d'après  les  stipulations  du  traité  de 
Troyes  ,  la  couronne  de  France  devait  appartenir  au  roi  d'An- 
gleterre après  la  mort  de  Charles  VI»  Henri  VI  dut  prendre  sur 
ses  monnaies  la  qualification  de  rot  de  France  et  ^Angleterre  ; 
mais  Henri  V  précéda  dans  la  tombe,  le  31  août  ,  le  mo* 
narque  français  qu'il  avait  dépouillé  ;  et  son  fils»  roi  expeciaiif 
de  France t  dut»  jusqu'au  â2  octobre  1422 ,  continuer  le  mon- 
noyage  de  son  père  avec  le  titre  d'héritier  de  France.  Sous  ce 
rapport ,  il  peut  y  avoir  une  partie  de  son  monnoyage  qui  doit 
se  confondr  e  avec  celui  de  sou  père.  Mats,  à  partir  du  22  octo- 
bre 1423 1  époque  de  la  mort  du  roi  Charles  VI,  Henri  VI  réu- 
nissant sur  sa  téte  les  deux  couronnes ,  écrivit  sur  ses  monnaies 
comme  dans  ses  acics  publics:  Henricys  dei  gracia  francorvm 
ET  Al*iGU£  REX ,  a  la  difleicnce  de  son  père  qui,  avant  le  traité 
de  Troyes,  écrivait  :  Hsnricvs  rez  ou  HEmucvs  francorvm  rei. 
Toutes  les  monnaies  qui  portent  la  double  qualification  de  roi 
de  France  et  d'Angleterre  doivent  donc  apparienir  ;i  Fleuri  Vf. 

Le  monnoyage  de  Ueuri  V  et  de  Henri  Vi  olfraot  quelque 
diflérence  de  type,  je  crois  devoir  reprendre  la  description  des 
monnaies  de  Henri  VI,  sans  rentrer  cependant  dans  les  détails 
de  titre ,  de  taille  et  de  valeur  intrinsèque  et  légale. 

8.  L'obole  oûrait  au  droit,  dans  le  champ,  le  léopard 
passant ,  et  à  sa  gauche  une  fleur  de  lys  ;  légende  i^ïLi  franc  : 
ET.  ANGL.  REZ.  Au  revcrs ,  la  croix  ouverte  en  cœur  avec  la 
Ir  lire  H  cursive  ,  au  milieu  ;  légende  :  ^  TvRONVS  civis.  Ancien 
Ducange,  pl.  v,  n*'  8;  Leblanc  ,  p.  298. 

N^iO.  Le  denier  parisis  offrait  au  droit,  dans  le  champ  «  le 
nom  do  roi  écrit  Heri  ,  et  au-dessus  une  couronne  ayant  pour 
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fleuroos  trois  fleurs  de  lys  et  deux  trèfles;  légende  panant  de 
la  cGuroDoe:  Pragory.  x.  agl.  bbx.  Au  revers,  croix  à  bniii- 
elles  coanes,  pâtées  et  fleurdelisées;  légende  ayant  en  téte 

une  couronnelle  ;  Pàrisivs»  uvi^.  Nuuv.  Ducaiige,  pl.  xil, 
tt'iâ;  Leblanc,  p.  298. 

ff*  II.  Le  double  parisis  ollirait  an  droit  fe  même  type,  mais 
plus  compliqué.  Dans  le  champ,  le  mot  IIkri  siirmonié  de  la 
couronne  ;  au-dessous  une  fleur  de  lys  et  un  léopard  passant  ; 
légende  |>artani  de  la  couronne:  Fbacorv*  2.  agl'.  kbx.  Au 
revers  »  croix  pâtée  et  fleordelisée,  s^étendant  Jusque  dans  la 
léj^ende  :  Parisivs  civis  ,  avec  une  cuui  uiiuelle  en  lélc.  Nouv. 
Ducange,  pl.  xu,  n<*  11  ;  Aiuswortht  pl.  vi ,  n*  85  ;  Leblanc  » 
p.  298. 

N*  12.  Le  blanc  denier  présentait  pour  type  au  droit,  dans 
le  cbamp,  les  deux  ccussons  de  France  et  d'Angleterre  sous 
une  couronne  fleurdelisée  ;  légende  ayant  en  téte  la  fleur  de  lys, 
dîfiërent  monétaire  deSaint«L6:  Hstcntcvs.  bbx;  au  revm, 

une  croix  latine  accusiee  de  la  fleur  de  lys  de  France  et  dtt 
léopard  d'Angleterre;  légende  avec  la  lleur  de  lys  en  téte: 
FBAiiGoan.  BT.  AifGLiB.  Leblanc ,  p.  298. 

Je  I  cslituc  à  lienri  VI  ce  blanc  denier  que  Leblanc  avait  at- 
tribué ù  Henri  V.  Il  doit  avoir  été  frappé  presqu' immédiate- 
ment après  la  mort  de  Charles  YI,  et  probablement  arec  un 
eoin  modiflé  de  Henri  V. 

Le  gros  blanc  ëiail  iiappu  à  uu  type  diiïérenl  de  celui  uâilé 
par  Henri  Y. 

PL  xxxxn,  n*  I;  Au  droH,  dans  le  champ,  tes  deux  écns^ 

sons  juxta-posés  de  France  et  d'Angleterre  ;  au-dessons  le  nom 
du  roi  écrit  Uericys  ;  légende  ayant  un  léopard  en  tète  :  Fram- 
mYH:  BT:  AII61.1B:  BBX.  An  revers  «  une  croix  latine  accostée 
d'one  fleur  de  '.lys  et  d*nn  léopard  ;  plus  bas  le  nom  du  roi» 
Hericvs  avec  une  barre  au-dessous  ;  légende  :  Sir  :  nomeî*  : 
Ml  BBNEDiCTV.  Aiusworth»  pl.  VI,  0^83;  Nouv.  Ducange  « 
pL  xn,  no  6;  Leblanc-,  p.  298  ;  Gâtai.  Lombardy,  b«  li6. 

C'était  è  ce  type  que  Pbi1ippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
et  i  un  des  plus  zélés  partisans  du  roi  Henri  V  ,  frappait  ses 


Digiiized  by  Google 


(m) 

gros  blancs.  Ce  signe  oaractérisU<|iie  seri  à  les  faire  «Maila- 
gaer  de  eeux  de  PUlippe-le-Hardi*  son  aiesl. 
Le  salue  d'or  offre  une  différence  avec  celui  de  Henri  V, 

N°  i.  Les  deux  personnages  qui  ligurent  la  salutation  aagé- 
lique  ne  sont  pas  placés  de  chaque  côté  du  double  écmaos 
de  France  et  d'Angleterre  >  mais  derrière  chacwi  d'eui  »  et  dans 
une  position  inverse,  c'est-à-dire  que  Tange  est  à  droiie  et  la 
Vierge  ù  gauciie,  et  Ton  ne  voit  que  ies  deux  bustes;  le  phi- 
lactère  est  perpendiculaire  au  lieu  d'être  borixonuU  et  la 
nuée  lumineuse  se  compose  de  quelques  rayons  seulemeou  Lé> 
gende  ayant  un  léopard  en  tcic:  Henricvs:  dei:gra:  fra>'- 
GORV:  z:  aglie:  rex.  Le  revers  de  ce  salut  ne  dilIt-K  eu  rien 
de  celui  de  Henri  Y.  Poids  60  grains  (5gnim.  50  cent.  )« 
Ainsworth ,  pl.  i  »  Il  ;  Nouv.  Ducange  »  pl.  xm»  n*  5  ;  Le* 
blanc,  p.  208. 

Ducange  et  Âinsworth  ont  donné  un  second  type  qui  ne  pré- 
sente qo*un  seul  écusson  écartelé  de  France  et  d'Angleterre. 

Vangelùt^  OU  denier  d*or  à  l'ange,  fut  créé  par  ordonnance 
du  24  mai  1427.  Lr  duc  de  Bedfort  était  alors  régent  du  rovaiiiiie 
pour  son  neveu  Henri  M.  Cette  monnaie  avait  cours  pour 
quinze  sols  tournois  et  se  Êibriquait  au  titre  de  Si  karats,  à  la 
taille  de  103  au  narc  Chaque  pièce  pesait  43  grains  i  (f  gram. 
32  cent.) ,  doiu  la  valoui-  iau  iiisèquo  est  de  8  fr.  05  cent,  de 
notre  monnaie.  Les  quinze  sols  tournois  représenteraient  ac- 
tuellement 5  fr.  70  cent. 

Déjà,  soBS  Philippe  de  Talels,  Il  avait  été  frappé  une  mon- 
naie d'or  sous  le  noiii  LVaiHjL',  Mais  celle  niouuaie  n'avait,  ni 
parle  type»  ni  parle  poids,  oi  par  la  valeur  légale,  rien  de 
oommtn  avec  l'angelol  créé  par  Henri  Vi«  daas  he  cwm  de 
son  règne  éphémère. 

N°  3.  Le  lype  de  l"ai)i;t'loi  offrait  an  (h'oii ,  dans  le  champ, 
un  ange  appuyant  ses  mains  sur  les  deux  êcussous  juxta-posés 
de  France  ei  d'Angleterre  ;  légende  ayant  en  téte  «ne  fleur  de 
lys,  différent  monétaire  de  Saint-L6:  Hsimicvs:  feaiigorv: 
ET:  ANGLiE  :  a£X.  Âu  revcrs ,  une  croix  latine  accobiee  d'nne 
fleur  de  lys  et  d'un  léopard;  légende  avec  le  différent  de  Saint- 
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l»L  i'%    iâ;  Nouv.  Ditcaiige,  pK  10»     4;  iiev.  num.»  1846, 

Henri  VI  frappa  égaleneat,  snhrani  Doctofe  et  LeU«nc,  la 

franc  d'or  donc  le  type  élail  copié  sur  celui  de  Charles  V.  Ntit 
les  Didounaocos  a'ea  fout  pas  meuUou.  Aia&worih ,  qui  a  re- 
pradttit  fore  «xactcMBâ  umm  Im  aioiuuii«  frappées  pendait 
raccupaiîon  anglaisa*  n'a  poinl  liit  égarer  le  fmnc  à  ciMval 

parmi  les  monnaies  Ut;  Heai  i  V  et  de  Henri  VI.  Oulre  que  celte 
moanaie  ue  se  trouve  pas  en  nature»  sa  fabricatioo  n'est  attes- 
tée par  ancnn  docament  authentique»  et  ce  n'est  que  d'après 
HsQliîn  que  Leblanc  et  Ducangeont  donné  le  dessin  de  ce  franc 
achevai.  C'est  donc  sous  la  responsabiliié  de  ces  auleurs  que 
Je  reproduis  le  type  de  cette  monnaie  sur  la  pl.  xxxxii ,  n"  4» 
encore  ce  n'eal  qne  pour  oiéaioirs,  et  sans  en  iaire  la  des- 
cripiioo. 

Il  en  sera  de  même  du  noble  à  la  rose,  monnaie  purement 
anglaise  qui  avait  cours  en  France  sous  les  règnes  de  Henri  V 
et  de  Henri  Yi  >  mais  qui  n'a  d'autre  rapport  avec  notre  mon* 
Doyage  que  la  qnaliflcatkKi  de  rot  de  France  que  se  donne 
Henri  VI.  Quant  au  cours  de  cette  monnaie,  il  t;iaii  de  qua- 
rante-huit gros  normands  ou  quatre  livres  normandes»  qui  re- 
présenteraient aujourd'hui  50  fr.  45  cent*  de  notre  monnaie. 
La  livre  normande»  sous  Henri  V  et  Henri  VI»  éuU  plus  forte 
que  celle  de  France,  au  moyen  de  la  déprécinriun  d  un  cin- 
^ttiùue  que  Henri  V  avait  fait  subir  à  la  monnaie  de  Fraace^ 
ienqu'il  se  frit  emparé  de  la  Normandie.  11  fiillait  soisanie  gros 
blancs  de  France  ou  cinq  livres  tournois  pour  fiiire  la  vakmr 
d'un  nobli'  à  la  rose.  Sa  valeur  Intrinsèque»  d'après  sou  poids» 
iii devoir.  80  cent. 

S*  &  ;Att  droit»  dans  le  champ»  nne  nef  marquée  au  flâne 
d'ans ilenr  de  lys»  portant  leroî  armé  et  couronné;  légende: 

)i(HiQ<Ric'  Di*  :  GRa:  rex  a.ngl*.  z.  PR4NC.  DiNS.  lu.  Au  levers, 
croU  Henronnée  avec  la  lettre  H  en  cœur,  câuitonaée  de  quatre 
léopards  sous  couronne^  bordure  à  huîtaroeaus;  légende  : 

^IbA.  AVTEX.   TRAMSUaSS.   FKR.  tlEDIVM.  ILLORV'.  IBAT.  Poids 

125  grains  (6  gram.  55  cent.)*  Leblanc,  p.  ^98. 
Henri  V  mourut  à  Vincenoes»  le  51  août  I4âi.  Henri  VI» 
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sacré  et  coorooné  A  Ptris,  le  17  décembre  ii31 ,  était  eniiè^ 
rement  expulsé  du  royaume  ea  1 438 ,  et  fut  détrôné  en  Angle- 
terre par  Uicbard  d'Yorckt  en  1461  ;  ce  roi  de  deux  royamnes 
usurpés  finit  ses  jours  en  prison.  Son  dernier  exploit  en  France 
Ait  de  fiiire  brûler  &  Rouen  la  pucelle  d'Oi  léaus ,  dom  loui  le 
crime  était  ci  avoir  coairibué  puissamment  à  rétablir  &ur  le 
uône  le  daupbin  Charles,  dont  le  règne  va  suivre,  et  qui 
oubliait  alors ,  aux  pieds  d'une  maltresse,  la  vierge  qui  mou* 
rait  pour  lui  (i). 


LV.  —  CilAHLi:;s  VU ,  un  LE  ViCTORi£UX. 

1422.1461. 
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Charles,  daupbin  de  France,  proscrit  et  dépouillé  au  nom 
du  roi  son  père  par  la  Êiction  anglo-bourguignonne ,  guer- 
royait avec  des  succès  divers,  depuis  le  traité  de  Troyes,  pour 
maintenir  ses  droits  méconnus.  En  présence  d'ennemis  ausn 
puissants  que  ceux  qu'il  avait  k  combattre,  il  paraissait  au 
moins  douteux  qu'avec  l'aide  du  petit  nombre  de  seigneurs  et 
d'amis  dévoués  qui  s'étaient  attachés  à  sa  fortune,  et  le  secours 
de  deux  ou  uois  provinces  qui  lui  étaient  demeurées  fidèles, 
il  pût  reconquérir  eo  entier  un  royaume  que  sou  aïeul  Charles  V, 
dans  des  circonstances  bien  plus  Aivorables,  avait  eu,  comme 
lui ,  à  disputer  aux  Anglais.  Mais ,  admirablement  servi  par  le 

(1)  Gisimir  Delavigne  i  ^  Meitéiiieiiiie. 
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défouemeni  de  ses  capitaines»  Charles,  xualgré  son  indolence 
vUBfdle,  triomplia  de  um  les  obstacles;  et  grAce  à  Jeanoe 
d'Arc ,  ao  comte  de  Donois  *  à  Potoa  de  Xaintrailles  et  &  tant 

ff antres  vaillants  guerriers  qui  rétablirent  les  affaires  du  roi 
de  France  pendant  qu'il  se  livrait  au  plaisir^  et  reconquéraient 
poar  loi  son  royaoïne,  il  obtint  de  la  postérité  le  surnom  de 
Vktorieux,  malgré  qnll  n'ait  été»  suiirant  Texpression  de 
Hénault  (1),  que  le  témoin  des  merveilles  de  soa  règne.  On 
pourrait  avec  plus  de  raison  l'appeler ,  comme  Sismondi  » 
Gharles-le-Bien 'Servi. 

Pendant  le  cours  d*un  règne  de  trente-nenf  ans  »  le  territoire 
soamis  directement  à  l'auioi  iié  royale  s'augmenta  par  la  réu- 
fiioD  à  la  couronne  du  comté  de  Yaleotinois  en  1454.  A  cette 
époque»  Charles  VU  put  enfin  rembourser  Amé  YI»  duc  de 
Ssfoye ,  des  avances  qu'il  avait  faites  pour  acquitter  les  dettes 
de  Louis  il,  comte  de  Valentinois»  lequel,  en  1419,  avait  ins- 
titué pour  soa  héritier,  à  cette  condition,  Charles,  alors  dau- 
phin, et  loi  avait  substitué  le  duc  de  Savoye.  Le  comté  de 
Comminge  était  entré  dans  le  domaine  de  la  couronne  par  suite 
delà  donation  faite  à  Charles  VU,  en  1444,  par  Marguerite, 
épouse  en  troisièmes  noces  de  Mathieu  de  Foix.  Enfin»  le  du« 
ehéd^Alençon  Alt  confisqué,  en  i458,  sur  Jean  lit,  dit  le  Bon, 
à  la  suite  de  la  condamnation  à  moi  t  prononcée  contre  lui  par 
le  parlement  pour  avoir  favorisé  la  révolte  du  dauphin  Louis  (2). 
Ce  duché  fut  restitué  plus  tard  à  ses  héritiers  par  le  roi 
Louis  XI ,  qui  eut  également  à  sévir  contre  ce  même  duc  d'A* 

« 

lençon  ,  dont  !a  peine  avait  été  commuée  en  celle  de  la  prison. 
Les  comtés  d'Armagnac  et  de  Rouergue  furent  également  con- 
iisqués,  en  i455 ,  sur  Jean  V,  par  suite  de  condamnations  pro- 
noncées contre  loi  (5). 

Aussi  longtemps  que  Charles  VII  eut  à  lutter  contre  les  An- 
glais«  maîtres  de  la  m^eure  (lai  ti<  du  royaume,  il  eut,  comme 
ses  devanciers»  recours  à  l'affaiblissement  des  monnaies  qui 

mèMgé  eluN»oi.,l>  870.  An|aein,m,m 

n  Moml ,m,  Î81.  Anqaedl,  m ,  VTO.  StanoiMli,  XIV,  SI. 

ffiAnquetO,  in,lSI. 
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lui  oin^ii  le  moyea  le  plus  prompt  ei  le  plus  sàr  de  le  créer 
des  ressources  pour  souteoir  la  guerre.  Eo  fobriquuat  ses 

iiiuunaies  a  plus  bas  litre  que  celles  de  Charles  VI,  il  éiait  par- 
venu à  auirer  à  lui  le  uuuicraire  auglais  et  français  uu  peu 
supérieur  au  sien ,  le  faisait  refondre ,  et  le  convertissait  eu 
monnaie  d'un  titre  inférieur.  Ce  n'était  (|u'un  expédient,  iiest 
vrai ,  mais  c'était  le  seul  (jue  pùî  rjupl  ,(  i  (ni  prince  déshérité 
et  proscrit;  aussi  le  prix  du  Uiurc  d  argoul  augiiieiuait  il  con- 
sidérablement. Mais ,  aussitôt  que  la  fortune  eut  iiavorisé  ses 
armes ,  Chartes  VII  comprit  combien  le  surbaussement  de  is 
valeur  iiiéiallicpje  était  piéjudiciable  aux  intérêts  de  la  France; 
et»  dèb  le  mois  d'octobre  i4:2â,  ii  se  bâu  d'augiucnier  le  titre 
dans  la  fabrication  de  ses  monnaies.  Aussi  »  le  prix  du  marc 
d'argent  qui,  en  était  de  vingt-huit  livres  tournois, 

n'était-il  plus,  à  laliude  si  pu  iiiljie  14:2^2,  que  t]i;&t  pi  livres  dix 
sols.  Ce  prix  descendit,  en  14^5,  à  six  livres  cinq  sois  tour- 
nois. Le  prix  moyen  fut  de  sept  à  neuf  livres  tournois;  et  le 
prix  maximum  ,  de  quinze  livres  ,  an  2  mars  1438.  De  même, 
le  prix  de  l'ur  qui,  eu  1419,  était  monte  à  cent  soixanie-et- 
onze  livres  seize  sols  quatre  deniers,  descendit,  en  i4^,  à 
quatre-vingt-neuf  livres;  en  4424,  à  soixante-dix-sept livres; 
et  varia  pendant  le  cours  du  rèi;ne  de  soixante-seize  à  cent 
huit  livres  luurnuis.  Le  prix  le  plu5  tuurant  fut  de  quatre- 
vingt«-neuf  ù  quatre-vingt-dix  livres.  A  la  ûn  du  règne  de 
Charles  VII,  le  marc  d'argent  ne  valait  que  huit  livres  quinae 
sols,  et  le  marc  d'or,  cent  livres.  La  proportion  était  onzième. 

Ces  prix  subirent  encore  quelques  variaiious  pendant  le 
cours  du  règne  )  eu  raison  des  embarras  momentanés  oà  se 
trouva  le  monarque.  Mais  le  fils  d'un  marchand  de  Boai^ges, 

le  célèbre  Jacques  Co'ur,  (^ue  la  contiance  du  roi  mit  à  la  lêtfi 
desûuauces,  avant  été  nonuné ,  eu  l  iôG,  maiire  delà  motmaie 
de  cette  ville ,  rétablit  bientôt  le  crédit  en  fiibrîqusat  sur  ie 
fin  (I).  C'était  le  seul  moyen  de  ramener  la  confiance*  Les  imnh 

vcUijù  uiuiinaies  firent  décrier  toialemenr  les  anciennes,  il  ré- 
sulta de  ces  diverses  fabrications  une  muiupiiciie  de  t^pes  qui 

(1)  SismoDdl ,  un ,  300,  466.  Bist.  de  Jàoqiies  Gwnr,  46t. 
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foid  h  clasiificaiioii  diflletley  el  répauU  quelque  confiiftioii  sur 
iB  nonwiyafe  de  eeile  époqne. 
Charles  VII  n'était  pas  le  seul  prince  ipii  eèt  ators  reeeers 

j  l  affaiblisstrnf  nt  dos  monnaies;  presqtif'  tous  les  princes con- 
lemporaixis  éUîeui  dans  la  même  position  que  le  roi  de  France 
et  osaieat  dn  même  expédient.  Pbiiippe-le»Boii  ^  duo  de  Boor- 
gogoe ,  eut  recours  comme  les  autres  I  cette  ressource  flnan- 
cière  généralement  employée  dans  les  moments  de  nécessité. 
Une  ordoooaace  qu'il  rendit,  eu  1452,  pour  abaisser  d'un  tiers 
te  taicuf  de  la  monnaie  d'or  »  et  d'un  quart  la  valeur  de  la 
noanale  d'argent ,  occasionna  dans  ses  états  de  Flandres  une 
sédition  qui  coûta  la  vie  à  plusieurs  citoyens  de  Gatid  (1).  La 
Tariation  fréquente  du  titre,  et  par  conséquent  do  la  valeur 
légale  et  rôeUe  des  monnaies ,  avait  toujours  été  nn  obstacle 
sa  développement  des  transactions  commerciales  entre  la 
Frauce  et  les  états  limitrophes.  Les  marchands  étaient  réduits 
à  se  procurer  l'or  et  l'argent  en  lingots,  et  c'éuit  avec  ces 
■stièros  qui  nvaieet  cours  partout,  qu'Us  allaient  dans  les  états 
vMas  se  Hvrer  aux  opérations  du  commerce  et  fliire  leurs 
acquisiiious.  Mais  Tor  et  l'argent  en  lingots  prenaient  une  va- 
leur  d'autant  plus  ou  moins  élevée  que  la  matière  était  plus  ou 
■oias  abondante.  Lorsqu'elle  était  rare,  il  en  résultait  néces- 
iStrenent  un  surhaussement  de  prix  aux  hôtels  des  monnaies. 
Pûui  obvier  à  cet  inconvénient ,  et  dans  la  vue  de  faciliter  le 
eonaeroe  international ,  les  ambassadeurs  de  Amé  V  IU ,  duc  de 
Smie,  et  ceux  de  Pbilippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  dans 
dès  conférences  tenues  Châlons-sur-Saône ,  en  1424,  à  l'oc- 
casion d  un  traité  de  paix  et  de  réconciliation  qu'on  ménageait 
entre  Cbariee  VU  et  le  duc  de  Bourgogne,  avaient  proposé 
Mopier  dans  les  trois  états  de  France ,  de  Savoie  et  de  Bour- 
gogne, un  système  uniforme  par  suiiu  duquelles monnaies  des 
trois  pays  frappées  au  même  titre,  de  même  poids ^  ayant  la 
9ém  fniettf  Ot  la  même  dénomination ,  auraient  cours  égal  et 
vWlpraiM  daui  toa  trois  états  {%).  Mais  il  Aillait  pour  celà 

(1)  De  fiarante ,  Ifist  des  ducs  de  Bourgogne ,  V,  S4I. 
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commeacer  par  établir  à  un  même  taux  te  prix  du  marc  d'or  et 
d'argent;  il  fallait  convenir  du  titre  et  du  poids  des  monnaies; 
il  fiiUalt  enfin  «n  conoonrs  de  volontés  et  de  bonnes  disposi- 
tions qu'il  était  alors  difficile  d'obtenir;  et  malgré  tout  Tayan- 
tage  que  preseuiait  la  mesure  proposée,  il  iiy  fut  pas  donné 
suite.  Son  adoption  eût  donné  au  commerce  cet  heureux  dé- 
veloppement dont  Jacques  Cœur  avait  donné  Texemple  et  tiré 
de  si  grands  profils.  Ce  projet  ne  dcvaïL ,  comme  tant  d'autres, 
se  réaliser  que  dans  les  temps  modernes.  La  France  »  laSar- 
daigne»  la  Belgique  et  l'Espagne  sont  entrées  dans  oette  vole  de 
réciprocité;  et  les  monnaies  de  ces  quatre  puissances  sont  na- 
jourd'hui  frappées  sur  le  pied  d^unité  de  titre  ,  de  poids  et  de 
valeur»  suivant  le  système  décimal  français. 

Aucune  monnaie  nouvelle  ne  Ait  créée  sous  Charles  VIL  Ce 
Airent  toujours  les  espèces  déjà  connues  qui  forent  fabriquées 
et  mises  en  circulauon.  Seulement  on  varia  les  types  suivani  les 
différentes  iabrications»  surtout  pour  les  monnaies  blanches 
dites  Manu  et  proi  »  et  pour  les  monnaies  noires.  Les  variétés 
de  ces  sortes  de  monnaies  sont  considérables  et  rendent  leur 
classification  difficile.  On  trouve  sous  Charles  VU  les  monnaies 
suivantes  : 

La  nnille  on  obole» 
Le  denier  losmcris» 
Le  denier  pirisis. 
Le  dooble  tonniois» 
Leliud. 

Le  blanc  et  le  denil4»lanei 
Le  sros  et  ses  subdivlsloni 
Le  moiilon  d*or. 
Le  franc  à  cbeval. 
L'éca  d'or  à  la  ooaionae. 
Le  lojftl  d'or. 

Je  dois  rappeler  Ici  qu'indépendamment  des  points  secrets 

qui  se  plaçaient  sous  la  lettre  corrospoudautc  au  numéro  de 
l'atelier  monétaire  du  temps  de  Charles  VI,  et  dont  j'ai  donné 
la  nomenclature  »  lome  i^^  pages  51 1  et  512  de  cet  ouvrage  » 
il  ftot  créé  orne  ateliers  temporaires  qui  fonctionnèrent  pour  le 
dauphin  Charles  pendant  l'occupation  anglaise ,  et  qu'on  re- 
connaissait à  la  lettre  initiale  du  nom  de  la  ville  où  ces  ateliers 
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écaieBt  établis.  Cette  lettre  mooétaire  se  mettait  à  la  suite 
la  légende.  Je  fais  cette  observalioD  parce  que,  dans  le  mon- 
aofage  de  Gbarles  VU,  j'uurai  occasion  de  décrire  quelques 
piècss  sortant  de  ces  ateliers  temporaires  dont  on  pourrait 
sfoirperdn  de  Tue  le  différent  monétaire.  Ceci  dit,  je  passe  ù 
Texamen  du  monnoyage. 

La  maille  ou  obole  se  fabriquait  à  dix-huit  grains  de  loi» 
argent  le  roi  (  T^fJ  *  à  la  lalUe  de  300  an  marc ,  suivant  Tor- 
donnance  du  20  janvier  1446  ;  le  poids  de  chaque  pièce  était 
doac  de  quinze  grains  ^  (  0  gram.  81  cent.)  ayant  une  valeur 
intrinsèque  de  0  fr.  00  cent.  33  miil.  Comparée  à  noire  mon- 
aiie  actudle  la  maille  représenterait  environ  un  demi-cen- 
time. 

il  est  difficile  d'indiquer  d  une  manière  précise  le  type  de 
robole  de  Charles  VU  ;  car  de  à  i461  il  Ait  employé  tant 
de  types  variés  pour  le  denier  tournois  qu'on  ne  saurait  dé- 
terminer  un  lypo  (ixe  poui  celte  espèce  de  monnaie.  Ducange 
et  Leblanc  donnent  chacun  un  type  qui  malgré  i'aftiniié  qu'on 
remarque  entr'eux  n'ont  rien  coudant  d'identique. 

Pl.  ixxxa  »  n*  6.  Au  droit,  dans  le  champ ,  une  couronne 
et  au-dessus  une  fleur  de  lys  ;  légende  :  «î*  Kakolys  hex.  Au 
dans  le  champ ,  croix  à  branches  égales  ;  légende  : 
f^OBULVS  numaB.  Ancien  Ducange»  pl.  v»  n*  43.  Cest  aussi 
eeue  légende  qu'Indique  le  nouveau  Ducange  (1). 

Leblanc  dessine  au  contraii  e  deux  fleurs  de  lys  dans  un 
compartiment  trilobé  ;  légende  :  ^  Kaeolvs,  framc.  r  ;  au  re- 
vers, une  croix  dans  un  compartiment  à  quatre  lobes;  lé- 
gende:»S(Srr.iioiiB.  mu.  us.  Leblanc,  p.  300. 

Ce  type  ne  peut  appartenir  au  monnoyage  de  Charles  VIL 
Le  compartiment  trilobé  ne  commença  à  paraître  que  sous 
Louis  Xi  et  se  nommait  alora  c^peiet.  L'obole  an  type  donné 
par  Leblanc  ne  peut  donc  être  attribuée  qu'à  Charles  VUI  qui 
imita  le  monnoyage  de  son  père  ;  car  c'est  une  règle  à  peu 
près  constante  qu'un  prince  montant  sur  le  trône  imite  la 
mmaie  de  son  prédécesaear.  Mais  s'il  a  existé  un  antre  type 

{i}  Edition  in-4« ,  p.  60i^ ,  colonne  3«. 
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que  celui  dooné  par  Dncange  ce  doit  être  évideinoieot  celui 
qui  êuit  que  j*ai  relevé  mr  un  esemplaire  assez  mal  cooservé 
•t  auquel  fai  dû  IMra  les  restitutions  qu'indiquait  rëiat  des 

lettres  des  légendes  :  * 

N*  7.  Au  droit,  d;nis  le  ciiamp  ,  uue  couroBae  solitaire;  lé- 
gende :  tj^  IkAaoLvs  afix.  Au  revers ,  croix  anglaise  avec  la  lé- 
gende )  Omvs  cim* 

J'ai  dans  mon  cabinet  une  obole  à  ce  type ,  au  nom  de  Lmh 
et  qui  ue  peut  être  que  de  Louis  XI,  qui  l'aurait  copiée  sur 
Mlle  de  son  père  Charles  VU. 

te  denier  tonnola  se  fabriquait  en  moyenne  à  nn  derier  de 
loi ,  argent  le  roi  (  T^f^  )  et  à  la  taille  de  240  an  mare.  J'ai  in- 
diqué de  suite  la  moyenue ,  parce  que  je  ne  veux  pas  suivre  de 
nouveau  toutes  les  variations  de  fiibricaiion  comme  sons 
Charles  VL  Chaque  plèee  pesait  donc  19  grains  \  (1  gr.  Ole*) 
et  avait  une  valeur  iniriosèque  de  0  fV*.  (H  cent.  66  mill.  D'a- 
près cette  évaluation ,  le  sol  touruuis  représenterait  0  fr.  49  c. 
9i  mill.»  et  la  livre  tonrnoia  5  fir.  98  cenu  40  mill.  de  notre 
monnaie  actuelle. 

Pai  iiii  les  types  nombreux  rapportés  par  Leblanc  ,  cl  qui 
furent  eoipioyés  à  diiiereutes  époques ,  je  citerai  en  première 
ligne  celui  qui  me  parait  avoir  été  usité  alors  que  la  Francs 
n'était  pas  encore  entièrement  affranchie  de  Inoccupation  an* 
glaise.  Ducangc  a  attribue  à  Charles  YII  le  type  dont  on  se 
servit  sous  Charles  VI;  mais  il  doit  y  avoir  une  différence  entre 
rnn  et  l'autre  monnoyage. 

8.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  entouré  d'un  cercle  en  gre- 

nelis  ,  deux  fl*  ui  s  de  lys  juxia-posées  avec  ini  ))uint  iniermé* 
diaire  ;  légende  :  ^'  Karolvs.  feanoorv.  rëx.  Au  revers  ,  ci  oix 
anglaise;  légende:  Tvno  qvis  framc».  Poids  15  grains  (0 gr, 
'79  cent.  ). 

Leblaiu;  a  donné  un  type  analogue  doiu  la  légende  porte  au 
droit;  iUROLVS  FRANCIB  AEX  >  ct  SU  rcvers :  TvnoKVS  OVIS. 
Mais  voici  un  antre  type  tout  différant  et  qui  présente  la  marqua 
pardcniière  des  ateliers  tenifierabes. 

N*»  9.  Au  droit,  dans  la  partie  supérieure  du  champ,  la 
lettre K  de  forme  gothique;  au-dessous  deui.  fleurs  de  Ijfs 
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juxla-puset's ,  légende  :  Karolys.  fran.  rex.  h.  Au  revers, 
croix  à  branches  égales  dont  les  extrémiléâ  touclieot  le  cordou 
de  greoeiis;  iégeûde  :  4«Tmoii?8  qts.  fbang.  b,  Relefé  sur 
«rigioal ,  poids  I5gniiiis  (  0  gnini.  79  ceDt.  ). 

La  ielire  B,  qu'on  remar  ciiie  à  la  lin  de  chacune  des  lé- 
^desy  indique  l'aielier  monétaire  de  Bourges  «  uo  de  ceux 
iMoUoiinèreol  poar  Cbarles  VU  pendant  l'occopaiion  an- 

Le  denier  parisis  se  fabr  iquait  comme  le  denier  tournois 
i  m  denier  de  loi,  argeol  ie  roi  (rtf«)  t  ni^i^  n'était 
^  de  i9S  nu  marc  ;  de  aorte  que  le  poids  de  chaque  pièce 
était  de  S4  graioà  (  1  gram.  S7  cent.  )  dent  la  ^lear  intrinsè- 
que serait  aujourd'lmi  de  0  fr.  02  cent.  Le  sol  parisis  rei)i'é« 
seaterail  donc  0  fr.  ^  cent.;  et  la  livre  pari&is  4  fr.  80 cent, 
dé  noire  monnaie. 

Ldiianc  ei  Dncange  ne  sont  pas  d'aocord  amr  le  type  dn  de* 
aierparisis. 

Leblanc  a  donné  différents  types  qu'on  qualifie  diversement* 
L'ancien  Dncainge  leur  donne  le  nom  de  deniers  pariais;  Leblanc 
les  appelle  doubles  parisis.  Mais  Charles  VII  n'ayant  point 
frappé  de  doubles  parisis  ,  îl  y  a  eu  erreur  de  la  part  de 
ieblaact  et  c*est  tout  simplement  le  denier  parisis  qui  se 
disUngne  dn  denier  tournois  par  une  légende  toute  particu- 
lière que  Charles  VI  avait  introduite  sur  ut  monnaie  d'argent, 
H  que  Charles  Vil  introduisit  sur  sa  monnaie  noire. 

Ces  types  sont  très  variés,  je  me  bornerai  à  eu  présenier 
4|oelques*ans.  Le  premier  est  inverse  de  celui  du  denier  tour- 

Dois  décrit  sous  le  n*  9. 

N°  10.  Au  droit,  dans  le  champ,  deux  fleurs  de  lys  juxta- 
posées •  ei  au-dessous  la  lettre  K  de  forme  gothique;  légende: 
ii>KAR0LV8.  FRANOORV.  Au  revors,  croix  è  branches  égales  ; 
légende:  »5«Srr.  noml.  dni.  bepîe.  Leblanc,  p.  300. 

N^^H.  Dans  le  champ  du  droit,  une  couronne,  et  au-des* 
iOBs  la  lettre  K  et  une  fleur  de  lys.  Légende  :ii(KAROLVS  fran- 
CORV;  au  revers,  croix  è  branches  égales  légèrement  pâtées  ; 
légende  :     Si  T.  :^OMfc.  bM.  bemid.  Leblanc,  p.  300. 

On  trouve  dans  Leblanc  dififérentes  autres  dispositions  de 

15. 
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type,  notamment  celui  qui  présente  trois  ilems  de  lys  dispo- 
sées  par  ^  et  1  ,  avec  cette  particnlariié  que  le  nom  du  roi 
est  écrit  en  légende  du  côté  de  la  croix  :  Karolvs  franoort  ; 
et  que  du  côté  des  trois  fleurs  de  lys,  on  lit  de  gaudie  à 
droite  en  remontant  :t§<SiT.  NOME.  DNI.  bened. 

li  est  eufia  un  autre  type  qu'on  peut  appeler  insolite, 
puisqu'il  8*écarte  de  tontes  lee  habitudes  de  monnoyage  de  la 
monnaie  noire. 

N°  12.  Au  droit,  dans  le  champ,  croix  alésée,  c'est  à  dire 
à  i>raache8  égales  et  courtes  »  qui  laissent  un  certain  es- 
pace entre  leur  extrémité  et  le  cordon  du  champ  ;  légende  : 
«i(  Karolts.  BBX.  Au  revers,  dans  le  champ  libre,  une  couronne 
rehaussée  de  trois  fleurs  de  lys;  légende:  Fraiicorym,  mot 
qui  complète  la  légende  du  droit* 

Leblanc  donne  h  cette  monnaie  le  nom  de  double  parisis. 
Cette  désignation  est  erronée.  D'abord  Charles  VII  ne  frappa 
point  de  doubles  parisis ,  et  ensuite  on  ne  trouve  pas  sur 
cette  monnaie  la  légende  propre  aux  doubles.  Ces  espèces 
de  monnaies  portaient  toujours  au  reven  le  mot  fhptex  en 
légende.  Charles  M  (Vappa  des  doubles  tournois  un  1  raiice  et 
en  Dauphiné  et  u'oniii  point  d'y  mettre  la  légende:  Duplex 
furemii  FrancU  ou  ûupiex  furoftia  Dalphi,  comme  on  le  verra 
dans  on  instant. 

On  paraît  s'appuyi  i',  pour  donner  le  ïioin  de  doubles  parisis 
aux  n"*  10  et  ii  ci-dessus  rapportés ,  sur  ce  que  le  type  por- 
tait trois  objets  comme  deux  fleurs  et  une  couronne»  deux 
fleurs  et  un  K,  et  que  ce  nombre  trois  étaK  le  signe  auqod 
on  reconnaissait  les  douhlrs.  11  csi  vi  ai  que  sous  Charles  VI 
l'obole  offrait  une  fleur  de  lys ,  le  denier  tournois  en  presen- 
lail  deux  dans  le  champ;  trois  sur  le  double  tournois;  mais 
aussi ,  le  revers  offrait  en  légende ,  an  revers  :  Monbta  dtplsx  ; 
et  quant  aux  trois  objets  qui  figurent  dans  le  type,  c'était  si 
peu  «a  signe  caractéristique  sous  Charles  Vi ,  qu'on  voit» 
comme  an  m*  9  ci-dessus  décrit  »  le  K  et  deux  fleors  de  lys  qui 
forment  bien  trois  objets  ;  et  cependant  tu  révère  on  Kt  netle- 
ment  ;  furonus  ctuis  francic.  Le  denier  tournois  de  Charles 
oflrak  ainsi  le  signe  extérieur  du  double  tournois  de  Charles  Yl. 
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Ce  signe  exiérieur  ne  suffît  donc  [)as  poui  ciablir  et  signaler 
une  jnoimaie  double  ;  il  eu  est  aulremeul  de  la  légeode  qui 
coosute  la  valeur  officielle  de  la  monoaie. 

Le  double  tournois  se  fiiibriquait  à  deux  deoiers  de  loi ,  ar- 
gem  le  loi  (  p.V,  ) ,  à  la  taille  de  180  au  marc.  Son  cours  légal 
était  de  deux,  deniers  tournois.  Chaque  pièce  pesait  ^5  grains  \ 
{i  gram,  34  ceiiu  )  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr.  04  c. 
37  mill.  de  notre  monnaie. 

D  y  a  de  nonibK^uscs  variétés  qui  se  i  api^n  LtiiL  aux  diffé- 
renles  fabrications  de  cette  monnaie  qui  eurent  lieu  sous 
Ourles  VU ,  et  dont  le  type  offrait  toujours  quelque  dissem- 
bbnee  pour  les  distinguer.  Ces  dissemblances  ne  consistent  du 
resie  que  dans  la  disposition  de  la  leiire  K  ,  de  la  cuui  onne 
et  de  la  fleur  de  lys  qui  composent  rornementation  du  type. 
Je  possède  les  suivants  : 

K«I5.  Au  droit,  dans  le  champ ,  une  couronne  »  et  deux 
fleurs  de  lys  juxta-posëes  au-dessous;  légende:  -'^  Karolvs. 
mncoBV.  REx.  Au  revers ,  croix  pâtée  ;  légende  :  ^  Dvplsx. 
moRvs. nà»€m.  Poids 4 6  grains  (0  gram«  81  cent.)  Le  type 
analogue  donné  par  Leblanc  olire  la  croix  anglaise  et  la  lé- 
geode :  DVPLEX  TVRONVS. 

ii*  14.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  deux  fleurs  de  lys  juxta- 
posées, et  au-dessous  la  lettre  R  ;  légende: 41  Karolvs*  prak* 

cofiv.  REx.;  un  point  secret  sous  la  lettre  C,  douzième  de  cette 
iegeade.  Au  revers ,  croix  paiée  ;  légende  :  ^  Uwlek  tvronvs 
IRAROR;  H  point  secret  sous  la  lettre  V,  douzièBM  de  celte 
Himicy.  Ces  points  indiquent  l'atelier  monétaire  de  Lyon. 

Poids  19  grains  (Igranj.).  Le  type  analogue  dans  Leblanc 
oBtt  au  droit  la  disposiiigu  iuvtube;  le  k  est  eu  baut,  et  les 
ém  fleura  de  lys  au-dessous. 

Au  droit*  dans  le  champ ,  une  couronne,  et  au*<ies- 
sous  la  lettre  K  et  une  flenr  de  lys  juxia-posées;  légeude  ;  ^Ka- 
aoLV4^  KRAUCORV  ;  a&x*  Au  revers ,  croix  pâtée  ;  légende  : 
illMaux  TVBûHva fraucie.  Poids  16 grains  (0  gr.  âô  cent. ). 

Au  droit,  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  Ivs  posées 
m  l'iuce,  ou  sur  utie  même  ligne  ;  légende  :  -^'^  Karolvs.  fran- 

coai.  rrx«.c.  Au  revers,  qroix  patee  ;  légende  ;  ^Dvpusx  tv* 
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RONVS FRANCIS  c.  Poids  21  gTSiios  (1  gram.  U  ceot.).  Leblanc» 
p.  300. 

€e  double  toarnois,  daos  le  aystème  dit  aux  fleora  de  lys , 
appartient  à  la  fobrication  du  mois  de  novembre  14^,  et  M.  de 

Lomburciy  a  catalogue  une  monnaie  analogue  sous  le  n»  460. 

La  lettre  G  qui  se  trouve  à  la  fin  de  chacune  des  légendes 
indique  l'atelier  temporaire  de  Chinon.  Voici  maintenant  un 

noiivi'aa  type  que  jo  ranc^e  parmi  les  monnaies  de  Charles  VII, 
malgré  qu'il  appariienue  à  Charles  VI. 

N<»  i7.  Au  droit,  dans  le  champ,  la  lettre  K  majuscule, 
accostée  de  deux,  fleurs  de  lys  ei  suruioutee  d  une  graude  cou- 
ronne ;  légende: 4^ Karolvs:  francorv : bbx :  l.  Au  revers, 
croix  légèrement  pâtée  ;  légende  :  4^  Dvplsx:  tvronvs  :  fràn- 
CIE  :  L.  Uev.  lîum. ,  1858,  pl.  xv ,  n"  G.  La  letu  o  fiiiaU^  de 
chacune  des  légendes  iudique  Tatelier  temporaire  de  Loches, 
établi  par  le  dauphin ,  alors  régent  du  royaume,  suivant  lettres 
du  12  octobre  lil9  (1). 

Par  ces  lettres  le  dauphin  donnait  à  ferme ,  pour  un  an  , 
à  Marot  de  Bétons ,  échevin  de  Poitiers ,  les  ateliers  monétaires 
de  Tours,  Chinon,  Â ni; ors,  Poitiers,  La  Rochelle,  Limoges, 

St-Pourçain ,  Bouiges,  Lyon,  Guize,  St-André,  lieaucaire  , 
Montpellier,  Toulouse,  St>Esprtt»  Crémieu,  Uomans  et  Mi- 
rabel  ;  il  créait  en  outre  quatre  nouveaux  ateliers  à  Loches , 
Sens,  Mouzon  et  Viliefranche  en  Rouergue.  Une  tour  servait 

de  différent  aux  monnaies  frappées  dans  l'aielier  de  Tours. 

Le  double  tournois  frappé  pour  le  JDaupUiué  conservait  son 
type  spécial. 

N**  iS.  Au  droit,  dans  le  champ,  deux  dauphins  affrontés, 
et  au-dessus ,  une  ûeur  de  IjfS  ;  légende  :  Karolvs  :  fram- 
GORt:  REX.  Au  revers»  croix  pâtée;  légende  :  ^  DvptBx:  TV* 
toifvs:  DALPflS.  Leblanc,  p.  300. 

En  fait  de  monnaie  blanche  on  fabriqua  différentes  variétés 
du  blanc  denier  désigné  sons  des  noms  spéciaux  suivant  la 
valeur  de  l'espèce,  tels  que  le  blanc  à  l'écu ,  h  la  couronne, 

(1)  OrdoDA.  te      (U  fnuce,  XI,  as. 
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K.  couronné,  aux  fleurs  de  lys.  Ces  blancs  varièrent,  quant 
au  tiire  et  à  la  taille,  suivant  les  besoins  du  moment. 

Au  commencement  do  règne»  en  1423,  le  htane  demerà 
Vécu  se  fabriquait  au  titre  de  quatre  deniers  douze  grains, 
argent  le  roi  (  ~'-\  ) ,  à  la  taille  de  iiO  au  marc.  En  1424  !e  litre 
te  porté  à  cinq  deniers ,  argent  le  roi  (  i^'^,)  et  la  uille  ne  tut 
qa»  de  80.  Dans  le  cours  de  la  même  année  le  titre  s'éleva 
jusqu'à  six  deniers  (  ^^J,  mais  la  taille  revint  à  90.  Halgré 
ces  variations  de  titre  et  de  taille,  le  cours  légal  de  cette 
OMMioaiie  fut  toujours  de  dix  deniers  tournois  qui  »  d'après  la 
valeur  intrinsèque  attribuée  à  Tunlté  monétaire,  représente-^ 
raient  actuellement  0  fr.  16  cent*  60  roill. 

A  la  taille  de  90  au  marc,  le  blanc  denier  à  l'ëcu  fabriqué 
à4|mntre  deniers  douze  grains  de  loi ,  devait  peser  51  grains  ^ 
(S.  I^ram*  71  cent.)»  dont  la  valeur  intrinsèque  est  at^ourd'boi 
de  O  fr.  90  cent.  Lorsque  le  titre  fut  porté  à  cinq  deniers,  la 

Laill**  nVuiiJi  plus  fiin*  de  80,  cî):H[ih'  pi<Vft  pesait  57  çfrains  7 
(3  ^ram.  05  cent.;»  dont  la  valeur  uilrinséque  est  de  Otr.  35 c. 
^Hrfta^  lersqne  le  titre  ftit  à  six  deniers  de  loi ,  la  taille  ayant 
'  éié  reponéeà  90,  cbaque  pièce  pesait  61  grains  |  {%  gr.  70c.) 
et  intrinsèquement  0  fr.  ^Jilcenl.  On  éînii  ;ilfns  <ians  le 

ajH|ÀniT  lie  la  lut  te  monnaie.  I  <  ilc^  ;  raud  aUàibli&senient  du 
yiÊÊÊù  deniflr  à  récn  eut  lieu  en  145^,  lorsque  par  ordonnance 
M  loin  (1)  la  fidiricatlon^en  fut  prescrite  è  quatre  deniers 

c^e  loi  ,  ai'f^eiu  le  roi  (  -\-  )  ,  à  Li  Kiille  de  72  au  Celle 
Ijy^kritjaiîon  eut  lieu  en  la  uiouiiaie  de  Tournay.  Chaque  pièce 
pniill  6égrabis  (Sigram*  40  eenu),  dont  la  valeur  intrinsèque 
eat  d»jO  fr.  91  cent.  Au  moyen  d'une  taille  plus  forte  on  sup- 
pléait :iti  défaut  de  quelques  srrains  de  loi ,  de  mainère  à  ré- 
tablir l  i  quilibro,  et  le  cours  de  ccue  mouuaie  euu  toujours 
ém^  ^éoBàm  tonmolSà 

flf  «Bille  difléreales  variétés  do*  blanc  à  l'écu.  La  première 
est  celle  dont  on  trouve  le  type  oriçrinaire  sous  Charles  VI ,  et 
à  laquelle  on  donnait  le  uom  de  qucnar. 
MTttttlif  ii*!.  Au  droit,  dabs  le  cbamp,  entouré  d'un 

1         4^  Oi^uiitiv  des  roi&.da  France ,  XIY  ,  557^ 
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cordon  eo  greDetls,  uo  écu  chargé  de  trois  fleurs  de  lys;  lé- 
gende :  41  Karolts  :  fhamgoiiv  :  un.  An  revers ,  dans  le  champ 

égaleiiiciU  ciUoui'é  d'un  cui  dun  en  gronolîs,  croix  pau*e  can- 
tonnée aux  i*'  et  4'  d'une  couronnelle  ;  aux.  2*  et  3*  d'une  fleur 
de  lys  issant  do  centre  ;  légeode  i^fSni  wm  :  dmi  :  bbnkdictt. 
Chacune  des  légendes  porte  en  téte  une  croisetie  pâtée  avee 
un  au nelet  au-dessous.  Poids  56  grains  (2gram.  97  cent.). 
Leblanc  »  p.  300.  Gâtai,  de  Lombardy ,  d*>  136. 

En  1423  le  type  de  ce  blanc  à  l'écn  ftit  modifié  en  même 
temps  que  la  taille  qui,  portée  à  90  au  marc,  ne  donnait  plus 
à  chaque  pièce  qu'un  poids  de  51  grains  (2  gram.  7i  cent.)* 
11  y  eut  même  un  affaibUssement  postérieur  ;  car  on  trouTe  à 
ce  nouveau  type  des  blancs  qui  ne  pèsent  que  45  et  même 
42  grains.  Le  pied  de  monnaie  en  1425  était  56* ,  c'est  à  dire 
que  le  marc  d'argent  valait  net&f  livres  tournois  ou  35  fr.  98  c* 
de  notre  monnaie, 

N*S.  Au  droit»  dans  le  champ»  entouré  d'im  cordon  en 
greiieiis,  i  tcu  de  France  avec  un  point  au  milieu,  timbré 
d'une  couronnelle  ;  légende  :  >^  Karolvs:  Fiu?iCoav  :  rex.  Au 
refers»  croix  paiée»  cantonnée  d'une  couronnelle  au  l**»  et 
d^nne  fleur  de  lys  aux  2«»  3*et4«;  légende:iïiSrr:  hohb:  m: 
BENEDiCTV.  Un  puint  secrct  sous  la  luiiiième  lettre  de  chaque 
légende  indique  Tâtelier  monétaire  de  Poitiers.  Poids  42  grains 
(  S  gram.  23  cent  ).  Leblanc ,  p.  300.  Caulogue  de  Lombardy» 
nM64. 

Pour  ie  Daiiphiné  ce  blanc  appelé  à  la  pciite  conronnc  ,  of- 
frait un  daupUin  au  lieu  de  couronne  au-dessus  de  i'écu»  et  au 
revers  deux  dauphins  remplaçaient  les  couronnes  dans  les 
angles  de  la  croix  »  comme  on  peut  le  voir  sur  le  n^  3. 

En  mai  1420,  on  fabriquait  un  petit  blanc  à  l'écu  à  un  autre 
type ,  à  la  loi  de  3  deniers ,  argent  le  roi  (  )»  à  la  taille  de 
96  an  marc»  sur  le  pied  de  monnaie  3fl*;  L'argent  valait  alors 
hait  livres  tournois»  ou  51  fr.  87  cent«  Ce  petit  blanc  avait  couis 
pour  cinq  deniers  tournois. 

N""  4.  Au  droit,  dans  le  champ ,  Técusson  de  France  sur- 
monté d'une  couronne  ;  légende  :  ^lUnoLVS  :  fringorv  :  m  : 
0.  Au  revers»  croix  anglaise»,  cantonnée  aa  1«  d'one  couron- 
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nelle,  au  4*  d'une  fleur  de  lys  issanl  du  centre;  léprende  : 
i^SiT  :  MOME:  i»tt  :  benedi.  La  lelire  0  qui  se  trouve  à  la  ûa  de 
la  lëgeede  do  droit  et  ao  oommeiiGemeat  de  celle  da  revers , 
indique  l'atelier  tmnporaire  d'Orléans.  Poids  54  graiiiB  (  2  gr. 

^  cenu  ). 

Le  demi-blattc  de  celte  espèce  est  reproduit  sous  le  ii<*5. 
Poids  27  grains  (  i  gram.  49  cent.  ).  Catalogne  de  LomlMurdy  , 

Dès  que  la  mort  do  roi  Charles  VI  eut  permis  an  dauphin 

Charles ,  son  fils ,  de  prendre  le  titre  de  roi  de  France  et  d'agir 
en  son  nom  personnel,  il  se  hâia  de  frapper  une  monnaie  qui 
eut  en  France  un  grand  reteniisseraent.  C'était  une  monnaie 
à  bas  titre,  il  est  vrai ,  car  elle  n'était  qu'à  4  deniers  t2  grains 
de  loi  9  argent  le  roi  (  )  «  ^  la  taîHe  de  90  au  marc.  Elle 
avait  cours  pour  dix  deniers  tournois.  Son  poids  élait  de 
51  grains  (2  gr.  70  cent.  )  et  sa  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  20  c-. 
Cette  monnaie  était  le  blanc  couronné  ou  grand  blanc  »  dit 
aax  R ,  variété  nouvelle  du  blanc  à  féco.  C*est  à  la  fobrication 
de  celle  monnaie  que  se  raiiachciii  les  deniers  et  doubles 
tournois  au  K  précédemment  décrits. 

Tf*  6.  Au  droit,  dans  le  champ,  unécusson  chargé  des  trois 
fleurs  de  lys  de  France,  surmonte  d'une  couronne  rehaussée 
de  trois  fleurs  de  lys  et  deux  trèfles  ;  légende:  >i(IUROLVS  : 
raAKConv:  rex.  c.  Au  revers»  croix  pâtée,  cantonnée  aux 

et  4*  d'un  K  de  forme  gi/tliique  ;  aux  2-  et  Z'  d'une  fleur  de  lys 
issant  du  centre  ;  légende:  "k^SiT:  Nons:  dm:  bEiNEûictv;  C. 
Rev.  num.,  1858 ,  pL  xv,  n«  7. 

Sur  l'exemplaire  de  mon  cabinet  on  lit  au  revers  :  Srr  mwm 
DuMiN!  BEîrEDicT\'M ,  et,  au  Ucu  de  la  lettre  C  ûnale  de  chaque 
légende  sur  l'exemplaire  tiré  de  la  revue,  et  qui  indique  l'ate- 
lier temporaire  de  Ghinon ,  on  voit  sur  le  mien ,  sous  la  hui- 
tième lettre  de  chaque  légende,  un  point  secret  indiquant  l'a- 
telier monétaire  de  Poitiers.  11  y  a  cependant  remarquer  sur 
feieinplnire  tiré  de  la  Revue  ci-dessus  décrit,  qu'en  outre  de 
la  lettre  finale  C ,  qui  se  rapporte  à  l'atelier  de  Chinon ,  en 
voit  sous  la  lettre  R  du  mot  Rex ,  seizième  lettre  de  la  légende 


Digilizeu  by  VoOOgle 


(  232  ) 

du  droit,  uo  pohii  secret  qui  iodSqnerait  l'atelier  monétaire  de 

Tournay. 

Au  mois  de  septembre  i451 ,  le  blanc  à  Vécu  reçut  une  nou— 
velle  modification.  Le  titre  fut  d'abord  k  5  deoiers  de  loi ,  ar- 
gent le  roi  (~ro)f  et  la  taille  de80aa  marc,  sor  le  pied  de 
monnaie  40  ;  puis,  à  une  seconde  émission,  le  titre  ne  fut 
plus  qu'à  4  deniers  de  loi  (f.r*)*  ^  blanc  avait  toujours  cours 
pour  dix  deoiers  tournois.  Son  poids  était  de  57  grains  i 
(S  gram.  07  cent.),  ayant  une  valeur  intrinsèque  de  0  f.  M  c. 
Le  blanc  5  Técu  de  cette  fabrication  lui  appelé  âentïllc  en  rai- 
son de  la  dentelure  qui  entoure  le  champ.  Le  pied  de  mon- 
naie 40*  fait  connaître  que  le  marc  d'argent  valait  alors  dix 
llfres  tournois ,  ou  39  fr.  84  cent,  de  notre  monnaie. 

N*»  7.  Au  droit,  dans  le  ciianip ,  un  écusson  chargé  de  trois 
fleurs  de  lys  et  surmonté  d'une  couronne ,  entouré  par  huit  su*- 
ceaux  tréflés ;  légende:  ^Karolvs:  frarcxirvii  :  bbz.  Au  re- 
vers, croix  pâtée  et  fleurdelisée ,  entourée  également  par  huit 
arceaui  tréflés  ;  légende  :  »^SiT:  nome:  dni  :  ben£dictv.  c.  La 
lettre  finale  de  cette  légende  indique  l'aielier  monétaire  de 
Ghinon.  Leblanc  »  p.  300;  Gâtai,  de  Lorobardy ,  n<»  168. 

Au  mois  d'octobre  1452  parut  un  nouveau  type  du  blanc  à 
récu  couronné,  sous  le  nom  de  grot  au  rondeau.  Cette  mon- 
naie, Cibriqoée  sur  le  pied  40«,  était  à  6  deniers  de  loi,  ar- 
gent le  roi  (  ,  à  la  uille  de  80  au  marc,  avait  cours  lors 
de  sa  proinière  émission  pour  un  sol  parisis,  qui  représente- 
rait actuellement  0  fr.  24  cent.  Sun  poids  était  de  57  grains 
(3  gram.  07  cent.  ) ,  ayant  une  valeur  Intrinsèque  de  0  f.  29  c. 
Au  mois  de  janvier  1436,  sa  valeur  nominale  fut  réduite,  es 
raison  de  1  allaiblisscment  du  liUe,  a  dix  deniers  tournois,  qui 
ne  représenteraient  aujourd'hui  que  0  fr.  14  cent. 

8.  Au  droit,  dans  le  champ,  écusson  fleurdelisé  et  cou- 
ronné ,  qu'entourent  nenf  ovaires  partant  de  la  couronne  et 
contenant  des  fleurs  de  lys;  légende  :  ^  Karolvs:  dei:  gra  : 
FRANGORV  :  aEi.  Au  revcTS,  croix  fleurdelisée  qu'entourent 
doute  ovaires  contenant  des  coufonnelles ;  légende:  Sit;  no* 
hbr:  nonrni:  benbdigtvm.  I^blanc>  p.  300.  D. 
M.  de  Lombardy  a  catalogué  cette  pièce  sous  le  n""  174,  avec 
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fiailieMioii  de  Taielier  monétaire  de  Cbtnau,  Snîvaai  lui,  îi  n'y 
mil  que  deox  eiemplairet  connus  de  cette  rare  monnaie. 
La  dernière  transformation  dv  blanc  I  Técu  est  celle  qni 

eui  Heu  le  6  juin  1  (I),  sous  le  nom  de  hlanc  à  la  courount 
eiàlamoiette.  La  labricaiion  était  prescrite  à  ^deniers  de  loi» 
argent  le  roi  (f.^.),  à  la  taille  de  90  au  marc.  Chaque  pièce 
liesait  donc  51  grains  ;  (  2  gram.  79  cent.  ) ,  dont  la  valeur 
iiitriiisèqu<>  (^si  (Je  0  fr.  22  (  (  [U.  Son  cours  léguai  étail  de  dix 
deniers  lournois,  qui  représciiieraieiu  actuellemeat  0  t  16  c. 
Le  pied  de  monnaie  était  alors  36*,  et  le  marc  d*argent  valait 
neuf  litrres tournois»  qui  Tandraîent  aujourd'hui  35  A*.  85  cent. 
En  1456  ,  le  litre  tui  réduit  à  4  deuiers  12  grains  de  loi  (r;Vi)t 
et  la  taille  à  81  au  marc. 

9.  An  droit,  dans  le  champ,  récusson  de  France  entouré 
de  trois  arcs  de  cercle ,  dans  chacun  desquels  se  trouve  une 
couronne,  dont  deux  accosiciU  i'ecussoii  ;  légende:  H^KauO* 
LYS  :  FaAilC0R\ii  :  rex  :  b.  Au  revers ,  une  croix  pâtée ,  can- 
lonnée  aux  S*  et  3*  d'une  ieur  de  lys  issant  du  centre,  et  aux 
I*  et  4!*  d'une  couronnelle;  le  tout  entouré  de  quatre  arcs  de 

cercle  formant  compartiineiU  ù  qiiati  e  lobes;  légende  :  >^  SiT  ; 
NOME  :  DNi  ;  B££<£D1CTY  :  B.  Poids  49  graiiu»  (  â  gram.  60  cent.  )^ 
Howr.  Dttcange,  pl.  xn,  n«  18;  Leblanc,  p.  300.  c. 
^  Celte  lettre  B  qni  fiiit  suite  à  chacune  des  légendes  est  la 
marque  ou  différent  particulier  de  iaielier  monétaire  de 
Bourges.  Cet  atelier  fonctionnait  pour  le  dauphin  Charles  dès 
i'an  ièéiS;  et  après  1422,  lorsque  Charles  VU  se  retira  dans 
le  Berry ,  ce  Ait ,  en  quelque  sorte  de  tout  le  royaume ,  la  seule 
ville  où  son  autorité  ne  fut  pas  contestée.  Aussi  les  ennemis  du 
roi  rappelaient-ils  par  dérision  Le  roi  de  Bourges,  L'atelier  de 
ostte  «me ,  malgré  qu'il  ait  été  temporairement  constitué  par 
ilMen       pour  son  monnoyage,  n'était  pas  è  proprement 
parler  un  établissement  temporaire.  11  existait  depuis  long- 
l^nips»  et  on  le  trouve  cité  dans  beaucoup  d'ordonnances ,  no- 
Mmém  4sas  celle  du  roi  Jean,  du  31  mai  1359  (3).  il  existait 

(l)Notiv.  Oucnnge,  tî«  Moncta  ,  p.  Î^IO,  col, 

^  ÛsdMui.  des  nia  de  Fnoce ,  iil ,  579» 
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80HS  les  rois  de  hi  Mcoode  race;  ei  j*ai  reproduit,  eo  leur 
lieu,  plusieurs  deniers  de  Chadcs-Ie-Chauve  et  de  Loihaîre. 
i'ai  décrit  ausaî,  au  règne  de  Louia  Yl»  le  denier  à  la  téta 
barbue  qui  porte  en  l^ende:  Vais  bitviiica.  Boargea  ftatt  aona 
Charles  VII,  Tun  des  ateliers  les  plus  actifs  de  la  fabricaiion 
des  espèces;  il  était  dirigé  par  Jacques  Cœur, qui  lut  noiuaié 
maître  de  la  monnaie  en  i456.  Une  chambre  des  comptée  avait 
été  également  établie  à  Bourges  par  le  roi  Charles  VU. 

Il  y  eut  plusieurs  variétés  de  ce  nouveau  blauc,  suivant  les 
pays  où  ils  furent  fabriqués.  Ou  les  reconnaît  à  l'ornementa- 
lion  qu'ils  présentent.  Ceux  frappés  par  le  duc  de  Bourgogne 
dans  le  toisinage  de  la  Flandre  portent  deux  briquets  acooa- 
tant  récusbuii,  indépendamment  de  la  couronue  qui  le  sur- 
monte; et  au  revers  deux  briquets  et  deux  fleurs  de  lys.  Sur 
d'autres  on  voit  le  briquet  en  téte  de  la  légende.  Ces  briquets 
rappellent  le  ftisil  qui  entre  dans  Tentourage  du  collier  de 
l'ordre  de  la  toison  d'or  institué  par  le  duc  Philippe  k- Hou  (l). 
Dans  la  Langue  d'oc ,  le  type  offrait  au-dessus  de  i'écusson 
une  couronne»  et  de  chaque  côté  de  l'écu  une  fleur  de  lys  ; 
au  revers  deux  fleurs  de  lys  et  deux  couronnes  dans  les  nA> 

gles  de  la  croix. 

Sous  le  nom  générique  de  grot  blancs,  on  frappa  de  à 
1466  pluaienrs  monnaies  à  diflérenis  titres  t  de  types  variés  et 
de  cours  à  peu  près  Identiques.  Tons  ces  gros  blancs  sont 
classés  sous  la  désignation  de  blancs  aux  ileurs  do  lys  et  se 
composent  de  plusieurs  variétés  distinctes  que  je  vais  Caire 
connaître. 

Le  gros  blanc  aux  fleurs  de  lys  se  fibriquait  en  janvier 
au  titre  de  cinq  deniers  de  loi»  argent  le  roi  (      ) ,  à  la  taille 
de  80  au  marc  ^  sur  le  pied  de  monnaie      Le  marc  d'argent 
valait  donc  alors  huit  livres  tournois  qui  repréaeniemient  ao- 

luellement  51  fr,  87  cent.  Chaque  pièce  pesait  57  gi  aius  \ 
(  5  gi  aui.  05  cent.},  ayant  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  â4  c« 
90  milL  Cette  monnaie  avait  cours  pour  dix  deniers  tournois 
qui  représenteraient  actudlement  0  fr.  46  cent.  60  milL 

(1)  De  tianmie,  Hut.  des  ducs  de  bourgogae,  V,  2^. 


Digitized  by  Google 


Fl.  xxxxiv,  uM.  Le  type  du  gros  blanc  aux  fleurs  de  i^s 
oflhiit  ao  droite  dans  le  cbamp»  trois  fleon  de  lys  incooronoées 
disposées  par  9  et  I ,  «Tec  on  poÎDt  au  centre  du  champ  ;  lé'» 
gende  :  Karolvs:  francorv  :  rex.  Au  revers,  cioix  à  hraii- 
cbes  pâtées  >  caïuouuee  de  quatre  fleurs  de  h  s  issani  du  cea- 
ire;  légende:  i{iSit:  momb:  mu  :  bbnbihctv.  Poids  grains 
(9  graro.  93  cent.  ).  Noov.  Docaoge ,  pl.  xu ,  n*  i7  ;  Leblanc , 
p.  500.  Sur  le  dessin  de  Leblanc  on  voit  la  marque  moûëiaire 
de  GUiaoQ.  CataL  de  Lombardy,  u""  155. 

Il  existe  one  variété  de  ce  blanc  dont  le  revers  ofl^  quatre- 
eouroDiielles  dans  les  angles  de  la  croli.  Je  possède  on  demi* 

blanc  a  ce  lype. 

Le  gros  blanc  appelé  p/agu^  se  /a briquait  à  Tournay,  ait 
mois  de  novembre  1495  f  à  neaf  deniers  de  loi»  argent  le  roi 
(  rir.  )  »  à  te  taille  de  96  an  marc  «  sor  le  pied  de  monnaie  40*  ; 
le  mur  e  d  ai  i^fiii  valait  aiiii^i  dix  livres  lournois  ou  39  fr.  84  c. 
de  notie  nionuaie.  Le  cours  delà  plaque  de  Tournay  était  de 
qaimie  deniers  tournois  qui  représenteraient  0  fr.  30  c.  90  mill. 
Son  poids  était  de  48  grains  (  9  gram.  54  cent.  )  ayant  une  va- 
leur irurii.sèqiie  do  0  fr.  37  cent.  Leblanc  donne  à  celle  mon- 
naie le  nom  de  gros  ;  Ducange  l'appelle  gros  blanc, 

It*  9.  Au  droit»  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  diposées 
par  9  et  I  ;  légende  ayant  une  conronnelle  en  téte:  Karolvs: 
DEi  :  GRACIA  :  francorv  :  REX.  Au  revers  ,  croix  anglaise ,  dans 
les  angles  de  laquelle  sont  disposées  les  quatre  lettres  goilii- 
qoes  F  »  A  »  At  C  ;  légende  :  Srr  :  nomb  :  domini  :  bkmedictv. 
Noav.  Ducange,  pL  xu»  n*  16;  Leblanc»  p.  900;  Catalogue 
de  Lombardy,  iSâ. 

Le  blanc  aux  fleurs  de  lys  n'était  que  la  reproduction  du  gro8 
royal  ou  floretie  de  Charles  Yl  avec  une  modification  de  type. 
Cette  monnaie  se  ftbriqnait  i  cinq  deniers  de  loi  »  argent  le 
^  (  r.'fo  )  »  à  la  taille  de  80  au  marc.  Chaque  pièce  pesait 
û7  grains  7  (  3  gram.  05  cent.  )  dout  la  valeur  intriasèque  est 
de  0  fr.  95  cent.  90  mill.  fille  avait  cours  pour  dix  deniers 
tonmois. 

Il*  3.  Le  type  offirait  dans  le  champ  trois  fleurs  de  lys  dis- 
l^Oftèes  par  9  et  i  »  sous  une  couronne  à  cinq  fleurons.  Le- 
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gende  :  fiKAaoLvs.  pramgorvm.  m*  Aa  revers ,  croix  augliise 

cantounée  aux  et  A*-'  d'une  fleur  de  lys  ,  aux  2  ei  3«  d  uue 
couroQuelle  ;  légende  :  ^  SiT.  Hong,  mu  bseceoig.  Poids 
56  grains  (2  grain.  97  cent.  )• 

Celle  leitre  S  qoi  se  ironve  à  la  soile  de  la  légende  dn  re- 
vers indique  l'atelier  temporaire  de  Saumur.  Cette  marque 
mooéiaîre  esi  assez  rare,  etc'esi  pour  celle  raison  que  je  l'ai 
reproduile  de  préférence 

Un  second  type  de  cette  monnaie  est  plus  conforme  à  celui 
de  (Uiarles  VI,  et  dut  être  employé  en  1426  lorsque  le  litre 
ei  la  laille  furenl  modifiés.  A  celle  époque  le  liire  n'éiaii  plus 
qo*à  quatre  deniers  de  loi  »  argent  le  roi  (  )  et  la  taille  était 
de7âau  marc.  11  y  eut  même  d'autres  émissions  à  lilre  plus 
faible  encore.  Chaque  pièce  devait  peser  64  grains  (  3  gr.  40  c.) 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fir.  S2  cent.  40  milL  Le 
cours  légal  éult  toujours  de  dix  deniers  tournois.  Le  pied  de 
monnaie  étaiu  32Moi  s  de  celle  labi  ication,  le  marc  d'argeni 
valait  huit  livres  tournois  ou  5i  fr.  87  cent,  de  noire  mon- 
naie. 

4.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  trois  fleurs  de  lys  disposées 

par  2  et  i,  sous  une  couronne  rehaussée  de  trois  feuilles  d'acbe 
et  de  deux  pointes  perlées  ;  légende  ;  ^^lUaOLvs;  FKAMCOnv  : 
BBX.  Au  revers,  croix  à  branches  courtes  et  pâtées ,  terminées 
par  une  fleur  de  lys  ;  une  couronndie  aux  et  S*  seulement  ; 
légende  :  ^  SiT.  i«i0MB.  dni.  benedigtv.  Poids  58  grains 
(  4  gram.  ). 

Le  blanc  aux  fleurs  de  lys  subit  une  nouvelle  trans- 
formation. Au  mois  de  novembre  4429  on  le  fabriqua,  sur  un 
nouveau  type,  à  cinq  deniers  de  loi,  argent  le  roi  (  nrj»  à  1a 
taille  de  80  au  marc ,  sur  le  pied  de  monnaie  Le  marc 
d'argent  valait  ainsi  huit  livres  tournois  ou  SI  fr.  87  cent.  Son 
cours  U'gal  resta  le  mèiue,  à  dix  deniers  tournois.  Chaque 
pièce  pesait  r)7  grains  ^  (  3  gram.  05  cent.  )  ayant  une  valeur 
intrinsèque  de  0  fr.  24  cent.  90  mill. 

N«  5.  Le  type  offrait  au  droit ,  dans  le  champ ,  trois  fleurs 

de  lys  en  [lucc  ,  c'est-à-dire  placées  sur  une  ligne  horizontale , 
el  surmontées  d'une  couronne  dont  les  fleurons  à  trois  fleurs 


Digitized  by  Google 


(  S57  ) 

de  lys  el deux  perles,  s'étendent  jusque  dans  la  le;^ende  qui 
pin  de  cetle  coaroane:  jfcKAEOLvs:  framcorv;  Rfix.  Aa  re« 
nn,  croix  pâtée  »  canioDnée  aox  i*'  et  4^  d'aoe  €oaroiiiièlle« 

àui  '2-  il  5  d'une  fleur  de  lys.  Léj^ende  :  SiT  :  nome  :  dni  : 
BENEMCTV  :  B.  Celte  lettre  finale  ludique  l'atelier  monétaire  de 
Boarges.  Poid»  45  grains  (  2  gram.  59  cent*  ). 

Je  possède  an  second  exemplaire  de  cetie  monnaie  qui  pré- 
sente  une  différence  :  la  couronne  ne  fend  pas  la  ]*';^(  iitle;  uii 
u-èlle  qui  termine  chacuue  des  légendes  indique  lalelier  mo- 
nétaire de  Lyon  ;  an  revers  l'ornementation  est  en  sens  înTerseï 
In  eonronnelles  sont  aux  3*  et  5*  ;  les  fleurs  de  lys  anx  I*  et 
4*.  Poids  48  grains  (2  grani.  54  cent.).  Nouv.  Ducange,  pl.  xil, 
A*  17  ;  Leblanc  »  p.  500  ;  Gâtai,  de  Lombardy,  n""  162. 

Est-ce  là  le  gros  de  Jacques  Cœur,  comme  le  prétend  le 
BOOfesQ  Ducange  (i  )  ?  Je  crois  pouvoir  en  douter  en  présence 
du  poids  et  du  titre  que  j'ai  véritiés.  Le  gros  de  Jacques  Cœur, 
«ûnat  Leblanc  et  Abot  de  Basinghem  (â),  devait  peser  un 
gros  on  7S  grains;  et  snivant  Ducange  lui-même,  deux  de- 
niers dix-neuf  grains,  ou  67  grains.  Le  titre  devait  éuc  de  onze 
deniers  quinze  graius  (  ^V»)  t  Q^^  approchent  beaucoup  du  fin^ 
L'éprenre  da  titre  des  deux  exemplaires  de  cette  monnaie 
ceoformes  ao  dessin  donné  par  Ducange»  démontre  qu'il  ne 
peut  y  avoir  ideniiié  entre  ce  type  et  celui  du  ^ros  de  Jacques 
Cœur.  11  y  a  plus,  Leblanc  et  Abot  de  Baziugbem  disent  for- 
BMOeaent  qon  le  nom  de  la  ville  de  Bourges  était  écrit  sur  le 
gros  de  Jacques  Cœur,  ce  qui  avait  cessé  d'être  en  usage  sur 
k  moiiaoyage  depuis  Louis  MIL  Celle  circonstance  ne  se  pré- 
seate  pas  sur  la  monnaie  que  Ducaoge  qualifie  de  gros  de 
Jacques  Goeor  ;  et  malgré  que  mon  exemplaire  soit  marqué  de 
Il  lettre  B ,  ce  signe  monétaire  ne  peut  équivaloir  a  rinscrip- 
liuii  du  nom  de  la  ville.  Leblanc  donne  de  ce  gros  de  Jacques 
Cœor  un  dessin  qui  se  rapporte  aux  indications  qui  précèdent, 
et  à  ce  qu'en  ont  dit  les  historiens  (3). 

(I)  P  MfMia»  p.  MO ,  col. 
Tone  n»  170. 

<n  Sst.  delteqiMs  Cœur ,  par  le  btron  Trouvé»  ch.  V,  p.  M. 
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N<>C.  Au  droit,  dans  le  champ,  trois  tleursde  lys  disposées 
|Mir  â  et  i  t  sous  une  couronae  k  cinq  fleurous  iBBdaot  la  lé* 
gende  :  KàML\s  :  nuMC  :  wa  ;  bitvr»  Au  revm  »  croix,  droite» 
fleurdelisée  h  chaque  extrénité,  et  cantonnée  aux  4^  et  4* 
d'uiio  courotmelle  ;  légende:  >^  Six  :  mum  :  mum  :  B£MED1G- 
TVM.  Leblanc  t  p.  300. 

Ce  gros  était  à  la  taille  de  64  au  narc,  et  as  litre  de  onze 
deniers  quinze  grains  de  loi  î  c  éiaii  la  plus  forte  monnaie 
qui  eût  été  frappée  sous  ks  rois  de  la  troisième  race,  dej^uîs 
St.  IjOuis.  £lle  avait  cours  pour  deux  sols  six  deniers  touniols. 
Soo  poids  était  de  72  grains  (5  grain.  82  cent.)  dont  la  valeur 
iriiriiisèque  est  de  0  fr.  75  cent.  Les  deux  sols  tournois  six 
deniers  tournois  pour  lesquels  elle  avait  cours  vaudiraient  ac- 
lueUemeot  0  fr.  50  cent,  seulemeut. 

M.  de  Lombardy  désigne  pour  le  gros  de  Jacques  Cœur  m 
autre  lype  dont  il  fait  p:u  iir  la  ^2' émission  au  moisdejini)  i  450, 
Au  droit»  trois  fleurs  de  lys  sous  couronne  ;  légende  ayant  une 
nef  en  téte«  suivie  d'une  molette:  Kakolvs:  dq  :  cra:  pbaugo: 
RBX.  Au  revers  »  croix  fleurdelisée  ;  légende  ayant ,  comnitt  m 
droit ,  une  nef  et  une  molette  en  téte:  SiT  :  nom£M  :  domimi  :  BS- 
HEDiCTVii.  Catal.»  n""  i^l. 

De  ces  trois  types  quel  sçra  le  véritable?  le  crois  celui  de 
Leblanc  le  plus  conforme  à  ce  que  Tbisloire  nous  a  transmis 
de  cette  monnaie  du  grand  argentier  de  Charles  VI!. 

Sous  le  nom  de  blanc  au  K  couronné  ou  monnaU  da  getit 
.^Tamief  parut  en  1445  un  blanc  aux  fleurs  de  lys  d'une  foraie 
toute  pai  liculièi  c.  Cette  monnaie  créée  !«»r8  de  rétablissement 
des  compagnies  d'ordonnances  fait  eu  quelque  sorte  époque 
dans  notre  bistoire.  Une  taille  spéciale*  annu^  et  perpé» 
inelle  Ait  assiae  pour  assurer  le  paiement  d'un  corps  perma* 
nent  d'hommes  de  guerre  uat  en  inlaïuei  ie  qu'en  cavalerie  , 
qui  permeuait  au  roi  d'avoir  toujours  à  point  nommé  un  corps 
de  troupes  exmées  au  jnétier  des  armes.  Ce  corps  se  eonp»- 
sait  de  quinze  compagnies  composées  cbacune  de  cent  hommes 
d'armes  ou  cent  lances.  Ce  qu'on  appelait  unu  lance  compor- 
tait six  hommes»  savoir:  un  liomme  d'armes ,  trois  archers, 
an  coutiiier  et  un  page*  Chaque  compagnie  était  sons  les  or- 
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dres  des  oieiliears  capiiaines  de  France  qui  ayaient  faii  la 
gnerre  contre  les  Anglais;  et  les borames  d'armes  ainsi  qae  les 
archers  avaient  été  choisis  parmi  les  gens  de  guerre  les  pins 

eipérimeoiés  ;  en  outre,  un  auiie  coi  ps  sous  le  nom  de  francs 
arcbers ,  choisis  dans  chaque  paroisse  parmi  les  hommes  les 
plos  adreiu  à  tirer  l'arc  ,  formait  une  intaterie  non  moins  re- 
doniable.  Le  nom  de  lirancs  archers  lenr  ftit  donné  parce  qu'ils 
étaient  exempts  de  tout  subside.  Ce  fut  le  noyau  de  ce  que 
roa appela  depuis  la  gendarmerie  française  dont  tous  les  his- 
toriens ont  foit  réloge  «  comme  tous  les  peuples  en  ont  éprouvé 
b  valeur  (1).  Une  solde  qui  leur  éuit  régulièrement  payée 
retenait  toute  l'année  sous  les  drapt  aux  ces  hommes  d'armes 
qu  on  avait  placés  en  garnison  dans  diflerenies  localités  de  ma- 
nière à  maintenir  le  pays  en  paix,  et  à  le  garantir  de  toute  at- 
taque soudaine.  La  solde  d'nn  franc  archer  était  de  quatre  li- 
tres lournoîs  par  nmis. 

La  monnaie  qui  fut  mise  en  émission  à  cette  occasion  se  fa- 
Mpiait  dans  l'origine  à  cinq  deniers  de  loi,  argent  le  roi 
à  la  taille  de  53  au  marc.  Son  cours  légal  était  de  dix 
deniers  tournois.  Chaque  pièce  devait  peser  58  grains  (A  gr. 
^  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèqoe  est  de  0  fr«  59  cent.  Rnis 
k  tiue  descendit  à  quatre  deniers  de  loi  {-^^^^  )  et  la  taille  Ait 
portée  à  72  au  marc.  Dans  cet  état,  le  blanc  au  K  couronné 
p^it  64  grains  {ô  gram.  40 cent. }  dont  la  valeur  intrinsèque 
art  de  0  S2  cent.  40  mUL  U  y  m  d'autres  fabrications  en- 
sors  plus  Ihibles  de  titre  et  de  poids ,  ce  qui  amena  dans  le 
lypedes  variétés  qui  ne  portent  que  sur  le  plus  on  iiuiins  d  am- 
pieurde  la  couronne ,  des  ornements  et  de  la  forme  du  K  ;  la  dis- 
positiooderonienmntation  resta  toi^rs  à  peu  près  la  même* 

M*f»  Le  type  offrait  an  droit,  dans  le  champ ,  la  lettre  K 
iBSjuscnle^  plus  ou  moins  ornementée,  surmontée  d  une  cou* 
rsone  dont  la  foraie  varia  également  suivant  les  £ibricatioos  » 
«taoeosiée  de  deux  fleurs  de  lys;  légende:  )ltKAii€i.vs:  fraii* 
Mm  :  WÊOLi  B.  Cette  lettre  finale  indique  Tatelier  de  Bourges. 

(1)  Héasidt»  Ahr«  chraooLt  I  «  S85.  De  Bannie .  mat.  des  dius  de  Eonr- 

vi^ast  ;ini,e. 
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Âu  revers,  croix  pai^e;  légende:  igtSiT:  nomen:  dni:  BBHfi- 
MGT? •  Leblanc  »  p.  300  ;  Caui.  de  Lombardy  »  175. 

Un  demi-bltnc  au  même  type  ei  qui  fiûi  partie  de  moa  cabi- 
net porlc  le  différent  monétaire  de  i'aielier  de  ChiDoo.  Poids 
35  grains      grain.  90  cent.  ). 

Ce  type  an  K  couronné  n'était  pas  noaveao  ;  il  avait  para  da 
temps  de  Charles  V  sous  le  nom  de  karolut,  La  forme  était  on 
peu  différente,  il  usi  vrai  ,  niais  le  /ond  était  le  iiitaie-  Ces 
sortes  de  rémiiùscences  monétaires  se  présentent  assez  fré- 
quemment. 

Le  groê  Ummm  ou  groê  d*argmH  fot  frappé  à  différeots  titres 

et  à  difTéreiiis  types.  De  i  i-22  à  1425  ,  sa  fabricaLiua  eut  lieu  à 
huit  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  7,V«  )  et  à  la  taille  de  90  au 
nuire.  Depuis  1425  on  revint  successivement  à  la  forte  monnaie 
et  le  gros  d'argent  se  fidtiriqua ,  comme  par  le  passé ,  à  om 
deniers  douze  giaius  de  loi,  argent  le  roi  (  ^\^^^)  et  à  la  taille 
de  6S  au  marc.  Le  cours  légal  de  cette  monnaie  était  de  quinze 
deniers  toomols  qui  représenteraient  actuellement  0  tir.  M  c. 
90  mill.  Les  premiers  gros  à  la  taille  de  90  au  marc  devaient 
peser  51  grains  \  (2  gram.  71  cent  )  qui  valejit  iiurinsèque- 
ment  0  fr.  36  cent.  ;  les  gros  de  (or te  monnaie ,  à  la  taille  de 
68  au  marc  devaient  peser  07  grains  -  (3  gram.  58  cent.  )  qui 
valent  Intrinsèquement  0  fr.  70  cent.  87  mill.  Ces  gros  ne 
doivent  pas  piesenter  le  type  du  c  lia  tel.  Ce  type  avait  été 
abandonné  par  Cliarles  Yi;  et  aucune  raison  n'engageait  le 
dauphin,  son  Als,  à  reprendre  un  type  oublié.  Aussi  les  gros 
de  Ciiai  les  Vil  se  confondent-ils  souvent  avec  tes  grands  blancs 
dont  j'ai  reproduit  les  types  principaux.  La  Revue  numisnoa- 
tiqne  »  année  1844»  p.  370 ,  a  donné  le  dessin  d'un  gros  tour> 
nois  au  type  du  chfttel  avec  rancienne  légende:  ifi  Bnemctv: 
siT  :nomk  :  DNi  :  Mii  :  DEi ,  et  la  légende  intérieure  :  Kars.  tromvx, 
légende  inintelligible  qu'on  traduisait  par  Kar^hu  Turmum 
êux.  On  attribuait  cette  pièce  à  Charles  Vil  qui  l'aurait  frappée 
lorsqu'il  n'était  que  duc  de  Touraine,  et  avant  que  la  mort 
de  bes  deux  frères  Jean  et  Louis  l'eussent  appelé  au  litre  de 
dauphin  de  V  iennois.  Cette  aiiribution  est  tout  à  iait  erronée. 
Le  dauphm  Charles  n'a  point  frappé  de  monnaie  comme  duc 
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delouraioe;  les  ducs  apanagisiea  de  Touraioe  u'avaieni  pas 
le  droit  de  frapper  moanaie  »  et  si  le  daopbiii  Charles  a  frappé 
cenme  régent  des  gros  tournois  à  Toors*  ce  qa'oa  ne  peut 
contester,  il  ne  les  a  point  frappés  avec  la  légende  usitée  sous 
Charles  V,  qui  avait  été  inoditiée  sous  Charles  Yl  sur  toute  la 
mcMuiaie  d'argent.  U  faut  donc  rejeter  comme  une  contreftiçoa 
dn  temps  de  Charles  V  le  gros  tournois  dont  il  s'agit. 

On  trouve  aussi  plusieurs  gros  blancs  de  Dauphiné  qui  peu- 
vent appai  leiiii  à  Charles  Vil  tout  aussi  bien  qu'on  peut  les 
classer  parmi  les  monnaies  de  Charles  VI.  De  ce  nombre  est 
on  gros  rapporté  par  Ldilanc  »  et  que  Je  décrirai  sans  le  re- 
produire t  uniquement  pour  expliquer  comment  il  peut  être 
rangé  de  préférence  parmi  les  monnaies  de  Charles  VI  que 
parmi  celles  de  Charles  Vil. 

Au  droit  »  dans  le  ckamp ,  croix  à  branches  égales  ;  légende 
taiérteure  ayant  une  cooroune  en  téte:  Karolts  bex  ;  légende 
extérieure  ayant  une  étoile  en  téte  et  entre  chaciue  mot  :  Sit  : 
NOii£K  :  oîfi.  mv.  XPG.  b.  An  revers,  dans  le  champ,  un  dau* 
pbin  tourné  à  gauche;  légende  intérienre:  «Si  Dalpbs.  vm- 
ihmis  ;  liordnre  de  douse  lys  dans  des  ovaires.  Leblanc  , 

p.  5ijO. 

Cette  monnaie  ne  peut  appartenir  à  Charles  VU  »  parce  que 
iOiisson  règne  on  ne  se  servait  pas  de  la  légende  telle  qu'elle 
est  formulée  au  revers  :  SU  nomm  Bomini  Jeg»-Ckriiti  bene» 

dicium.  Celte  formule  a  pu  ^'trc  eiiiployic  m)us  CiiarlesVI, 
avant  qu'il  modifiât  sur  sa  monnaie  d'argent  la  légende  tra- 
ditionnelle du  gros  tournois  ;  la  lettre  B  terminale  n'est  point 
ici  la  marque  ou  différent  monétaire  de  la  ville  de  Bourges, 

mais  riniiialc  du  mut  Benedictuni  < miiplèle  le  sens  de  la 
légende»  et  n'a  pu  trouver  place  en  entier.  Eu  second  lieu, 
«a  ne  tronve  sous  Chartes  VU  aucun  emploi  de  la  bordure 
mérieure  de  douae  lys  dont  on  se  servait  encore  au  com^ 
nieuceilicnt  du  règne  de  Chin  les  VI.  Ce  gros  d.dpliinal  ne 
peut  donc  à  aucun  uirc  appartenir  à  Charles  VII.  Voici , 
d'sprès  M*  de  Lombardy ,  le  type  du  gros  dalphinal  de  Char- 
les VU: 

Au  droit  y  croix  fleurdelisée  fendant  la  légende  ;  Kar-lv:». 

16. 
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nu.  KBi;  au  revers,  écu  chargé  d'no  dauphin  ,  eniotirè  de 

ouze  arceaux  ;  légende  :  Dalphinvs.  vîenens.  Un  point  secret 
sous  la  seconde  iellre  de  cbacuoe  des  légendes  indique  l'atelier 
moDéiaire  de  Romans. 

Ce  grand  blanc  ou  gros  dalphinal  se  fiibriquait  11  dis  denieis 
douze  ^M-ains  de  loi ,  argent  le  roi  (  -  )  »  à  la  laille  de  168  au 
marc  »  et  avait  cours  pow  vingt  deniers  viennois  ou  dix  deniers 
tournois. 

On  fabriquait  encore  en  Danphlné  une  monnaie  à  peu  près 
semblable  à  ce  gros  dalpbinal  et  qu'on  appelait  patard.  Elle 
était  fabriquée  à  trois  deniers  trois  grains  de  loi ,  argent  le  roi 
(rfrJ  «  ^^^i  six  deniers  viennois.  C'était  ainsi  à  peu  près» 
quant  à  la  valeur  nominale  et  quant  à  la  valeur  intrinsèque,  la 
moilié  du  gros  dalplùual.  11  y  avait  en  outre  le  linrd,  monnaie 
spéciale  au  Dauphiné ,  qui  valait  trois  deniers  tournois  ou  six 
deniers  viennois.  Il  y  a  une  quantité  de  types  variés  de  ces 
liards  au  ilaupliin  qui  formaient  un  sous  multiple  du  gros 
dalpbiual  dout  ils  représentaient  le  tiers. 

Le  monooyage  d'or  Uii  beaucoup  plus^  restreint  que  celui  de 
Charles  VI.  On  ne  connaît  que  quatre  espèces  de  monnaies  de 
cette  nature  :  le  dfuif  i  d'or  à  l  iimiel  ou  mouton  d'or,  Têcn 
d'or  à  la  couronne»  le  Iranc  à  cheval  et  le  royal  d'or»  toutes 
monnaies  déjà  connues  sous  les  règnes  précédents»  et  qui  ne 
variaient  que  par  une  modification  dans  le  type. 

Le  douier  d'or  à  l'aguol  iïn  fabriqué  à  iruis  litres  différenls 
depuis  le  28  janvier  1425  jusqu'au  26  octobre  1428  »  savoir  : 

Le  28  janvier  U23  à  22  karats  (  ^-'JJ. 
te  15  octobre  1427  à  20  karats  (  ,VA)' 
Le  26  octobre  1428  è  19  karats  (  f«T«)* 

Quant  à  la  taille»  elle  fut»  pendant  cette  période  de  1423 
ù  U28  j  toujours  la  même»  de  96  au  marc  ;  le  cours  légal, 

ou  valeur  nominale,  fut  cousiaïuiiient  de  quinze  sols  tournuis. 
Chaque  pièce  pesait  48  grains  (2  gram.  54  cent.)»  qui  valent 
aujourd'hui  8  firancs  10  cent.,  en  calculant  sur  le  titre  de 
22  karats;  7fr.  58  c.  en  calculant  sur  le  titre  de  SO  karats,  et 
ù  Ir.  80  c.  en  calculant  sur  le  titre  de  19  karats.  Le  18  mai 
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I4B0  (i)  te  liire  s  éicta  à  23  karats^  (J^VJ,  et  la  taille  fut 
de  70  i  au  marc.  Chaque  pièce  éiait  alors  du  poids  de  65 
grains  ayant  une  valeur  inirinsèquc  de  10  fr.  45  c.  Le  marc 
d'or  se  payait  alors  quaire-vingt-dix-neuf  livres  cinq  sols 
touniois ,  qui  représeoieraîeut  aujourd'liui  595  fr.  Ai  cent. 

Le  type  du  denier  d'or  au  mouton  esi  identique  à  celui  de 
Charles  VL  La  seule  diiiérencc  consiste  <  n  ce  qu'au  droit  l'a- 
gneau n'a  pas  la  téte  nimbée»  et  que  la  bannière  est  chargée 
drnoe croix.  U  diflërenco  de  titre  ei  de  poids  est  encore  un 
indice  certain  pour  distinguer  les  inomons  d'or  do  Charles  VU 
de  ceux  de  Ciiai  les  VI.  Je  reproduis  sur  la  planche  xuziv , 
n*»  b ,  le  type  du  mouton  de  Charles  VIL  M.  Combrouse  n'a 
coté  cette  monnaie  que  15  francs. 

Le  franc  à  cheval  se  fabriquait,  en  4i-25,  à  24  karats,  à  la 
taille  de  80  au  luai-c.  Son  cours  légal  était  de  vingt  sols  tour- 
noU  qui  représenteraient  aujourd'hui  3  fr.  98  cent.  40  milL , 
ou  tout  au  plus  4  fr.  de  noire  monnaie.  Le  poids  de  chaque 
pièce  était  de  57  grains  (3  grani.  02  cent.  )  dont  la  valeur  in- 
trinsèque est  aujourd'hui  de  10  fr.  50  cent.  La  différence  de 
ia  valeur  nominate  et  intrinsèque  s'explique  par  la  différence 
do  prix  de  l'or  entre  les  deux  époques.  Il  suffira  de  doubler 
la  valeur  nominale  pour  retrouver,  à  peu  de  chose  près,  la 
valeur  intrinsèqut^  d  accord  avec  elle. 

Le  type  du  franc  à  cheval  de  Charles  VII  est  identique  à 
celai  de  Charles  VI;  le  roi  porte  égalemeni  le  casque  rond 
sormonié  d'une  couronne.  N'ayant  pas  reproduit  ce  type  au 
règne  de  Charles  VI ,  je  le  donne  ici  sous  le  n«  9,  sans  toutefois 
en  répéter  la  description.  Cetle  monnaie  est  assez  rare ,  et 
M.  Combronseloi  donne  nue  valeur  convenîiounelle  de  35  fr. 

L'vcu  d  ur  à  la  couronue  varia  de  telle  sorte  dans  sa  fabri* 
cation ,  quant  au  titre ,  quant  è  la  taille  et  quant  à  sa  valeur 
nominale,  que  je  crois  utile  de  faire  connaître  en  détail  les 
différences  que  la  fabrication  établi i  à  cIkujik!  cpociue.  Le  ta- 
bleau suivant  présentera  ces  variations  de  ia  manière  la  plus 
neiie  et  la  plus  claire  : 


(!)  QrdMiB.dMroMd«FfiDce,XlV,  S9. 
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Les  écv8  d'or  è  la  couronne  de  1425  pèsent  67  grains  ^ 
(  5  grsim.  55  cent.  )  et  ont  une  valeur  intrinsèque  de  11  f.  70  c 

Les  vin£?t-cinq  sols  loiimuis  pour  lesquels  Ils  atilettt  COars 
représeoieraienl  aujourd'hui  4  fr.  98  cent.  Oiw  de  68  fn^dins 
(3  gram.  45 cent.),  ftuppés  en  1424  au  tiire  de  25  liaraUt 
nient  intrinsèquement  11  fr.  44  cent.  Ceux  au  même  titre, 
frappés  en  1425,  et  pesaui  Oi  gi  ains  (3  gram.  40  cent.  )  va- 
lent 11  fr.  27  cent.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  lâ  valeur 
de  tons  les  ëcusd'or  frappés  depuis  1422  à  1455« 

Los  tu  iis  d'or  de  Charles  VH  contiennent  dans  lenrs  lé- 
gendes une  infinité  de  différents  monétaires  ou  sift"*^  i»  ^rtî- 
culiers  •  qui  servaient  à  faire  reconnaître  les  diûereutes  iabri- 
cations.  Ainsi,  on  trouve  à  la  suite  de  la  légende  unecovronoe, 
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une  peiiie  croii»  «ut  loar»  an  cbâieta»  une  notoltA»  tiae^ 
étoile,  on  ancre,  nn  croissant,  quelquefois  deux  croissants 

superposés,  un  uavire,  une  Heur  de  !ys,  deux  poiiiis  trcflés 
enlre  les  lettres;  puiSi  un  &igoe  graphique  qui  sert  d'abré* 
lialion,  et  remplace  les  lettres  TM«  finales  du  mol  Fmmo* 
mm.  J*ai  été  à  portée  de  remarquer  tous  c^  différents  sur 
une  quarantaioe  de  pièces  d'or  du  règne  de  Charles  VU  pro^ 
venant  d'un  enfonîssement  découvert  en  1840.  Une  grande 
parUe  de  ces  écns  d'or  sortaient  de  Tatelier  monétaire  de 
Montpellier,  tl  après  le  point  secret  qui  se  trouvait  suus  la 
quatrième  Ici  n  e  de  chaque  légende.  Uue  pièce  d'or  du  pape 
Nicolas  V  (  1444-1405)  »  qui  faisait  partie  de  l'enlonissemenl» 
serait  à  constater  répocfoe  à  laquelle  il  enl  lieu. 

Le  type  de  Kécu  û  oi  la  couronne  de  Charles  VII  ne  diffère 
de  celui  de  Uiarles  Yl  que  par  la  forme  de  l'ornementation» 
Ainsi,  la  couronne  se  trouve  plus  ou  moins  rapprochée  de 
récnssoD  qu'elle  sonnonte;  les  fleurons  de  cette  conronne 
som  plus  ou  moins  élevés;  les  palnïettes  de  feuillage  qui  or- 
aeal  la  crois  t  au  revers ,  sont  plus  ou  moins  développées  ;  on 
IMoidonc»  jusqu'à  un  certain  point,  confondre  Técu  d'or  de 
Charles  VU  avec  celui  de  Charles  VI.  Mais  un  signe  caracté- 
rîsiique  auquel  on  ptui  lecouiiaitre  les  écus  d'or  à  la  cou- 
ronne de  Charles  Vil ,  frappés  depuis  1436,  sous  l'administra- 
lîon  de  Jacques  Cœur,  c'est  la  présence  de  deux  fleurs  de  lys 
couronnées  qui  accostent  récosson  de  France.  Je  reproduirai 
ce  iy[)C  de  préférence  à  tout  autre. 

N'iû.  Au  droit,  dans  le  champ ,  un  écusson  chargé  détruis 
fleurs  de  lys  disposées  par  2  et  1 ,  avec  un  point  intermédiaire  ; 
au-dessus,  une  cuuiomio  à  cinq  fleurons;  de  chaque  cùié  de 
l'écusson^  une  fleur  de  lys  couronnée;  légende  ayaut  en  t/'te 
■ne couromaeUe :  IUbolvs:  on:  cragu:  PBàNConw:  nBi.Uu 
point  secret  sons  la  4^  lettre  0  du  mot  Karohu  indique  Tateller 
monétaire  de  Montpellier.  Au  icvers,  une  croix  à  palmeltes  , 
caatoonée  de  quatre  couronuelles ,  renfermée  dans  quatre 
(M-oeidns  réunis  à  angles  aigus  ;  légende  ayant  en  téle  une 
connaaeile  :  Xpc  :  viNcrr  :  xpg  :  nncif  at  :  xpc  :  n«»ERAT.  Un  point 
secret  sous  le  V ,  quatrième  lettre  de  celte  légende.  Poids 
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58  grains  (3  graœ.  oè  ceot.).  Noof.  Docange,  pl  xii.  nM4 
Leblanc',  p.  500,  o    t-      ,  , 

Leblanc  donne  le  dessin  de  deux  autres  écus  d'or  à  la  coq- 
ronne  dont  l'un  offre  l  écusson  accosté  d'une  couronne  et 
d'uaetteurdeiys,  et  l'autre  Tëcusson  sans  aucun  accompa- 
gnement. Lacroix,  au  revers  de  ce  dernier,  éiaui  d'une 
forme  tout-à-fait  insolite  sous  Charles  VII  me  porte  àcroiw 
qu  i!  y  a  eiieur  dans  lauribuUon  que  Leblanc  en  a  foiieà 

Charl^  yj'  ^  ^''™''  ''''  "^^^         ^"""'"^"^  ' 

On  frappait  des  demi-écus  d'or  à  la  couronne  aux  mêmes 
type  et  litre  que  les  écus  d'or. 

Le  rayd  Sor  parut  en  exécution  de  Fordomiance  du  U  no- 
vembre  I4Î9.  Il  se  fabriquait  au  ilire  de  23  karats  (  ),  âU 
taille  do  7î2  au  marc.  Son  cours  légal  était  de  vingi-cinq  «ois 
tournois.  Chaque  pièce  pesait  «4  grains  (  3  gram.  40  cent.  ) 
donl  la  valeur  Intrinsèque  est  de  i4  fr.  79  cent.  Au  cours  légal 
de  vingt-cinq  sols  tournois  cette  monnaie  représenierait  au- 
jourd  hui  4  fr.  98  cent,  li  faut  doubler  cette  valeur  pour  tenir 
compte  de  la  différence  entre  le  prix  de  Tor  enl429  et  1852. 
Il  y  eut  un  moment,  le  27  septembre  1  i5l ,  où  le  cours  légal 
du  royal  d'or  fut  poi  té  à  ironie  sols  tournois  qui  représente- 
raient aiyuurd'bui  5  fr.  97  cent.  60  mill.,  soit  environ  6  fr.  de 
notre  monnaie. 

Le  type  adopté  par  Charles  VIÎ  pour  le  royal  d'or  est  en- 
tièrement différent  de  celui  des  mouuaif  s  de  même  nom  usitées 
sous  les  rois  Philippe  VI,  Jean  et  Charles  V.  C'est  au  type  de 
Charies  VII  qu'il  faut  attribuer  spécialement  la  dénomination 
de  houppelande  donnée  par  Ducauge  à  une  monnaie  de  celle 
époque. 

N  1  i .  Le  royal  de  Charles  VII  offre  au  droit ,  dans  le  cbamp 
semé  de  fleurs  de  lys  ,  l'effigie  du  roi  debout ,  couronné,  la 
téteetles  piods  dépassant  le  cordon  intérieur  qui  sépare  le 
champ  de  la  le^jeude;  il  esi  vélu  d'un  manteau  qui  se  drape  sur 
chaque  bras,  et  dont  les  retroussis  sont  ornés  de  quatre  ou  six 
lleurs  de  lys,  suivant  les  variétés  de  la  fabrication  ;  le  collet 
ou  épitoge  qui  retombe  sur  la  poitrine ,  est  également  orné 
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de  quatre  ou  si\  (leurs  de  lys;  la  main  droite  repliée  lient  un 
sceptre  iieurdelise  ;  la  main  gauciic  également  repliée  porte 
na  bâton  royal  lermiaé  par  le  globe  crucigère;  la  croix  ter* 
aiinale  de  ce  bâtoa  royal  est  placée  de  manière  h  se  trouver 
eu  lêie  de  la  lôj^eiido  :  KauolvS:  dei:  CRA  :  francorv  :  rx  :  b. 
Celle  lettre  termiuale  indique  raielicr  monétaire  de  Bourges 
qai  conserva  ce  différent  sous  Charles  Vil ,  Louis  XI  et  Char* 
lesVnL  Au  revers»  une  croix  feuillée  et  fleuronnée ,  enfermée 
dans  un  tompariimeni  à  quatre  lobfs  formes  par  quatre  demi- 
cercles  réunis  :i  angles  aigus  dont  les  somineis  sont  ornés 
d'one  fleur  de  lys,  et  les  bases  d'une  couronnelle;  légende  : 
i$iXk:  viKcrr:  m:  begnat:  xpg:  diperat.  Nouv.  Ducange , 
pl.  m,  n*15;  Revue  nuni. ,  18â8,  pl.  xv,  n»  8;  Leblanc  » 

p.  3oa. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  ce  royal  qiil  se  distinguent  par 

romementation.  Celle  que  je  possède  offre  la  main  de  Justice 
dans  la  main  droite  el  le  sceptre  lleurdelisé  dans  la  main 
gauche,  avec  un  point  entre  la  figure  et  la  fleur  de  lys.  La 
l^ende  du  droit  porte  :  Karolvs  :  nsi  :  gracu  :  francorv  : 
»EX.  C'oîsl  (  elle  dont  un  vnii  le  dessin  dans  Leblanc.  Le  point 
secret  est  sous  la  neuvième  lettre  de  la  legeude ,  £^  du  mot 
Dà,  au  droit)  et  T  du  mot  Vincit  au  revers;  ce  point  Indique 
Tsteller  monétaire  de  La  Rochelle.  Une  autre  variété  que  j'ai 
tue  porte  deux  sce[)ires  fleui  dclisi's.  D'autres  \ariéiés  ne  por- 
tent pas  de  fleurs  de  lys  sur  l'épiloge. 

Je  terminerai  cet  article  par  quelques  documents  relatlfli 
an  monnaies  sous  le  règne  de  Charles  Vil.  Le  premier  est 
rordoQoance  en  date  h  Argentou^  du  18  mai  i4âO. 

tChules,  «te««  comme  puis  nostre  eolrée  eo  cestoy  nottrepajs  de 

•  NonBandie ,  poor  le  reconvremeDt  dHcelny ,  ^jons  pour  reatreteoement 
»  et  piieaiODt  des  gens  de  guerre  qui  y  sont  k  nostre  service  »  &it  venir 

*  et  apporter  de  teoeles  pays  de  noetre  obétasance  »  tant  de  la  Languedoil 
h  eoaune  de  Languedoc ,  tous  les  escua  que  on  y  a  peu  recouvrer,  pour  ce 

*  96  plus  alBémeut  et  seurement  posaient  estre  apportés  que  la  monnoye, 

•  et  i  cette  cauae  soient  les  dita  paya  tellement  diminués  et  desponrvus 
»  dca  dita  eacus,  que  ^  pcioe  y  en  peut  Ten  finer  aucuns  ,  el  en  defEiult 

>  de  ce  y  aient  cours  nobles ,  aaluts ,  Oorins  d'Arragon ,  riddes  et  plusieurs 

>  espèces  d'or  eslrangea,  aa  gvant  dommaige  de  nous  et  de  nos  subjeta  , 
»  ctph»  pourrait  estre  se  par  nous  fr-y  estait  doooé  profisioD^  moyennant 
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•  que  veti  le  pelil  numtjre  d  esciiz       est  deiuoure  es  ililspavs  ,  scr.jii  très 

•  dilliciie  que  le  iwyemcnt  de  nosdiU's  jjrens  de  guerre  se  peusl  eouUnuer  ; 
»  nous  di^siransà  ce  puiirveoir ,  avons  par  lad  vis  et  délibciacion  des  gens 

(le  nostre  conseil  ordoniH' ,  «^t  oKh  nnons  par  ces  présentes  »jiu  *  n  ne» 
»  iiioiinoies  seroiil  d'ores  en  nx.ini  f  nK  el  forg^  eseus  d«  soiiante  et  dix 
»  el  deniy  de  poix  ,  au  uui\  de  1'jm.>,  ,  à  xxiii  caïai.^  i  l  uu-^  viiie  ,  à  uug 
I        de  remède  ,  el  donner  aux  luurchaus  ^oiiaiite  el  douze  escuzdu  marc 

•  d*or  ûn.  Si  vous  mandons ,  clc*  (i).  » 

Le  second  est  une  ordonnance  en  date  du  16  juin  I4â5» 
donnée  au  Bois-sir-Amé  en  Berri,  château  où  résidait  d'habi- 

ludc  1.1  belle  A -  nés  Sorel ,  maîtresse  du  l  oi  Charles  VU,  et 
dont  les  ruiues  e^Ltsient  encore. 

«  Gharlest  etc.  Gomme  de  longtemps  en  nostre  royannie  phisieiiii  nm^^ 
9  noyés  estnnges  tant  d'or  que  d'argent  a jent  eu  et  enoores  de  présent 
i  ayent  cours  pour  |4u8iens  et  dlveis  prii ,  et  la  plupart  d*icelles  de  pfé» 

>  sent  soient  prinses  et  mises  pour  plus  hault  prix  qn'eUes  ne  taOnat  eft 
»  regard àls  bonlé  de  la  nostre  :  et  des  dites  monnoyes  estrsngea  ail  tm 
a  Dosire  dit  royaume  tant  et  si  grant  nombre  quanUté  et  habondance  que 
f  le  cours  de  nostre  dite  monnoye  en  est  grandement  ravallé ,  et  la  ma> 

•  lièvr  de  billon  d*or  et  d'argent  et  mesmement  kelle  nostre  snomeye 

>  transportée  hors  nostre  dict  royaume ,  et  convertie  ès-dictes  nxMomoy^ 
f  estrangcs  ,  parquoy  nos  monnoyes  de  très  long  temps  sont  tournées  en 
»  chômaige  et  encore  sont  en  telle  manière  que  po'ir  le  pressent  en  nostre 
»  dict  royaume  a  très  peu  de  noslrc  dicte  monnoye  qui  est  le  granl  prA- 
»  judi'  e  el  dommaige  de  nous  el  de  tous  nos  subjets  ,  ri  plus  s<'rail  au 

•  it-  in|)s  à  venir  si  sur  ce  n'estait  par  nous  donné  hriève  jirovisioit.  Pourquoy 
»  lions  (jiii  desirons  de  tout  nnsire  cœur  aerroi^în»  et  îmiltii  lu  r  nos  dictes 
■  monnoyes  abattre  el  îuhnlulN  r  le  eoui-s  do  <1(  i.  s  inoiiuuyes  estranpes  , 
»  à  ce  que  icfOlcs  ue  soient  eni()oni^  el  mise^  Ijoi  siif  !i(»slre  dict  royaume, 
»  el  ijue  sans  grant  donimaige  et  perte  de  nos  dict»  suljels,  icclles  mon- 

>  noyés  eslrango^s  soient  apportées  en  nos  diètes  monnoyes  au  mrirc  fM>ur 
1  billon  ,  pour  illee  eslre  ouvrées  el  eonverlies  eu  nos  dictes  inonnoTes 
»  avec  toutes  les  matières  «l'or  el  d'argent  (jui'  on  ponm»  recouvrer ,  aiUii 

•  que  uos  dicls  suiijeU  soient  fournis  de  noslre  dicte  monnoye  ,  el  qu'ils 

•  usaient  cause  de  user  d*aucuue  aultre  monnoye  que  de  la  nostre  ;  nous, 
f  par  Tadvis  et  délibéradon  des  gens  de  noOre  gcant  conseil  avons  voula 

•  et  ordonné  •  touIods  et  ordonnons  par  ces  présentes  que  d'oies  en  sfsnt 
9  TOUS  fiuctes  lUre  et  ouvrer  en  toutes  nos  monnoyes  :  deoie»  Uaacs  ds 
»  dix  deniers  tournois  de  cours  Is  pièce ,  à  quatre  deniers  donae  grains  ds 

•  loy ,  argent  le  roy ,  et  de  aix  sols  oeuf  deniers  de  poixan  marc. 

1  Item  petits  blancs  de  cours  de  cinq  deniers  tournois  la  pièoe«  d'sloy 

>  dessus  dit,  et  de  treiie  sols  six  deniers  de  poix  audit  marc  «  en  Wmnt 
t  donner  aux  msrcbans  et  diangenrs  de  cbacwi  marc  d'aigenl  aUsyé  à  is 

•  dicte  loy  buit  livres  dixsals; 

(I)  Ordoiin.  des  rois  de  Ftence,  XIV,  p.  89. 
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>  lim  Mm  4lM«eM  ipiidés  gm  »  de  dm  iolt  lii  dodeis  tomoi» 
id»coKsJaplèee,àauedeKiendMB0graiiiBd'tloj»  tigent  le ray  > de 
»dMfMbMBf  deatendepoii  eemife;  en  WmltdonMrdnlll•red*ll^ 
ipDt•lii|éà  la  dicte  iof  ,MUvresqQim«olB»to«te8lcelte8iDoiiiio^ 
f  mi  lenidae  aooooelimëe  ei  paieilt  de  fbrme  evx  gmde  blancB  petits 
f  UMCi  el  gros  que  de  préseni  ftieent  Mte  m  net  dict^  neoBOjes  » 
»  excepté  oea  petite  difiéreoce  telle  qae  per  «ooe  sera  edfisé  ;  et  te  regard 

>  de  11  nooDoye  moke  ia  Cûctes  faire  et  ooasinocr  eex  poix,  iloy ,  coars  et 
1  piii  dti  marc  d'argent  tel  que  de  piéseot; 

i  Item  Êiicles  foire  et  continuer  les  deniers ,  escuz  et  demyz  escuz  d*or 
»  de  cours,  aioy  ùL  remède  tel  que  de  présent,  de  soixante  et  on/.e  de 
»  poix  au  marc,  en  continuant  la  dicte  forme  excepté  aucune  peiitr^  (îiffé- 
I  rmce:  en  faisant  donner  aux  marchans  et  changeurs  de  chacun  marc 
I  d'or  liu  cent  livres  toufBdis  qui  Iciat  soixante  et  douse  escm  d*or  ^  liuit 

•  oii/ii  in<^  (î'psrn  d'or  ; 

•  lieni  laictes  faire  et  ouvrer  en  nostre  monnoye  de  Tournay  deniers 
»  blancs  de  (V\x  deniers  tournois  de  cours  ,  à  quatre  deniers  d'alloy  ,  arf?ent 

•  le  roy,  et  de  six  sols  de  poix  de  telle  el  semblable  forme  que  imsire 
»  monnoye  qui  court  en  icelle  ville  [  lu  jzros  el  deiny  :  en  faisrint  d  iiiner 
»  aux  cbanereurs  et  marclians  de  chat  uii  mart:  d'argent  allaye  a  la  dicte 

•  loT,  semblable  somme  de  Imil  livres  dix  sols.  Si  fOUS  uiaudons  , 
I  etc.  (1)  » 

Le  troisième  docmnent  est  TordooDance  da  7  juin  1456, 
dttée  do  Cbasielfer,  près  Esbreule ,  qui  fixe  le  coars  de  diflë* 

rentes  moDoaies  qui  circulaieni  alors  en  France. 

<  (Séries,  etc*  Comme  par  m  andeDDes  ordonnances  fidetes  à  Stemiir 
t  M  aoyt  d'octebie  Tan  mil  ccccxim  »  enasioBa  deUfandii  que  nidxt  sur 

>  peiae  de  confiscation  de  corps  et  de  Itiees,  ne  prlnsaeot  ee  aseisKot  en 
s  ptieaNBl  en  fliici  de  auurcliaudise  ne  autrement^  en  quelque  manière 

>  et  pour  quelque  cause  que  ce  feust ,  aucunes  monnoyes  d*or  ou  d'argent, 

>  feussent  de  oestre  coing  ou  d'autre ,  excepté  celles  que  nous  faisions 
»  faire  en  nos  dictes  monnoyes  ,  el  celles  au  nom  et  armes  de  nostre  Irès 
»  chier  et  très  niiié  lils  le  dau()liin  de  Vicmiois  ;  n<''anlmoios  ikui  o!>v!:int 
»  nnslro  dicte  ordonnance  par  volonlé  désordonnée  et  par  fanit''  *li  [m-nir 
'  les  déliutjuaûU»  on  aulrrmenf ,  ont  esté  par  nos  subjels  el  atiUn  ^,  prmses 
«  et  mises^  el  encore  de  présent  se  pi* mu  ni  el  nioclenlen  noslre  royaume 
»  plusieurs  monnoyes  estranges  et  aulues  diverses  monnoyes  laut  d'or 

>  comme  d'argent ,  et  pour  plus  granl  [)rix  (jne  elles  ne  vallent,eu  regard 
»  A  la  ïm\\é  des  nostres ,  qui  a  esté  cause  de  faire  liansporter  hors  de 
»  Loslre  dit  ro);imne  ■j.vmd  (pianlité  de  matière  de  billon  laut  d'or  que 

•  d'argent,  et  ui* smenu  nt  <le  nos  dites  monnoyes,  et  icellcs  convertir  en 

>  monnoyes  eslranges  el  aullres,  el  lelleuient  (|ue  de  présent  ne  couiciit 

•  Wla  plus  paii  de  noslre  dict  royaume  que  les  dictes  monnoN es  c.-.t ranimes 

>  ctaultres  qui  ne  sont  de  nos  dictes  monnoyes,  au  ^laui  dummaij^o  de 

(1)  ÛNme.  des  Mis  de  FMoe.  XiV,  a»7. 
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»  nous  et  lie  tous  nos  subjels  ,  et  pourrait  plus  estre  au  temps  à  veoir  !»i 

>  par  nous  de  recbief  n'y  estait  mise  honn»'  oi  hrH*'  [H'ovisiou.  Poiirquoy 
»  nous  qui  désirons  multiplier  noslre  di«i  i  u\auine  de  nos  dictes  njomioyeë, 
»  et  pour  luieulx  ciilreteiiir  entre  uos  sul>jets  les  faicts  d»*  leurs  marchan- 

>  dises ,  mettre  ordre  et  prix  sur  les  dit  tcs  iriouDoyf^  tant  estranges  que 
■  aulnes,  selon  leur  Ijonté  et  valleur,  snns  ^iiinl  perte  et  donmiaiire  de 
»  nos  diets  subjets  à  ce  que  icelles  moniiuu  s  ^^lra^ges  ei  ;iu[ik«s  ue  suieot 
»  remportées  et  uuses  bors  nostre  dict  ro\;iitiiio  ,  ei  que  un:^  dicts  subjets 
»  ne  aultres  n'aient  plus  cause  de  les  uieiut:  ou  prendra  en  nostre  dict 
»  royaume  ;  nous ,  par  l'advis  et  déliliéracion  des  gens  de  nostre  granl 

•  conseil  et  des  généraulx  maislres  de  nos  nionuoyes,  avons  voulu  ,  or- 
»  donné  et  décfadré ,  voulons,  ordonnons  et  déclairons  par  ces  présentes 
»  <|ii6  nuli ,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'il  soit ,  sur  peine  de  oonfiac»- 
»  tion  de  corps  et  de  biens ,  ne  preignimt  oo  meelent  en  appert  oo  en 
»  oonteit,  soit  en  tUct  de  nos  receptes ,  de  msfcliandise  ou  nnlinoieBt , 
»  de  quelque  minière  ne  en  quelque  cinse  qne  œ  soit ,  socune  monnoye 
»  d*or  00  d*iigent  soit  de  nw  coings  oo  d*auitres»  mais  soient  mises  iv 

>  msic  pour  billon ,  excepté  celles  sux  quelles  noos  donnons  coois  pir 
t  cette  présente  ordoonsnoe ,  c*est  assivoir  les  escos  d*or  que  de  présent 
9  bisons  faire  pour  xxvn  sols  vi  deniers  tournois,  el  les  demyx  escus  d'or 
»  àréqotpollent. 

•  Hem  les  gtants  blancs  et  petits  blancs  que  ftisous  ftire  à  pféaenl  pour 
»  dix  deniers  et  cinq  deniers  tournois  la  pièce  ; 

»  Item  les  doubles  pour  deux  deniers  tournois ,  et  les  petits  deniers 

•  parisis  et  petits  tournois  pour  ung  denier  parisisel  ung  denier  tournois 

•  la  pièce  ; 

>  Item  les  gros  d'aigeni  que  sembisbiement  faisons  faire ,  pour  deux  sdn 

t  six  deniers  tournois  la  pièce  ; 

>  Item  les  mon  noyés  tant  d'or  qne  d*ai^geiit  au  nom  et  armes  de  nostre 
»  dict  Qls  le  dauphin  de  Viennois,  que  de  présent  il  Tait  faire  en  ses  mon- 
I»  noycs ,  auront  cours  en  nostre  royaume  pourreu  qu'elles  soient  de  poix 

•  el  alojr  tels  que  les  nostres  ; 

•  Item  et  pour  ce  que  en  plusieurs  parties  de  nostre  royaume ,  tant  en 
»  Normandie,  Languedoc,  Gu]renue  que  aultres»  n'a  de  présent  que  de 
»  très  pende  nos  dites  monnoyes  dessus  déchirées,  et  que  sans  permission 

•  de  cours  tant  de  nos  dictes  monnoyesque  d'autres  cooians  ès-dits  pajs,ne 
»  se  pourraient  nos  subjels  entretenir  ne  subvenir  à  leurs  marchandises , 
»  allhires  et  nécessités,  ordonnons,  voulons  et  ^éclairons  par  manière  de 
i  tolêmnce ,  et  jusipie  à  nostre  bon  plaisir  el  volonté  ,  (lue  les  monnoyes 
»  ci-après  spécifiées  soient  prinses  et  mises  pour  les  prix  ci-après  tléclai- 
1  rés  et  non  pour  plus ,  sur  les  peines  dessus  <li(  tes  ;  c'est  assavoir  les 

•  gros  du  jïape  el  de  IVotivenre  pour  quai  m  /c  irniers  tonrnnis  la  pièce  ; 
»  les  t'rr»s  de  Millan  et  les  blancs  de  Har  el  de  Lu  mine  pour  sept  deuiers 
«•  HKiilli'  louniois  b  pièce  ;  les  deuiy/,  blancs  h  retjui[)ollenl  ;  les  «piarls  de 
»  ^M  l>'^  (le  l*;»pe ,  Prouveuce  et  Savoye  pour  trois  deniers  et  maille  touiiiui:> 

•  la  inèce  ;  les  hardvs  et  mori  uis  pour  deux  deniers  el  maille  tournois  la 
»  pièce;  les  lyard»  pour  Uois  deniers  tournois,  et  les  blancs  de  Bretaii^ne 
»  faicts  à  la  large  ,  pour  douze  deniers  tournois  ;  et  toutes  aultres  monnoyes 
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>  lut  dVv  que  dVgent ,  quelles  que  elles  soient ,  ittlires  que  «elles  d- 
t  desras  déelairées  »  ne  soient  prioaes  ou  oaises  pour  qnelqiie  prii  qne  ce 

>  soit  y  fors  su  mire  poor  bilkm ,  sur  les  peines  dessas  dites,  eie«  (!)■  » 

Plosiears  de  ces  monnaies  tolérées  «  telle  que  les  écus  de 
Savoie,  et  diverses  autres  mounaies d'Allemagne,  les  gros  de 

Gènes,  les  florins  de  Liège,  appelés  mailles  au  chai,  avaient 
ëlé  décriées  dès  Tannée  4455  par  ordouiiances  des  i6  et 
30  mai  (2).  Une  autre  ordonnance  du  16  mai  155i  (3)  et  da* 
léedeMouttNuson ,  donna  cours  à  la  monnaie  d'or  du  duc  de 
Bourgogne  ,  connue  sous  le  nom  de  lion  de  Flandres ,  pour 
trenie  &ols  tournois.  Ce  lion  de  Flandres  valait  ainsi  cinq  sois 
de  plus  qne  Tëcu  d*or  de  France  qui  se  fabriquait  alors. 

Une  ordonnance  rendue  en  novembre  1456  (4)  établit  un 
bôlel  des  monnaies  à  Laon  afin  de  pouvoir  lutter  d'aclÎYÎlé 
avec  les  Etats  de  Flandres  qui  inondaient  le  royaume  de 
monnaies  de  bas  aloi.  Les  deux  bétels  des  monnaies  de  Laon 
et  deToumay  devaient  dès  lors  suffire  an  besoins  de  toute  la 
partie  du  royaume  limitrophe  de  la  l  laiulre  ;  et  cependant  les 
rapports  forcés  de  Charles  VII  avec  le  roi  d'Angleterre,  le  duc 
de  Bretagne  et  le  dnc  de  Bourgogne  à  cause  des  £tats  de 
Flandres  de  ce  dernier ,  lui  imposaient  en  quelque  sorte  la 
nécessité  (radmeure  plusieurs  monnaies  de  ces  pays  à  circu- 
ler en  France  concurremment  avec  la  monnaie  du  roi  à  la- 
quelle même  on  donnait  »  pour  la  Normandie  »  un  conrs  autre 
qne  pour  le  surplus  du  royaume.  Le  cours  de  ces  monnaies 
étrangères  fut  réglé  par  I  ordoini  iiice  suivante  eu  date  au 
Cliasiellier»  près  ËsbreuUe,  du  7  juin  1456  : 

<  Charles ,  etc.  Comme  par  nos  ordonnances  gt^nérales  fàictes  ce  jourd*hiii 

>  aor  le  hlci  de  dos  moDooyes  ayons  entre  autres  choses  voulu ,  ordonné 

*  et  décfadré  que  nd  y  de  quelque  esiAt  on  eoodition  qa*il  soit,  ssr  peine 

>  de  CQiiflscstloD  de  corps  et  de  biens ,  ne  preigne  on  mecte  en  sppert  on 

*  «Q  ooovert  »  soit  en  blet  de  nos  réceples,  de  marcbaudlses  ou  autrement 
»  en  quelque  manière  ne  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  aucune  monnoje 

>  d*or  OQ  tfaisent  soit  de  nos  coings  ou  d'aultres*  mais  soient  mises  aïk 

(I)  Ordonn.  des  rois  de  rraûce,  XiV,  580. 
{i)  Ibid, ,  XiV  ,  2o8,  2a9. 

(3)  Ibid.,  XIV,  325. 

(4)  Ibid.,  XIV,  m 
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»  marc  pour  billon ,  exccpu;  celles  aux  qiieUes  nous  aTooft  donné conn  ipr 
»  nos  dictes  urUouuaiiceî> ,  c'pst  assavoir  : 

>  Les  esciis  d'or  que  de  préiieiU  faisons  faire,  pour  viogt-âe^Dt  soU  su 

•  deniers  tournois  ,  et  les  demyz  e&cus  h  l'équipollent  ; 

»  Les  grniits  blancs  ei  peiits  blancs  que  faisons  fsàire  à  présent  pour  dix 
»  duiKiis  lu u mois  et  cinq  deniers  tournais  [  iiîce; 

»  hem  les  doubles  pour  deux  deniers  tournois  ei  les  petits  poor  ung  de- 
»  nier  tournois  pièce  ; 

»  lleni  les  gros  d'aigeiil  que  semblableuieni  laboiiâ  iaue ,  pour  deux 
9  six  deniers  tournois  pièce  ; 

>  Item  que  les  monnoyes  tant  d*or  que  d'argent  an  nom  et  armes  de 
»  nostre très  cbier  et  trèt  amé Éls  le  âtopliiB  de  memols,  que  de  préiMI 

•  il  bit  ftiire  en  set  amnoyes ,  aient  coois  en  nosire  royaume  poeies 
i  qu'elles  soient  de  poix  et  loy  tels  <iue  les  nostres.  Néantmoins  an  regud 
a  de  nostre  pays  et  ducbé  de  Noimandie  où  nos  eaens  connus  à  ptésest 
»  ont  cours  pour  trente  sols  des  monnoyes  connus  en  nostre  diet  ps|s, 
i  voulons  et  ordonnons  pour  tucuues  ctuses  à  cenousnoufuuu  «  et  Jniqse 
a  antreuient  en  soit  cfdônné  pur  nous ,  et  sans  pr^ndloe  du  surplus  cou- 
»  tenu  en  nos  dictes  ordonnances  génénlles,  que  le  dict  escn  demeure  es 
a  son  dict  ooon  de  trente  sols  tournois,  et  que  les  dits  grans  blancs  cou- 
»  nns  en  nostre  dict  tojamne  pour  dix  denien  tournois f  tiens  com 
9  pour  XI  denien  loumols  ;  les  petits  blsncs  h  l'équlpoUent;  d  les  dieu 
a  gros  d'argent  qoe  ftilsons  lUre  en  nos  monnoyes  y  aient  ooun  pour  desx 
a  sols  neuf  deniers  tournois ,  et  pareillement  les  dictes  monnofes  de  nos- 
a  tre  dict  fils  le  dauphin  de  Viennois.  Les  gros  d*argent  falcts  en  Angletem 
a  pour  trois  sols;  les  demys  giOi  et  les  deniers  d'argent  à  l'équipoUeot ; 
9  les  plaques  de  Flandres  pour  quinze  deniers  tournois ,  et  les  blancs  bre- 
a  tons  fticts  au  cbappeiet  pour  neuf  deniers  tournois  ;  et  toutes  autres 

•  monnoyes ,  tant  d'or  que  d'argent ,  quelles  que  elles  soient ,  autres  que 
t  celles  ci-dessus  déclairées ,  ne  soient  prinses  ou  mises  pour  quelque  fuiijt 
»  que  ce  soit,  fors  au  marc  pour  billon ,  etc.  (1)  » 

Od  peat,  à  Talde  de  ces  docomentu»  se  rendre  compte  do 
nom  et  de  la  valeur  de  louies  ks  monnaies  étrangères  qui 
circulèreot  en  France  jusqu'à  la  ûn  du  règne. 

Je  terminerai  rhistoriqoe  du  rèfgoe  de  Gharlen  VII  par  mift 
réflexion  ;  c*est  que  Henri  de  Lancastre ,  roi  d^Angleterre 
sous  le  nom  de  Henri  VI,  le  inènie  qui,  en  1422,  avait  été 
reconnu  à  Paria  roi  de  Frauce  au  pr^udtce  des  droits  de 
€haries  VU^  alors  dauphin  »  voyait  prononcer  sa  déchéance 
par  SCS  sujets  <mi  Angleterre,  le  6  mars  1401 ,  peu  de  mois 
avant  que  la  mort  ue  vint  Irapper  son  rival,  le  roi  de  France, 
que  kl  crainte  de  se  voir  empof sonner  par  les  ordres  de  son 

(1)  Ordoun.  des  rois  de  France,  XiV,  583, 
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fils  le  damphlA  d6  Tiemiois  »  disait  rnoorir  de  ftim  an  château 

de  Mehan-sur-Yèvre,  près  Bourges,  te  9Î  Juillet  de  cette 
mêoie  année  1461.  Les  deux  rois  eurent  un  r^ne  d'égale 
darée* 

Cliaries  YH  ne  laissa  de  son  mariage  a?ec  Marie  d'Ai^ou  , 
fille  aînée  de  Louis  H,  roi  de  Sicile,  et  d'Yolande  d'Amgon  , 

que  deux  fils  :  Louis  X!  qui  lui  succéda,  et  Charles  de  France, 
dnc  de  Berri ,  qui  causa  tant  d'embarras  au  roi  son  frère  à 
roccasion  de  son  apanage.  De  huit  filles  qui  sortirent  de  ce 
mariage  trois  seulement  survécurent  au  roi  :  Yolande ,  née 
à  Tours  en  4i54,  mariée  en  1452  ù  Ame  IX  ,  duc  de  Savoie  ; 
Jeanne,  mariée  en  1447  à  Jean  duc  de  Bourbon;  Afade* 
leine,  née  à  Tours  en  1445,  mariée  en  1461  à  Gaston  de  Foix» 
prince  de  Yiane  (l). 


LYL  ^  LOUIS  XL 
1401-1463. 


vtntt  Bifvtaivu  B^oemtvT.  D*mi«irt.  tntt  n'iieitTitu. 

St«/\l    Uttutt  ^  jBwrtlV^  1454-1474.   EàouBtà  iV, 


Mauvais  fils»  mauvais  père»  allié  dangereux  et  sans  I6i, 
ennemi  plus  dangereux  encore ,  Louis  XI ,  malgré  ces  détesta- 

bl(  s  qualités ,  n*en  ftit  pas  moins  un  grand  roi  si  l'on  prend 
en  coDsidéraiion  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  monarchie  en 
l'alTranchissant,  en  quelque  sorte,  de  la  dépendance  des 
grands  feadataires  de  la  couronne  qui ,  en  se  liguant  entre 

eux  coniie  le  roi,  compromirent  plus  d'une  fois  la  irauquil- 
llié  et  le  salut  du  royaume.  Sa  politique  cauteleuse  parvint  à 

(1)  Lspèie  AniShM,  I,e7. 
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dominer,  en  les  tenant  divisés,  les  ennemis  puissatiis  qui 
devaient  l'accabler  s'ils  fussent  restés  unis  ;  et  sa  maxime  dnnkr 
four  régner  ne  trouva  Jamais  de  plus  utile  application  que 
lors  de  la  guerre  dite  du  bien  public.  •  C'était,  dit  Philippe 
t  de  Cummiues,  son  historien ,  le  plus  sage  pour  soi  sortir 
f  d'un  mauvais  pas  en  adversité  ;  le  plus  humble  en  paroles 
»  et  en  habits,  et  qui  travaltlaU  le  plus  à  gagner  un  homme 
»  qui  ii^  pouvait  servir  ou  qui  pouvaii  lui  nuire;  ami  des  gens 
f  de  moyen  estai ,  et  ennemi  de  tous  les  grands  qui  pouvaient 
i  se  passer  de  lui  (i).  > 

Outre  les  services  rendus  à  la  monarchie  pour  Tavotr  mise 
hors  (le  pages,  ou  doit  à  Louis  XI  de  uumbreuses  annexes  au 
domaine  de  la  couronne.  Ces  annexes  furent  d'autant  plus  im- 
portantes pour  rËiat  qu'elles  comprenaient  des  parties  da 
territoire  soumises  jusques  là  à  des  seigneurs  qui  reconnais- 
saient à  peine  rauioriie  du  roi  et  se  trouvaient  en  quelque 
sorte  en  état  d'hostilité  permanente  avec  la  France*  Elles  furent 
le  résuluit  de  traités  que  la  politique  du  roi  sut  habilement 
ménager  ,  et  des  confiscalions  qu'il  fit  prononcer  euiiue  ceux 
des  grands  seigneurs  qui  avaient  l'air  do  braver  son  autorité 
ou  qui  lui  portaient  ombrage  par  leurs  relations  trop  intimes 
avec  les  ennemis  du  roi ,  qui  les  fit  arrêter  et  condamner  an 
premier  grief  qu'ils  lui  tiuimèrent.  Par  ces  moyens,  pour  h 
plupart,  il  réunit  au  domaine  de  la  couronne,  en  1465,  le 
duché  de  Berri ,  apanage  primitif  de  Charles  de  France  »  son 
frère  ;  celui  de  Normandie ,  en  i  469  ;  celui  d'Alençon  «  en  1 473 ; 
celui  de  Guyenne,  en  1  ITi;  celui  de  Bourgogue,  le  plus  im- 
portant de  tous,  qu'il  revendiqua  et  s'appropria  comme  fief 
masculin,  en  i474,  après  la  mort  de  Gharles-le-Témérahne, 
au  préjudice  de  Marie,  sa  filleule,  fille  de  ce  dernier;  cette 
même  armée  1477  vit  entrer  au  domaine  de  la  couronne  les 
comtés  de  Boulogne ,  d'Armagnac ,  de  Pardiac  et  de  la  Afarche; 
ces  trois  derniers  confisqués  sur  Jacques  111  d'Armagnac ,  duc 
de  Nemours  ,  qu'il  fit  périr  sur  l'échafiTaud  le  4  août  1477.  Le 
comté  d'Aigou  fut  réuni  en  1480,  et  les  comtés  du  Maine  et 

(9)  Mém.  de  Gommtaws^  Uv.  !•%  elnp.  x.  Hemni, ID,  5S8. 
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de  Provence  en  1481  ,  par  suite  du  testament  de  Charles  III , 
coin  le  du  Maioe  et  de  Provence ,  dont  il  avait  su  ménager  Ta- 
milié* 

Oo  loi  doUaassi  rutile  établissement  des  postes.  Nul,  dit 

FMnIi[i]M'  de  Coiiiiiujks  ,  n'était  aussi  curieux  que  lui  desiivcup 
tout  ce  qui  se  pnssnii;  il  avait  couiiuucUenieni  des  gens  en  caiu* 
pagne.  Louis  dit  Sismondi  (i),  était  actif»  inquiet,  désireux 
de  toul  Toir  »  se  défiant  de  tout  »  décidé  è  ne  croire  personne 
et  à  loiit  faire  lul-mc-me.  I'.  avait  formé  le  projet  d'un  sys- 
tème d'unité  et  d'uuirornùié  de  poids  et  de  mesures  pour  tout 
le  royaume;  projet  dont  Vidée  mère  remontait  à  Philippe  I^t  et 
qoi  ne  devait  se  réaliser  que  plus  de  trois  cents  ans  après ,  h  îa 
c  liiite  de  la  monarcbie.  Ce  projet  de  Louis  XI  se  révélait  dans 
toutes  ses  pensées;  et  lorsqu*eii  1475  il  iraiiait,  à  Péquigny, 
de  la  paix  avec  Ëdouard  IV»  une  contention  était  arrêtée  entre 
les  deox  rois  de  France  et  d'Angleterre,  pour  donner  aux  mon- 
naies des  deux  pays  une  évalnaiiuii commune,  afin  de  procu- 
rer au  comuiercc  des  deux  nations  plus  de  facilité  et  de  déve- 
loppement (2).  On  doit  enfin  à  Louis  Xi  »  ce  roi  despote  s'il  en 
ftit»  et  si  prompt  dans  sa  justice  sommaire,  rétablissement 
d'une  magistrature  inamovible  dont  rindépendaiice  ell  éuergie 
ont  été  plus  d'une  fois  le  salut  de  la  France  (3). 

Louis  Xi  fut  le  premier  de  nos  rois  qui  fit  de  la  politique  une 
science  particulière  appliquée  è  TEtat ,  et  qui  comprit  que  le 
meilleur  nioyea  d'assurer  la  prospérité  publique  était  li  alTei  iiiir 
le  crédit.  Aussi,  loin  de  se  baier,  comme  ses  prédécesseurs,  de 
toucher  aux  monnaies  et  de  les  altérer  dans  les  moments  diffi- 
ciles oik  il  eut  besoin  d'argent,  il  en  respecta  assex  religieuse- 
ment  la  loi  et  le  poids,  et  eut  soia  de  lolérer  autant  qu*il  le  put  le 
cours  des  monnaies  étrangères»  pour  wainienir  ses  rap|)ortsde 
bonne  intelligence  avec  les  princes  ses  voisins.  Cette  tolérance 
des  monnaies  étrangères  introduisit  néanmoins  dans  le  royaume 
un  grave  abus  auquel  il  taiiut  bientôt  remédier.  Il  s'était  ré- 

(1)  HIst.  des  Français  ,  XIV,  77. 

(2)  Duclos ,  Hist.  de  Louis  XI ,  p.  208. 

(3)  Ordono.  du     octobre  1407,  tome  XVH  ,  25. 
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fiandu  dam  la  circulaiioB  une  grande  quadlilé  d'espèces  éim* 

gères  d'oD  titre  fort  inférieur  à  cdul  delà  monnaie  du  roi  ;  et 

cuumie  elles  élaient  reçues  dans  le  royaume  sur  le  pied  d'éga- 
lité, ii  s'ensuivait  que  la  uiiyeure  partie  des  monnaies  de 
France  était  enlevée  par  les  étrangers  qui  les  refondaient  «  en 
frappaient  de  nouveUes  au  tilre  de  leur  pays,  et  les  rappor> 
taieui  ea  France  à  un  prix  supérieur  à  celui  qu'elles  avaieui 
réellemeou  Cette  manœuvre  était  trop  pr^udiclable  aux  inté- 
rêts de  la  France  et  du  roi  en  particulier  pour  ne  pas  appeler 
raiteniioii  d'un  monuiquo  aussi  clairvoyant  que  Louis  XI;  ei 
pour  remédier  à  l'abus,  il  ordonna ,  par  déclaration  datée  ao& 
Montiis  t  du  4  janvier  1470  (i) ,  que  les  monnaies  étrangères, 
après  un  délai  déterminé,  cesseraient  d'avoir  cours  libre  comme 
par  le  passé ,  et  ne  serai  «mu  plus  reçues  que  suivant  leur  liire 
et  au  marc.  C'était  ainsi  que  Louis  Xi,  malgré  qu'il  ne  craignit 
pas  de  dépenser  beaucoup  pour  sa  politique ,  et  pour  avoir 
dans  les  conseils  des  princes»  ses  voisins,  des  gens  qui  lui 
fussent  dévoués  et  Tinstruisissent  de  tout»  était]parvenu  à  se 
procurer  toujours  des  ressources  prêtes  à  l'occasion;  qu*ii 
avait  toiijours  du  crédit;  et  que»  lorsqu'il  follnt  racheler,  an 
prix  de  quatre  cent  mille  écus  d'or,  les  villes  sur  la  Somme  en* 
gagées  au  duc  de  liourgogue  (â),  quand  il  fallut  semer  Targeut 
pour  dissiper  la  ligue  formée  par  les  princes  sous  le  nom  de 
ligue  du  Bien  Public  »  il  se  trouva  toi^ours  en  mesure  de  foirs 

Le  monuoyage  n'atteignit  pas  »  sous  inouïs  Xi  »  un  grand  de- 
gré de  perfection»  et  l'art  resta  stationnaire;  mais  ii  gagna  de 
moins  en  fixité,  quant  au  titre  et  à  la  valeur  des  espèces,  qui  n'é- 
prouvèrent  que  de  légères  variations,  relativement  aux  règnes 
antérieurs.  Âu  commencement  du  lègue»  rien  ne  fut  cbangé 
aux  monnaies  courantes  »  si  ce  n'est  le  nom  du  roi;  et  »  par 
lettres  closes  du  51  décembre  1461  »  Louis  XI  écrivait  aux  gé- 
néraux-maitres  des  monnaies  :  c  Nos  amis  et  féaulx  uous  vous 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France,  XMÎ ,  362. 

(2)  PtToniic  ,  Roje  el  Monldidier  ,  engagées  eu  1425  comiiiô  sSmé  delà 
dot  de  Min«  MicheUe  de  Fmce ,  feauM  de  Ptiilt|>pe-4e-fioa« 
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•  enroTons  présemeiiKMU  d<  h»  nosire  ariii  et  féal  conseiller 
>  Guiliaume-le-fiiaçoD»  pour  iaire  veoir  et  déclarer  bien  au 
9  long  et  au  vray  la  valeur  de  nos  moonoyes:  si  le  foictes  ainsi , 
9  ei  BOUS  en  certifies  incontinent  et  aussi  de  heure  en  heure, 
t  ainsi  que  les  cboses  y  sourviendront  ;  el  faictes  (  lian^er  ès 
»  coings  le  nom  de  Karol?s  et  y  fuicies  mettre  Lvdovicvs,  sans 
t  âotre  changement  »  comme  les  choses  nous  avons  dit  plus 
t  I  plaia  au  dit  Guiltaume-le-Mnçon  pour  vous  le  dire  (!).  t 

Le  cours  des  monnaies  ne  fut  élevé  que  plus  tard  »  suivant  les 
inttractions  données  par  Louis  XI  à  son  agent  Guillaume-le- 

Maçon.  Aux  iiionnaios  âéjh  connues  et  qui  coutiaiièrent  h  cir- 
culer, Louis  Xi  ^joula  quelques  dénominations  nouvelles  et  des 
Modilications  de  type»  notamment  au  blanc  et  à  l'écu  d'or.  U 
récsbiit  sons  an  nonveau  type  la  monnaie  d'or  appelée  angelot 
ûu  daiier  d'or  à  iantfe  déjà  fubi  iquée  sous  Philippe  de  Valois  et 
sous  Henri  VI,  alors  que  la  France  subissait  l'occupation  an* 
fbise.  Le  prix  do  marc  d'or»  qui  au  commencement  du  règne 
étaii  de  cent  livres  tournois,  ou  598  fr.  40  c.  de  notre  monnaie, 
ue  (eçut  en  viugt-deux  ans  qu  une  augmentation  de  di]L-liuit 
6to  loaroois.  Le  prix  du  marc  d'argent  éprouva  une  hausse 
proportionnelle  moins  considérable  :  de  huit  livres  quinze 
sols  tournois,  ou  35  fr.  "G  cent.,  il  ne  séleva,  dans  la  même 
période*  qu'à  dix  livres  tournois»  ou  55  fr.  85  cent. 

Louis  XI,  après  de  longues  discussions,  accorda  ù  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne,  le  droit  de  frapper  de  la  monnaie 
^'or;  privilège  dont  jouissait  le  duc  de  Bourgogne,  et  que, 
jusqu'à  cette  époque  les  rois  de  France  avaient  contesté  aux 
ducs  (le  Bretagne.  Louis  \1  avait  inlérét  à  niénager  ce  prince, 
cour  duquel  se  tramaient  toutes  les  conspiitilions  et  lou- 
ttsles  difficultés  qui  rendirent  si  orageux  le  commencement 
^  règne.  Le  traité  qui  contient  celte  concession  est  en  date 
do  premier  octobre  1        La  cliaaibre  des  monnaies  refusa 
d'enregistrer  les  lettres  patentes  du  roi  en  faveur  du  duc  de 
Baigne;  il  bllut  un  ordre  particulier  pour  qu'elle  procédât 

(l)Oitoo.  tefob  de  Tmet^  Vf,  M. 

il. 
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à  reoregistremciu  de  ces  ietires  (i)  dont  voici  la  teoear  : 

«  Loys,  Ole.  ,  nosire  tiis  cher  et  tios  ami  nepveu  et  cousin  le  duc  de 
»  Brelaiifue  nous  u  fait  remonslrer  que  le  dicl  duchié  de  BreUtijj'ne  thl  très 
9  ancien  et  de  tW'S  grande  étendue ,  environné  de  divers  pays  aux  quels 
»  sont  constituez  et  établis  plusieurs  éveschie»  et  dignités ,  comtés ,  n- 
»  comtés ,  baronies ,  terres  et  seigoeuries,  grandement  doaé  et  privilégié; 
»  et  que  ta  plos  part  des  demoarans  et  habilaos  en  iccUuy ,  parceque  en 
t  gitnt  partie  ils  sont  demoarans  ès  lieui  mafoUissant  snr  les  limites  de  la 
»  mer  et  abontissaoi ès  dvdilés  de  Normandie,  dTA^iou ,  comdéa  deMion 
»  et  do  Majne^  se  sont  fort  appliquez  et  adonnes  an  fiiict  et  exécntioo  de 

•  marchandises ,  et  pour  le  fiiict  d*icei1es  marcliandises  et  antres  négoees 

>  do  pays  esercer,  les  dues  de  Bretaigne  prédécesiears  de  nostic  diet  aap* 
9  Yen  ont  de  grant  ancienneté ,  en  osant  des  droits»  préémloenoes  et  li- 
a  bertés  dont ,  entre  antres.  Us  ont  droit  et  acoonstumé  d'oser,  blet  fotgier 
1  au  dit  dncbié  monnaie  d'or ,  bhncbe  et  noite ,  aox  armes  et  coings  dV 
a  celioy  dncliié  :  tootes  Toyes  poorceqoe  depois  ancon  temps  «n  ça  on  ne  a 
»  fidct  ne  forgié  monnoye  d*or  an  dit  duchié ,  et  <ioe  par  ce  discontiauacloi 

•  y  est  intervenue,  nosire  dit  nepveu  qui  en  veut  &ire  Torgier  au  dict  dn- 
»  chié ,  double  que  nos  officiers  et  autres  feissent  refiiis  on  dilBenllé  de 
i  soulUr  ioelie  estre  allooée  et  avoir  cours ,  et  mise  en  noetie  royaume, 
t  en  nous  requérant  que ,  pour  à  ce  obvier  «  loi  veuiUions  octroyor  nos 
a  lectres  sur  ce.  Pour  ce  esiF-il  qnc  nous ,  ec  considéré ,  et  roesmeœent 
»  qoll  noos  est  duement  apparu  que  les  prédécesseurs  ducs  au  dict  duchié 

•  ont  par  ddevantfaict  forgier  monnoye  d'or  au  dict  duchié ,  vooJans  oostre 
B  dict  nepveu  cstre  entretenu  ès  droits  et  libertés  dont  ses  prédécesseurs 
»  ont  joy,  à  icelluy  nostre  nepveu  en  ensuivant  l'usage  que  ses  prédéces- 
»  scurs  ont  par  cldcvanl  eii  de  furgier  nionnoye  d'or  au  dicl  ()ays,  avons 
»  nonol>slant  la  di  conliuuaeion  sur  ce  inlcr\('nue  ,  permis  et  j)ar  la  teneur 
»  de  ces  présentes  pernietlnns ,  voulons  o\  nous  plaist  que  il ,  et  ses  suc- 
»  cesseurs  durs  «!p  H?'»»t;^i[rne ,  puissmi  1 1  li  nr  liii>.'  faire  forgier  tontes  et 
»  quanif's  fois  fine  Imhi  leur  '-<Miihiei'a ,  uioiiikinc  d'or  au  diet  pays,  et  que 
»  iccile  iiiounoye  d  ur  avec  la  lil:iiicheet  la  nuire  ijur  de  prt'senl  on  y  forge, 

>  ait  eours  et  mise  par  tout  uostre  royauluie  ,  vw  ijardant,  quanta  l'or, 
»  poix  et  aloy,  seloii  1«  »  ordonnances  royaulx  faictes  sur  le  Cadet  des  moo- 

•  noyés.  Si  donnons  en  mandement ,  etc.  (2) 

Charles  de  France ,  frère  do  roi ,  jouissait ,  pour  son  do« 

cbé  de  Guyeiuio  dti  nuMiie  privilège  que  les  rois  d'Angleterre 
avaient  eu  de  frapper  de  la  monnaie  d'or  dans  ce  ducbé.  Le  doc 
de  Bourgogne  frappait  de  la  monnaie  d'or  tant  dans  son 
duché  de  Bourgogne  que  dans  ses  états  de  Flandres.  Enfin ,  et 
par  suite  d'un  traité  fait,  eu  1475,  avec  (juiilaume  ViU,  tib 

(1)  Meieral ,  10,  291.  Dudoa ,  Hist  de  Looia  XI ,  U?.n,  p.  99. 
(t)  Ordono.  dea  rois  de  Fraooe,  XVI ,  M. 
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de  Louis  de  Uiâious,  prince  d  Orange^  ce  prince,  outre  le  droit 
de  s'ffitHaler  par  Ea  grâce  de  Dieu ,  eot  la  pemissioit  de  frapper 
de  la  moniuite  d*or  (1);  permission  dont  ses  prédécesseurs 
avaient  osé  drjMiis  longtemps  en  verln  de  cuiiccssions  de  l'em- 
pire, putsquii  existe  des  florins  d'or  de  Raymoud  de  Baux» 
lfl*du  nom,  leqoel  vhraitde  4540 à  i393  (2). 
Les  monnaies  fiibrtqoées  sous  le  règne  de  Louis  XI  furent  : 

En  noonaie  noire:  L*obole  ; 

Le  denier  tournois; 
Le  donuT  psfisis; 

Le  double  tournois. 
£o  liillon  :  Le  denier  bourdebis  ; 

Lo  Tiard  ou  hardy  de  France; 

Le  liard  du  Dan|ihîné  ; 

Le  blanc  et  le  denii-biaiie* 
En  ai^nt  :  Le  gros  et  demi-pTO<î. 

Ea  or:  Le  denier  (Vor  h  V/h-m  ,  de  France  et  de  Bauphioé; 

L'angelot  ou  dcoier  d'or  à  l'ange. 

On  doit  trouver,  surtout  au  commencement  du  règne,  beau- 
coup de  monnaies  aux  types  de  Charles  VII ,  puisque,  dès  sou 
aiènement,  Louis  XI  avait  envoyé  par  Guillaume-Ie-Maçon  des 
iastmcUoDS  à  tous  les  généraux-maîtres,  pour  leur  prescrire 
de  De  faire  aux  monnaies  d'autre  changemeni  que  celui,  indis- 
pensable, du  nom  du  roi.  Mais  bionioi  les  types  furent  modi- 
fiés. Louis  XI,  qui  parut  s*étudier  à  faire  loui  différemment 
qu'avait  fait  son  père ,  et  à  prendre  le  contre-pied  de  sa  con- 
duite; qui  éloigna  de  sa  jK-i  sonne  tous  ceux  à  qui  le  feu  roi  avait 
accordé  sa  conûance»  ei  admit  ù  sa  cour  et  dans  sou  intimité 
lous  ceux  qui  en  avaient  été  écartés  sous  le  règne  précédent; 
qui  abolit  cette  pragmaUque  à  laquelle  le  roi  Charles  VII 
et  tout  le  clergé  de  France  aiiachaient  une  si  haute  impor- 
taoce;  qui,  enfin,  prit  ses  alliés  parmi  ceux-là  même  que 
Charies  Vil  regardait  comme  ses  ennemis  (5);  Louis  XI  ne  pou- 
vait conserver  longtemps  les  types  de  la  monnaie  do  son  père. 
Q  introduisit  sur  la  mouuaie  noire  et  de  billon  le  type  dit  au 

(1)  Duclos  ,  Hist.  (lo  Lnins  XI ,  liv.  111,  2G4. 

(2)  Duhv,  I  ,  100  ,  i>l.  XXVI. 

(3}  Àuquetil ,  liisU  de  France ,  111,  278. 
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ehapelet,  qui  GOnsUlait  eo  ud  eniourage  en  forme  de  cœur  ou 
de  trèfle  renversé,  formé  par  trois  arcs  do  cercle.  Ce  lype  pa- 
rait avoir  éic  empruoté  aux  monoaiea  de  la  Bretagne  ;  car  on 
a  po  voir  daos  rordonoaDce  du  7  juin  1456,  rapportée  précé* 
demmont  p.  252  de  ce  volume,  qiio parmi  les  monnaies  étran- 
gères »  doiii  Cliaries  Vil  loierailla  circulaiioo  daus  ie  royaume, 
se  trouvent  les  blancs  bretons  faits  au  chapelet.  Ce  type  dn 
diapcîet  ftit  continué  sous  Charles  VIH»  et  c'est  un  des  signes 
parlicnliers  aii\<iue's  on  reconnaît  son  monuoya^o. 

L'obole  ou  maille  tournois  se  fabriqua  d'abord  à  un  denier 
de  loi  9  argent  le  roi  (  ~  )  f  ^  Ui>ll^  ^  ^  >u  marc.  Mais  au 
mots  de  janvier  1470,  le  titre  ne  fut  plus  que  de  18  grains  de 
loi  { -th)  »  Gt  la  taille  fut  abaissée  à  470.  Le  pied  de  monnaie 
était  alors  56s  11  ne  parait  pas  que  le  type  ait  éprouvé  de  mo- 
diflcation. 

Pl.  xxxxv,  n*"  4.  Au  droit,  dans  le  champ,  couronne  solitaire 
à  trois  fleurons;  légende  Lvdovicvs  rex.  Au  revers,  croix 
dite  anglaise  partageaui  en  quatre  groupes  de  lettres  la  lé- 
gende: Obolvs  civis.  Nouv«  Ducange,  pl.  xui»  n«  S;  Leblanc, 
p.  500;  Calai,  de  Lombardy,  n"  102. 

La  présence  de  la  croix,  anglaise  indique  que  cette  obole 
a  dù  être  fabriquée  au  commencement  du  règne  de  Louis  XI 
et  sur  les  coins  de  Charles  Vit ,  dont  on  fit  seulement  dispa- 
raître le  nom  ;  c'est  donc  le  eoin  qu'employait  Cliaiks  MI, 
et  non  celui  que  lui  attribuent  Leblanc  et  Uucauge ,  comme 
je  l'ai  expliqué  en  son  Heu. 

Le  denier  tournois  se  fabriquait  ft  un  denier  de  loi  (  ) , 
h  la  taille  de  240  au  marc.  Chaque  pièce  pesait  19  groins 
(1  gram*  29  cent.)  dont  la  valeur  iulriusèque  est  de  0  f.  01  c. 
66  mill.  Le  sol  tournois  sera  donc,  comme  sous  Charles  V0 
de  0  fr.  19  cent.  09  mil!.,  et  la  livre  tournois  de  5  fr.  98  cent. 
40  mill.  11  n'apparaît  pas  qu'il  ait  été  donne  sous  Louis  Xi  uue 
grande  extension  à  la  fiibrication  du  denier  tournois;  car  de 
toutes  les  ordonnances  de  ce  prince  une  seule,  celle  du 
4  5  septembre  1476,  prescrit  la  fabrication  de  cette  monnaie, 
il  est  vrai  que  sous  Charles  VII  il  en  avait  été  lubrique  une 
quantité  assez  considérable,  à  différentes  époques.  Comme 
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celle  ordonoaoce  de  1476  est  relative  à  la  Mrication  de  toute 

la  monnaie  uoiie  douL  il  va  éire  parlé,  je  vais  eo  reproduire* 
te  telle  : 

c  Lojs ,  etc.  Comme  dous  ayoas  esté  adveriis  que  en  nosire  royaume  |  a 
»  gnnt  «joanlfté  de  mailloa  qoi  ae  mecleiit  et  ont  coora  lea-  deux  pour 

•  daq  dealers  lonmoia,  lea  qnciiea  aoat  Maes ,  et  ne  tiennent  polot  de 

>  lof  ^et  aoaai  qne  pleaieura  marcbaos  et  antrea  mdent  et  débitent  paiu  » 

■  lin,  et  antres  denrées  et  marchandises  à  antre  prix  et  espèces  de  raon- 
i  Mjei  qne  celles  qui  par  nos  ordonnances  dernières  Ihictes  avons  donné 

•  atair  cours  eo  nostre  diei  royaume,  en  qwy  lelilctile  la  chose  pnbliqna 
9  dlcelles  eat  graodement  Intéreasé  et  dommaigé  »  pour  la  quelle  nous. 
»  ayons  advisé  qn*il  est  expédieut,  convenable  et  nécessité  de  faire  forgier. 

•  en  ancnnes  de  nos  monnoyes  des  deniers  parisis  et  aussi  des  deniers 
«  tournois  et  doubles  tonmois ,  et  Cfilro  décrier  dictes  mailles  :  pour  ce 
»  C8l-a  qne  oons  t  voubns  noslie  dicte  déilbéracion  estre  mise  à  ciécu^ 

>  tion ,  tous  mundoQs ,  et  commettons  par  ces  préseiiles  ,  et  k  cbascun  de 
»  TOUS  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  vous  faictes  fiiire  exprès  comman- 

>  dément ,  inhibition  et  deflensc  de  par  nmis,  par  cry  pubticquc ,  k  son  de- 

>  trompe  et  autrement ,  en  la  maniiirc  que  nul  n*en  puisse  prétendre  cause- 

•  d'ignorance  ,  sur  peine  de  conflscation  de  corps  et  de  biens ,  à  toutes 
»  manières  de  pons  ,  de  rjucliinc  <  stat  on  condition  qu'ils  «^nieiit ,  que  nul 
»  ne  soit  plus,  d'ores  en  :iv:int ,  si  os»'*  ni  si  liardy ,  He  fn'-fir»*  ,  aUoiuT  ne 

>  prifudre  auruue  des  dites  mailles  qui  uut  accousUuuf  a\«nr  cours  par  ci-* 
»  devant ,  les  tlnix  lutnr  ung  denier  touri.ois  ,  «  l  que  (  êiil\  <\n'i  eu  auront 
»  aucunes  1rs  n[n>ui  teril  au  bilinn  do  nos  monnoyes  :  el  avrcqiies  ce  qne 
»  Duh  luarehnus  ,  Inveniifrs  ,  lK>»laiigers  ,  ne  nulires  ([uel/.  eompies  ,  ne 
»  ^rendent ,  ne  achaleul  «l'ores  en  a^^anl ,  pain  ,  mm  .  i''  autres  denrf^es  ou 
»  ii!3r(  )iniiiii-<  s  »  à  aullre>  iih»{iuo\es  que  à  celles  que  [tar  nus  dilc:»urdou- 

>  iiaiuLs  asoiis  ordoiiué  avoir  cours  en  nostre  royaume;  en  oïdire  ,  man- 
»  duiiî»  à  vous  ,  i:t'n(''raulx  maistres  de  nos  diètes  monnnyrs  ,  laire  forgier  en 
»■  monnoyes  pai  iu  uUères  on  vous  verre/  eslre  à  faire  ,  des  deniers  parisis  à 

•  UQg  denier  de  luy,  arijenllc  roy,  à  deuv  grains  de  remède ,  de  \\j  sois  de- 
»  taille,  qui  auront  cours  pour  ung  denier  parisis  la  pièce  ;  et  semblahlement 

•  les  doubles  deniers  tournois  II  ung  denier  douze  grains  de  loy,  argent  le 

•  roy,    deux  grains  de  remède»  de  xiy  sols  de  taille  les  quels  auront 

■  eaars  pour  l'y  deniers  tournois  la  pièce  ;  et  aussi  des  petits  tournois  à  ung 
»  denier  de  loy  ,  argent  le  roy  p  à  deui  gnùns  de  remède  ,  de  xx  sols  de 
»  taille,  qui  auront  cours  pour  ung  denier  tournois  la  pièce;  en  Ihisant 
9  donner  aux  changeurs  et  marchans  dix  Kvrfs  tournois  du  marc  d'argent; 

•  lesquels  soicot  pareils  el  sembUbles  à  ceux  qui  par  cidevant  ae  eûaaient 

>  en  nos  dictes  monnoyes  (1).  > 

Le  type  du  deuier  louruuis  de  Louis  Xi  ue  se  diÛ'éreociait 
de  celai  de  Cbaries  Vli  que  par  Tentourage  particulier  auquel 
OB  denmiit  le  nom  de  chapelet. 

(t)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  XVIII,  906. 
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N"*  2.  Au  droit»  dans  le  ciiamp,  deux  fleurs  de  l^s  iuxUH 
posées  dans  ud  entourage  trilobé  en  forme  de  oœor;  lé<- 

gende:  LvDOVicvs.  fbancor.  rex.  Au  rev€i*s,  croix  palée 
dans  un  comparliment  à  quatre  lobes  formé  par  quatre  arcs 
de  cercle  ;  légende  ;  iS^TvaoMvs.  avis.  Fa^iiiic.  Nonv.  Docange» 
pl«  m ,    9.  Gâtai*  deLonbardy,  n>  IMl 

Leblanc  donne  le  dessin  du  denier  louniois  au  in^mc  type  , 
mais  interverti.  11  place  trois  fleurs  de  lys  daos  le  champ  tri- 
lobé avec  la  légende:  TvaONVS  ans  fianc;  du  o6té  opposé* 
il  place  la  croix  dans  le  comparliment  h  quatre  lobes,  atec  la 
légende  :  Lvdovicvs.  d.  g.  franc,  re.  Leblanc ,  p.  306. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  sous  le  u**  197  une  autre  va- 
riété. An  droit ,  deux  ffenrs  de  lys  dans  le  ebamp  trilobé  ; 
légende  :  Lvdovicvs.  franco,  r.  Au  revers ,  la  croix  dans  un 
cbaiiip  uilobé  couuue  au  droit;  légende:  Tvrokvs.  Gifis. 

PRAMGOR. 

Le  denier  parîsis  se  Êibriquait  à  on  dénier  de  loi ,  argent  le 

roi  ('vtfj,  à  la  taille  de  192  au  marc.  L'ordonuLuice  du 
45  septembre  1476  rapportée  plos  haut,  ne  uiodifla  à  cet 
égard  rien  de  ce  qui  se  pratiquait  antérieurement.  Chaque 
pièce  devait  peser  24  grains  (  l  gi  am.  27  cent.  )  dont  la  valeur 
intrinsèque  est  de  0  fr.  02  cent.  10  mill.  de  notre  uioiiuaie. 
Son  type  rappelait  celui  de  la  monnaie  de  même  nom  frappée 
par  Cbarles  V. 

N<>  5.  Au  droit ,  dans  le  ebamp ,  le  mot  Fba  ,  entre  deux 

barres  horizontales  et  sunnunie  d  une  couronne  à  vïuq  lleu- 
rons;  légende:  Lvdovigvs.  d.  g.  frac.  rex.  Au  revers,  croix 
fleurdelisée  ;  légeode  ayant  en  téte  une  couroaoelle  :  Piw- 
sivs.  ciMs.  FHAN.  M.  Nouv.  Ducaugc ,  pL  xm,  n<*8;  Leblanc» 
p.  306;  de  Loaibardy,  n"  195. 

Leblanc  donne  un  second  type.  Au  droit»  dans  le  ebamp» 
une  grande  coaroime  solitaire  à  cinq  fleurons  ;  légende  :  4<  Lv« 
Dovicvs.  D.  G.  FRAC.  REX.  Au  Tcvers,  croix  fleurdelisée;  lé- 
gende :  pAntsivs  civis. 

Le  double  tournois,  suivant  Tordoonanee précitée,  devait 
se  fabriquer  h  un  denier  douze  grains  de  loi ,  argent  le  roi 
(tÎt»)»    1^  tiiiilc  de       au  marc.  Chaque  pièce  devait  doûc 
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petar  99  grsMBs  { (.1  gran*  57  eent  )  dnot  l«  valeur  nttriiisèqiie 
etide 0  fr.  05  ceot  84  miH.  Deox  deniers  tournoie  ne repré^ 

senteraiciK  en  v;ileur  iiiU  iitbtHjue  que  0  Ir.  05  conl.  33  uiiU. 

DucuDge  ul  Lebianc  ne  préseotent  dans  leurs  plaucbes  au-» 
ciiD  deeeîn  du  double  tournoie.  MM«  Goinbrouee  et  de  Lon* 
bardy  indiquent  on  type  idenlique,  mais  différent  quant  aux 

légendes. 

N*"  4»  Suîvaui  M.Goiobroufie  ie  type  présente,  au  draii»  trois 
fleurs  de  lys  disposées  par  3  et  I ,  dans  Tentoonige  trilobé 
dit  au  chapelet  avec  fa  légende  :  Lvdovicts.  frac.  rbx.  Au  re- 
vers ,  une  crui\  paiét;  dans  un  coiiipaniiiient  à  quati'e  ioiies  » 
avec  la  légende  :  Dvplëx.  tvronvs.  fragoii. 

M*  de  Lombardy  donne  le  même  type  au  droit  comme  au 
revers  ;  mais  il  met  en  légende ,  au  droit  :  Lvdovicvs  frakcorv 
REx ,  et  au  revers  :  Tvronvs  ci  vis  francor.  Catal.  de  Lombardy, 
n*  i96.  U  est  vrai  que  l'exemplaire  cité  par  M.  de  i*ombardy 
est  soupçonné  d*étre  le  produit  d'une  contrefiiçon  ;  et  lui- 
même  indique  que  te  monnoyeur  infidèle  qui  a  fabriqué  ce 
double  sans  aucun  alliage  s'est  gardé  d  y  mettre  son  diffé- 
rent. 

Je  donne  de  préférencê  le  type  de  H.  Combroiise,  parce- 

^tl  est  plus  conforme  aux  règles  du  monnoyage  cl  a  iu  laou- 
naie  de  même  espèce  frappée  par  Charles  VUL 

Le  dêmer  Borddmê  était  une  ancienne  monnaie  de  Guyemie 
devenue  monnaie  royale  comme  nons  l'apprend  Pordomiaice 

rendue  au  Plessis-los-Tours ,  le  17  novembre  1478,  qui  en 
prescrit  la  fabricaiiou.  Celle  ordonuauce  du  17  novembre  offre 
va  iniérét  Imlorique*  Charles  de  France,  frère  du  roi  LiOnisXI, 
loresti  du  duché  de  Guyenne  par  suite  de  Téchange  forcé  que 
te  roi  lui  avait  laii  recopier  contre  son  premier  apanugo  de 
^or^laQdie  qui  le  rendait,  pour  la  traiiquilliie  du  royaume» 
irop  voishi  de  la  Bretagne  (I),  avait  foit  fabriquer  beaucoup  de 
<^tie  monnaie  qui  circulait  principalement  à  Bordeaux ,  d^oik 
l*ivieni  suu  nom  tle  deiiior  iUM'dciais.  Api  es  la  inoi  lde  Char- 
ly) en  1472  »  Louis  XI  reprit  possession  du  duché  de  Guyenne , 

(1)  Anqnelil,  Uit.  de  Pnaee,  Itt,  548. 
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61  pour  fiEM^iliter  les  transàcUoos  cominerciales  de  ce  pays  il 
ordonna ,  sur  la  demande  des  aniorîtés  locales,  nne  noofeite 

fabrication  de  cette  monnaie. 

«  Loys ,  etc.  L'umble  supplication  de  nos  chiers  et  bien  amcs  les  maire , 
»  soubz  maire  ,  jurés ,  bourgeois  et  habitans  de  noslre  ville  et  cité  de. 
»  Boiirdeaulx  avons  reçu  conienaiil  que  par  cydevanl ,  de  granl  ancienneté 
»  on  a  accousluiné  faire  et  battre  en  la  nionnoye  de  nostre  dite  ville  des 
B  liardyz  ayant  entirs  pcinr  !ij  deniers  tournois  la  pièce  ,  et  les  'î»*niers 
»  Bourdelais  a\;iiiL  (  (  iirs  les  crnij  pour  unp^  haniy  ,  fl  mesfnenient  ancun 
»  temps  paravant  que  nous  Iwillassions  à  iVu  nn>ire  frère  Charles,  eu  son 
»  vivaut  duc  de  Guyenne  ,  le  dit  pays  et  duché  de  Guyenne  ,  nous  voulus- 
»  mes  et  ordoniiasines  estre  fait  ts  des  dits  hardyz  et  deniers ,  c'est  assa- 
»  voir  les  dits  lianlyz  à  iij  deniers  de  loy  ,  argent  ieroy  ,  nj  grairïs  de  re- 
»  mède,  et  de  taille  à  seize  sols  huit  deniers;  et  lors  donnions  du  marc 
»  d'argent  iv  livres  tournois  ;  elles  dits  deniers  à  xvj  grains  de  loy,ès  quels 
»  deniers  y  avait  une  fleur  de  lys:  et  semblablement  du  temps  que  nostre 
»  dit  feu  frère  a  tenu  le  |»ays  et  doché  de  Guyenne  ,  ont  esté  forj^ez  dis  dits 
»  liurdyz  à  semblable  loy  et  tk  la  taille  de  xvi4  sols  ,  et  l'on  douuail  i\  livres 
»  vij  sols  vj  deniers  tournois  du  marc  d'argent  ;  les  queLt  bardyz  et  deniers 
»  Bourdelais  estaient  et  sont  grandement  propices  et  servant  w  &ict  de  là 
9  chose  publique  de  la  dite  ville  de  Bordeaux  et  pays  d'envinm*  Tooies 
»  foys ,  pource  que  te  Uespas  de  nostre  dit  feu  frère  ooos  avons  fidi  cer- 
»  laines  ordonnances  sur  le  fiùct  de  nos  monnoyes  ès  quelles  D*est  fuda 
»  aucune  menUon  d*iceu1x  hardyz  et  deniers  Bourdelais»  et  que  uous 
•  avons  ordonné  plus  bauU  prii  du  marc  d*arseiil  qu*il  n*avail  accoostamé, 
»  Ua*a  depuis  esté  bit  ancun  des  dits  hardji  el  deniers  Bourdelais,  et  i 
»  cette  cause  n*y  en  a  plus,  et  comme  nuls  au  pays  «  parce  que  cealx  qû 
9  estaient  foicts  dès  lors  ont  esté ,  par  succession  de  temps  »  transportés 
>  hors  du  dit  pays  :  el  pour  ce  nous  ont  umbiement  supplié  et  requis  qoe 
»  pour  te  bien  de  la  chose  publique  de  nostre  dite  ville  et  du  pnjs  d*en<- 
»  viron,.  il  nous  plaise  ordonner  et  permettre  que  en  ioeile  noslre  hm»- 
»  noye  de  Bourdeaulx  se  face  et  puisse  fiiire  des  dits  hacdyx  et  deniers 
»  Bourdelais.  Pourquoy  nous,  ce  que  dit  est  considéré,  et  sur  ce  e&cofr- 
»  seil ,  advis  et  délibéradon  avec  aucun  gens  de  nostre  conseil ,  avons 
»  voulu  el  ordonné  ,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes ,  que  d'ores 
»  en  avant  seront  faicts  et  battus  en  nostre  dicte  monnoye  de  Bourdeaulx, 
»  des  dits  liardyz  et  deniers  Bourdelais  qui  seront ,  c'est  assavoir  les  hardyz 
»  à  iij  deniers  de  loy ,  argent  le  roy  ,  à  deux  grains  de  remède  ,  et  xviij 
»  sols  de  taille  ,  pour  trois  deniers  de  cours  ;  et  les  dits  deniers  Bourde- 
»  lais  h  x\j  grains  de  îoy ,  ù  deux  grains  de  remède  ,  de  wij  sols  vj  de- 
»  niers  de  titille  ,  el  de  (  ours  ,  Ifs  riiKj  pour  un  hardy  ;  el  sera  donné  pour 
»  marc  d'argent  qui  y  sera  ouvit- ,    [  Mur  elinsiMin  marc  d'ari^i-nt  allayé 
»  ainsi  que  dessu&estdit ,  dix  livres»  tournois,     vous  mandon;»,  etc.  (1;  » 

Le  denier  Bordelais  se  fobriqaait  donc  à  seize  grains  de  loi  > 

(1)  Ordonu.  diis  rois  de  France,  XVllI,  43±. 
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vgeai  le  roi  (  r'f,  )  a? ec  aoe  tolérance  de  deui  grains  »  ce  qui 

réduisait  le  titre  de  quatorze  grains.  La  taille  était  de  270  au 
marc.  Le  poids  de  chaque  pièce  se  trouvait  de  i7  grains 
(Ogram.  90  cent.)  ayant  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  00  c. 
MwM.  Il  ftlUdl  cinq  de  ces  deniers  Bordelais  pour  foire  un 

kiidy  ,  aiih  (  iiiuiiii;ii(î  de  Guyenne  dont  il  va  éire  pai  lé. 

li*  Le  denier  Uot  dciait»,  uiouuaio  de^  plus  e^Ligues  quant 
àMBodttle  et  à  sa  valeur  »  avait  pour  type  au  droit,  «une 
ttÊt  Û%  lys  solitaire  occupant  tout  le  champ  ;  légende ,  ^^Lv- 
dovicvs  rex.  Ail  11; vers,  dans  le  cii;uii[* ,  une  croix  pulcc  ; 
légende  SiT.  HOME.  dm.  bknkdi.  ^'QUv.  Ducuuget  pL  ILIH, 
1^19;  Leblanc,  p.  306;  Catal.  de  Lombardy,  n*  199. 

Le  kardij  ou  liard  Hardy  était  une  anire  monnaie  propre  à 
la  l»u}<jiint* ,  et  d'orij^ine  anglaise.  Lik  i^^i  ciiée  dan:»  une  or- 
àmoauce  de  ChaHes  Yl  du  29  avril  i405  (i) ,  comme  une  des 
MÉoaies  étrangères  dont  le  cours  faisait  tort  à  la  circulation 
tomonnates  de  France,  et  décrîé^e  pour  ce  nioiif.  Charles  VII, 
par  son  ordoutiauce  du  7  juin  i4ôo  (^2),  <  n  toléra  le  cours 
ea  Guyenne  pour  deux  deniers  et  demi.  Louis  Xi  se  l'appropria 
stk  rendit  monnaie  royale.  Elle  se  fobriquait,  comme  on  vient 
ëe  le  voir  par  l'ordonnance  du  17  novembre  1178  ,  à  trois 
tiemers  de  loi»  argent  le  roi  (^V»)  '^^^^  une  tolérance  de 
daiigrslna  »  à  la  taille  de  âi6  au  marc.  Son  cours  éuit  de 
liab  deniers  tournois.  Chaque  pièce  pesait  24  grains  (  i  gram. 
14  cent.)  tl  auiaïL  une  vah  ar  intriu^ci^uc  de  0  fr.  Oi  cent. 
08  nitU.  £n  faisant  le  rapprochement  de  la  valeur  de  celle 
pîèse  avec  la  valeur  de  celles  dont  elle  était  le  multiple,  on 
VËI»  <io'îl  y  a  concordance  aussi  eitacte  que  possible.  Trois 
deniers  iuurii')i:>  i  «  j.i  ■  i  uleraienl  .uij m  u  inii  0  f.  Oi  c.  'J5iu., 
eidaqdeniers  Bordelais  0  fr.  04  cent.  90  mili.  Le  liard  hardy 
tVttfr^éoim  non  senleraent  dans  la  Guyenne ,  mais  encore  dans 
Ifs  provinces  du  midi  de  la  Fiance.  Le  (ype  elaii  cahjué  sur 
ceiui  lies  liardys  frappes  par  les  rois  d'Angleterre  ei  par  le 
Mtos  lfeir  ;  qu'on  trouve  rapportés  dans  Touvrage  d'Aios* 

(DOrrIonn.  des  roifl  de  France,  IX,  6L 
{%  m.,  UV,  380. 
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G.  Au  lif  uit,  dans  le  champ ,  l  eiligie  du  roi  à  mi-corp* 
ei  courooné  ;  leuaut  de  la  maiu  di'oiie  une  épée  bauie  ei  de  la 
gauche  uo  sceptre  ;  légeode  :  Lvdoyicvs  rbx.  Aa  revers ,  une 
croix  paiée,  cantonnée  aux  l**  et  4«  d'une  couronnelle,  aux. 
2*  ei  3^  d'uiio  fleur  de  lys  ;  légende  :  SiT  :  nome  :  d.m  ;  BEumNLCTV^ 
Nouv.  Uucange,  pl.  mu,  b«  10;  Leblanc  »  p«  306. 

Leliard»  monnaie  spéciale  en  Dauphîné,  fit»  soos  Louis XI, 
partie  des  monnaies  royales  do  France.  On  trouve,  sous  la 
date  du  18  sepieoibre  1407»  une  ordonnance  qui  eu  prescrk 
la  £il)rication* 

1  Loys,  elc.  Gomme  nous  avoub  esté  inforincs  que  ea  aucuiis  pa}»  el 
»  contrées  de  nostre  royaume  ,  espécialerueiU  eu  nostre  pays  de  Daupbiné, 

>  ait  bi  ^raut  faute  de  nieuue  uiuonoye  ,  mesraemenl  de  lyards  dont  de 
»  toote  ancieuneté  nos  snbjels  du  dit  [>ays  ont  accouslunié  de  user  ,  qu'il 
»  n'y  en  court  à  présent  coinuie  point  par  les  bourses ,  pource  que  dès 

>  lougtemps  DOS  monnoyes  n'y  ont  aucusnemcnt  besoigoé,  ainçois  y  coaft 
»  BioiiDoyes  esiraiigcs  pour  plus  que  elles  ne  valleut ,  au  graot  déception 
»  et  fraude  de  nos  dicte  subjets  et  de  toote  la  chose  poblique  ,  et  serait 
»  phis ,  se  proaspie  proMan  n*y  estait  ptrnoat  domée,  ainsi  qaie  renenh 
«  tiéiioiisaflsté:  savoir  fusons  qnenMs»  ces  ebooesesMidéfées,  quisv 
»  toutes  cboses  désirons  le  soulagement  de  nostre  peuple ,  et  ayons  consid^ 
»  lacion  en  ce  que  en  nostre  dit  pays  du  Dsupbiné  a  esté  plus  comoranémeat 
•  Uflllé  de  nennoyos  de  tiuis  dentefs  bi  plèoe  *  et  leur  est  plus  coauDuae 
a  et  plus  aisée  <pe  antn»  voulaBs  en  co  et  aumaieot  km  petresir  èi 
1  nanièie  à  enli  plus  aisâe  et  oonfeoablet  pour  ces  causes  et  oousidéia» 
a  dons ,  et  par  Tadvis  et  déliliérsclon  des  gens  de  nostre  conseil  et  desgé- 
»  néraub  malsties  de  nos  vonnoyes  »  svoos  voulu  et  oidooné ,  voulons  et 
a  aidonnons  que  en  nos  Bsonaoyes  du  dit  psgis  de  OsupUné,  ai  par  toutes 
9  les  aulNS  de  nostre  dit  loiauiae»  seront  d'oies  en  avant  Ibi^  dealsn 
9  bhincs  sppclés  lyards  de  Ftance ,  de  trois  deniers  de  loj»  argent  le  tù$  , 
9  de  seize  sols  de  taille  au  marc ,  qui  aim>nt  cours  par  tout  nostre  royaume 
a  et  nostre  pays  de  Banpblnè,  pour  areis  deniers  tournois  la  pièce,  et 
a  auront  las  cbangeurs  et  marchaos  fréqueotaos  les  dites  monnoyes ,  da 
a  mare  d*srgent  allayé  à  la  dite  loy  buU  livres  quinte  soU  tournois  (1).  » 

Telle  est  l'origine  de  la  monnaie  tic  Luîvre  qui  cii  cule  en- 
core en  ce  moment  par  tolérance  pour  le  quart  du  soi  de  cui- 
\ve  encore  en  usage.  Cette  aaonoaie  contenait  alors  de  Targent 
et  se  fabriquait ,  comme  le  hardy  de  Guyenne»  à  trois  denien 
de  loi,  argent  le  roi  (  -yf-,  ),  à  la  taille  de  19-2  an  marc.  Son 
cours  légal  était  de  trois  deniers  tournois.  Chaque  pièce  de* 

(I)  Ordoon.  des  rois  de  Firance ,  XVHl ,  IS. 
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mi  peser  24  grains  (i  grau.  27  cent.)  qui  valent  inlrinsè- 
quemeoi  0  fr.  06  cent.  30  vill. ,  valeur  supérieure  à  celle  de 
trois  deniers  tournois  qui  ne  représenteraient  aujourd'hui  que 

0  fr.  04  cent.  95  mill.  Je  ii  ai  pas  vu  do  liards  au  nom  de 
Louis  Xi.  Leblanc  ni  Ducauge  n'eu  oui  donué  les  dessins. 

De  tous  les  blancs  en  usage  sous  Charles  Vil  un  seul»  le  blanc 
à  la  couronne»  fut  conservé  sous  Louis  XI,  et  il  en  fut  fabriqué 
une  uouvellc  espèce  sous  lo  imin  tiu  blanc  au  soleil.  Ce  sont 
les  seules  espèces  de  celle  nai lire  qui  fureiii  on  nsugc»  sous 
Louis  Xi»  sous  le  nom  de  grandâ  blana.  Le  blanc  à  la  couronne 
se  Ikhriquait  au  litre  de  ciiK]  deniers  de  loi ,  argent  le  roi 
(f/fJi  î*  Ullic  tic  "JU  au  luarc.  Son  cours  légal  était  de  dix 
deniers  tourAoi&«»  comme  sous  Uiai  les  VII.  Ou  frappait  au 
même  titre  des  demî^blancs  qui  valaient  cinq  deniers  tour- 
nois. Une  ordonnance  du  S8  décembre  1475  (I)  éleva  le  cours 
légal  du  blanc  à  onze  dciat'rs,  et  du  lit  iiii-M  iiiC  à  cinq  deniers 
eidena.  Cliaque  blauc  devait  peser  51  graius  ("2  gr.  7U  cent.) 
dfui  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr.  22  cent.  Le  demi-blanc 
devait  peser  95  grains  ;  (  i  gram.  55  cent.  )  dont  la  valeur  m- 
Uiii^ïtique  est  de  0  fi".  1 1  ccuL  L  claU  uu  peu  pins  (pie  la  valeur 
esa^io  do.  onze  deniers  et  de  cinq  deniers  et  demi.  Plusieurs. 
Uapcs  à  la  couronne  que  J*ai  vérifiés  ne  pèsent  communé- 
ment que  47  grains  (2  gram.  49  ceni.)  ;  quelques-uns  même» 
quoique  bien  conser\cj>,  un  p4:â4jai  ipie  ï'2  gi.iins.  La  labri- 
caiisiu  du.  blanc  à  la  couronne  cessa  en  i475  et  lut  remplacée 
pae  cette  du  blanc  au  soleil. 

Le  lype  du  blauc  à  la  couronne  était  en  tout  conforme  à 
celui  de  Ciiarles  VU  ;  le  nom  du  roi  elaii  '^enl  ulian^enR  Ui 
opéré.  Om  retrouve  les  mêmes  manières  de  différencier  les  la* 
btieplioDS  au  asoyen  de  points»  de  molettes,  d'étoiles»  ou^ 
vous  auLio  si-  nes  placés  entre  les  lettres  des  légendes. 

N"  7.  Au  drt)it,  dans  le  champ»  l'écu  de  France  chargé  de 
INM  fluuni'do  lys  limbré  d'une  couronne  et  accosté  de  deux 
aalats,teoforuiécs  dans  trois  arcs  de  cercle  qui  servent  d'e»< 
tauragis^à  i  t:cii&»<i>)U.;  léguude  :  ^' Lvuovlcvs.  FRÀ£ii.oRVM.  uëx. 

{i)  Ordonn.  des  rois  de  Fiance  »  XVII^  807. 
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Au  revers  »  dans  le  champ ,  croix  pâtée  dans  ud  compartî- 
meal  formé  par  quatre  arcs  de  cercle  réunis,  et  caotou- 

nëe  l^'el  4*  d'une  couronnelle,  aux  2*^613*  d  iinr  (leur 
de  lys  i  légende:  i$(  SiT  :  komen.  dni.  bënëdictv.  Le  point 
secret  qui ,  sur  ce  blanc,  est  placé  sous  la  21*  lettre  de  la  lé- 
gende du  droit,  indique  rhôtel  monétaire  de  Châlons-sur^ 
Saône.  Poids  AU  grains  (3  gram.  23  cent.)-  Nouv.  Ducange  , 
pl.  XIII ,  D*"  5  ;  Leblanc  »  p.  306  ;  Catalogue  de  Lon&bardy , 
dMOO. 

Le  demi-blanc  ne  présentait  nu  revers  qu'une  couroDnelle 
et  une  fleur  de  lys  dans  les  angles  de  la  croix. 

Je  doi»  faire  connattre  un  autre  blanc  à  la  couronne  qui 
présente  dans  la  manière  d'écrire  le  mot  Francorum  nne  abrè> 
viaiion  toute  spéciale. 

8.  Méine  type  que  précédemment  ;  légende  :  LvDoncvs. 
FRiitcoRV.  RBX.  Au  revers«  la  croix  ne  porte  que  deux  fleurs 
de  lys  dans  les  angles  de  la  croix.  Poids  47  grains  (  2  gr.  49  c). 
J'ai  vu  cette  même  abréviation  sur  un  écu  d'or  de  Charles  VII. 

Lorsqu'en  i48i  Louis  XI  eut ,  par  suite  du  testament  de 
Gbarles  III,  comte  du  Maine  et  de  Provence»  réuni  ce  dernier 
conué  à  la  couronne  de  Fiance  ,  il  se  liâla  d'en  prendre  pos- 
session, ei  y  lit  frapper  le  blanc  qui  suit,  avec  la  qualiticaiiou 
de  comte  de  Provence. 

N**  9.  Au  droit,  dans  le  champ,  l'écusson  de  France  Umbré 
d'une  flenr  de  lys  et  accosté  de  deux  autres ,  chacune  enfer- 
mée dans  un  arc  de  cercle  formant  entourage  ti  ilobé;  lé- 
gende ayant  en  téie  une  fleur  de  lys  couronnée  :  Lvdovigvs  : 
RRx  :  francib:  comes:  p.  Au  revers,  croix  pâtée  renfermée 
dans  quatre  demi-cercles  et  cantonnée  aux  4^' et  4*^  d'une  cou- 
ronnelle ,  aux  S"  et  5*  d'une  fleur  de  lys  ;  légende  ayant  en  téte 
une  fleur  de  lys  couronnée:  Sit.  hombm,  mir«  BEMBDicrvii.  Pmds 

47  grains  (2  gram.  49  cent.  ). 

Duby  ,  Supplément,  pl.  v,  n*"*  4  et  5,  donne  le  même  type 
avec  des  variantes  dans  les  légendes.  Le  n<»  4,  porte  au  droit? 
Lvdovigvs:  p: rbx: pvincib:  gom.  Len* 5  porte  au  droit:  Lv«- 

Dovicvs  :  KRAN  :  REx  '.  PRo  :  COU.  Lcblauc  attribue  ces  deux  mon- 
naies à  Louis  Xll. 
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Le  blanc  deiiicr  propre  à  Louis  XI  se  noinniail  blanc  au  S(t^ 
làl.  11  fut  créé  par  ordonnance  datée  ù  l'abbaye  de  Notre- 
Dame- de-la*Victoire-lès-Senlis,  da  dnofembre  1475  «  à  celle 
ëpoqne  curieuse  da  règne  où  le  roi,  pressé  de  tootes  paru  ei 
sur  le  point  dV'ii  «■  écrasé  par  une  ligue  puisi>aiiit3  formée 
coolreluiy  trompait  tous  ses  eauemis  par  des  traités  qu*!! 
n'avait  aocnDemeDi  Tinteotioii  d'exécuter  ;  déucbak  de  l'ai* 
liaaee  de  TAngleierre  le  duc  de  Bourgogne ,  le  plus  redoulabie 
de  ses  adversaires,  l'accablait  d'houueurs  et  de  prévenances, 
et  le  faisait  conseniir  à  lui  abandonner  le  coanétable  Louis  de 
Luxembourg,  comte  de  Si -Paul»  qui  les  avait  irahia  loua  les 
deux ,  ei  qui  devait,  deux  ans  plus  tard ,  payer  de  sa  vie  sa 
trahison. 

Celle  ordonnance  de  1475  prescrit  que  c  de  ey  en  avant 

>  soient  faicts  ei  forgés  grands  blancs  à  quatre  deniers  douae 

>  grains  de  loy,  à  deux  deniers  de  remède  seulement,  et  de 

•  six  sols  six  deniers  maille  de  laille,  au  marc  de  Paris,  qui 

>  auront  du  coslé  de  la  pille  un  cbappelel  et  trois  ileurs  de 
»  Ijfs  dedans,  et  un  soleil  au-dessus,  les  quieulx  seront  aussi 

>  bons  de  loy ,  ei  meilleurs  de  poix  de  deux  deniers  et  demy 
»  au  marc  ,  que  les  gi  aiuls  blancs  que  on  faisait  au  jour  du 

*  trespas  de  nostre  dit  feu  seigneur  et  père,  qui  auront  cours 
»  pour  douze  deniers  tournois  la  pièce,  et  les  petits  blancs  à 

>  réquipolleni  (l)«  » 

Il  serait  à  désirer  que  toutes  les  ordonnances  qui  établissent 
une  nouvelle  monnaie  fussent  aussi  explicites  que  ceiie-ci. 
U  y  aurait  moins  d'incertitude  sur  le  type  de  plusieurs  mon- 
naies dont  l'atlribution  douteuse  a  causé  plus  d'une  erreur. 
Le  blaiic  au  soleil  porté  à  la  valeur  nominale  de  douze  deniers* 
tournois  devenait  à  proprement  parler ,  le  soi  tournois ,  quoi- 
qu'il y  eût  bien  de  la  diflérence  entre  sa  valeur  Intrinsèque  et 
nominale  et  celle  également  Intrinsèque  et  nominale  du  gros 
tournois  de  saint  Louis  qui  avait  été  aussi  le  sol  tournois  va- 
iaot  douze  deoiers  tournois.  A  deux  siècles  d  iaiervalle  parais- 
ssûeat  deux  monnaies  représentant  nominalement  la  même 

(1)  OrdoDoances  des  rois  de  France,  XVUI,  143. 
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chOÊë  avec  des  nèimn  si  difëraites.  Le  blanc  m  soleit  febri- 

que  ù  quatre  deniers  douze  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ri  ri)* 
k  k  taille  de  78  {  aa  marc ,  éounaii  ponr  le  poids  de  cbaqoe 
pièee  60  grains  (3  gran»  48  cent  )  dont  la  valear  hicriMèqiie 
esi  aujourd'hui  de  0  fr.  ^5  cent.  G5  mill. ,  un  peu  [>!us  que  la 
\aleur  intrinsèque  de  liois  deniers  tournois  du  leuips  de  saint 
Louis ,  nais  beaiMOop  moins  que  le  tiers  do  gros  lonmois  de 
la  mène  époque.  De  iVfO  A  4475 ,  le  litre  des  denx  monnaies 
qui  représentaient  la  mmie  quaiuîtë  de  deniers  avait  subi 
l'afiaibUssement  déplus  d'un  liers.Âinsi»  dans  l'espace  de  denx 
sièdesy  la  valeur  dn  sol  toumoîs  s'était  abaissée  de  0  fr.  84  e. 
à  0  f.  19  c.  92  mil!.,  et  celle  de  la  livre  tournois  de  IG  i'.  80  c. 
à  5  fr.  98  cent.  40  mill.  de  notre  monnaie. 

Ce  nouveau  blanc  reproduisait  le  type  dn  double  tournois 
svee  une  addition  d'ornementation. 

N«  10.  Au  diuii ,  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  dîspo-  i 
sées  par  2  et  i  dans  le  compartiment  trilobé  appelé  chapelet; 
au-dessus  un  soleil  à  six  rayons  ;  légende  ayant  en  tête  une  ; 
couronnelte:  LvDOVicvs:  PRAW30RVM :  REX  :  b.  An  revers,  nnc 
croix  patee  dans  un  compartiment  à  quatre  loi>es  ;  légende: 
Sit:  nom:  nm:  benbdictvm:  b.  Cette  pièce  porte  la  marque 
monéuire  de  Faiélier  de  Bourges.  Poids  59  grains  (S  giM. 
13  cent.  ).  Nouv.  Ducange,  pl.  xm,  u"  G  ;  Leblanc  ,  p.  30ii  ; 
Catal.  de  Lombardy»  n*  195. 

N<»  II.  Demi-blattcau  soleil. 

A  partir  de  4i75,  tout  le  monnoyagc  de  bilkni»  bine  ' 
ou  noir,  se  fit  au  type  du  cbapelet,  et  Ton  abandonna  les 
anciens  types  de  Charles  VU. 

En  1465  »  le  groi  é^ttrgenî  ou  gra  du  rm»  fbt  fabriqué  ne 
titre  de  onze  deniers  douze  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  f/A)  » 
k  la  taille  de  09  au  marc,  comme  sous  Charles  VII.  Le  pied  de 
monnaie  était  26«  cTest-à-dire  que  le  marc  d'argent  valait 
neuf  livres  deux  sots  et  demi  tournois ,  ou  36  !ir.  57  cent*  de 
notre  monnaie.  Le  cours  légal  du  gros  lut,  comme  parle 
passé ,  de  deux  sols  six,  deniers  tournois.  Chaque  pièce  devait 
peser  67  grains  (3  gram*  55  cent.)  dont  la  valeur  intrinsèque 
est  Ofr.  70  cent.  55  mill.  Les  deux  sols  et  demi  toumois  ne 
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représeoteralent  actaeltemeiit  qne  0  fr.  50 cent.  Une  ordon- 
nance reuilue  CIkulics,  le  28  décembre  1475  poria  le 
cours  légal  à  deux  sois  neuf  deniers  tournois  représentant 
0  fr.  55  oeot.  Le  50  mai  4477  (2)  une  autre  ordonnance»  datée 
ÉiDMMtii,  augmenta  ce  cours  légal  d*un  denier;  de  sorte 
qae  le  gros  d'argeut  avait ,  à  cette  époque,  une  valeur  nomi- 
nie  inférieure  à  sa  ^leur  intrinsèque. 

Louis  XI  n'employa  point»  comme  son  père»  plusieurs 
types  pour  le  gros  d  ari,^cnl.  L'unité  qu'il  voulait  ramener 
daas  le  système  uiouéiaii  e  ne  lui  permettait  pas  d'employer 
les  types  sans  nécessité.  Il  adopta  pour  le  gros  d'argent  le 
type  qui  avait  senri  à  son  aïeul  Charles  VI  et  dont  avait  usé 
SOQ  père  Charles  VII  ;  il  se  borna  ù  un  léger  cliangt uu  nt. 

N°  12.  An  droit  »  dans  le  champ ,  trois  fleurs  de  lys  dispo- 
sé» par  1  et  2  avec  un  point  intermédiaire  «  sous  une  large 
couronne  à  cinq  fleurons;  légende Lvdovicvs.  bel  gra. 
miicoa.  BEX.  Au  revers,  daus  le  champ,  croix  ù  branches 
coortes  el  pâtées ,  terminées  par  de  longues  fleurs  de  lys.  Lé* 
|nde:4«Snr.  nomen.  domini.  benedictvm.  Un  point  secret 
sons  la  4^  kiire  de  chacune  des  légendes  indique  l'atelier 
monétaire  de  Montpellier.  Poids  65  grains  (5  gram.  45  cent.) 
Rouv.  Ducauge  »  pl.  xin ,  n*^  4;  Leblanc,  p.  506  ;  Gaïal.  de 
Unabardy,  n*i88. 

Le  n*  13  est  une  variélédece  gros  qui  présente  la  couronne 
moins  élégante ,  et  au  revers  »  la  croix  a  branches  longues  et 
grifes  terminées  par  des  fleurs  de  lys»  dont  la  pointe  touche  te 
cdrdon  perlé  qui  sépare  le  champ  de  la  légende. 

Le  gros  de  Dauphiué,  fabriqué  au  même  titre  et  à  la  même 
tliUe  que  celui  de  France ,  avait  le  même  cours  légal  »  et  ne 
diflérait  que  par  le  type  local. 
N*44.  Au  droit,  dans  le  champ,  un  écusson  écartelé  aux 
614*"  de  trois  fleurs  de  lys  de  France,  aux  el  5*^  d'un  dau- 
phin lonnié  à  gauche  ;  légende  ayant  en  téte  une  fleur  de  lys 
eoaronnie  :  Lvdovicvs.  dalphinvs.  viens.  Au  revers,  croix pa- 

(t)  Ordooa*  desioto  de  Ftenee,  VfU ,  997. 
(i)  ttiid.»XVni»965. 
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tée«  cantonnée  aux  f  «  et  4*  d'un  daophin,  aux  ^  ei  3*  d'une 
fleur  de  lys;  légende:  Sit.  nomen.  dni.  benedictvm.  Poids  il 
graÎDs  (  2  gram.  49  cent.  ). 

Les  dessins  de  Leblanc  offrent  des  Tariantes  de  lype  tant  an 
droit  qu*au  revers.  Le  droit  présente  l'écusson  écartelé,  timbré 
d'un  dauphin;  le  revers  offre  la  croix  avec  des  fleurs  de  lys 
tenniuales  accompagnées  d'ornements  découpés  en  forme  de 
feuilles  de  bous. 

On  a  élevé  des  doutes  sur  Tattributlou  de  ces  gros  à  Louis  XI; 
et  quelques  iiuu  iirs  ont  pensé  qu'un  devait  les  attribuer 
Louis  XU.  Cela  ne  saurait  être:  Louis  XII  a  pu  comme  roi  de 
France  frapper  des  monnaies  royales  au  type  du  Dauphiné; 
mais ,  comme  il  n'étail  pas  fils  du  roi  de  France,  il  ne  fui  ja- 
mais dauphin  de  Viennois;  car  c'était  au  fils  aîné  du  roi  qu'ap- 
partenait seul  le  titre  de  daupbin.  Charles  VU  ne  devint  dau- 
phin de  Viennois  qu*après  la  mort  de  quatre  frères  qui  portèrent 

ce  litre  avant  lui  (1  ).  Louis  XII  n'a  (loin:  pu  lV;^p|)ci'  nioiiuaie  à 
la  seule  qualilication  de  dauphin  qui  ne  lui  appartenait  pas. 
Louis  XI «  au  contraire,  fut  non  seulement  dauphin  de  Vien* 
nois  t  mais  il  exerça  dans  cette  province  tous  les  droits  réga- 
liens avant  de  parvenir  à  la  cuuioune;  c'était  dans  celte  pro- 
vince qu'il  s'était  retiré  lors  de  sa  seconde  révolte  contre  &on 
pèrot  en  1454  ;  Il  y  agissait  en  prince  indépendant»  et  y  né- 
gocia, sans  consulter  le  roi  son  père,  son  second  mariage 
avec  Charlotte  de  Savoye  (â). 

Louis  XI  ne  frappa  en  or  que  deux  espèces  de  monnaies: 
récu  d'or  et  l'angelot ,  si  toutefois  ce  dernier  est  une  monnaie; 

ce  qu'on  a  mis  en  Joule. 

11  y  eut  deux  espèces  d'écus  d'or  :  l'un  appelé  écu  d^or  à  la 
couronne,  l'autre  éeu  étor  au  ioleil. 

L'écu  d'or  se  fabriquait  au  titre  de  25  karats  ;  (^V.)»  ^ 
laide  varia  de  70  à  73  au  marc.  Une  ordoiuiance  en  date  aux 
MontilSt  du  4  janvier  1470  (3)t  indique  le  poids  de  l'écu  d'or 

(1)  Le  père  Ansetane,  1 ,  64. 

(2)  AnquetilyHist»  de  Flnnce ,  111  «  265.  Béniult»  Abr.  chfonoL  »  1, 
Le  iièie  Anselme ,  I ,  GO. 

(8)  OrteUt  des  leto  de  ftsuce,  XVH,  5es. 
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oonme  defam  être  de  deux  deoiers  seiie  gnias  ;  ce  qui  perle 
la  taille  à  7S  ,  le  poids  de  chaque  pièce  étant  de  64  grains 

I  o  i^ram.  40  cent.).  Sou  cours  Irgal  éiail  de  vingl-sept  sols  six 
dcuiers  louroois ,  qui  représenteraient  aujourd'liui  5  fr.  ^  c. 
Ce  ooors  légal  fut  poné à  vingt^buit  sols  qnaire  deniers,  ou 
Sfr.  54  cent,  de  notre  monnaie,  par  ordonnance  du  12  mars 
U72  (I).  Une  auU'e  ordonnance  du  décembre  1473  (2)  le 
porta  à  trente  sols  tournois,  qui  repsésenieraient  nctuellement 
ftfr.  97  cent.  60  mill.  Une  dernière  ordonnance  du  2  novembre 
1475  (5)  le  fixa  à  tren  te- trois  sols ,  ou  6  fr.  37  cent.  36  mill. 
de  noiiii  monnaie.  La  valeur  de  i'ecu  d  or,  calculée  sur  le  prix 
actuel  de  l'or,  est  de  il  ft*.  37  cenu  Le  prix  du  marc  d'or  est 
donc  aaneilement  double  de  ce  qu'il  était  au  4  Janvier  4470  et 
an  lâmars  1472.  L'ordonnance  du  2  novembre  1475,  dont  Je 
reproduis  le  texte,  va  faire  conuaîlie  la  valeur  relative  de  la 
monnaie  bianclieavec  la  monnaie  d'or.  Ce  sont  des  documents 
à  étudier  quand  on  veut  se  rendre  un  compte  exact  de  la  va- 
leur des  monnaies  aux  différentes  époques  de  notre  bistoire. 

•  Lofs,  ptrla^rSoede  IHea,e(c.,«oniiiie  UsoUalosi  qie  pvnr  lesgmu 

•  làtàsà»  et  criertos  que  aou  AfioDs  tous  les  Jours  de  nos  sobseels,  dece 
»  que  oos^scus  estaient  joaniellefBent  tnnflportés  bore  de  notre  roytnme , 
i  fsne  qu'ils  estaioDt  d^antsi  gnnt  uUeur  et  miie  en  plus  ès  pairs  dm»- 

•  Toisios  que  dans  nostre  dK  royaome ,  et  psretUemCDt  nostre  blanche  mon- 
»  noye  estait  traiisportûe  ès  dit  pays  clrcouvoisins ,  parce  qu*elle  ealaitdc 

[tlus  graot  valleur  et  mise  en  ioeulx  pays  que  en  nostre  dit  royaume.  Et 

•  pour  ce  que  les  très  gra«s  affaires  es<iui4?ulx  nslions  pour  lors  occupés  no 

•  nous  estait  possible  y  varqtHT  rointur  «*nssif)ns  hiptî  vofiln  ;  |«»nr  y  donner 

•  rernL'de  ,  rs  nK>is  de  décembre  el  j;invii:r  mil  quatre  C4iik  sni\;Hite-lreizc, 

•  niandâsmes  par  di  vns  nous,  par  deux  fois,  Jehan  Clerebourg  el  Germain 
»  Bracqucs,  géncrauix-maUres  do  nos  monnoyes  ,  comme  les  plusronojn- 
»  lués  anciens  et  cxpers  au  iaici  des  liiuimoycs  ,  lenr  récitâmes  les  phiiuics 

•  cl  crient  que  nous  avions  ,  ainsi  que  d<?ssus  est  laide  mention,  et  se 
»  teir  comiiiaudàsmes  expressément  que  atin  (]ue  on  ne  liràst  plus  de  nos 

•  CMDz  ne  blanche  monnoye  ,  ils  creiissent  la  valeur  de  l'cscu  d'autant  et 
»  plut  quelque  peu  qu'on  en  donnait  ès  pays  eslrangen ,  et  paroillenMnt 

•  Mitre  dite  bianche  monnoye,  parquoy,  ainsi  qu'on  la  transporte  dehors 
»  pour  le  gain  qu'on  y  awit,  ceulx  qni  estaient  ja  dehors  fefisseDt  rappor* 
»  lés,  et  oenlx  qui  estaieDt  eneore  dedans  UsOsBent  conservés  en  nostre  dit 

(1)  Ordonnan<'es  des  rois  de  France,  XVll ,  565. 
(2j  IbiU. ,  XVII ,  567. 
(3)lbid.,  XViU,  143. 
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>  roftume  ptr  le  dit  giiB«  te  quoy  Im  dilsGerebonrg  et  Bneqne  en  ood- 

•  templtiit  ]6  bien  de  la  eiMMe  iNabliqye  du  ro^tuM ,  nos  désir  el  eam- 

•  lion ,  et  le  oommandement  à  enix  per  nous  sar  ce  fida  de  bondM,  ont 
B  ftdct  les  statuts  et  ordonnances  qui  s'en  suivent, 

»  C'est  assavoir  que  leseacns  d*or  soient  iUcts  à  vingt  trots  karaa  et  ung 
»  huitième ,  à  ung  buitiène  de  itarat  de  remède  «  de  soixante  et  doue  de- 
»  niers  de  poix  au  marc  de  I^ris ,  et  auraient  cours  pour  trente  sole  Iroin 
»  deniers  la  pi^^e ,  et  serait  baillé  pour  escn  trente  trois  grans  blancs  ai 
a  prix  de  onae  deniers  tournois  la  pièce  ;  et  serait  donné  aux  changea»  et 
a  marchans,  da  marc  d'or  fin,  cent  dix  livret  Immeis;  lee  quieuK  eacua 
a  estaient  paiavant  de  soixautc  et  uoze  de  poix  au  dit  marc  de  Paris ,  et 
a  avaient  cours  pour  vingt  huit  sols  quatre  deniers  tournois  la  pièce*  valant 
»  trente  et  quatre  grans  blancs  à  dix  deniers  tournois  la  pièce,  et  pour  ainsi 
»  les  ont  rabaissés  et  aflaiblis  de  poids  d'un  denier  sur  marc  ,  et  que  les 
»  grans  blancs  qui  paravanl  avaient  cours  pour  dix  deniers  tournois  ta 
»  pii'cc,  et  estaient  faicts  à  quatre  deniers  douze  grains  de  loy,  arg*?nt  le 
»  roy,  à  deux  grains  de  rem^dc,  de  six  sols  neuf  deniers  de  poix  an  dit 
»  marc  de  l'aris ,  cl  auraient  cours  pour  uuze  deniers  tournois  la  pi«-oe  ,  et 
f  les  [Hilïls  Matiez,  cl  autres  menues  mounoyes  h  l'équi)ioUent;  elpar  ainsi 
»  ont  rabaissé  «  t  ;ifl'aibli  de  poix  les  ditsgrîuis  blancs  de  cinq  d»MiiiTs  sur 
»  marc,  el  haussé  le  prix  d'un  denit-r  (niu-nois  pour  pièce,  qui  oi  [«ar  le 
»  rabats  des  ditsescus  en  <  e  royaume  donm  r  plus  grant  oecasi«m  et  faculté 
»  de  tirer  plus  largement:  parquoy  il  s'e.Ht  tiré  un  nond»re  liniiiiiiî'i-aMe  et 
»  ensuivv  dnunnaiL'e  inéparal)le  à  la  cbose  publique,  etaussi  pour  ce  qu  lis 

V  onl  ciiiiMiu  la  dirie  nionuoye  blaocbe  ,  et  crefle  en  |>oix  ,  ont  grandement 

>  délVaudé  la  dicte  cliose  publique  cl  fait  direel'Mnent  contre  nostre  dit  ci>m- 
1»  niandenient  à  eij|\  sur  ce  faiet  de  bouche;  pour  q»n>\,  n  uis,  les  choses 
n  dessu>.diles  C(Uisidéri'*es ,  avons  révoccpié,  cassé  et  arlnnh; ,  et  par  ces 

V  prcs€Utes  cassons ,  réviHjuons  et  adauluns  leur  dit  statut ,  édicl  et  ordoo- 
»  uauce  ,  et  deffendons  à  tous  de  quchpie  estai  ou  coudilioii  que  ils  soyent, 

•  que  plus  n'en  us  ml  nu  fassent  forgier  les  dictes  monnoyes  d'or  et  d'ar- 

•  gcnt  selon  le  dil  sulut ,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  cl  de  biens  :  et 
»  pour  obvier  aux  fauUes  et  abus  d'icelles  monnoyes  d*or  et  d'argent ,  cl  y 
»  donner  provision  pour  Tadvenir ,  à  ce  que  nos  monnoyes  soient  multi- 

>  pliées  et  aient  cours  en  nostre  didrofannet  el  ne  soient  ansiraictes  ne 
€  transportées  bots  dUoelluy ,  avons  vonfai  et  ofdennét  voulons  et  ordon- 
9  nous  que  Germain  de  Harle  »  Denis  Lebreton»  Nicolas  FoUer  et  Sbnon 
»  Eotjouiiant»  que  par  nos  anltrea  lectres  palenlei  d'aotourdlny  nous  avoua 
a  fiUcts»  créée  et  eslabUa  génénnfai-maisirea  de  nos  dictes  monnoyes  par- 
«  tout  notre  nqrnnaMt  an  lien  des  dlta  Clerebenrg  et  Bracqne,  et  tnlM 
»  qui  y  estaient,  les  qnienix  par  lenis  bnilea,  abus  et  déceptions  ainsi  par 
»  enix  fiûdeseï  commises  contra  nostre  diot  vouloir  et  comnoandemeniet 
»  enlention  an  fldcide  noa  diètes SMumofes ,  nens  avons  destitues,  pttves 

•  et  déboutée  de  lena  dictsotteee  degénéianlxHBMistres ,  fticent  donner 
a  cours  aux  monnoyes  d'or  et  d'argent  pour  les  prix  et  à  la  manière  qna 

>  a*en  soit  : 

»  C'est  assavoir  les  escus  qui  ja  sont  forgiés  è  noa  coiafS  et  maesde 

>  FMinoe  et  du  Dauphiné  qnl  se  meslale&t  pour  trente  trola  gains  Uimi  ta 
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>  pièce  9  à  traMe-diiq  grtot  blaocs ,  et  les  demyz  escus  k  riH]ulf>oUeiu , 

•  IlM  les  gnm  bbact  Jt  Utrgiéê  k  iiotooiii{(s  et  araws  de  Fnaee  et  de 
»  teuplOiié ,  qui  ont  4»  eom  pour  mm  deniers  lonniois  pièce»  demewc- 
m  pant  poir  le  présent  tn  dit  pirii  de  wae  deniers  tournois ,  poor  obvier  à 
»  llBiéièt  et  dommtige  do  p^4»le,  et  les  petiu  lilencs è  l'éqiripollent  ;  et 

•  ne  Tonloneqoe  de  ^  en  amnt  soit  pins  Met  ne  des  dids  escns  ne 
»  grane  iilancs  en  nos  monnojes; 

»  Item  iea gros  d'argentan  prix  de  denx  sols  six  denieis  tonmois; 

•  Item  les  lMrd|s  »  Ijards,  deoMes  lonmois,  deoieii  laumols et poriris 
«  deaaenrenntan  priz<pi'ils  ealaient; 

»  Item  qnedecf  en  annt  eoit  £iict  et  forglé  en  nos monnoTes escns  d'or 

•  de  ioliante  dix  au  marc  de  Paris  «  à  vingt  trois  karas  et  ung  liulliènie«  à 
9  uDg  buitième  de  kara  de  remède ,  qui  seront  asmbitèles  do  loy,  et  meil- 

•  leurs  do  poix  d'un  cscu  pour  marc  que  les  escuz  que  Ton  Cuisait  au  Jour  de 
»  tr€»»p.'»*^  (Ui  fciî  nostre  IrH  chier  sot{2ri)enr  ot  p^rt',  que  Dieu  absollle  ,  les 
s  qtiioulx  :niront  lia  «îoieil  <au  dessus  de  ia  couronne,  et  n'auront  [>oii)tdo 
».  Ofi-Tir  lys  nu  cosXé  do  Vt^scn  ,  oi  1rs  domv/  «  scusà  l*<V]uî|)<)lk'nl  ;  ot  Irs 
e  ffr  niis  I 'l;uics  à  quatre  dciiit  i  s  (i-Hi/f  ffmins  de  loy,  in  lienx  «loniors  i\v  ro- 
»  mode  si'ulement ,  ot  de  div  sols  six  ilt-niors  niaillo  do  luilit*  nu  mure  de 
»  Parts,  (|ui  auront  lu  l  o&Ui  de  la  piil»'  un  ohaf^jM'h  i  »H  In  us  tlcurs  de  lys 
»  dedans,  ei  un  soliil  au  de!»n»,  les  (juicnK  m  i-  iii  ■.\\issi  hons  de  loy,  ol 
»  meilleurs  do  jn»ix  ik»  d«ni\  dcAUcM*s  et  doniv  ^li  iu;ii  t  <|uo  I os  ^n*ans  blancs 
»  que  ou  taisait  au  jour  du  trespos  de  no&lre  dit  l'eu  seij^neur  t-l  père ,  qui 
»  auront  cours  pour  douze  deniers  tournois,  et  les  petits  blaocs  à  l'équi- 
»  pollent  ;  et  sera  baillé  pour  chascno  des  dicis  eseos  anaoleil  qui  se  feront 

•  neavdlenent ,  trente  trois  des  diels  gmna  blancs  et  treoie  six  des  grands 

•  binncs  qai  i  présent  ont  een»  penr  nnne  deniers ,  qni  est  trente  et  trais 

•  eols  tenrnels  poar  dnacnn  des  diel»  eeees  nonveanx  ;  ei  sen  donné  psr 
»  ee  moyen  «sa  nos  monnoyeseent  dix  boit  Mnes  dix  sots  lonniois  dn  marc 
»  d*or  fin  9  et  de  dix  bnit  Ûnea  tonmois  dn  marc  d*argettt; 

»  Uem  pins  vonkms  et  ordonnons  qoe  tentes  antres  monnepas  tant  d'or 

•  qne  d'argent*  soient  deflbndnes  et  n'ajent  plus  nncna  cours  en  nosire 
9  diet  foyanne,  nmls  soient  mises  an  mare  penr  blllon •  exeeplé  Iea  men- 

•  noyés  de  nostre  très  ^der  et  très  amé  frère  et  cousin  le  roy  d'Angleterre  • 

•  ei  de  DOS  très  obiers  et  trèa  aaséa  conains  Iea  dncs  de  Bonigngne  et  de 
m  Bretaigoe  qtti  awont  les  coors  qoe  afen  snit: 

»  C'est  asmt(^  les  nobles  d'Angleterre  appelés  nobles  à  la  rose,  pour 
9-  ictonle  et  trefan  sols  quatre  deniers  tonmois  pièce;  les  angols ,  les  trois 

•  pour  deux  nobles  ,  et  les  demys  nobles  et  quars  de  noble  à  Téquipollent 

•  d*iceulx  nobles  ;  les  gros  d'Angleterre  appelés  les  gros  de  Edouard  npu> 
»  Tii*»me,  pour  doux  sols  ol  quatre  deniers  tournois,  lesdomyz  ;:^ros  et  quars 
»  do  prr'S  ?i  l'cquipoilont  ;  les  lions  do  l'ianilro  pour  Ironie  «  i  huit  sols  neuf 
»  deni'Ts  loimims:  los  mailles  à  la  onùv  do  St-Audry  pour  vin,'t  *  in<|  sols 
»  six  deniers  imiru  ii^  ;  les  gros  palais  vioilz  pour  doux  sols  trois  deniers 
»  tournois;  les  [inlnrs  vieilz  |>our  treize  deniers  obole  inimuiis;  les  gros  de 
»  deux  [>alars  nouvelleinonl  faicls  pour  douze  deniers  tournois;  les  gros  de 
»  trois  larges  aux  points  sous  rœuillet,  pour  deux  sols  six  «loniers  lour- 
»  iKMs;  les  larges,  ainsi  que  elles  coorrcnt,  pour  uuze deuiciii  louroi^,  et 
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1  deffendons  I  ums  ne»  «ib|6Cls  de  quelque  estot  qu'ils  soyeol  on  cosdl- 
»  tioDf  sur  peine  de  eonflacalloo  de  oorpe  etde  lileiis,  qu'ils  se  aeyenlliM 
»  «et  ne  haidji  de  donner  cous  soz  dictes  moonojes  pour  plus  gnnt  prix 

>  que  dessus  est  contenn ,  et  qn*ils  ne  portent  nnl  Ullon  d'or  ne  d*«ifent 
•  enx  Ibifes  de  Ljon  ne dlleufs ,  faofs  de  nosire  diet  rojsume,  mais  foo- 
»  Ions  qu'ils  les  portent  en  nos  prochaines  monnoyes  des  lieoi  oè  lis  seront» 
»  selon  les  ofdonntnoes  de  nos  dictes  nioonoyes ,  et  aussi  que  nuit»  sur  les 
»  «fictes  peines  «  ne  s'enlremectent  de  dire  et  exercer  ftlet  de  diange  en 
»  nostre  dlct  royaume  s'ils  n'ont  lectres  sur  ce  de  nos  dlds  géoénnlx- 
»  maistres  de  nos  dictes  monnojes»  Et  quant  aux  marehans  esiranyen  qui 
1  ne  sont  pas  de  nostre  obéissance  et  seigneuries ,  nous  leur  pemnectoos 
»  qu'ils  puissent  apporter  durant  les  dictes  foires  de  i^oa  telles  espèces  de 
»  billoa  d'or  el  d'argent  queix)n  leur  semblera  pour  cUes  vendre  et  mectre 
»  à  la  monnoye ,  ou  icenix  rapporter»  si  bon  leur  semble»  dorant  les  dictes 
»  foires  seulement ,  ponnrea  toutes  voyes  qu'ils  n'en  pourront  Mrennouns 

>  payements  aux  marehans  ne  aultres  gens  de  nostre  obéissance  ,  en  cooh 
»  mutation  de  marchandises  ne  autrement ,  sans  faire  ne  souffrir  eslre  faict 
»  parles  dicts  quatre  pénéraulx  aucun  afTaiblissement,  empirance ,  abus  ou 
»  dL^ccplion  des  clios<»s  devî^nt  dictes  ,  en  queUiue  nianii're  que  ce  soit ,  sur 

>  peine  de  privation  de  leurs  dicts  oflices,  et  rriTifisi  .ition  de  corps  et  de 
»  bien*;;  et  voulons  (jn^ils  entretiennenl  et  f;ardcul ,  cl  taciiil  rnlreteuir  et 

>  garder  sans  enfreindre  au  surplus  les  ordonnances  laictes  sur  le  faict  des 
»  dictes  monnoyes  par  nos  f>rédécei»eurs  roys  de  France.  Et  au  rn«;  <]ue  les 
j>  les  diels  quatre  f;i  néraulx  <m  aucun  d'euli  li'ouvenl  que  les  ilicles  mon- 
»  nuyes  d  autres  formes  que  nos  dicls  coings  et  armes  de  Fram c  et  du  îbu- 
9  pbiiit  ff  iissent  cmpirées,  afiaiblies  ou  diminuées,  nous  voulons  qu'ils  ne 
»  leur  bouillent  avoir  aucun  cours,  fors  seulement  pour  leur  droit  prix» 
»  bonté  et  valeur,  ainsi  que  en  leurs  consciences  et  eu  observnnt  dictes 
9  ordonnances  ils  verront  eslre  à  faire  f  tar  raison  ,  pour  le  bien  et  utilité  de 
b  ia  du  le  chose  publique  ,  et  que  par  clias^nui  mois  ils  faeent  publier  par 
»  tous  ki.  lieux  de  nostre  diet  royaume  qu'il  apparliendi  n  ,  le  prix  el  le 
»  cours  que  devront  avoir  ki»  du  Les  monnoyes,  en  manière  que  eliascun  en 
»  puissent  avoir  cognoissancc  ,  pour  obvier  aux  fraudes  ,  abus ,  déceptions 
»  el  dommaiges  qui  en  pourraient  advenir  à  la  dicte  chose  publique ,  sans 

>  ce  qu^il  soit  besoing  aux  dicls  généraulx  pour  ce  Êiire  et  exercer ,  avoir 
»  d'autres  pouvoirs  de  nous  que  ces  dictes  présentes  (f  >•  » 

n  résulte  de  cette  ordonnance  que  Louis  XI  portait  à  7  f.  M  c« 

le  prix  de  Técu  d*or  au  soleil,  en  lui  donnant  cours  pour  trente- 
six  grands  blancs  à  la  couronne  ;  ei  à  7  fr.  82  cent.  65  mlU. , 
en  lui  donnant  cours  pour  trente-trois  grands  blancs  au  soleil. 
Quant  h  Téco  d*or  1  la  couronne ,  son  cours  n'était  qoe  de  trente 

sols  tournois,  qui  ne  représenteraioni  aunnird  luii  que  5  fr. 
97  cent.  60  mill.  Ainsi  »  pour  remédier  à  uo  abus  qui  avait  sou- 

(f)  (hdonn.  des  rois  de  tance»  XVDl,  143. 
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levé  kt  §nmde$  mertet  du  peuple  »  le  roi ,  air  Heu  de  proscrire 

compîèlemenl  les  inonnaies  étrangères  qui  (  irculaieiit  dans  le 
royaume  au  déirimeai  des  noooaies  de  France,  el  facilitaient 
reiportatMo  de  ces  dernières  »  ne  troavait  d'aoïre  moyen  que 
d'élefer  la  valeur  noaiimile  de  la  monnaie  et  d'en  diminoer  le 
puitjà.  Il  était  chose  fort  peu  avantageuse  pour  le  cuiuiiiuu 
fwapiet  Loois  XI  avait  l'air  de  prendre  si  chaudement  les 
ioléréis  ;  c'était  an  contraire  llicililer  plus  que  jamais  la  cir* 
culaiion  des  monnaies  tlu  roi  d'Angleterre ,  des  ducs  de  Bour- 
gugue  ei  lie  Bretagne,  qu'on  avait  intérêt  à  prohiber.  Mais 
alors  Louis  XI  avait  à  ménager  ces  trois  puissances.  Il  n'avait 
pis  encore  la  parole  do  duc  de  Bourgogne ,  delui  livrer  le  con- 

itcUiiili'  iluiil  il  lui  (allaÏL  la  Lùlc  ;i  huit  prix  :  il  ii';iviiii  |i;is  encore 
en  son  pouvoir  le  duc  de  Nexuoiu  b  iin  ■  ^uateuail  le  duc  de 
Bnt^gae;  et  le  roi  d'Àngleterre  était  le  lien  entre  ces  deui. 
prioees  qui  ne  feisaient  rien  que  d'accord.  Louis  XI  qui ,  au 

rdppuil  Jeb  hii»Lui ieu:> ,  Uicb^ail  lai  nu'iiiu       eJilb,  niinuiait 

aa  dépêches  et  ses  instructions  à  ses  ambassadeurs ,  se  révèle 
lontciuier  dans  Tordonnance  du  1  novembre  f  475.  Il  a  minuté 

lai-méme  cette  longue  ordonnance  qui  n*aboutit  qu'à  créer 
(itux  itionn^iies  nouveiles  sous  le  (h  etexie  apparent  d  empêcher 
les  étrangers  de  tirer  du  royaume  les  bonnes  monnaies. 

est  donc,  comme  on  le  voit ,  deux  types  de  Vécu  d'or: 
le  preniii  T  ,  dii  écu  à  la  couronne  ^  n'i'^iait  autre  que  l'ancien 
écu  de  Charles  VII.  C'est  celui  qui  se  fabriquait  au  titi'o  de 
ttànalsi  {,iîh)f^^  tailla  de  7S.au  marc,  avait  cours  pour 
iieale  sols  loomois  en  dernier  lien  ,  pesait  64  grains  (  5  gram. 
40  cent.  ),  et  avait  uuu  vakur  iiuiniuale  de  5  fr.  97  c.  GO  iiiiif. 
tfee  ane  valeur  intrinsèque  de  11  fr.  28  cent.  Le  type  étant  le 
aft|ie  que  ceint  de  Charles  VII  »  je  n'en  répéterai  pas  la  des- 
eriptioD.  Je  me  contenterai  d'en  reproduire^  sons  les  44 
et  15,  deux  variétés  rflcvcc»  sur  pièces  origiii  il>  -  ,  qui  an* 
âoûoevit  des  époques  différentes  et  permettent  dti  juger  de 
ftal  de  L'art  monétaire.  Le  n^  15  a  été  découvert  en  1837,  à 
Ménélréol-sous-Sancerie  {Cher)  ,  en  démolissant  la  voûle 
d'une  cave.  H  ^  lit  actuciicoieni  partie  du  Musée  de  Bourges. 
Udl^fif  est  beaucoup  moins  élégant  que  celui  du  n*  14 et 
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annonce  une  main  moins  exercée.  La  fabricaiiou  de  l'écn  d'or 
ù  ce  lype  cessa  après  l'ordonnance  du  3  novembre  4475. 

Le  second  type»  dît  m  soieU  »  n'offraii  arec  celoi  dit  à  la 
couronne  d*auire  dilléreoce  que  la  suppression  des  fleurs  de 
lys  qui  accosiaienl  l'écusson  île  France,  ei  l'addition  ci' un  so- 
leil à  six  rayons  au-dessus  de  la  couroiuic.  C'est  cet  ecu  qui , 
fiibriqné  en  exécution  de  rordmnaDce  du  9  novembre  1475» 
se  taillait  de  70  au  marc,  pesait  65  grains  ^  (  3  gram.  49  cent.) 
ei  valait  trcnte-sÎK  grands  blancs  de  onze  deniers ,  ou  trente- 
trois  grands  blancs  au  soleil  de  douze  deniers  chacun*  Sa  valeur 
intrinsèque  est  de  II  fr.  67  cent. 

Le  nouveau  Dueaiigc  a  donné,  pL  xn,  n*  2,  îe  dessin  de 
récu  d'or  au  soleil  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu  il  soit  applicable 
à  Louis  XI  t  et  Je  le  crois  plutôt  de  Louis  Xli  qui  a  également 
frappé  cetta  monnaie.  Je  m^appoie  surtout  sur  la  forme  de  la 
croix  du  revers  qui  n'est  nullement  celle  de  Louis  X! ,  mais 
bien  celle  de  Charles  Ylll  que  Louis  Xll  et  ses  successeurs 
adoptèrent.  U'ordonnanoe  du  3  novembre  1475  ne  prescrivant 
d*autre  différence  que  le  retranchement  des  deux  fleurs  de  lys 
et  Laddilion  du  soleil ,  on  dok  en  conclure  que  la  croix  da 
revers  ne  fut  point  modifiée  »  et  qu'on  se  servit  du  coin  usité 
jusqu'alors.  Les  éeus  d'or  au  soleil  qui  présenteront  la  croix 
fleuronnéc  ou  palmée  entourée  de  tjuairo  arcs  de  cercle  for- 
mant compartiment  à  quatre  lobes  »,  doivent  donc  être  attribués 
à  Louis  XI. 

L'écu  d'or  de  Dauphiné  dut  suivre  la  différence  de  taille  et 

de  valeur  légale  inu  oduiie  par  l'ordonnance  du  2  novembre 
1475.  Son  type  local  permet  toujours  de  le  reconoaitre. 

N<»I6.  Âudcoit,  le  champ  divisé  crncialement  »  forme  un 
écusson  écarlelé  aux  l«»  et  4«  de  trois  fleurs  de  lys  ,  aux  2*  et 
5"*  d'un  dauphiu  tourné  à  gauche;  légende:  ^  Lvoovicvs: 
DALPHiNVS:  viENENGis.  Au  revors»  la  croix  sans  entourage  qua- 
drilobé,  palmée  et  fleuronnée  avec  rosace  en  cœur,  cantonnée 
aux  l'''et  -4*  d'une  fleur  de  lys,  aux  2  et  7y  d'un  dau|rhin 
tourné  à  gauche.  Légende  :  ^  Xi»G  :  VIMCIT  :  xi'C  ;  REGNAT  :  XPC  : 
IMPSUT.  Leblanc  «  p.  506. 

Cette  monnaie  «  sur  laquelle  on  ne  voit  pas  la  qualification 
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de  roi  de  France  >  nudsseoleaiem  celle  de  da^ipkm  âè  Vtentioffp. 
•|Nt  être- frappé» sonrCliiriesVn,  elors  que  Lools  XI»  n'étant 

encore  que  dauphin  ,  s'éiaît,  avec  les  inécoiiieiiis  de  sou  parlî, 
reiiréde  la  cour  et  réfugié  daussoa  apanage  où,  indépendaDi 
du  roi  son  père  dont  11  bradait  l'antorlté,  il  frappait  monnaie  « 
iBRNdi  des^ impôts ,  et  agissant  en  souverain,  créait  un  parle- 
ment à  Grenoble  (1).  Ce  serait  donc  de  1441  à  1456  que  cet 
4eo  anmii  été  frappé. 

VÀÊègdoi^  on  denier  d'or  à  Tange»  était  nne  réminiacence  de 
la  monnaie  d  ur  de  ce  nom  frappée  sous  Philippe  de  Valois, 
Cependant  on  conteste  à  celte  espèce  ia  qualification  de  mon- 
aile.  Leblanc  prétend  qno  Tangelot  ne  Itat  paa  nne  monnaie 
eonmnte  ^  mais  seulement  nne  pièce  de  circonaiance  commé^ 

moraiive  de  rinsiituiioa  de  1  ordre  de  SaiiU-Michel.  I!  est  vrai 
que  les  ordonnances  ne  font  point  mention  de  l  angelot.  L'an- 
cien DncangOi  édition  in-folio,  non  plusqn'Abot  deBazinghem 
n'indiqnent  ni  le  titre,  ni  le  poids,  ni  la  i^lenr  de  cett& pièce. 
Le  bilenœ  de  ces  ailleurs  donne  du  poids  à  Tasseriiou  de  Le- 
kkmo*  Uaultin  est  le  seul  qui  ait  parlé  explicitement  de  cette 
«ptoe  4|ttl  Alt  frappée  en  or  et  en  argent  de  divers  modules. 
Véioi  ce  qu'on  lit  dans  les  notée,  mannscritea  de  l'eiemplaire 
de  la  bibliotlièque  de  l'Arsenal  : 

«  Le  âdjuin  i466,  leditseigeur  roy  étant  en  la  ville  de 
»  ftoMo  fit  forger  quantité  de  pièces  d'or  et  d'argent  pour 

>  faire  dons  et  présents  tant  au  comte  de  Varvick  venu  en  am- 

>  bassade  par  devant  iceiuy  roy ,  qu'à  aucuns  gentilshommes 
»  qni  raccompagnaient. 

s  Soit  noté  que  la  loy  des  dites  pièces  d'or  Ait  à  xxi^  carats, 

•  et  celle  d'argent  ù  ix  deniers  \ij  grains ,  argent  le  roy ,  et 

•  iusl  forgié  en  la  niounoye  de  Rouen  de  différents  poids  cha- 

•  ena»  on  à  deux  tiers  «  quarts  et  huitième  d'once.  » 
LaaiMeors  modernes  sont  moins  afflrmatilSi  qne  Leblanc, 

et  les  éditeurs  du  jioiivtaii  Ducanpe,  en  donnant  la  description 
de  Tangeiot^  déclarent  ne  pas  oser  répéter  l'assertiou  de 
leHanait  lia  ont  pnrftdiement  raison.  Il  aenible  étrange ,  en 

(I)  Hemnlt,  Abr.  chronol.,  1 ,  368. 
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effet,  qu'on  ait  frappé  la  pièce  d*or  doot  il  s'agit,  et  qui  offre 
tous  te  signes  entérieurs  de  la  monaate  couitiDle  de  cette 
époque  >  sans  lui  donner  le  caractère  de  monnaie.  Les  grosses 

sommes  d'or  et  d'arf^oni  (ioni  Louis  XI  gratiûa  l  ambassadear 
d'Angleterre  et  les  seigneurs  de  sa  suite  devaient  avoir  pour 
eux  la  valeur  de  la  monnaie  couranle.  Frappés  au  nom  dn  roi» 
avec  toutes  les  légendes  habituelles  et  en  quelque  sorte  sacra- 
mentellcb  des  monnaies  courantes  ,  pourquoi  les  angelots  n'aii- 
raieniriis  pas  été  mis  en  circulation  comme  monoaiet  N'y 
eut-il  pas,  sous  le  roi  Jean ,  les  deniers  blancs  à  Tétoile égale- 
ment commémoraiifs  de  Kinstiluiion  de  Tordre  de  ce  nom,  et 
qui  n'en  étaient  pas  moins  des  monnaies  réelles  et  effectives  ? 
Il  est  vrai ,  quant  è  ces  blancs  à  Tétoilo ,  qu'ils  sont  expressé- 
ment mentionnés  comme  monnaie  coorante  dans  les  ordonnan- 
ces qui  prescrivent  leur  fabrication ,  et  qu'il  n'en  est  pas  de 
même  de  l'angelot  de  Louis  XI  dont  aucune  ordonnance  ae 
vient  mentionner  Texlstence  ;  mais  aussi  il  est  difficile  de  con- 
cevoir comnïeut  Louis  XI ,  le  plus  économe  de  tous  les  rois  de 
France,  en  qui  tout  ce  qui  était  luxe  et  superfluité  éuit 
étranger  au  point  qu'il  affectait  dans  ses  habits  une  simplicité 
qn'on  qualifiait  alors  dechicherie,  ail  folt  faire  exprès  des 
coins  pour  frapper  des  pièces  de  fantaisie»  des  jetons  déplaisir 
dans  le  but  unique  de  taire  des  présents  à  un  ambassadeur. 
Gela  était  bon  à  Louis  XIV t  le  roi  grandiose;  on  le  conçoit 
encore  sous  les  règnes  de  François  I*'  et  de  Henri  II ,  époques 
brillâmes  de  la  renaissance  des  arts  et  des  maîtresses  en  litre; 
mais  cela  n'était  et  ne  pouvait  être  dans  le  goût  et  dans  les 
habltttdea  de  Louis  XI ,  roi  parcimonieux  à  Tégard  de  font 
luxe  inutile.  Ce  monarque  connaissait  trop  bien  le  prix  et  fa 
puissance  de  l'argent  pour  s'anruser  à  le  dépenser  follement  eu 
pièces  de  plaisir;  il  aimait  mieux  employer  l'or  dont  il  pou- 
vait disposer  à  acheter  les  secrets  des  princes  ses  voisins ,  en 
s'attaehant  leurs  scrvitews  intimes  par  des  espèces  sonnantes; 
à  entretenir  les  pensions  de  ses  bons  amis  les  Suisses  dont  il 
admirait  les  prouesses  et  vantait  la  vaillance;  à  fomenter  et 
soudoyer  les  révoltes  de  ses  compères  de  Liège  et  de  Gand ,  ou 
à  susciter  toutes  sortes  d'embarras  à  son  bon  cousin  le  duc  de 
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Bourgogne.  Il  ne  trouvait  pM  que  daos  m  politique  ce  lût  de 
Targeot  hbuI  dépensé.  Mais  lUre  Ihipper  à  Louia  XI  des  pièces 

d'or  comniémuialivcs,  uniquement  comme  Louis  XIV  faisait 
irapper  une  médaille  à  l'occasion  du  uioiudre  succès  sur  ses 
eDoemia,  c'est  méconnaître  et  Tbomme  et  Tépoque  à  laquelle 
il  Tivalt.  Les  pièces  de  plaisir  qu'on  se  permettait  alors  n'é- 
laienL  ([UQ  desmercattx  ou  joioos  en  cuivre  aux  types,  puur 
la  plupart,  des  monnaies  d'or  et  d'argent  courantes»  mais  qui  . 
avaient  on  caractère  particulier.  J'ai  vu  et  Je  possède  un  cer- 
tain nombre  de  ces  Jetons  aui  types  de  Tagnel  »  de  la  chaise, 
du  royal ,  de  l'écu  d'or,  de  la  couronne,  du  gros  d'argent  ; 
mais  tous  sont  de  telle  fabrication  qu'il  est  impossible  de  les 
confondre  avec  la  monnaie  courante  ;  et  en  ouire  Ils  ont  des 
légendes  entièrement  différentes  de  celles  des  monnaies  dont 
elles  ofifreut  T empreinte.  Ainsi ,  malgré  que  le  plus  souvent 
ces  jetons  présentent  au  droit  Tempreinte  plus  ou  moins  exacte 
d'une  monnaie  royale^  et  assez  fréquemment  le  nom  du  roi 
régnant ,  on  trouve  toujours  au  revers  des  légendes  qui , 
quoique  pieuses»  ne  soot  pas  celles  dont  ou  laisait  usage  sur 
les  monoales.  Ainsi ,  on  trouve  sur  ces  jetons  les  légendes 
soivinies  :  Avu  mama  qeagia  pldia  ,  ou  Avb  gkacu  plbna.  Sur 
un  merel  au  type  (]n  njoutou  ou  aignel,  on  lit;  Movton  svis 
a£  ukinNC.  âiur  un  autre  au  même  type  j'ai  lu  :  Ne  svis  vbai 
wrimi.  La  plupart  portent  :  GAmRB  ou  Chambre  avx  deniers 
ei'léHKrignent  assez  de  leur  destination.  On  lit  au  revers  les 
légendes  suivantes  :  Getes  BiEiN  sevuement;  gettls  bien,  en- 
twasa  AV  compte;  mesfiez  vovs  de  mes  comptes  ;  qvi  bien 
mCTEBA  LE  COMPTE  TROWERA.  Toutes  ccs  légendes  font  allusion 
è  la  manière  dont  on  procédait  alors  à  la  Chambre  des  comp* 
Ic^où  chaque  toiisciller-nialue  cliillrail,  au  moyeu  des  (jeitoirs 
OU  jetons  qu'il  avait  devant  lui  »  les  sommes  qu*énonçait  le 
rapporteur»  et  qui  se  vérifiaient  par  le  compte  particulier  de 
chaque  conseiller  (1).  Rien  dans  les  légendes  de  ces  jetons  ou 
loereaux  9  dans  les  types ,  dans  le  métal  de  la  pièce ,  u'aunon- 

* 

(1)  Sur  les  gettoirs  et  leur  usage,  voyei  âne  dliisrtiliou  de  M*  Bûcher 
dans  U  Refue  nuinisnatiquc ,  «anée  1848 ,  p.  357  et  sulvaaies. 
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çail  une  laoaiMiie  avec  les  caractères  que  préant»  a»  oaatnire 
l'angelol  de  Louis  XI  ;  el  sans  prétendre  donner  il  celle  pièce 

d'or  une  qualliicntion  qui  lui  esl  coutesiée,  je  crois  du  uioios 
iievoîr  faire  valoir  tous  les  argumenls  qui  joilitetti  pour  elle. 
Voici  mainteaani  sa  descripiion  : 

Pl.  xiuvi,  o''  i.  Au  droiit  dans  le  cbamp»  l'arcliange  eaini 
Michel»  la  téle  nue»  armé  el  cuirassé»  lieni  de  la  main  gauche 

un  écu  charge  de  trois  fleurs  de  lys  ,  et  de  la  main  di  oite  une 
épcc  quil  brandit  comme  pour  eu  frapper  ie  dragou  terrassé 
qu'il  foule  aux  pieds  ;  légende  ayant  une  couronnelle  en  téte: 
Lmmcvs:  dei  :  gea:  prancor:  an.  An  revers»  croix  iréflée 
et  fleuronnée  aux  exirémîK^s,  avec  rosace  en  cœur;  légende: 
Xpc:  vincit:  xpc:  asoNAT:  spg:  imp£Ràt.  Ancien  Ducange, 
pl.  if»  n«  19. 

Le  même  auteur  donne  «  sous  le  n''  20  de  la  même  planche» 
un  second  type  de  celle  pièce  qni  offre  au  revers,  an  lien  de 
la  croix»  Téco  de  France  couronné ,  dans  le  champ  eniooré 

d'une  bordure  engrêlée,  avec  la  même  légende:  Xpc;  vi.NCiT  : 
etc.  Je  reproduis  ce  dessin  sous  le  u''  % 

D'après  la  noie  de  Hanilin»  précédemment  rapportée»  il  fiil 
frappe  des  augelols  ;^  diflTérenls  modules.  Voici ,  sous  le  n*  5, 
le  dessin  d'un  angelol  de  petit  module  rapporté  par  le  Nouveau 
Ducange  »  pl.  xui  »  n*  3  »  el  dont  je  ne  répéterai  pas  la  descrip- 
tion ,  me  boi  iianl  à  faire  remarquer  que  la  légende  du  revers 
porte,  par  innovation,  Xpc:  vincit:  régnât  £t  impërat,  en 
évitant  de  répéter  le  nominatif  ehriêiut  qui  s'applique  ainsi  aux 
trois  verbes. 

Le  module  de  cette  pièce  indique  un  demi-angclot  »  ce  qui 
vient  confirmer  l'opinion  où  Je  snis  que  cette  pièce  d'or  est  une 
monnaie  et  non  une  pièce  de  plaisir.  On  n'eût  point,  pour  une 
pièce  de  plaisir,  fait  des  cuius  spéciaux  pour  avoir  des  fractions 
de  cette  pièce  ;  on  eût  frappé  »  dans  l'on  ou  l'autre  module  qu'on 
tài  jugé  convenahie»  les  pièces  destinées  à  ftiire  des  présents  » 
sans  s'inquiéter  de  les  reproduire  en  différents  modules  et  en 
différents  métaux  ;  on  n'eût  point  sui  iout,  en  juin  1466,  frap- 
pé une  pièce  commémoraiive  de  l'ordre  de  Saint-Michel  »  qui 
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ne  fut  insciiiic  que  le      août  1469  (i),  ei  fvl  ne  oott^H'mil  à 
l'origiaeque  douze  chevaliers»  m  employé  la  légende  spéciale 
ail  moiinaies  royales. 
dm%  ordonnances  de  Louis  XI  »  Yme  dn  4  janfier  1470 , 

l'autre  du  28  décembie  1473,  onianLorisé  en  France  le  cours 
des  monnaies  iliies  éirangères»  el  nous  foui  connalire  le  nom , 
le  poids  et  la  iradeor  de  ces  monnaies»  doni  la  plapart  étant 
des  comtés  de  Flandre  et  de  Profence,  appartiennent  en  réa- 
lité à  riiîsloirc  des  monnaies  de  France.  A  ce  point  de  vue,  je 
crois  utile  de  les  citer*  La  première»  daiée  aux  Momîls»  du  4 
iSDfier  4470  »  contient  nn  règlement  géaéral  snr  le  cours  des 
monnaies  de  France  et  étrangères. 

B  Lojs»  eic  »  ooBune  par  les  anciennes  ordonnanoes  faictes  sur  le  Sticl 
I  des  moonoyes  »  et  mesmement  par  les  ordonoances  faictes  par  fèa  noitn 

•  tiès  chicr  seigneur  et  père ,  que  Dieu  absoUte»  soit  deffeodn  que  nulz , 
»  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  do  liiea»  ne  ptdaieat  et  metoeat 

»  en  paTcment ,  en  foict  de  marcbaodises  ne  autrement ,  aucunes  monnofes 

>  d'or  ou  d^argcii  t  excepté  celles  que  lors  il  faisait  faire  en  ses  monnoyes  et 
»  ^s  nionooyes  du  Daulpbiné  ;  néantmoîns  par  vollonté  désordonnée,  cl  par 
1  faulte  de  pugnir  les  délinquans  ou  aiitrement ,  ont  esté  par  nos  snbjects 

>  cl  autres ,  prinses  et  mises  ,  et  encore  de  présent  se  prennent  et  ineclent 
s  en  nostre  royaume  plusieurs  diverses  monnojes  eslranges ,  tant  d'or 

>  mm  me  d'argent,  pour  pitjs  pranl  prix  m  VI  les  ne  vallent ,  eii  égard  à  la 

>  (h  nti  (les  noslrcs,  qui  a  lsIi  (  ausc  !(  f  lin  transporter  hors  de  nostre  dit 
»  msiiume  nos  diètes  uionnoyes  et  toute  la  inalitTe  tant  d'nr  ctimme  d*ar-  , 

•  gent ,  et  iicSlcsnos  iiKninoyes  convertir  en  monnoyes  eslranges  ,  et  tplle- 
»  ment  que  de  présent  n  iHii  cours  en  nostre  dit  royaume  que  les  dites 
»  moDHiiyes  estranges,  au  moins  bien  peu  des  nostres ,  et  encores  en  ans- 

•  cuns  pays  de  nostre  dit  royaume  on  a  donné  autre  prix  et  cours  îi  nos 
»  Jites  monnoyes  que  celui  que  nous  y  avons  donné  ,  et  tellement  (pie  nos 
»  dites  moiiiiDUjs  tant  d'or  que  d'argent  ont  cours  à  divers  prix ,  les  ungs 
»  plus,  les  auilres  moins ,  en  plusieurs  pays  de  nostre  dit  royaume,  au  graul 
»  intérest  el  domroaige  de  nous  et  de  tous  nos  subgecls,  et  foullede  nostre 
»  royal  majesté ,  et  pourrait  plus  cslrc  au  temps  advenir  se  par  nous  n'y 
a  Olail  mise  bonne  et  briève  provision  :  pour  quoy  nous  qui  désirons  mul- 

>  tiptter  noslrc  royaume  de  nos  dictes  monnoyes  pour  mieulx  entretenir 
«  caHe  Qoo  subgecls  les  fiiicts  de  leurs  aiarcliandises  »  à  ee  que  nos  dits 

•  Mbgects  ne  autres  n'ayenl  plus  cause  de  porter  ta  perte  et  dommalge 

>  qollsont  porté  et  portent  ehascoo  jour  I  cause  des  cours  des  dites  mon- 

>  aojcs  estranges ,  par  fadvls  et  déllbéraclon  de  plusieurs  seigneurs  de 
»  Qoitre  sang  et  lignaige ,  des  gens  de  nostre  grsut  conseil ,  des  généraulx* 

•  nilittes  de  nos  aïonnoyes ,  et  de  plusieurs  autres  notables  personnes  » 

(l)lleieni ,  lll ,  313.  l»smoiidl,  XIV,  S96« 
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»  tant  marchans  que  au  lires  à  (•»•  caf^'ri(»iss;inLs  ,  jmur  ce  assemblt^en  grint  i 

•  nombre,  avons  voulu  ,  nrdonuc  dtxlairr,  voulons,  orclonnons  el  dé-  ' 
»  clairons  (>ar  ces  préseuii  s ,  que  d'ores  en  maiii  es  pays  de  Norman<iie  et 

>  du  Duulpliini' ,  el  partdiit  noslre  dit  royaume,  tous  |ia^'>eiueDts  soieui  i 

>  Taicts  es  iitoiaiovo  lurte  ,  telle  et  ainsi  que  le  cour»  a  lar  nous  esté  or- 
»  donné,  c'est  assavoir: 

»  Les  esc  us  d'or  que  de  présent  faisons  faire  en  noslre  royaume  et  en 

>  noslre  pays  de  Daulphiné  ,  du  poids  de  ij  deniers  xvj  grains ,  i)Our  xxiuj 
a  gros  blancs  qui  font  xx\ii  sols  vj  deniers  tournois ,  et  les  demjfz  escuz  à 
t  réijuipollent; 

f  Los  reaulz  da  poids  de  ij  deniers  luQ  grains ,  pour  ux sok; 

t  Les  esces  vieQi,  frênes  à  pied  et  à  cbevalt  dn  dit  poix,  pour  xxxeoii 
a  X deniersloaroots ; 

9  Les  escns  de  Touloiuet  d'iodiaj  poix»  pour  xxvi) iolsir] deoiefs  toer- 
»  Dois; 

»  Les  mouons  de  MoatiielUer  do  poix  de  4  deniers,  pour  xt  sois; 
a  Les  gros  d'srgenit  poar  4  sols    deniefs  lonmois; 
■  Les  grsndslilsncs  et  pelitibIsDCS,  pour  X  deniers  et  V  deolen  toaniols; 
a  Leshardyzelljsrs,  pour    deniers  toomois  ; 

a  Les  doubles»  pour  ij  deniers  tournois; 

»  Les  deniers  pnrisis  et  tournois ,  pour  ung  denier  parisis  et  nng  denier 
a  tournois;  en  deiTendant  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  lilens, 
i  que  niilz ,  de  quelque  estai  ou  condition  qu'ils  soient ,  ne  donnent  cours 

>  à  nos  dites  monnoyes  d'or  et  d'argent ,  et  ne  les  preignent ,  employent 

•  ou  mectenl ,  soit  eu  (aicl  de  nos  receples,  en  march:Hidiscs  ne  aulire- 
»  nient ,  eu  quelque  oiuuière  que  ce  snii  ,  pour  plus  granl  prix  que  selon 
»  Testiiualion  dessus  dicte  ,  à  commencer  du  Jour  de  la  publicalion  de  ces 

•  prcsciiti  s .  el  toutes  nuti  t  s  luounoyes  soient  mises  au  marc  et  au  liiiloo, 

I  eXiTptr  rt'lles  dessus,  dictéii. 

E  Et  pour  ce  <p"       plusieurs  piu  ties  de  notre  royaume  n'a  de  présent 

•  que  très  peu  de  nos  dictes  niouiioycs,  mais  ont  encores  plusietirs  de  nos 
^  sub^ecLs  ,  (fini  receveui-s  que  aullrcs ,  aucunes  esp^ce5  des  dites  mou- 
»  unM>s  csiraages,  en  quoy  ils  jxiuiraieni  a\<iir  imp  ^'liitit  domniatge  s'il 
ï  Irui  convenait  si  promptemeui  ponor  auiiiiion;  pour  aucunement  obfier 
»  à  leur  dii  liounnaigc  avons  voulu  ,  urJonné  et  déi'iairé  ,  voulons,  ordon- 

•  nons  el  dcclairous  par  uialici  e  de  lollérauce,  que  jus^pi  au  premier  jour 

>  de  mars  prouchaiu  venant  les  dites  monnoyes  estranges  aycut  cuuis  en 
»  noslre  dit  royaume  et  pays  de  Daulpbiné ,  pour  le  prix  que  elles  y  sont 

>  prinses  et  mises  de  présent  ;  louttefois  nous  n'enlendous  pas  que  pour  U 
»  dite  lollérance  ès  dits  pays  de  Normandie  et  du  Dnulphiiié ,  l'on  mar- 
»  cbande ,  contracte»  ne  Ëicc  payement  sulremeot  que  à  forte  monnofe, 
a  ainsi  que  déclairé  est  cy  dessus ,  et  qu*U  se  bit  ès  lultres  pays  et  lieu 

•  de  nostre  dict  roysume.  Et  sprès  icduy  jour  de  msrs  édieû ,  les  dHei 
w  monnoyes  estranges  d  après  dêclairées ,  seront  prinses  et  mises  jusqu*te 
a  premier  jour  de  Juing  en  suivant  pour  les  prix  qui  s*en  suivent  »  et  non 
a  pour  plus  »  sur  les  peines  dessus  dîtes  »  c*est  assavoir  : 

»  Les  lyons  d"  Flandres,  du  poix  de  iij  deniers  vnj  grains,  jiour  X1I\| 
»  sob  Uij  deniei'S  tournois  ; 
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■  Les  fiorins  nouvellement  faim  en  Flandres  ,  où  ii  y  a  un  saint  André, 
t  eileft  florins  du  Rin ,  des  quatre  seigneuries  «  du  poix  de  ij  deniers  xv 
»  gnlM»  pour  xxij  sols  j  denier  tournois  ; 

»  Les  florint  m  dut,  du  poix  de  4  telen  x4  gitins ,  pour  xinj  ads 
»  4  denien  loinnioit  ; 

»  Les  florins  dlllneiit»  dn  poix  de  4  deoien  xy  gnins ,  pour  xxj  sols 
9  4  deolcfs  toanois; 

»  Les  noMes  de  roi  Henri  (1)  »  dn  poix  de  v  deoien  yn4  gnliis«  pour 
9  Lvl  sols  Ti4  deniers  loomols; 

»  Les  eshiti  et  demi  nobles  dn  dit  ps|s ,  à  réquipollent; 

»  Les  nobles  de  Edoosid  (1)  ».  dn  poix  de  n  denierSt  pour  Lxnf  tels 

•  mj  deniers  lonmois; 

>  Les  escoi  de  Sivoye  »  Prmifenoe«  Arignon  et  Bielalgne,  dn  poix  de 
»  ij  deniers  xvj  grtias,  pour  xxvi  sois  viQ  deniers  lonmois; 

»  Les  ducats ,  dn  pdx  de  4  deniers  et  xv4  gnins  »  pour  xxti4  sols  ix 
»  deniers  lonmois  ; 

>  Les  clinquars  de  Guillaume  (5)  «  dn  poix  de  4  deniers  xx  grsins,  pour 
»  xxi]  sols  j  dénier  tournois  ; 

•  Les  piètres  de  Flandres  et  de  Brabsnt*  du  poix  de  4  deniers  XI14  grtins» 

>  pour  XX  sols  X  deniers  tournois; 

B  Les  dordrcrtz  de  l'hilippe  (4)»  du  poix  de  à] deniers  xii4  grains»  pour 

•  xvj  sois  vu)  dciiierh  l(*urnois  ; 

»  Li  s  ridders  de  Flandres  du  poix  de  ij  deniers  xx  grains,  pour  xxx  sols 

>  tOnrtKiis  ; 

»  Les  i>aodes  d'£spaignc ,  de  14  deniers  xv  grains ,  pour  xxv  sols  tour- 

>  nois  ; 

B  Les  Ilcnryz  d'Espaigne  (5) ,  du  poix  de  14  deniers  x4  grains ,  pour 
»  xxx  sols  louniois  ; 

>  Les  escuz  de  liéarn ,  du  poix  de  ^  deniers  XY  grains ,  pour  xxv  sds 
»  tournois  ; 

>  Les  escuz  d'Arragon ,  du  poix  de  4  deniers  x4  graios ,  pour  xxij  sols 

•  tJ  deniers  tournois  ; 

9  Les  gros  d'argestfldets  en  Flandre ,  en  Béera  «en  Ani^elerfeiionTesulx , 
»  et  en  Espaigoe ,  pour  4  sols  j  denier  tournois  ; 
9  Las  visèlsns  de  Flendres ,  pour  x4  deniers  obole  Ummols  ; 
9  Les  gros  d'sigentftklsenBrelsigne,pour  4  sels  T14  deniers tonmois;- 
»  Les  tirges  deBrelsigne  y  ponr  x)  deniers  lonrnob  ; 

•  Les  biincs  de  Béam  à  dîeox  ^ches,  ponr  ¥i4  deniers  tonmols  ; 

»  Les  bbncs  deSsToye,  Lorrenne.  FrooTenee  et  lOUsn  »  ponr  Y14  deniers 
a  Ummols; 

9  Les  gros  d'Angleterre  endennement  fldcts»  pour  4  >ols  V14  deniers 
»  tournois  ; 

(i)  De  Henri  VI,  roi  d'Angleterre. 
(S)  De  Edouard  lY,  roi  d'Angleterre. 
De  Gnlllsnnie  IV»  eomte  de  UaynauH. 

(4)  DePUlippe-l^Boo  »  dne  de  Âmrgognc  et  conte  de  Vitndies. 

(5)  Henri  IV  /  dit  l'AipiMaiif ,  roi  dIBspagoe. 
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•  Les  àtmyi  gros,  ponr  ]  sol  nij  deniers  tournois  ;  les  qms  pour  vij  tk- 
»  Bton  tomoii; 

»  Les  qvm  de  Stvoye,  Prcavenoe,  Geniies  et  Daaphiné ,  pour  ii]  (Mers 
t  tomols; 

•  Les  doubles  d^Afignoo  ,  pour  iz  denien  toomote; 
»  Les  gros  de  Nsnrra ,  peur  xi  deniers  tounois; 

•  Les  Mânes  de  Nswre»  peur  y  denleis  obole  towneis  ; 

i  Et  tovies  moDBOfes  tsnt  d*er  qae  d*sfigent  »  i»tree  que  celles  d-desiv 
»  dédairées»  ne  soient  prinses  et  mises  pour  qoek|ee  prix  qpe  m  toi , 
»  Ibrs  su  mare  pour  billon  «  sur  les  peines  dossws  dites.  Bi  sisbI  stobs 

•  prohibé  ei  defionde ,  prohibons  et  dcjETendons  dès  meiotenaat  pour  lois, 

>  que  le  dit  premier  Jour  de  Jning  psssé ,  toutes  loelles  monnofes  n*S|CBt 
»  âncunement  oovrs ,  et  que  nuls  »  sur  les  peines  que  dcnono  »  ne  les  piei^ 
s  gnent  »  soit  en  ftict  de  nos  rieeples,  de  msrehsndlBes  en  suHieniest, 
»  nsis  leot  ee  qui  s'en  traniert  le  dit  temps  dessus  dit  pes86  «  soit  mis  et 
»  converty  en  Tussige  et  onvrsige  de  nos  dites  monnospes*  Et  si  le  dit  pre- 

•  Biler  Jour  de  Juing  psssé  se  trouve  ès-maiiis  des  marchaos  »  SMefunisci 
»  efaangenrs  aucunes  des  dites  mounoyesdeffenduesqul  ne  serait  dallées 
a  pour  mectro  en  Tusaige  de  nos  dictes  nonnoyes ,  nous  irouions  qu'elles 
»  soient  dès  lors  confisquées ,  et  les  parties  eondamaécs  en  amende  arhi- 

>  traire  ,  et  pognies  selon  i'eiigenoe  du  cas  «  et  suivant  les  oiéoonaaoo 
»  royaulx  (!)•  » 

La  seconde  ordonnance  est  datée  à  Chartres  ,  du  28  décem- 
tire  1475 ,  ei  contient  à  peu  près  les  mêmes  disposlUons  posr 
les  monnaies  de  France  et  étrangères.  C'est  toiyours  le  même 
préambule,  motivé  sur  ce  qu'on  porte  à  l'étranger  les  mon- 
naies de  France  qui  sont  de  meilleur  aloi,  et  qui  sont  Ibudues 
el  converties  en  monnaies  étrangères  qui  viennent  ensuite  se 
répandre  dans  le  royaume.  Je  me  serais  contenté  de  la  citer; 
mais  comme  le  prix  donné  aux.  monnaies  étrangères  est  plus 
élevé  que  celui  fixé  par  rordoonance  qui  précède ,  j'en  exirai- 
nd  en  qui  snit  : 

€  kwoB  Toulu  ,  ordonné  et  déclairé  ,  voulons  ,  ordonnons  et  déclai'rons 

>  par  ces  présentes,  que  nnlz,  de  quelque  estai  ou  condicion  qu'ils  soient , 

>  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens ,  ne  preignent  ou  meclent 
9  soient  en  faict  de  nos  réceptes,  de  marchandises  ou  autrement  ,  en  quel 

>  que  manière  que  cp  soit  ,  nncines  monnoyes  d'or  ou  d'argent ,  de  nos 

>  coings  ou  d'autres ,  mais  soient  mises  au  marc  ponr  billon,  exc«'[»t«^ 
»  celles  aux  quelles  nous  Uonuons  cours  i^r  ces  dites  oraounanccs ,  c'est 
»  assaviur  : 

»  Lcb  escuz  d'or  qui  de  présent  ont  cours  »  et  que  d'ores  eu  avant  ferons 


(t)  Ordouu.  des  rois  de  France ,  XVII,  5Gâ. 
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i  flire  en  nostre  royaume  el  en  iiostre  pays  de  Dauphiné ,  poor  xxx  sols 
«    deniers  tournois  ; 

>  lleai  les  dein}-z  escui ,  pour  xv  sols  J  denior  oboio  loumois  ; 

•  lien  les  gros  d*argent ,  pour  ij  sols  ix  deniers  tournois  ; 
I  Ilea  les  gros  Mines ,  potur  xi  draiers  toomois  ; 

t  IliH  les  pelil»  UiMB ,  pw  ▼  deoieit  obole  tournois  ; 

•  ItaD  les  lMrd|s  el  lym  de  F^anee  et  de  Deophiné,  pour  n]  déniera 

•  tonMis; 

>  Um  tes  doidrtes  tovnols ,  poiir  4  deaiefs  tovinois  ; 

t  hem  les  petits  periflis  et  petits  deniers  tournois»  ponr  J  denier  perisis 
fitj  denier  toonols; 
i  Bi  pour  ee  qn'en  phisiean  psjs  de  nostre  rojnome  n*est  de  présent 

•  i|Be  tiès  pen  de  nos  dites  monnoyes  i  dessus  dédaliées»  et  que  sans  per- 

•  ainion  des  com  de  aueunes  monnoyes  estnnges  coonns  ès-dlls  peys , 

•  se  le  poamieiit  nossnifeis  entreienir  et  sob^enir  à  leurs  albtreset  né- 

•  ewlKs,  OfdonnoDS*  tontons  et  dtelairons  par  mtnière  de  tolérance» 

•  cl  iiKpiss  à  neeire  bon  plaisir  et  Toulenlé ,  qne  les  monnoyes  d-après 
t  ipéeiflées  et  déclairées  soient  prinses  et  mises  ponr  les  prix  cl-après 
I  HiéeiMés  et  déclairés ,  et  non  pour  plus ,  c'est  assavoir  : 

•  Les  lyoDS  de  Flandres  ,  pour  xxxj  sols  iij  deniers  tournois  ; 

»  Les  florins  de  Sl-Andry ,  les  quatre  alUanoes ,  les  florins  du  Rin  »  et  les 

>  SuiHefines  (I) ,  pour  xxnj  sols  ix  deniers  tournois  ; 

»  Les  riddes  de  Flandres  »  pour  xxxj  sols  nj  deniers  toomoiS  ; 

>  Les  florins  au  ehat ,  pour  xv  sols  tournois  ; 

»  Les  florins  d'Ulraicl ,  pour  xxij  sols  vj  deniers  tournois  ; 

I  Les  noblp?;  du  roy  Henry ,  pour  Lxj  sols  vTij  (icniers  tournois  ; 

»  DucâU ,  saluta  et  demyz ,  nobles  do  roi  Henry  »  pour  xxx  sols  x  deniers 

>  tOQroois  ; 

»  Les  nohirs  du  roi  Efîouard  ,  pour  i  \vi]  sols  vj  deniers  tournois  ; 

>  Lt  >  i  s  ii/,     cuyi Mine,  Savoye,  Prouveuce,  Avignon  et  Bretatgne»  pour 

'  s\îij  sn\^  iiij  deniers  Uxii  nuis  ; 

•  Les  t  s( m  de  F(hjs  ,  pour  \\.vj  sols  iij  deniers  tournois  ; 

»  Lfô  es^  ijz  d*Arragon  ri<uiiiniîs  pacifiz^  pour  xxiij  sols  iiij  deniers  tour- 

>  Dois;  pourvue  que  les  moiniMvts  d'or  dessus  dites  soient  du  poix  qu'elles 
»  doifent  e«tre  »  sans  estre  aiiaiblies  ne  roignées  ; 

»  Item  les  {îros  d  argent  faicts  nonveaulx  tant  en  Flandres,  Foix  ,  Angle- 

>  terre  que  Espaignc  ,  pour  ij  sols  j  denier  tournois  ; 

»  Les  groi»  vieilz.  d' ATi^'IrU  rre  ,  pour  ij  sols  vj  deniers  tournois  ; 
»  Les  demyz  groz  du  dit  pavs  ,  pour  xv  deniers  tournois  ; 
»  h»  deniers  d'Angleterre ,  pour  vj  deniers  tournois  ; 

•  Las plaques  de  Flandres,  ponr  xnj  deniers  toomois; 

•  Us  quars  de  Savoye,  Geniûes»  Erovf enœ  et  Allemaigoe,  poor  deniers 
»tMmois; 

^  Les  qnars  dn  Havplifaié  «  pow  IH||  deidcrs  tournois  \ 
a  Les  gros  de  Braaigne ,  pour  ^  sols     deniers  toanuris  ; 

•  Les  taiges  de  Brelaigne ,  pour  xj  deniers  tournois  ; 

(1)  Honoaies  de  Guillaume  iV ,  eomte  de  Haynaulu 
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•  Les  gnads  bltiei  de  Bnwje  et  de  Lomine,  fioar  n  dmloi  tav- 
»  note  ; 

i  LetgRM  de  Ntvifre  «  pour  unit  dénie»  Uwniois  ; 
1  Leiblftiic8deNmife«  pov  sj  denimtoiinMis; 
»  Ceil  aanvoir  que  en  Teppiécittlon  dee  monnof en  deMos  dttet  n'en 

•  entendu  donner  teeun  prix  on  eom  aux  mennojes  dce  eoingi  deant 
»  dits  Ikttlies  et  contrefeictcs ,  et  tontes  autres  monM^fes  tani  d'or  conne 

•  d^aiKent,  autfes  que  œlleg  dnlessus  dédaifées*  ne  aoieni  primes  en 

•  mises  pour  quelque  prix  que  ee  soil  t  fors  an  narc  ponr  bOlon  ; 

•  Et  alBo  que  les  mounoyes  estfinges  ci>-dessus  déclaîrées  soient  entre* 
t  tenues  eu  la  bonté  et  valeur  lette  que  de  présent»  et  aussi  que  les  sel- 
»  gneurs  qui  iecilc\s  font  faire  ne  les  puissent  d'ores  en  avant  empirer , 
»  ainsi  qu'ils  ont  fait  par  cy  devant ,  et  font  par  cbascun  jour  ,  touIoos  et 
»  ordonnons  que  les  ordonnances  faicles  sur  le  faiot  des  monnoyes  par  nos 
■  prédécesseurs  soient  entrctenuos  et  f^T^rdées ,  et  que  les  généraulx  mais- 
»  très  de  nos  monnoyes  souvent  visiu  iU  nos  dites  iiiounoyes  ,  et  que  se  en 
M  icolle.s  visiLuii  on  aulrenicnl  ,  ils  trouvent  ou  vienne  k  leur  ro'^noissance 
p  ijne  les  dictes  nionnojes  eslnngos  ou  aucunes  d'icclles  ayeni  est»-  empi- 
»  lees  depuis  cesle  nostre  présente  ordonnance  ,  q!ie  icelies  ils  faceiii  dé- 
»  crier  ou  inectre  à  prix  selon  leur  boulé  et  valleur,  ainsi  qu'il»;  verront 
»  estre  à  faire  eu  leurs  consciences,  sans  ce  que  pour  ce  fairc'  Itur  c\»u- 
»  ficgne  avoir  de  nous  autre  proTision;  el  les  quels  prix  aiu.si  jiar  eulï  mis 

•  sur  les  dites  nuinnoycs  estranges  ,  fad-nt  [iublier  par  clasrnn  moys  ,  par 
»  tous  les  Ii<  ux  publics  et  accouslumés  à  làire  cryz  et  publications  en  nos- 
»  tre  roy:jimie  ; 

»  Item  voulons  que  Ions  It  s  deniers  qui  nous  seront  deubs  tant  en  aides, 

•  tailles  que  autrement ,  cl  qui  seront  escheuz  par  avaiu  le  premier  juur 
B  de  janvier  mil  ccccLXXiij ,  que  les  payements  se- feront  au  prix  que  cou- 
s  royent  les  monnoyes  d*or  et  d'argent  au  précédent  ceste  présente  ordoo- 
»  nance  pourveu  que  les  dits  payements  soient  &icts  dedans  le  premier  joer 
»  d*af rtl  après  en  suivant  ;  mais  néanmoins  les  reoefenn  et  antres  peniront 
»  fidie  leurs  eontraincles  plus  IM»  et  selon  le  temps  qu'ils  devaient  leeneillir 

•  lenis  deniers,  si  boli  leorsendile; 

a  Item  dellèndons  que  nuls,  sur  les  peines  dessus  dites,  ne  Unnsporlent 
9  matitres  d*or  ne  d'argent  borsdu  rojsnme  soient  lea  dites  matlèM  pria* 
»  ses  ès  fbires  fkandies  ou  antres  lieux  ; 

»  Ilem  et  pour  ee  que  ès-ounaiges  d'or  et  d'argent  qui  se  Ibnt  par  les 
»  orfèvres  de  nostre  royrame  se  trenvent  de  ginndes  bultes  et  aima ,  et 
t  nous  deoevant  et  nostre  peuple ,  voulons  que  les  dits  onviaiges  que  fienni 
»  nos  dits  orlèvres  soient  par  nos  généraulx  malstres  visités ,  et  que  des 
e  Mtes  qu'ils  y  trouveront  Ils  pngnlssent  les  dits  orièvres  selon  Texlgeaaee 
»  des  cas  ;  et  aussi  deffsndons  aux  dits  orfèvres  et  antres  qu'ils  ne  adtt- 
i  tant  marc  d'or  ou  d'argent  plus  bault  prix  que  nous  en  bisons  donner 

•  en  nos  dites  monnoyes ,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  et  petdra  l'or  et 
a  l'argent  par  eulx  acheté  (i).  » 


(t)  Ordonn.  des  mis  de  Etanoe,  XVD,  If07« 
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J'ai  rapporté  textuellemeni  ces  deiix  ordonnances ,  quoi* 
qu  elles  sDÎent  un  peu  longues,  parce  que  outre  qu  elles  font 
coonaiire  les  noiD8«  le  poids,  li  valeur  courante  de  toutes  les 
moouaies  contemporaines»  elles  montrent  quelle  était  la  solli- 

ciliule  du  roi  pour  maintenir  la  loi  de  ses  monnaies,  et  avec 
quel  &ûiu»  i^^m^  i  uaérét  du  peuple  ei  de^^  relaiious  du  com- 
meroe ,  il  entretenait  »  an  moins  en  apparence ,  avec  les  princes 
ses  voisins,  une  mesure  d'équité  et  de  fidélité  dans  ses  pro- 
pres monnuies  :  moyen  (pii  nssinaii  d'aiilant  son  crédit, 
eine  Veuipec  pas  de  pratiquer  à  l'égard  do  ces  princes  les 
resnanrcea  de  la  poUtiqne  la  plus  déliée  et  la  plus  astucieuse 
pour  arriver  au  but  qu'il  se  [Moposait.  La  dernière  de  ces  or- 
donnances conlienl  à  la  fin  le  principe  la  i;ai  aniic  des  uia- 
ùcrc&  d'or  et  d'argeui  eu  matière  d'orfèvrerie,  et  le  germe  de 
notre  eontrMe  actuel.  On  a  seulement  lieu  de  8*étonner  que 
Louis  XI  B'ait  pas  cherché  A  remédier  d'une  manière  plus 
énergique  aux  abus  cpii  n'-sullaienl  poni"  le  l'oyaume  de  la 
oinmlatiou  des  monnaies  étrangères  stir  le  pied  d'egalilé,  et 
sans  réciprocité,  il  fallait  bien  qu'il  eut  quelqu'intérét  secret 
è  aaioriser  le  cours  de  ces  monnaies  dont  cependant  il  se  plaî- 

j,uua  si  fort,  puis(|ue  la  tol»''r.'ince  i)erjiéuiail  l'ahiis  tuu|uel  il 
voulait,  disait-ii,  remédier  atiiani  qu'il  ie pourrait;  ia  démo- 
néiisntiQD  des  monnaies  étrangères  à  un  moment  donné  eAt 
fiût  cesser  pour  les  monnaies  de  France  une  Isicheuse  conçu r- 
iXiiicL'.  Mui^  i.onisXI  ne  doit  pas  (-ire  c  ru  sur  parole  loisiju'il 
préi/Bttd  que  son  royaume  n'éiaii  pas  snllisauimeut  garai  de 
monnaies,  il  y  avait  de  la  politique  à  lui  à  se  plaindre  ainsi 
toujours ,  parce  qu'il  espérait  dissimnier  les  ressources  du 
royauuju  et  *;\iit  r  de  faire  de  graiid^  :>aciilices  d'argeni  lurs- 
qnfil' n'agissait  de  traiter  avec  quelque  prince  voisin  dont  il 
«hUlll  mieux  acheter  et  pensionner  les  agents,  fl  y  a  des  prin- 
ces qui  veulent  toujours  paraître  riches:  Char!es-le-Téméraire, 
duc  de  Bourgogne  ,  alleeiait  d  étaler  totucs  ses  richesse»  aux 

yem^des  princes  et  des  ambassadeurs  pour  donner  une  haute 
idée  de  sa  puissance;  Louise  XI  afTectait  au  contraire  une 

grande  simplicité  et  voulait  toujours  passer  ïhmi.  plus  pauvre 
qu'il  n'éUit. 

19. 
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A  la  soiie  de  ronio«M»ce  da  %  Bovembre  4475  rtpfHMHée 

précédemniciii ,  et  qui  coniioiu  la  modification  apportée  la 
valeur  de  Técu  d'or  cl  au  type  de  celle  monoaîe ,  ou  a  ¥u  uae 
disposition  relative  aux  noDiiaieB  élrangèm,  et  «ne  aeire 
disposition  qoi  permet  aux  marchanda  étrangers  d'apporter 
pcridaiiL  ioires  de  Lyon  telles  muiières  d'or  et  d'argent  que 
bon  leur  sembleraii ,  mais  pendant  lesdiies  foires  seulement  » 
et  pourvu  qu'ils  ne  fissent  avec  ces  matières  d'or  et  émargent 
aucun  paiement  aax  marchands  du  pays.  Cette  mesure  avait 
pour  but  d'ailircr  eu  France  t  oret  Targeni  étranger  au  moyen 
de  ces  foire»  fmndm  qui  amenaient  à  Lyon  nn  concours  een* 
sidérable  de  marchands  d'Allemagne  et  d'Italie,  et  defiiire, 
par  cette  coucui  runce  ,  baisser  le  prix  des  uiaiiei  es  nécessaires 
à  ia  latu-icaiion  des  monnaies. 
Deux  autres  ordonnances»  l'âne  en  date  à  Montargis  »  du 

8  mai  4479  (i),  l'autre  au  Plessts-lès^Tours,  du  S7  janvier 
même  année,  sont  encore  relatives  au  cours  des  monnaies 
étrangères.  Le  seconde  est  uniquement  relative  au  cours  que 
devaient  avoir  en  France  les  monnaies  d'Angleterre;  elle  était 
la  conséquence  du  traité  fhit  avec  Edouard  IV,  qu'on  regardait 
comme  le  cbef-d'œuvre  de  la  politique  de  Louis  XI.  Cette  or- 
donnance fait  connaître  le  poids  et  la  valeur  des  monnaies  an- 
glaises qu'il  est  k  propos  de  considérer  relativement  aux  mon-» 
uaies  de  France. 

c  Lojs ,  elc«  Gomme  puis  aucan  temps  en  ça  nous  ajons  psr  nos  ordon- 

•  nsiioes  derrenièfes  fldcles  sur  le  flUct  de  nos  monnojes  domé  cours  ea 
»  nostre  royaume  aai  aumaoyes  da  rojaume  d'Aogletcfre  et  autres  mo^ 
1  noyés  estrenges  pour  certain  prix ,  et  ainsi  qu'il  est  contenu  ès-dictes 
»  ordonnances ,  et  pour  ee  que  de  la  pnrt  de  très  liault  et  très  puissant 

•  prince  aostrc  trl's  cher  et  très  amé  frère  et  cousin  et  aUyé  le  roi  d'Angle- 
»  tarte ,  nous  fust  itepuis  remontré  que  les  dites  monnojes  d%\nglelcive 

9  n*avaienl  esté  mises  ii  prix  soufiisant ,  selon  leur  bonté  et  vaileur ,  nous, 
9  désira 08  par  bonne  communicalion  ci  union  des  siiI»jotÀ  des  dits  deux 
9  rojaomes,  augmenter  et  assurer  de  plus  eu  plus  leurs  cours  et  ontre- 
»  tenemeut ,  tnnl  des  nionnoves  (juc  de  la  niaruliandisc  en  ieculx  royau« 

•  Hues,  ayons  puis  naguères  envoyé  au  dit  royaume  d'Afi^'Ioterre  aucuns  de 
»  nos  olliciers  et  déléyue/. ,  ^ens  à  ce  cognuissans  ,  pour  connuunicpier,  ad- 

•  ^iser  et  appointer  avec  les  gens  et  oOiciers  de  nostre  dit  Irèrc  et  cou^iii 

(I)  Ordonn.  des  rois  de  Fhince,  XVm,  4». 
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»  etalJyéy  ée$  mi»  prii  ec  oonrs  qie  les  dites  nooDOjes  d'Angletcm? 
»  peaft*ot  et  doivoDt  avoir;  pv  les  quels      ofiict<;rs  el  déléguez  ail  esté 

•  sdvisé  j  traité ,  conclud  et  aocordé  avec  ceulx  d'iceloj  oostre  frère ,  cou- 
1  riD  et  alljé,  que  les  dites  noonoyes  d'Angleterre  peaveot  avoir  le  cours 
V  et  pHx  qui  s'en  suit ,  sans  œ  qa'ii  soii  pris  ancoD  droit  de  seigneuriagc 

>  taot  sur  le  cours  des  dites  monnoyes  d'Aagleleire  qoe  sur  les  nostres  « 
»  c'est  assavoir  : 

>  Les  nobles  dWngletcrrc  appelés  aoldes  à  la  rose  »  de  yi  dealers  de 

•  poix  ,  pour  Lxxv  sols  tournois; 

I  Demyz  nohifs ,  qvAfs  de  ooliles  et  aagels ,  les  trois  pour  deux  nobles 

»  à  l'é^iuipoilonl; 

»  r,n  /  n[ >[»eiés  gros  d'Angleterre  de  vj  sols  vii|  deniers  de  taille»  pour 
9  j]  ix-jlb  vj  dt'niors  luiimois; 
*  Déniez  groz  et  quartz  de  groz  appelés  deoiers  d'Angleterre  à  l'équi- 

•  polleut. 

»  Savoir  Ciisons  qae  nous  ayans  agrraiilo  tout  ce  ffin"  l' ir  nos  dits  otli- 
»  ciers  et  déléguez  a  esté  besoigné  ,  loiicliul  etaccoidi  sur  ce,  avons,  par 
t  l  aJvi.^  d  aucun^  lis  lioUjbles  eu  ce  cognoissans  ,  \uulu  el  oïdmiiic, 
»  voulons  et  onlomions  par  ces  présentes  que  toutes  les  dites  iiioinu>}cs 
■  d'Angleterre  ayenl  d'ores  eu  avant  el  pur  tout  uubtic  loyauuie  ,  pays  et 

>  seigneuries ,  leur  cours  et  mise  selon  les  prix  dessus  déclairés ,  c'est 
t  savoir  les  dits  nobles  d'Angleterre  appelés  nobles  h  la  rose  de  vj  deniers 

•  de  poix ,  pour  txsv  sols  toorooia  ;  demya  nobles ,  quartz  de  nobles  et 

•  angels  blets  au  dit  rojraaroe  d'Angleterre  les  trois  ponr  deux  nobles  «  ^ 

•  r^qoipoieBt.  SI  donnons  en  mandement ,  ete.  (i)  t 

C(jsi  au  moyeu  de  ces  concessions,  el  eu  ouue  d'un  sub- 
tide  annuel  de  cloquante  mille  écus ,  que  Louis  Xi  empêchait 
Edouard  IV  de  se  jotadi^  à  Maximilieo  d'Autrtclie  qui  venait 
d'épouser  Marie  de  Bourgogne ,  iiërittère  de  Ciiai*le8*le-Téin4- 
raire;  et  Louis  XI,  qui  venait  de  s'emparer  du  duché  de  Bour- 
gogne qu'il  trouvait  fort  ù  sa  coavenaacc»  ne  voulait  pas  se 
mettre  &  la  fîMa  sur  lea  bmadeuK  eunemis  aussi  poissanta. 

Louis  XI  Alt  marié  deux  fols.  Il  ne  laissa  pas  d'enfents  de  sa 
première  femme,  Marguerite  d'Ecosse ,  fille  aînée  de  Jacques 

Stuart,  l*"^  du  nom,  et  de  Margueriio  do  Sommersel.  De  sa  se- 
conde lemuie,  Charlotte  de  Savoie,  fille  puînée  de  Louis,  duc 
de  Savoie»  et  de  Anne  de  Gtiypre»  il  laissa  Charles  Ylli,  son 
successeur ,  et  en  outre  Anne  de  France,  qui  épousa  Pierre  de 
Bourbon  »  sire  de  Reaujeu  ;  et  Jeanne  de  France  qui  fut  lapre- 

« 

(1)  Ordonnances  des  rois  de  France,  XVlU,iii5. 
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tnière  femme  de  Louis  de  Valois,  duc  d'Orléans,  depuis  rot 
de  France  sous  le  nom  de  Louis  XII  (4). 

Louis  XI  mourut  au  château  de  Plessis4è8*Tour8 ,  le  SOaoftt 
1485. 


LVIi.  —  CHARLES  VIH. 
4483-1498. 


aVMGHROMiSMfi. 

Silte  ÎV ,  14714494.  Frédéric  lii ,  14^9  1  493.  Perdiaaodu^»^»^  RtciMmd  ILI ,  14SyUll. 
Innocent  YIU.U  'i  l       |lainili«nl,14M.i61«.  «tlaMir*  B«9ri  Vin,  14»-IM». 


Vn  jeune  homme  de  quatorze  ans  à  peine  »  d'une  santé  firéle 

et  délicate  ,  sans  expérience  aucune,  élevé  dans  risdemeut, 
presque  sans  éducation ,  et  à  qui  son  père  n'avait  permis  qu'on 
lui  apprit  d'autre  latin  que  la  maxime  qu'il  mettait  lui-même 
journellement  en  pratique  :  Qui  neêeU  dtsitm«2ar«  netàt  r»y- 
tiare  y  succédait  au  prince  le  plus  artificieux ,  le  plus  défiant, 
et  le  plus  jaloux  du  pouvoir  royal  (2J;  c'était  une  lourde  lâche 
que  celle  d'un  royaume  à  gouverner  après  Louis  XI,  surtoat 
dans  les  cîrconsunces  où  l'on  se  trouvaU ,  à  la  suite  des  com- 
plications de  h  politi(iue  du  roi  défunt,  qui  n'avait  d*antt« 
conseil  que  lui-même  et  qui  ne  s'ouvrait  à  personne  de  sa 
projets.  La  sagesse  du  conseil  appelé  à  suppléer  à  l'inexpé- 
rience du  jeune  roi ,  et  surtout  l'adresse  et  l'habileté  de  Anne 
de  France,  dame  de  Beaiyeu,  sa  sœur,  parvinrent  h  maintenir 
la  paix  dans  le  royaume  ,  malgré  les  embarras  nombreux  que 
suscitèrent  les  princes  jaloux  de  l'autorité  de  la  dame  de 
Leaujeu,  et  de  Tempire  qu'elle  exerçait  sur  le  Jenne  monarqne 

(i)  Le  père  Ametane,  t,  69. 
(S)  Sltmondl,  XIV,  015, 034. 
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qttlls  8*aiteDdàient  à  diriger  seuls  et  auraient  voulu  dominer. 
Celle  autorité  qu'elîe  tenait  du  roi  son  père,  Anne  de  Beaujeu 

sut  la  conserver  jusqu'au  niariago  du  roi  avec  Anne  de  Bre- 
tagne, en  I4b9  (I).  La  Bretagne  ne  lui  pas  immédiameal  réunie 
à  la  France  par  ce  mariage  tout  politique:  elle  conserva  ses 
privilèges ,  ses  lois  et  ses  usages  particuliers  comme  le  Dau- 
phiné;  et  Anne  de  Bretagne ,  reine  de  Fi  aïuc,  n'en  demeura 
pas  moins  duchesse  indépendante  de  la  couroune ,  quant  à  ses 
états  héréditaires  (3). 

Sons  le  règne  de  Charles  VIII,  la  France  ne  prit  pas  d'ac- 
croissement lerrilorial  ;  car  on  ne  peut  regarder  comme  tel  le 
fait  d'avoir,  en  1486,  rendu  Tordonnance  qui  réunissait  déû-< 
nhivemeot  à  la  couronne  de  France  Tes  comtés  de  Provence  et 
de  Forcalquier,  légués  à  Louis  XI  par  Charles  d'Anjou,  llf*  du 
nom ,  comte  du  Maine,  de  Provence ,  et  roi  liiulaîre  de  Sicile, 
par  son  tesumeitt  du  âO  décembre  1481.  Loin  d'agrandir  le 
territoire  ân  royaume»  Charles  VIII  dépensa  au  contraire  beau- 
coup d*hommes  et  d'aii^ciu  pour  la  brillanle  niais  éphémère 
conquête  du  royaume  de  Naples,  sur  lc({uel  il  fit  valoir  les  droits 
de  la  maison  d'Ai^ou  »  légués  à  Louis  XI.  Après  une  campagne 
de  quelques  mois,  Charles  VIII  fut  un  Instant  le  mattre  et 
farbîire  de  I  halie;  un  instant  il  rêva  la  puissance  ella  renom* 
Biée  de  Charlemague,  et  réunit  sur  sa  téie  les  droits  de  l'em- 
plie  d'Orient,  que  lui  céda  André  Paléologue,  seul  héritier  de 
Ftonpitre  deConstantinople  après  la  înort  de  Constantin  Paléo* 
iDgue ,  son  oncle ,  que  Mahomet  II  en  avait  dépouillé  en 
t4tt5  Charles  VUi,  entré  à  Rome  en  vainqueur,  solennel- 
IcMÉMil  Reconnu  roi  de  Naples ,  fit  dans  celle  ville  son  entrée 
triomphale  aux  acclamations  du  peuple  et  revélu  des  ornements 
impériaux  ;  triomphe  de  peu  de  durée  :  car  à  peine  une  année 
s'éialr  éODulée  que  Charles  Vill  éuiit  forcé  de  se  foire  jour, 
MMîeè  &  ht  main ,  au  travers  de  Tarmée  des  princes  Italiens , 

(t  )  Mezerai ,  IV,  356, 307.  HénauU ,  Âbr.  cbionol.,  1 ,  3(â,  3d3.  Sismondi , 
ïIV,  653,  637. 
(î)  Sismondi,  XV,  107, 

(3)  Hénault,  Abr.  cbronoh,  I,  401.  Art  de  vérifier  les  dates,  J*  partie, 
VI,  p.  121. 
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antrefoia  ses  confédérés ,  alors  ses  efinemis  ;  et  de  gagner  Isi 

bataille  de  Fornoûe,  pour  relounu  r  Uaus  suo  royaume  de 
France  dont  il  n'aurait  pas  dû  sortir. 

Le  s^our  de  Charles  VIII  en  Italie,  s'il  fut  plu^vtile  à  sa 
gloire  qu'au  bien  de  TÉtat»  amena  du  moins  dans  le  monnoyage 
des  changements  proli  labiés.  La  domina  lion  liauçai&e  sur  le 
royaume  de  I<(aples  »  toute  passagère  qu'elle  fût  »  donna  lîeu  de 
frapper»  au  nom  de  Charles  VIII»  en  billon»  en  argent  et  en  or, 
plusieurs  monnaies  qui,  suus  1  influence  des  :ii  is  duiii  1  Iialte 
était  alors  dépositaire»  servirent  à  modifier  nos  aucieus  coins 
et  à  faire  sortir  le  monnoyage  de  sa  routine  ordinaire.  Ces 
monnaies»  moitié  françaises»  moitié  italiennes»  portent»  outre 
le  litre  ei  la  qualilication  de  roi  de  France,  les  litres  et  qua- 
lifications de  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem»  dont  se  décoraient 
les  rois  de  Naples.  Ces  monnaies  sont  décrites  dans  Leblanc , 
et  plus  au  long  dans  un  article  spécial  de  M.  Cartier,  inséré 
dans  la  Hevue  numismatique»  année  1848.  Je  me  dispenserai 
donc  de  les  rapporter  toutes  avec  d'autant  plus  de  raison 
qu*elies  ne  seraient  qu'une  superfétation  dans  l'histoire  de  nos 
uioiinaios  de  France,  dont  elles  ne  soni  qu'un  luillaut  épisode, 
mais  ne  furnient  pas  le  fond.  Je  nie  bornerai  à  mculianuer  ici 
que  Charles  VUi ,  comme  roi  de  Naples  »  frappa  non  seulemeni 
à  Naples,  mais  encore  à  Aquila,  Sulmone>  Chieti»  Orlone». 
Reggio»  Cusenza  ,  Unue  et  Pise. 

Uénault  (1)  prétend  que  la  première  monnaie  qui  ait  parifc 
en  France  avec  un  buste»  est  celle  que  la  ville  de  Lyon  fit  frap- 
per pour  Charles  VllI  et  Anne  de  Bretagne,  à  l'époque  de  leur 
s^our  en  cette  ville  Jors  de  l'expédition  de  Naples.  Uénault 
s*est  trompé  en  donnant  le  nom  de  monnaie  à  deux  pièces  pu- 
rement commémoraUves  du  voyage  et  du  séjour  du  roi  et  de  la 
reine  ù  Lyon.  Ou  peut  voii  par  le  m  il  nie  ei  la  forme  de  ces 
pièces  rapportées  dans  la  Hevue  numismatique,  p,  17  et  sui- 
vantes» pK  n^  I  et  2»  qu'elles  n'éuient  nullement  destinées 
h  l'usage  d'une  monnaie.  Ce  n'est  que  sous  Louis  XII  qu'on  vit 
apparaitre  une  téte  sur  la  monnaie.  La  pièce  u""  1  porte  le  mil- 

(1)  HenstoH »  Abrégé  cbronol.,  l  »  397.Art  de  vérifier  le&  dates»  VI ,  115, 
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ksime  de  1495*  Dans  les  uoies  ttanuficriie6  qui  se  trou  veut  aui> 
figuras  des  moonaies  de  France  par  Hankin ,  à  la  bibUocbèqiie 
de  l'Arsenal ,  on  lit  ce  qui  suit  : 
c  Le  âG  juillet  4493  fut  dotiué,  par  les  géuéraulx  des  moii- 

•  BO|es  »  permission  an  maitre  de  la  monnoye  de  Lyon  de 

•  forçer  pièces  d'or  et  d'argent  dn  caractère  qoi  est  ci  dessus 
»  représenté  ,  pour  les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon  i 
j  des  quelles  pièces  ils  entendaient  laii  e  des  dous  et  présents 
1  tant  M  dit  seigneur  roy  ei  reyne  de  France  en  lenr  entrée 

•  en  ladite  Tille ,  qu'à  plusieurs  princes  et  princesses  du  dit 

•  royaume ,  en  lournissant ,  |)ar  l.i  ville,  l'or  ei  l'argent  pour 
»  ce  faire  ^  sans  y  convenir  les  niaiières  livrées  en  la  dite 
k  nounoye  pour  le  felt  d'Icelle.  £t  étalent  représentés  ès  dites 

>  pièces  d*or  et  d'argent  les  portraits  de  Charles  8"*  d'un 
»  coté ,  et  de  Tautre  Anne  de  Bretagne,  sa  femme  ,  le  champ 

>  mi  parti  de  fleurs  de  lys  et  d*bennines,  et  est  escrit  autour  : 
1  Aheu  begrantb  rbspvbucà  lvgdtnensis  coNFLAvrr;  et  de- 
»  l'autre  côté  :  Félix  fortvna  div  exploratvm  taiNuem  attv- 

»  LPT.  1 

Cette  manière  de  lire  n'est  pas  ainsi  sur  la  pièce  originale- 
qnl  porte:«{iR : p:  Lvcnvim:  amu  :  bagnants^  coHPLàvrr.  An 

revers:  Félix:  iortvna:  div:  exploratvm:  A€T?lit  :  1-495, 
qu*il  faut  corriger  ainsi  :  Félix  Foriuna  tandem  ailulit  regcm  diu 
exploraium,  si  Fou  feut  donner  à  cette  devise  un  sens  iniellU 
gible.  Le  module  de  cette  pièce  d'argent  est  de  4  centimètres. 

Il  existe  de  Charles  Mil  pu  d'ordonnances  sur  le  mon- 
DOyage,  parce  qu'il  lit  peu  de  changements  à  ce  qui  était  éta^ 
Và  t  soit  quant  au  titre ,  soit  quant  à  la  valeur  des  espèces.  Ses 
ordonnances  ont  presque  toutes  pour  objet  les  cours  des  mon- 
naies étrangères  dont  il  voulait  réprimer  l'abus.  La  première 
de  cea  ordonnances  est  datée  »  à  Tours  »  du  mois  de  janvier 
1483  (4).  Elle  contient  la  confirmation  des  privilèges  des  roon- 
noyeurs  du  benucni  de  l'empire,  espèce  de  formalité  que 
sliaque  seimraiQ  accomplissait  d'habitude  au  commencement 
de  son  règne.  La  seconde,  également  datée  »  à  Tours ,  porte  la 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  ïïnme ,  XIX,  250. 
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date  du  30  mars  1485,  ci  a  pour  objet  spécial  do  réduire 
le  cours  des  monnaies  étrangères  tellement  répandues  en 
France ,  qu'elles  nuisaient  h  la  circulation  des  monnaies  fran^ 

^'aisos.  Ces  monnaies  étrangères  avaient  élë  larifées  uiiisî 
qu'il  suit  par  une  autre  ordouuauce  datée ,  à  Tours»  du  8  oiar& 
4485: 

«  Ihir  vertu  des  K  tlrcs  patonlcs  du  roy  nostrc  sire  ,  lioiinre^;  à  Tours  le 
»  huilu^me  jour  cJe  mars  f»ns<;<«  ,     mv  nostre  dit  seigneur,  h  m  m  lin  ri  or- 

>  donne  |tar  CCS  dites  k'tlrrs  i\ur  pour  ce  iiuf  >  préseril  (>lNsi(  ui  >  ri  iIimm-sos 
»  sortes  de  nioniioyes  eslrauyes  onl  cours  en  ce  royaulme  pour  j»his  li.iult 
»  prix  (lu'clles  ne  valleiit,  cil  reuurd  h  la  bout*''  des  luonuou's  fjue  le  roy 
»  faiet  luire  à  présent  en  ses  inciuioyes  ,  au  {j:r.uU  pn-judiee  (Ju  roy  nustn: 
»  seigneur  et  de  b  •  husi'  iMil)li<pje  ,  vi  pour  éviter  les  faulles  et  ahuz  qui 
»  journellement  se  comuieclent  au  l'an  i  ri  coure  des  dites  monnoyes,  cù 

>  sur  ce  l'advis  de  plusieurs  marclinns ,  ciiangeurs  et  autres  en  ce  cfiguois- 
»  sans,  avons  |)ar  manière  de  provision  »  et  Jus<iucs  à  ce  que  aultremeut 
»  y  aist  esté  pourveii  ,  apprécié  les  mouuoyei>  noires  eu  regard  à  la  boulé 

>  et  \alleur  d  ieelles  dHcelluy  seigneur,  et  en  la  manière  qui  s'ensuit.* 

»  Les  grans  blancs  que  Ton  fait  de  présent  en  la  monnoye  de  tréfols 
t  aux  armes  de  Bourbon ,  pour  IX  deotefs  tomnols  pièce  ;  les  peUtsUaiiGS 
f  à  réquipollent  ; 

f  Les  déniez  gros  de  Savoye  appelés  doubles  quars,  pour  ¥  deniers  obole; 
•  les  quars  et  fors  (1)  de  Savoye    ré(|uipollent  ; 

»  Les  grans  blancs  do  Fois  »  autres  à  Morlans  à  deux  Tacbes  >  pour  xj  de- 
»  nîefs  tournois  ;  et  les  petits  à  réquipollent  ; 

»  Les grstts blancs  ^cta  anx  armea  de  Bourgiognet  poor  ixdenief8toiir<' 
»  nois ,  et  les  pedts  blancs  à  réquipollent: 

•  Lcsdemyz  gros  du  pape  &icisàAvigDon,demyzgro8deBulle  etdemji 
»  gros  fiiicts  à  Orange,  tous  appelés  doubles  quars»  chacune  pièce  poor 
»  V  dénie»  obole  tournois  ; 

a  Les  gros  Cùcts  à  Boullogne  appelés  carreUns  »  ès  quels  a  un  lioa  debout 
»  portant  une  bannière ,  pour  ||  sols  iv  deniers ,  et  1^  demyz  gros  à  Téqul- 
»  poUent; 

»  Les  grans  gros  bicls  à  Millau ,  appelé  testars»  pour      sols  IX  de* 

>  nIerSy  et  les  demyz  et  quars  à  TiHiuipoUent; 

V  Les  maximiens  (â)  faiets  en  Flandres,  appelés  en  aucuns  lieux  doubles 
»  quars ,  ès  quels  a  du  côté  de  la  pille  un  grant  If  ;  les  autres  Talcts  au  dit 

(1)  On  ^lonnait  !«•  nt>ni  de  fnr.i  ^  un»»  petite  monnai««  de  Savoie  qui  |>or- 
tait  dans  Ir  cliamp  mot  F.  F. H.  T.,  auijuil  on  attribue  la  si-tuliratiou 
suivanli'  :  i^'otlitudo  tjus  ilhodum  (enuit ,  devise  «pii  r.tp[*cidiL  Li  défense 
de  cette  île  parle  duc  Auiédce  V  »  n  lôlU  ,  i>uus  le  oiagiijlére  de  Foulques 
de  VUl.oct.  M.  l  abbé  de  Vertot ,  dans  son  histoire  des  chtvalieri,  deMalie 
conteste  h  Améilét»  V  toute  participation  h  la  défense  de  Bhodes. 

(2)  Monnaies  du  duc  Ma^iuiilicn  daus  le  comté  do  Flandres. 
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»  j*ajs  de  Flandres  es  quels  a  devers  la  pille  ung  lion ,  el  aulres  pièces 
>  tk  moniioyes  Cuieles  à  Liège  ,  appelées  doubles  quars ,  ès  quels  a  devers 
i  L  pille  uDg  lioD  portant  les  armes  de  Bourbon  ,  cbacune  pièce  pour  vde- 

•  iiiers  obole  ; 

>  Lei  p^ts  quars  lUds  à  FHbourg  et  A  Berna ,  au  payt  d'AUeiiMiigiieft 

•  doutés  iBcniw  a  wigoars,  uu^;  aigle ,  ës  autres  la  forme  d'an  clifttdt  et 

•  h  autres  ung  aigle  et  aile  dessus ,  pour  nj  deniers  pièce  ; 

>  Les  graus  bteocs  appelés  ^^pauis,  Irfcts  en  Aliemaigoe,  en  anenn  des 
i  qads  a  ung  aigle  et  trois  eouronnes,  ei  ès  autres  ung  aigle  ii  deux  testes» 
1  poor  Ti deniers  tournois; 

•  Us  grans  btoncs  moindres ,  nonveaulx  fiUcts  en  Allemaigne  »  aussi  ap- 
1  psiès  Wispams  «  ès  quels  a  un  ginaige  d*un  eosié,  et  d'autre  les  armes  do 
i  Bavière,  pour  Y  deniers  tournois  ; 

»  Et  dettaidoDS  à  tousmardians  eiaulres  qu'ils  ne  pfeAgneni  ne  mectent 

•  sa  Ud  de  narcbandlaes  ne  aultremeot  les  dites  monnoyes  pour  plus  grant 
I  ffii  que  dessus  est  déelairé»  sur  peine  de  eonOscttion  des  dites  mon* 
t  uofes  (!)• 

Parmi  les  moauaies  réputées  étrangères  autorisées  à  circuier 
en  Praoceconcorremment  avec  la  monnaie  royale,  on  voitappa* 
rlttre  pour  la  première  fois  les  blancs  de  Trévoux  que  frappait 
dors  Pierre,  duc  de  Bourbon,  deuxième  du  nuiu,  connu 
soos  le  nom  de  sire  de  Beaujeu  »  qui  avait  épousé  Anne  de 
France,  sœor  dn  roi  Charles  VIIL  La  maison  de  Bourbon  qui 
devait ,  un  siècle  plus  lard  ,  remplacer  sur  le  trône  la  brandie 
des  Valois ,  pouvait  alors,  en  raison  de  ses  hautes  alliances» 
marcher  de  pair  avec  la  plupart  des  souverains  de  l'Europe. 
Sortie  de  la  maison  de  France  par  Robert  de  Clermont, 
siiième  fils  de  saiuL  Louis,  elle  fut  toujours  alliée  h  la  fiiniilie 
royale.  Louis  i" ,  comte  de  Cierwuot  et  de  la  Marche  »  rendit 
tu  rot  Charles  lY  de  grands  services  dans  les  guerres  de  Flan* 
dres  et  de  Guyenne.  La  baronie  de  Bourbon  fut  en  sa  foveur 
érigée  en  duché-pairie  en  15:27.  Pierre  l*"" ,  son  fils  ,  fut  grand 
chambrier  de  France,  gouverneur  du  Languedoc  et  de  la 
Guyenne  française.  Allié  au  roi  Philippe  de  Valois  dont  il  avait 
épouse  la  sœur  Isabelle ,  il  mcla  de  nouvean  son  sang  avec 
celui  de  nos  rois  comme  avec  celui  do  plusieurs  souverains* 
Jèanne  »  sa  fille  »  épousa  le  roi  Charles  V  ;  Blanche ,  sa  seconde 
fille,  épousa  Pierre  I*',  roi  de  Castille  ;  Bonne ,  la  trot* 

(i;  Ordonn.  des  rois  du  Krana^ ,  \iX  , 
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sième  fbt  mariée  à  Amé  VI ,  comte  de  Savoie*  Louis  0,  tts  de 

Pierre  I  ,  fui  l'un  des  plus  fameux  et  des  plus  vertueux  prin- 
ces du  sou  siècle.  Ce  lutù  lui  que  Charles  V  confia  i  educaiioo 
de  eoB  âls  Gliarles  VL  11  avaii  ëpoueé  Asne,  iUe  de  Beratid  ll« 
dauphin  d*Âuvergne ,  qui  loi  laissa  de  grands  biens  auxquels 
iijoigiiii,  en  1402,  le  pays  de  Douibes  et  la  seigneurie  de 
Trcvûui&  quo  lui  vendit  llumberi  VU,  sire  de  ihoire  t;t  Vîiiars* 
Jean  ^  son  fils ,  épousa  Marie  de  Berri  »  ffilé  ên  éùto  JeaiB  « 
frère  de  Charles  V.  Charles  l"'  de  Bonrl)on ,  issn  deœ  «ariagc, 
épousa  Agnt)i>  tio  bourgogne,  fillt;  de  .Iran,  dit  Sans-Peur,  Ce 
fui  lui  qui  n^ocia  le  traité  d'Arras  et  ménagea  ahisl  te  rappro- 
chement entre  Philippe-le-Bon  »  duc  de  Bourgogne,  et  le  roi 
Charles  Vil.  Jean  II .  fils  aîné  de  Charles  V%  fut ,  sous  Louis  XI, 
1  un  des  chefs  de  la  Ligue  dite  du  Bien  Public»  ce  qui  an 
Tempécha  pas  d'être  en  bveur  auprès  du  roi^  Il  avait  ^^^oaé 
leaime ,  fille  du  roi  Charles  VII  dont  il  ne  laissa  point  de  pos- 

lérilé.  Son  frère  Charles,  deuxième  da  iiuni ,  aluas  can!iiu«l  de 
Lyon  ,  iransmi!  avec  les  grands  biens  dc  sa  laïuilie  le  duciié  de 
Bourbon  à  Pierre,  sire  de  Beaujeu,  son  pins  Jeone  frère* 
Pierre  II  fut  le  plus  grand  et  l*on  peut  dire  l'unique  eonfideat 
du  soujieuniitjux  Louis  XI,  qui  lui  fil  épouser  Anne,  sa  fille 
aînée.  Les  ducs  de  Bourbon,  comme  seigneurs  de  Tré^^ooix, 
tiraient  leur  droit  de  monnaie  de  U  cession  consentie  en  iéliÀ 
par  Humbert  VU ,  d*une  partie  du  pays  de  Dombes.  Les  blancs 
dont  il  s'agit  daus  rordouiiaucc  du  o  iiiai  s  1485^  ci -dessus 
rapportée,  sont  ceux  qui  se  trouvent  décrits  dana  Haby, 
tome  l*',  pl.  XLUi,  n^  9  et  iO.  L'un  et  l'autre  préseolaieiit  an 
droii  \ii  type  du  blanc  à  la  couronne  en  usage  sous  Louis  XJ  , 
et  n'eu  ditlèrcnt  que  par  rorucmeniaiion  qui  .cousisie  en 
flammes  au  lieu  de  couronnes  pour  timbrer  et  accoitar  VéfOi 
la  distinction  principale  consiste  dans  la,  barre  qui  sépare  'les 
fleuri  de  lys  dans  l'éousson.  Les  ducs  dc  Bourbon  ,  coin  me  lous 
les  seigneurs  ayant  monaaie  ,  rapprochaient  autant  qu'ils  ta 
pouvaient  leurs  types  de  celui  de  la  monnaie  royale,  lls'twdôat 
roémepliis  loin  :  malgré  qu'ils  n'eussent  d'antre  atelier  q^e  ceini 
de.  I  révoux  ,  et  qu'ils  n'eus6t:iii  pa^ï  btbuiu  de  nieiu  e  uue  lettre 
moaetair<^ ,  ils  avaient  soin  d'en  placer  une  ptmt  ïïmmàfê  pins 
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Crappaaie  ki  reftsemblMce  avec  ki  jBoniiaie  4u  roi.  La  légende 
èi  revers  porte  mit  ran  :  DttmtflT.  dehit.  payperibvs.  ;  et  sur 

faotre  :  Xpc.  visi.  xpc.  régnât,  xpc.  imper at. 

Après  avoir  été  tolérées  et  même  favorisées  sous  Louis  Xi  ^ 
lift  «onuiea  étrangères  eurent  beeutoup  moins  de  foveur 
ms  Charles  Vm  qui ,  n'ayant  pas  autant  de  ménagemenu  à 

j;aii]L'r  (]iie  sou  perc  ,  en  l'csireignit  au  coutrairo  le  courb 
MiiâDt  qu'il  le  pot.  Une  ordonnance  en  date  à  Blois,  du  5  oc* 
lobre  a  pour  but  d'en  prohiber  une  partie.  Yoici  le 
leite  de  cette  ordonnance  : 

«  Chiiles,  etc.  Comma  il  soit  vsaa  à  aottre  eogaolasMoe  que  ploaiane 

>  MBOjes  et  plèees  d*or  estnnges  ont  eu  et  oot  de  piéftent  eoan  en  ao»> 
»  Uerojamne  eo  gnnt  et  excessif  prix  »  eû  égaid  à  leur  boeté  et  vaUeur  » 
»  et»^pieest9  pour  le^nDidésenltoe  «lui  y  «t  mrvMNi  »  loenes  von- 
»  DOfei  estnnges»  mesmement  celles  qui  sont  Cdcles  et  se  Ibnt  ès  peysde 

•  Fhndies,  Brabunt»  Héusult ,  Bretidgne  et  BouUggne-la-Grant»  ont  esté 
»  et  Mmt  fort  emplréés  de  poix  et  d*slloy  t  sans  aucune  différence  notoire  » 
I  et  au  moyen  de  ce  les  matières  d'or  et  d*argent  et  les  moanoyes  de  noe- 
I  tre  royanlme  Gicles  à  'nos  coings  et  armes  qui  sont  lionnes  et  fortes  aeloa 
t  b  valieor  et  estimsUon  k  quoy  elles  ont  esté  et  sont  mises ,  en  ont  esté 

•  et  sont  de  Jour  en  joor  transportées  hors  de  nostre  dit  royaulme ,  pays  et 
t  itlgnuriaSt  peur  astre  coaterUts  ès  dites  monnoyes  estraoges ,  telle- 

>  ment  que  par  la  grant  vuidange  qui  s'en  fMtt  I'od  ne  peut  ûner  que  k 

•  grsnt  peine  «  nécessités  et  méchef ,  au  grant  détrioieat  de  nos  dits 

•  royaulme ,  pays  et  seigneuries  ,  et  dont  plusieurs  dommaiges  et  inconvé- 
I  aleus  s*en  Miivaient ,  qui  de  plus  en  plus  pourraient  multiplier  et  accrois- 

>  tra ,  se  provision  n'y  estait  par  nous  sur  ce  donnée  t  ainsi  qpie  plus  à  plsia 

•  DOtts  a  esté  dit  et  remonstré. 

>  Savoir  tous  faisons  que  nous  eue  considération  aux  choses  dessus  dites 
»  désirans  de  tout  nostre  cucur  obvier  î»  iceulx  inconvénients  ^  eii  sur  ce 
»  advis  el  dêlibéracion  avecques  aucuns  des  princes  et  seigneurs  de  nostre 

•  sang  et  lignai ge ,  gens  de  nostre  conseil  et  autres  notables  personnages» 

•  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes  ,  que 
»  d'on  s  (  u  avant,  eu  nos  dits  ropulme  ,  pays  et  seigneuries  t  n'aient  au- 
1  cun  (.ours  les  monnoyes  ci-apr^'s  déclairees  ,  c'est  assavoir  : 

•  Les  gros  lir  Brelaignc  (jui  à  présent  ont  cotus  pour  iij  suis  tournois; 
»  leslarp<  >  qui  ont  cours  pour  xij  deniers  tournois;  It  ■>  niixinm  n.^  laicts 
»  ès  (iiu  pays  de  Flandres  ,  Brabanl  cl  Hénault^  ayan  t  prescnienient  cours 
.  [  ur  divers  prix  ,  el  les  gros  de  Urelaigne  appelés  carrolins  ,  soient  des 

>  -à  présent  toutes  icelles  monnoyes  mises  au  biiiun ,  sans  que  nul  ,  de 
»  quelque  estai  ou  condition  que  ce  soit,  sur  peine  de  confiscation  de  coi[)S 
«  et  de  biens ,  soit  si  ozé  ne  si  hardy  de  les  prendre  ou  mectrc  st>ii  eu 

•  roarcliandise  ne  auii  chk m  ,  i  liiitique  prix  ne  pour  quelqui'  cause  ou  oc- 
»  casioQ  que  ce  soit  ou  pui^sie  e^uc  ;  et  en  oultre  avons  sttâiuc  ei  oïdiiuué^ 
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•  Statuons  el  ordonnons  par  ces  présentes,  dès  à  présent  pour  lors,  que 
»  le  quindème  jour  de  février  prochalueiiient  venant escheû  et  pAss^ù  «toutes 
9  autres  monnoyes  estranges ,  blanches  et  noires ,  autres  que  celles  qui 
»  sont  ûlctes  ft  nos  coings  et  snnes,  quelles  que  elles  soieni,  ne  pefeUle» 
a  ment  les  espèces  d*or  qui  s*en  suivent:  c'est  amfOir  t  Ice  mnOles  an 
»  tisict ,  mailles  an  chat ,  mailles  an  chien  et  les  mailles  de  liége  an  ar- 
a  mes  de  Bourbon ,  n*aient  aussi  aucun  cours  en  nos  dits  royaulme,  pa^ 
»  et  seigneuries,  mais  soient  eimillées  et  mises  au  blllon  comme  les  me^ 
a  naies  dessus  déclairées ,  sans  que  on  les  puisse  prendre  ne  mectre  »  sv 
a  les  mêmes  peines  que  dessus  »  ne  qu*n  soit  bûolng  »  le  dit  qninrièsm 
a  jour  de  lévrier  escbefl ,  en  l^ire  aultre  déclaration  »  en  solTant  et  gasdanl 
a  an  surplus  les  ordonnances  derrenièrement  fiiictes  par  fea  noetre  très 
a  cher  sdgnenr  et  père  »  que  Dieu  absoillot  sur  le  ftict  de  nos  monndjes 
a  d'or  ;  et  aussi  delTendons  à  tous ,  que  nul  ne  s*eotremecte  de  Caire  fUct 
a  de  change ,  sMl  n*a  lectres  de  nous  duement  vérifiées  selon  les  Ofdoonan- 
a  ces  Tojaulx  (!)•  » 

Uae  au  ire  ordonnance  en  date  à  Niort,  du  26  mars  i4S6(2) 
renoovelle  la  prohibition  de  la  monnaie  blanche  connoe  sons 
le  nom  de  mammiens ,  fabriquée  en  Flandres  par  Maximîlien , 
duc  d'Autriche ,  époux  de  Marie  de  Bourgogne ,  iiUe  de 
Cbarles-le-Téméraire.  Les  relations  commerciales  entre  la 
France  et  les  possessions  de  Flandres  de  la  maison  de  Boor- 
gogne  avaient  introduit  dans  le  royaume  une  grande  quaniîtë 
de  ces  monnaies  tellemcni  affaiblies  que»  suivant  les  termes 
de  Tordonnanee,  elles  ne  valaient  pas  plus  de  trois  deniers; 
et  cependant  elles  couraient  pour  six  deniers  toomoîs.  C'était 
surtout  dans  la  Sain  Longe,  en  Poitou,  et  au  pays  Bordelais 
que  ces  monnaies  du  nord  de  la  France  se  trouvaient  alors 
répandues  avec  le  plus  d'abondance;  de  proche  en  prodie 
elles  avaient  gagné  le  centre  et  le  midi  dn  royanme. 

La  plus  importante  des  ordonnances  de  Charles  VIH  est  celle 
donnée  à  Paris  le  2d  janvier  1487.  £lie  nous  £iii  connaître 
ooB  seulement  le  titre  et  le  cours  légal  des  monnaies  de  France 
alors  en  usage,  mais  encore  le  nom  el  le  cours  légal  des 
monnaies  étrangères  contemporaines  dont  le  roi  avait  peu^e 
qu'il  convenait  de  tolérer  la  circulation  dans  le  royaume.  Cest 
dans  ces  documents  authentiques  et  en  étadiant  leurs  textes  * 

(I)  Ordonn.  des  rois  de  Francot  XIX , 
lhèd.,XlX»707. 
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qu'on  iroQve  le  rapport  des  monnaies  entre  elles,  et  qu'on 
peut  faire  une  juste  api>réctauon  des  monnoies  d'une  époque 
{Hir  rapport  à  la  noire.  Je  passerai  tout  le  préambula  de  cette 
ordonnance,  fort  long  dn  reste,  ponr  arriver  an  dispositif» 

«  Airoos  voulu,  ordonné  et  déciairé»  Toulonti  ordomioDS  et  décltiieos 

•  par  ces  présentes  que  les aiODiMqrss  tSQld'or  que  d*argeDt ,  eomne^ 

t  après  seront  déclairées  ,  n*auront  cours  et  ne  seront  prinses  ou  nthme  ea 
>  oostrc  royaulmc  et  autres  nos  pays  et  leignewiei,  à  ploB  battit  prix  que 

»  celui  qui  s'en  suit ,  c'est  assavoir  : 
»  Escnz  d'or  à  la  couronne  faicls  on  nostro  royauîmeet  pays  de  Danphiné 
|)Our  xwv  suis  loiirnolH  pièce  ;  et  rs(  i]/  d Ci      soleil  kXXXHj  Sâl8fi(|de> 

t  niers  tournois;  et  les  demy?  escuz  à  i  e(piipoUi iit  ; 

•  r.rans  1)1:)  ncs  au  soleil  appelés  vacq  «  à  deniers  pièce ,  et  les  demyz 
»  a  Ti  •! juipollent  ; 

B  Oro£  de  roy  (aicls  au  rojaoaie  de  Daupliiné ,  à  q  sols  x  deniers  tour- 

•  nois  ; 

»  Doubles  tournois  ,  ij  deniers  tournois  pièee  ; 

»  Petits  deniers  ,  j  denier  tournois  pic(  e  ; 

»  Deniers  paruïis  ,  j  denier  tournois  pièce  ; 

»  Bons  ducats  et  salulz  ,  à  xxxvij  sols  vj  deniers  pièce  ; 

•  Doidiks  docati  Alpboncins  et  demyz  ducatz  à  Téquipollent  ; 

•  Ebcos  de  Foix  à  deox  vaches,  k  xxxy  sols  tournois  pièce  ; 

»  Aotm  escm  de  Bietalgne  et  Giqreniie,  xxxiiij  sols  toomols  pièce  ; 

»  Lfoos,  àxLTsols  toeniob: 

»  Biddes ,  à  xixvn]  sols  n  denleis  pièce  ; 

»  Mailles  do  Rin  tant  à  la  croix  de  Salnt-Andry  qoe  antres ,  à  xxv^  sols 
»    dealers  pièce  ; 

•  Mailles  da  Tte  et  iorlns  d'Amson ,  à  xx?  sols  toomols  pièce; 
»  Itoblesà  la  rose ,  inj  livres  toomols  ; 

»  Angelotz,  demjs  nobles  et  qoars  è  l'éqoipolleot  ; 

•  Nobles  de  Henry ,  à  lxxy  sols  toomols  pièce  ;  demyz  aobles  et  qnars  à 
9  réquipoUeot  ; 

>  Vieila  escos,  fraacs  à  pied  et  à  cheval  «  loyauix  ,  à  xl  sols  tooroois 

•  pièce  ; 

»  Florins  de  Provence  à  la  double  croix  aulrement  appelés  laagdalanes  , 
»  à  xnj  sols  IV  deniers  tournois  pièce  ; 
»  Bons  groz  de  Millau  appelés  teslars  >  ix  sois  luj  deniers  loomois  ;  de- 

»  mjs  et  f]mrs  à  l'équipoUeut  ; 

9  Carlins ,  ^  ros  de  Gcnnes  et  de  Venise  ,  à  ^  sois  v]  deniers  tournois 
»  pièce;  c  t  dcinyz  ?i  l'eVinipolIt'ut  ; 

»  Grans  blancs  de  Foix  à  deux  vaches  ,  x  deniers  tournois  pièce; 

»  Bons  gros  de  deux  pastms  ,  ij  sols  tournois  pièce  ; 

•  Violans  et  patars  ,  mi]  deniers  tournois  pièce  ; 

>  Petits  blancs d  All.  niuigue,  nij  deniers  pièce  ; 

,  Quars  de  Savoye,  iierne,  Provence,  Gennes  et  Avignon,  ii^  deniers 
»  tournois  pièce  ; 
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»  Gras  de  Savoye,  à  4 aoU    taieii pttoc ; 
V  Grans  blancs  de  Bourgogne  et  de  Tiévolx»       déniera  tmmtk 
B  pièce  ; 

»  Grans  blaeca  de  Savoje ,  tii|  deniers  tournois  pièce; 

1  Wispams  el  niitmiens ,  à  v  deniers lowmois pièce, non olielaaIfMlM 

»  ajons  fait  cj'-dcvant  décrier  ;  le  quel  cours  et  prix  noua  leur  avons  poor 
»  certaines  considérations  pemls  et  toléré  jusqu'à  ce  qtie  par  nous  en  aist 
»  esté  faicle  et  donnée  sur  ce  p)us  ample  profision  «  la  quelle  en  brief  avons 
'  »  ioleolion  y  meetre  ot  donner ,  et  ja  avons  commencé  à  y  besongner  et  au 
»  regard  de  toutes  autres  monnoyes  tant  d*or  que  d'argent ,  qui  ne  «wit 
»  ry-iîessus  spi-cifiécs  et  di'clairéos  ,  nous  en  avons  dcfferittu  et  defTcndons 
»  le  cours  et  misr ,  et  voulons  que  dès  présent  elles  soient  sizaillées  et 
»  mises  au  feti  pom  Itîllon  :  ri  défendons  k  lous  nos  offiriors  de  r»''ceptes, 
»  fermiers,  collecteurs,  Uiilleurs,  payeurs  de  gendarmes,  l>onrgcov5, 
»  marchans  ,  changeurs  el  eutremecteurs  do  <1eni<»rs,  g<«ns  de  niestier  de 

•  labour,  et  h  lous  nos  sid»jels  et  autres  persotines  de  qu*  I(|in'  ("ital ,  aoc- 

>  loriie  ou  condition  qu'ils  soient,  que  d'ores  en  avant  *  t  jiis(]u  i  tr*  «pie y 

>  ayons  autrement  pourvcQ  ,  comme  dit  est,  ils  ne  prennnii  ou  imitent, 
»  ne  faceut  prendre  ou  meetre  en  faict  de  marchandise  ,  payement  ne  àu- 
»  tremcnt,  aucunes  des  monnoyes  d'or  ou  *i  argent  cy-dessns  sp<  ciiliûes, 
»  pour  plus  hauli  prix  que  celuy  qui  est  cy-devant  déciaini ,  sur  peine  de 
j»  perdition  des  tliu  s  monnoyes  et  do  contlscatiou  de  corps  et  de  bteos.  Si 

•  donnons  eu  maudemeui ,  oie.  (i)  » 

Les  moimaieft  de  France  9  ea  1487  •  se  boroeieiit  donc,  ainsi 

qu'on  le  voit  par  celle  ordonnance  :  aux  denier  tournois,  dotible 
tournois,  quant  à  la  monnaie  noire;  aux  grand  et  petit  blanc, 
quant  à  la  monnaie  de  bilion  ;  aux  gros  de  France  et  de  Dan- 
phiné,  qnanl  à  la  monnaie  d'argent;  enfin  à  Fëcu  d'or  A  Is 
couronne  cl  au  soleil ,  laiu  de  1  i  ance  que  de  Dauphiiic  ,  quant 
à  la  monnaie  d  or.  Dans  celle  série  de  monoaies»  je  oe  coiQ- 
prends  pas  les  anciennes  monnaies  d'or  frappées  sons  lee  règnes 
antérieurs  et  dont  la  drcnlation  était  permise  à  an  prix  dé- 
teruiiué.  Toutes  les  nr)onnaîes  fraj  pécs  au  nom  de  Charles  MU 
fîireat ,  quant  au  litre  et  à  la  uuile ,  conliurmea  aux  pmcnj^ 
tlons  du  monnoyage  de  Louis  XI.  Il  n'y  eut  qu'une  anfoeata- 
tlon  dans  le  cours  légal  pour  quelques-unes ,  surtout  pour  l'éca 
d'or.  Quant  à  celte  dernière  monnaie,  une  moditicaiion  iut 
apportée  dans  le  type  »  comme  on  le  verra  en  son  lieu. 

Quant  aux  monnaies  étrangères,  on  retrouve  le  nom  et  la 
valeui  coui  aille  de  presque  louiez»  celiez  que  frappuieui  alors 

(i)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  XX, 
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ic  peiii  liuiiihre  de  seigneurs  qui  avaieot  conservé  le  droU  de 
(Boaa^yage. 

te  t  pa  renarquer  en  Usast  roffdftwymce  d«  i9  janvier 

1487,  que  le  prix  des  monnaies  tendait  à  s'élever  sensiblement, 
et  que  lecu  d'or,  uotamment,  avait  reçu  un  accroissement 
(te  nkNir  oomiaale.  De  trente  sols  tournois  qu'il  valait  soua 
LoaiaXI,  il  était  monté  à  trente-oinq  sols*  Soas  les  règma 
suivants ,  on  le  verra  s'élever  succcssivemeni  jusqu'au  double 
lie  ccue  valeur.  Le  !24  avril  1488»  le  marc  d'argent  valait  OMe 
lims  toamois ,  ou  45  fr.  82  cent,  de  notre  oionnaie  ;  le  mêfc 
d'er  valait  eeni  trente  livres  trois  sols  quatre  deniers,  ou 
450  fr.  85  cenl.  ;  ce  qui  rend  la  pi^porlion  entre  Tor  et  Tar* 
geot  à  peu  [n  ès  douzième. 

Charles  VUi  continua  à  se  servir  des  coins  employés  par  son 
père,  el  son  monnoyage  est,  sous  ce  rapport,  facile  à  dis- 
tinguer de  celui  Ue  CUarles  Vil.  Il  y  a  de  plus  un  signe  ca^ 
ractéristique  qui  sert  à  reconnaître  parmi  les  monnaies  àe 
Charles  VUI  celles  qui  sont  postérieures  h  1489 ,  époque  de 
soa  mariage  avec  Anne  de  Bretagne.  Il  écariela  alors  de  1](  uts 
de  i)d  et  d  hermines;  e4  toute  monnaie  au  nom  de  Charles  qui 
poneiMM  hermine  est  incoDiestahlemeni  de  Charles  VUL  Quant 
au  WBiiaies  de  1483  à  1489  ,  elles  se  reconnaissent  au  type 
du  ehapelei  du  soleil  introduits  par  Louis  XI  sur  son  mon* 
.  aoiage.  .' 

Lsésaisr  looraoia  se  fid>riquait  à  un  denier  de  loi«  argent 
'^(^  (  itf,  )  »  ^  te  i>Mll6  de  S40  au  narc.  Le  poids  de  chaque 

pièce  était  donc  de  19  grains  (I  grain.  00  cent.)»  ayant  une 
valeur  intrinsèque  de  û  £r.  Oi  cent.  60  mill.  Le  sol  tournois 
ishitdoBO,  oemme  sous  Louis  XI ,  Ofir.  49  cent  93miiL;  et 
blhre  tournois  3  fr.  98  cent.  40  nilL 

n  existe  de  Uiarles  YllI  deux  types  du  denier  tournois  : 
celai  de  France  et  cehii  de  ûa^phiaé  ;  cette  province  ayant 
UM^îoarsoiiaservié  son  noaaoyage  spécial  d'après  ses  privilège» 
et  franchises. 

Pl.  xxxxvi ,  n""  5.  Le  dcoier  tournois  de  France  ollrait  dans 
le  ohaaqi  den  ieura  de  lyn  jnsta-yosées  dans  le  compartîment 
iriMié  connu  depuis  Lam  XI  sous  le  flom  de  ^apeht  ;  lé- 
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f^ende:  ijtKAROr.vf^  :  franc,  rex.  An  revers,  croix  :\  branches 
égales  et  légèrenieiu  palées  »  daus  ua  comparUmeat  à  qoaire 
lobes  ;  légende  :  ^  TvRomrs  :  om  :  fe ac«  Un  point  eecret  ms 
la  I3«  lettre  de  la  légende  da  droit  indique  que  celle  monnaie 
son  de  rhôu  1  des  monnaies  de  Dijon.  Poids  17  grains  (0  gram. 
98  cent.)*  M.  de  Lombardy  a  catalogué  plusieurs  de  ces  de- 
niers tournois  frappés  à  Rouen ,  Troyes»  Bourges  et  ToulooK, 
sous  les  n"  211  ,  249,  213  et  2M.  Ces  deniers  tournois  pré- 
sentent quelques  variétés  daus  les  légendes  taoi  du  droit  que 
do  revers. 

6.  Le  denier  tournois  de  Dauphiné  ofh'eao  droit  une  fleor 

de  lys  et  un  dauphin  dans  le  chapelei  perlé;  légende  a^am  une 
coquille  eu  tète  :  Karolvs;  franc:  rex.  âu  revers  »  croiiL  lé- 
gèrement pâtée  dans  le  oompartiment  à  quatre  lobes ,  avec  une 
perle  au  point  de  Jonction  des  arœaux  ;  légende  ayant  une 
coquille  en  téte:  Sit:  muE  :  dni:  bemr.  Nouv.  Ducange»  pl. 
XUI,  n°  23. 

Malgré  que  l'ordonnance  du  99  Janvier  1487  ne  fosse  point 
mention  nonnuément  de  Vobole  ou  maille  parmi  les  monnaies 

courantes ,  il  est,  je  crois,  hors  de  doute  que  celle  monnaie 
Alt  fabriquée  sons  Charles  VIII ,  comme  les  autres  monnaies 
noires.  Du  reste,  cette  ordonnance  et  d'autres  dn  même  règne 
donnent  révaluaiion  en  deniers  et  mailles  de  plusieurs  mon- 
naies ayant  cours.  11  faut  donc  supposer  que  la  maille ,  monnaie 
presqu'indispensable  dans  la  circulation  «  aura  été  fabriquée, 
comme  sous  Louis  XI,  à  la  loi  du  denier  lonmois,  c'est-à-dire 
un  dénier  ,  ai  llent  le  roi  (t^v,),  mais  ù  une  laillc  dduhle,  ou 
480  au  marc.  Cependant  M.  de  Lombardy  prétend  que  la  fa- 
brication de  la  maille  était  interdite,  et  que  les  mailles  de 
Charles  VIII  sont  rœuvre  de  Ihux  monnoyeurs  du  temps,  le 
n'ai  pas  vu  d'ordouuauce  (jui  défendît  la  labiicalion  delà  uiaille 
OU  obole;  et  le  type  signalé  par  M.  de  Lombardy ,  comme 
rœuvre  des  Ihnssaires ,  n*a  rien  de  conoiun  nvec  cehû  donné 
par  Leblanc. 

Le  type  de  Tobole  ,  réputée  fausse  par  M.  de  Lombardy  , 
oBfe  an  droit,  dans  le  champ ,  nne  fleur  de  lys  dans  trois  ar- 
ceaux, avec  la  légende:  Kaeolvb:  ntnc:  nix,  ayant  en  léte 
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ujie  fleur  de  lys.  Au  revers ,  une  croix  avec  la  légende  :  Nomvs 
FUciB.  ayaai  égalemeoi  luie  fleur  de  lys  en  léle.  Cette  mon* 
Mîc  serait  en  cuifre.  GataK,  s«5. 

Leblanc  avait  muibiië  à  Charles  VU,  et  j'ai  du  restituer  à 
tiiaries  Viii  le  type  su ivani  dont  je  possède  on  exemplaire  : 
J^Au  droit,  danslecfaaaip,  deux  fleurs  de  lys  dans  un 
«HP«tel;  légende;  »gtKAROLvs.  franc.  Au  revers,  croix  dans 
•a compartiment  à  qnnfre  Jobes;  légende:  *SiT.  NOMK.  DM. 
«ESE.  l'uids  i  3  grains  ( 0  grem.  69  cent.). 
L'oiiole  de  Dauphiné  avait  son  type  spécial. 
Ji^a  Au  droit,  dans  le  dianip,  croix  à  branches  égales; 
Itgende  :  >^  Kauolvs.  rex.  f.  Au  revers,  dans  le  champ,  un 
dauphin  tourné  à  gauche;  légende  ayant  en  téteune  fleur  de 

broche  sur  le  cordon  de  greneiis  :  Obolvs.  dalphs  vi. 
«WaiDc,  p.  51  G. 

On  a  vu  sous  Louis  XI  Je  gros  dalphinal  porter  une  fleur  de 
lysea  téte  de  la  légende.  Cest  la  présence  de  la  fleur  de  h  s 
«  léie  de  cette  obole  qui  me  feii  ratirihuer  à  Charles  YllI 

plutôt  qu'à  Charles  VII. 

M.  de  Lomhardy,  dans  sou  Catalogue  du  cabinet  Bignaolt, 
porte  sous  le  »•  201  le  petit  pariais  dont  le  type  est  en  tout 
«onfowieàcelui  de  Charles  VL  Je  ne  ci  uis  pas  devoir  attribuer 
de  deniers  pariais  à  Charles  YUL  L-ordonoanoe  du  29  janvier 
ne  range  pas  le  denier  pariais  parmi  les  monnaies  à  fa- 
iMiquer.  mats  parmi  les  monnaies  qui  circulaient  dans  le- 
rojfaume;  et  Unn  de  lui  donner  cours  pour  sa  valeur  ordinaire, 
elle  ne  lui  donne  cours  4]ue  pour  on  denier  tournois.  Cette 
cifoonstance ,  jointe  à  l'absence  de  tout  type  applicaldc  à 
^2>MlesVIII,  me  porte  :i  penser  <iue  le  denier  parisis  n'avait 
plus  cours  nominalement,  et  que  les  anciens  parisis  qui  circu- 
^  alors  avaient  été  réduits  à  la  valeur  d'un  simple  tournois. 
Amm  ordonnance  de  Cbaries  VIII  ne  prescrit  Ja  labhcaiiun 
^» denier  parisis. 

Le  double  tournois  se  fabriquait ,  en  1483,  à  un  denier  douse 
8«ifls  de  loi,  argent  le  roi  (^J-J ,  à  la  taille  de  456 an  marc, 
«tt  treize  sols  de  poids.  Son  cours  l<igal  était  de  deux  deniers 
iwmois.  Chaque  pièce,  du  poids  de  29  graius  (i  gram.  S4c.), 

20. 
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avait  une  vnleui  inii  insèque  de  0  fr.  07)  (  eut.  70  mil!.,  un  peu 
plus  que  la  valeur  iuii'iosèque  de  deux  deoiers  tournois.  Celte 
monnaie  se  frappait  aux  types  de  France  et  de  Dauphiné. 

N*"  9.  Le  double  tournois  de  France  offrait  au  droit,  dans  le 
champ,  trois  fleurs  de  lys  disposées  par  2  el  i  dans  le  chapelet 
trilobé;  légende  ayant  en  téte  une  fienr  de  lys:  Karolys:  fein- 
GORVif  :  REx.  Un  point  secret  sous  la  lettre  L,  cinquième  de 
celle  légende,  indiquant  ralolier  de  Toulouse.  Au  revers,  une 
croix  paiée  dans  un  conipariiinent  h  quatre  lobes;  légende 
ayant  en  téte  une  fleur  de  lys:  Dvplex:  tvromts:  frasgib. 
Poids  21  grains  (i  graro.  cent.  ).  Nouv.  Ducange,  pl.  xn, 
n''  20;  Leblanc,  p.  3IG;  Calai,  de  Lombardy»  n»  2*20. 

Je  possède  un  double  tournois  qui  porte  au  droit  en  légende  : 
Karolys.  franco,  rbx  ;  et  au  revers  :  SiT.  nohbn.  dri*  tm. 
Ce  double  se  trouve  indiqué  dans  le  Catalogue  de  Lombardtt 
n°  202.  Le  même  Catalogue  indique  également  sous  le  n<>  2â3 
un  double  tournois  frappé  k  Saint-Pourçain,  qui  présente  les 
fleurs  de  lys  dans  un  ordre  inverse  ,  c'est-à-dire  disposées  par 
1  ei2. 

N°  10.  Le  double  tournois  de  Dauphiné  offre  an  droit ,  dans 
le  champ ,  deux  dauphins  affrantét  avec  une  flear  de  lys  an^ 
dessus;  légende:  lï^DALras.  yibnbncis.  An  revers,  dans  le 

champ,  une  croix  à  branches  égales;  légende:  ^  Dvplex: 
TVROiNVS.  DALPU^.  Leblanc, .p.  516. 

Ce  type  élastique,  en  ce  qu'il  peut  s'appliquer  à  tous  les  dan- 
phi  ns  de  France,  ne  me  paraît  pas  devoir  être  attribué  è 
Charles  Mil  plulùl  qu'à  tout  aulre.  Il  a  beaucoup  de  similitude 
avec  celui  de  Charles  VU;  et  je  préférerais  adopter  pour 
Charles  Vin  le  type  suivant: 

N'  11.  Au  droit,  dans  le  champ,  croix  à  branches  paiées; 
légende  :  i^Karolvs.  francouvm.  uex.  âu  revers,  dans  le  champ, 
un  dauphin  tourné  à  gauche;  légende  ayant  en  téte  une  fleur 
de  lys  qui  broche  sur  le  cordon  de  grenetis  :  Dvplbx.  tvrouvs. 
FRANC.  Leblanc,  p.  510, 

Ce  type  participe  à  la  fois  du  double  tournois  de  France  et 
de  celui  de  Dauphiné.  il  est  conforme  à  Tobole  rapportée  ci- 
dessus  »  n*"  8  »  et  entièrement  diflérent  des  types  de  Charles  VI 
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ei  de  Charles  Vli,  Il  peut  donc  s'appliquer  d*auuni  plus  spé* 

cialemeut  à  Ch:ii  les  VI!!,  que  la  Ikm  de  lys  qui  suriuoiue  le 
daupiiia  serait  uue  imiiaiioa  de  Louis  XI. 

L'ordonaance  de  1487  ne  parle  ni  du  denier  bordelais  ni 

(iuHiatd  liaidv  parmi  les  monnaies  qu  elle  énumère;  tuais 
cQuuue  ces  aioanaies  avaient  cours  sous  Louis  XI  »  et  qu'on  en 
trouTeau  nom  de  Cliarles,  il  esiraiionel  de  les  auribner  à 
Charles  Vni  exclusWenenuSIces  monnaies  ne  portaient  pas  le 
litre  et  la  qualilicaliou  de  roi  des  Franrais,  oià  (>uui  lait  sup- 
poser qu'elles  pourraient  appartenir  à  Cliarles,  duc  de  Guyenne» 
frère  de  Louis  Xi  ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  lieu  à  ëquivoquer  en 
présence  des  légendes;  le  besoin  journalier  de  ces  monnaies 
était  trop  nécessaire  au  peuple  pour  eu  faire  cesser  la  fabri- 
cation immédiatement  après  Louis  XI. 

Le  denier  bordelais  dut  se  fabriquer  dans  les  mêmes  eondi« 

tiuns  où  il  se  trouvait  sous  Louis  XI.  Il  fauL  1  itiduire  du  si- 
lence absolu  des  ordonnances  qui,  n'apportant  aucune  innova- 
tion sur  ce  points  font  présumer  que  la  fobrication  avait  lieu 
suivant  les  prescriptions  antérieures,  à  46  grains  de  loi ,  argent 
le  roi ,  à  la  taille  de  270  au  marc.  Son  type,  copié  sur  celui 
de  Louis  XI  »  n'a  pas  besoin  d'une  description  nouvelle ,  ei  se 
trawe  reproduit  sons  le  tt<^  12. 

Leiiard  rappelé  dans  l'ordonuance  du  â8  décembre  i473 
sous  la  dénomination  de  iiard  de  France  et  de  Daupbiné,  se 
HMqniit  à  trois  deniers  de  lot ,  argent  le  roi  (     ) ,  à  la  taille 

de  495  au  marc.  Son  cours  légal  éiaii  de  trois  deniers  tournois. 
Ou  en  trouve  quatre  types  différents. 

N*  45.  Geini  proprement  dit  liard  de  Dauphiné  ,  offrait  au 

droit,  une  croix  pâtée  avpc  la  légende:  ^5*  Kaiiolys.  franco- 
avM.  R£x.  Âu  revers  «  un  dauphin  tourné  à  gauche  avec  la  lé* 
géfièe:  4<Eialphiiiv8.  viknbns.  Leblanc,  p.  500.  Il  y  a  beau- 
coup de  variétés  de  ce  type.  Catal.  de  Lombardy ,  n°219. 

M*  U.  Celui  dit  liard  de  France  offrait  au  droit»  dans  le 
chanp,  un  dauphin  tourné  à  gauche;  légende  ayant  en  téte 

une  fleur  de  lys:  Karolvs.  francorvm.  ke\   Au  revers,  croix 

pâtée  cantonnée  aux  i''  et  A*  d'une  fleur  de  lys,  aux     et  3* 
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d'une  couronnelle  ;  légende;  -â^Sit.  nomen.  dki.  ai^^EDic.  Voiâs 
il  grains  (0  grara.  90  cent.  ). 

N*"  15.  Le  liard  dii  de  Bretagoe  offrait  au  droH ,  dans  le 
champ,  ua  dauphin  tourné  è  gauche  ayant  sous  la  téte  nue 
hermeline;  légende  :  Karolvs  :  francorvm:  rex.  Au  revers , 
croix  pâtée  poriani  la  ieitre  R  en  cœur  «  et  cantonnée  aux  i*' 
et  4*  d'une  fleur  de  lys»  aux  2*  et  3*  d'nne  hermeline  coa* 
ronnée  ;  légende:  Six  :  homen  :  dot  :  benedictvm.  Poids  22  grains 
(I  gram.  46 cent.  ).  Deux  autres  exemplaires  que  je  possède 
pèsent,  l'un  16  grains,  Tauire  36  grains.  Cette  espèce  est  pos^ 
lérieure  à  l'an  i499.  Gâtai,  de  Lombardy,  919. 

N<*  46.  Celui  dit  hardij,  ou  liard  do  Guyenne,  olViaii  au  droit, 
dans  le  champ ,  l'efligie  du  roi  à  mi-corps ,  couronné,  tenant 
de  la  main  droite  une  épée ,  el  de  la  main  gauche  un  sceptre 
fleurdelisé  ;  légende  :  ijiKAROLTs:  fhanooii.  rbx.  Au  refers, 
uuu  croix  palée  cantonnée  aux  i*''  el  i*  d  une  courounelle  ; 
aux  et  d'une  fleur  de  lys;  légende  ;  ^  Sir  :  mmïï»  :  ma  : 
BBNED.  Poids  18  grains  (0  gram.  96  cent«][.  Nouy.  Duoange» 
pl.  XII,  n"^  21  ;  Leblanc,  p.  316. 

Une  espèce  ideniique  fut  frappée  en  Bretagne  après  le  ma- 
riage du  roi  en  4489  ;  on  la  reconnaît  aux  hermelines. 

On  febriquait  sous  le  nom  de  Karoku  une  monnaie  de  billoB» 
espèce  de  blanc  doiiici  ayaul  cours  pour  dix  deuieis  tournois , 
et  que  pour  cette  raison  ou  appelait  dizain.  On  lui  donnait 
aussi  le  nom  de  earoUn  et  par  corruption  earlin.  il  ne  ûiot  pas, 
toutefois ,  confondre  cette  monnaie  de  France  avec  le  corr^liR 
dont  parle  rordunuancc  du  8  mars  1-485 ,  et  qui  était  uu  gros 
fobriqué  à  Boulogne,  en  Italie ,  dont  le  type  offi*ait  un  lion  de- 
bout portant  une  bannière. 

Suivant  Abot  de  Bazinghem,  le  karolus  de  France  se  fabri- 
quait dans  l'origine  à  cinq  deniers  vingt  grains  de  loi ,  argent 
le  roi  (f/^J  ,  à  la  taille  de  92  au  marc.  Le  titre  fut  réduit  i 
quatre  deniers  de  loi  (jvrJ  ;  pin's  ^  trois  deniers  un  graio 
(AV»)»  6'  descendît  m(' nie  h  deux  deniers  dîx-hnii  grains 
('T»^.)*  Cette  monnaie  fut  décriée  sous  Louis  X  H  à  cause  de 
son  bas  aloi.  Dans  les  bonnes  conditions  de  sa  imbrication ,  à 
quatre  deniers  de  loi ,  chaque  pièce  pesait  50  grains  (2  gram. 
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66  cent.  )  dont  la  valeur  inirûMèque  est  de  0  fr.  47  e«  50  milt. 
Les  dix  deniers  tournois  représenteraient  actuellement  Of.  16  c. 
60iDill.  Lorsqu'elle  élait  à  deux  deniers  dix-huit  grains  de 
lûit  cette  monnaie  n'avati  qu*one  valeur  intrinsèque  de 
Ofr.  iScent. 

Ily  a  trois  types  principaux  de  celle  monnaie:  l'un  spécial 
au  royaume  de  France»  l'autre  au  Dauphiné ,  le  troisième  à  la 
fireiagoe.  Dans  chacune  de  ces  divisions  il  y  a  une  foule  de 
variétés.  J'en  ferai  connaître  quelques-unes. 

N*  47.  Au  druiL,  dans  le  clianip  ,  la  lettre  K  majuscule  ,  à 
tooe  coniouruée ,  surmontée  d'une  couronne  à  cinq  fleurons» 
iccostée  de  deux  fleurs  de  lys  ;  léi^ende  :  4i  Kabûlv6.  nMCKh 
m.  REx.  B.  Un  point  sous  cette  dernière  lettre»  vingtième 
de  la  légende.  Au  revers,  croix  à  branches  égales,  cngoulecs 
4k  GouroBiieUes»  c*esi^-dire  terminées  par  des  couronneUea 
qui  ptBsent  dans  les  bras  de  la  croii;  quatre  fleura  de  lys. 
issant  du  centre  occupciu  les  angles  de  celle  croi-v  doiil  la 
Corme  e&i  spéciale  à  Charles  VIII,  et  c'est  un  signe  caracté-* 
riitiqne  de  sm  AonnoyagCt  Légende  i4«Sif^  nom»  nm*  nmm^ 
Mcrv.  a.  Un  point  secret  sous  cette  dernière  lettre  »  de  la. 
légende.  Poids  4a  grains  (2  graiu-  40  cent.}*  Une  autre  pèse 
48  grains    gram.  54  cent  ). 

H  uuvH».  n""  I.  Sur  ce  karolus  on  trouve»  dans  le  met 
FraReoram,  Tabré^ation  d^à  mentionnée  au  règne  de  Louis  XL 
Poidî»  48  grains  (2gram.  54 cent.). 

U  n^  2  présente  une  variante  dans  la  légende  du  droit;  on 
y  lit  :  KAUOLTa  bbx  frangouvii  au  lieu  de  Franearum  rex  qu'on 
trouve  d  habiiude.  Le  poiiii  becici  se  reneonlre  sous  la  leilre 
N ,  14'  de  la  légende  du  droit;  et  sous  la  lettre  N,  B^"  de  la  lé« 
9«Hle  du  revers.  Une  oo<}ttille  remplace  la  croix  habituelle  en 
^  de  chacune  des  légendes.  Poids  50  grains  (  2  gr.  66  cent.). 
L»;  poiiu  sons  la  8*^  leilre  et  la  coquille  en  tôle  de  la  légende 
^uucent  i|ue  cette  monnaie  a  été  frappée  à  Poitiers  pour 
BordfliQK* 

le  5  est  un  karolus  de  Dauphiné.  Le  dauphin  remplace 
uiie  des  Heurs  de  lys  qui  accosieut  la  lettre  K  couronnée»  dont 
la  forme  est  encore  plus  contournée  que  sur  le  karolus  de 
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France  ;  et  au  revers  la  croix  est  caotonnée  de  deux  fleurs  de 
lys  et  deux  dauphins.  Poids  47  grains  f  S  gram.  49  cent.).  Ca- 
talogue de  Lumbardy  ,  II"  207  ;  Leblanc,  p.  500. 

Le  n**  4  est  un  karolus  de  Breiague  »  frappé  à  Nantes ,  comme 
l'indique  la  lettre  N  placée  à  la  suite  de  chaque  légende.  Poids 
48  grains  (  2  gram.  54  cent.).  Ceux  frappés  à  Rennes  portent 
la  ieitre  H  à  la  suiic  des  légendes.  Caïal.  de  Lombardy  ,  o"*  2(MS« 

On  fhippait  à  chacun  de  ces  types  des  demi-karolas  qui 
avaient  cours  pour  cinq  deniers  tournois. 

M.  de  Lombardy  indique  à  la  daic  dti  mois  de  uovenibre 
1488  la  première  fabrication  de  ces  monnaies.  Mais  leur  siyle 
indique  suffisamment  une  époque  postérieure  -et  une  origine 
italienne.  Cette  espèce  dut  être  frappée  après  le  retour  de 
Texpédilion  de  Naples.  Le  scjotir  des  Fraiu  ais  en  îtaKe  amena 
des  modifications  dans  le  style  comme  dans  rornementation 
des  monnaies,  ta  forme  contournée  de  la  lettre  K  majuscule  rap- 
pelle celle  de  la  lettre  P  majuscule  qui  se  trouve  sur  le  denier 
de  Pise,  frappe  au  nom  de  Charles  Vlll  lurs  de  i'es.ptdi(iun  de 
1494,  et  rapporté  dans  la  Revue  numismatique»  année  1848,  pl. 
n ,  n«  4.  On  ne  peut  contester  à  Charles  Vlil  Tattribution  de  ces 
monnaies  :  outre  qu'elles  diffèreai  entièrement  des  aiu  ieos  ka- 
rolus de  Charles  V  et  Charles  Vil ,  et  qu'elles  offrent  le  signe 
précurseur  de  celui  de  la  renaissance,  elles  présentent  un  signe 
caractéristique  qui  exclut  tonte  espèce  de  doute  :  c'est  la  pré* 
sence  de  riieruiiue  sur  le  type  spécial  à  la  Bretagne.  L'ailiaoce 
de  la  fleur  de  lys  et  de  Thermine  sur  une  monnaie  ao  nom  de 
Charles,  ayant,  sauf  rornemeniaiion,  un  type  identique  à  celui 
de  1  lance,  ne  laisse  anc  une  incerlilnde  sur  l'époque  à  laquelle 
ces  monnaies  uni  dû  cire  fabriquées.  Le  mariage  de  Charles  VIU 
et  de  Anne  de  Bretagne  ayant  eu  lieu  en  1489,  ces  monnaies, 
qui  sont  toutes  contemporaines  quant  au  style ,  n*ont  pu  être 
frappées  en  iiHS.  L(  s  kai  olns  de  France  et  de  Bretagne  offreiu 
seulement  une  dillérence  de  poids  que  j'ai  éic  à  portée  de  vé- 
rifier sur  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  :  ceux  de  France 
pèsent  de  35  &  48  grains  ;  ceux  de  Bretagne,  de  47  à  48  grains  ; 
ce  qni  annoaceraii  une  plus  forte  monnaie  lors  de  rémission 
des  derniers. 
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Le  blanc  à  ia  couroiue  qui  avait  cours  pour  oiuc  deuim 
looroois,  et  que»  pour  celte  raison,  on  nommait  ONmn,  se 
àbriqnait  à  quatre  deniers  douze  grains  de  loi ,  argent  le  roi 

^  taille  de  78  au  marc.  Ciiaque  pièce  pesaii  59  grains 
(3  gram.  45  cent.  ),  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  f.  24  c* 
Le  demi-blanc,  qui  se  Uillait  de  156  au  marc ,  valait  cinq  de- 
niers tournois  el  demi. 

Le  type  de  celle  motinaic  était  le  niOiue  que  celui  déjà  usilé 
sous  Louis  XI ,  et  en  dernier  lieu  par  Charles  VUl  ;  aussi  il  est 
ftcile  de  confondre  le  blanc  à  la  couronne  de  Charles  Vill  avec 
cehiî  de  Charles  Vil  ;  à  moins  qu'où  ne  prenne  pour  différence 
ia  position  plus  inclinée  des  (  ouronnelles  qui  accostent  Técu. 
Je  reproduis  sous  le  n*"  ë  un  blanc  è  la  couronne  de  Charles  Ylll, 
frappé  à  Tournay ,  et  portant  le  point  secret  sous  la  16*  lettre 
de  chaque  légende. 

Le  n*  6  est  un  demi*blanc  à  la  couronne* 

Quant  aux  blancs  de  Bretai^ne,  cenx  frappés  à  Nn nies  et  à 
Heuaes  oUrent  un  sigue  tellenieut  caractéristique ,  qu'il  a*est 
pis  de  confusion  possible  entre  les  monnaies  des  deui  prlncea 
bomonymes. 

N^7.  Au  droit,  dans  le  champ,  fécusson  de  France  chargé 
de  liols  fleurs  de  lys ,  timbré  d*one  couronnelle  et  accosté  de 

deux  fleurs  de  lys,  et.  entouré  de  trois  arcs  de  eenle  iivec 
quatre  points,  deux  eo  baut^  deux  en  bas;  ces  deux  derniers 
aecosient  one  hermeline  qui  se  trouve  sous  la  pointe  de  Técu  ; 
légende  ayant  eo  téte  une  croix  à  branches  bifurquées  et  ac* 
cosiée  de  deux  points:  t-'<  Karolys.  frâncoatm  :  rex.  n.  Cette- 
dernière  lettre  indique  1  atelier  monétaire  de  Nantes.  Au  re^ 
vers,  croix  pâtée  ayant  dans  les  angles  aux:  1**  et  4^  une  fleur- 
de  lys  issant  du  centre  ;  aux  et  S*  deox  hermelines  couron- 
nées issant  de  la  circonférence;  le  tout  enfermé  dans  quatre 
arcs  de  cercle,  dont  quatre  points  occupent  les  points  externes. 

■ 

de  jonction  ;  légende  ayant  en  téte  une  hermeline  accostée  de 

deux  points  :  Srr.  nomen.  dm  :  lknedictym  :  iv.  Poids  43  grains 
(2  gram.  28  cent.)-  Catal.  de I^mbardy,  n"*  215. 

Le  n*  8  eaiim  blanc  &  la  couronne  fhippé  à  Rennes ,  comme- 
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rindique  1*11  qui  se  trouve  à  la  fia  de  la  légende  du  droit,  et 
en  cœur  de  la  croix ,  au  revers. 

Le  blanc  denier  au  «oleil»  iaiié  de  celui  de  Loais  XI,  ee 

fabriquait  au  même  titre  et  ù  la  même  taille  que  sous  le  règne 
précédenl.  Sou  cours  légal  était  de  douze  deuters  louruois ,  ce 
qui  lui  avait  laii  donner  le  noin  de  doiunt n.  M*  de  Lombardy 
lui  donne  le  nom  de  vaeq  ;  et  c'e&t  aous  ce  nom  que  te  désigne 
l'ordonnance  de  Charles  VHl  du  2'J  janvier  1487.  C'était  le  sol 
cllcciir.  Son  type  n'ayant  pas  variée  il  e&l  inutile  d'en  répéter 
la  description  ;  il  suffit  de  se  reporter  à  la  plandie  xnra» 
n*9.  Le  n*  40  est  le  demi-blanc.  Nouv.  Ducange,  pl.  xiu,  n«  19; 
Leblanc,  p.  310;  Calai,  de  Lombardy,  ir  200. 

Le  blanc  de  Daupbiné»  qu'on  appelle  aussi  gros  de  Dan- 
pblné,  n'était  au  fond  qu'une  espèce  de  blanc  qui  se  fabriquait 
comme  le  gros  et  le  soleil  à  quaire  deuiers  douze  grains  de 
loi,  argent  le  roi  (~  à  la  laiUede  M  au  marc ,  et  atuit 
cours  pour  doue  deniers. 

II.  lie  type  offrait  au  droit  un  écusson  écarielé  do  Fraoce 
MX  I*  et  4%  et  d'un  daupbîn  aux^  et  ^  ;  légende  :  4t  ikAROLVS. 
nuifcoB.  REX.  DBL.  Au  revers,  une  croix  paiéc»  canioanée 
aux  i«'  et  4»  a  un  daupliiu,  aux  2  et  .V  d'une  fleur  de  lys; 
légende:  ^  Six.  mmsn:  ua.  arasoicrvu.  Poids,  42  grains 
(S  gram.  S3  cent.).  CauiL  de  Loasbardy,  n*2i6. 

Le  gros  tournois,  appelé  aussi  yros  du  roi,  se  fabriquait  à 
ornée  deniers  douze  grains  de  loi,  argent  le  roi  (^«"»)»  ^  ^ 
taille  de  69  an  marc.  Son  cours  légal  était  de  desx  sois  dix 
deniers  tournois,  qui  ropn  sonioraieni  aciuellement  0  fr.  55  c 
44  mdi.  Cbaque  pièce  pesait  OG  grains  ^  (5  gram.  55  cent.), 
dont  la  valeur  intrinsèqoe  est  de  0  fr.  70  cent.  Le  marc  d'ar- 
gent valait  alors  dix  livres  tournois»  ou  89  fr.  84  cent. 

Charles  YIU  ayant  usé  pour  son  niounoyage  des  mêmes  coins 
que  son  père ,  on  doit  trouver  des  gros  au  type  de  Louis  XI  ; 
mais  il  y  a  de  Charles  VIII  un  type  spécial  qui  dtit  être  employé 
après  l'ex]  édiiion  de  Naples,  el  dont  roruemeniaiion  diffère 
entièrement  de  tous  les  gros  frappés,  soit  par  Louis  Xi,  soit 
par  Charles  VU.  Il  y  a  notamment  an  revers  nne  forme  de  croix 
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M  reproduira  kmgtiNniM  sar  le  mùùûoy^tgè  d'or  ci  d'mv 
gent»  ei  qo'oo  appdle  croix  à  la  Charles  VIII. 

12.  Au  droit,  dans  le  champ,  Técusson  de  France  sur- 
moDté  d'une  couronne  à  cinq  fleurons  »  qui  dépasse  le  cordon 
et  fend  la  légende  ;  de  cette  couronne  part  une  bordure  engri* 

lée  ci  Irèfléeqni  enlouic  l'écusson  ;  lô^cMule:  Karolvs:  fran- 
coRv:  R\.  Atl  ir^vfrs,  croix  droite  a  brandies  égaler,  i-  fini- 
née  par  des  fleurs  de  lys  qui  touchent  au  cordon  avec  bordure 
mtgréUe  et  trèflée;  légende:  4*  Sit:  nomc:  m\  :  bkhkdictv. 

Poids  Thi  grains  (3  giaïu.  00  cciit.).  Lcl)lanc  ,  (jm  a  tîoimc  co 
dessin,  p.  316,  Ta  rendu  d  uue  manière  tiiéconoaissable. 

Ce  poids  de  64  grains  annonce  une  taille  de  8  i  au  marc  » 
el  par  CviUâcqueul  une  modilicalioii  dans  la  fabricaiiou  du 
gros  tournois.  Une  ordouoance  en  date,  à  Pise,  du  15  no- 
Tembre  449é,  porta  à  56  au  marc  la  taille  des  gros  tournois 
que  Charles  VllI  fit  fabriquer  à  Nai^Ics  à  dix  ilcniers  dix-nouf 
grams  de  loi,  argent  le  roi  [,r»^Jj^i  qui  avaient  cours 
pour  deux  sols  dix  deniers,  comme  ceux  de  France.  Le  gros 
que  je  rapporte  semble  donc  avoir  été  fr  appé  vers  cette  cpoi^ue 
dans  des  conditions  analoî^uos.  Le  doïni-^ros  se  taillait  double, 
et  av^t  cours  pour  un  sol  six  deniers. 

L'écu  d*or  à  la  couronne  se  fabrif|uait  ;i  25  karau  ;  ( ,  V.  )♦ 
ù  iii  laillo  de  72  au  marc,  bon  cuuis  Icyal  était  de  irenLo-cinq 
aoU  loornois»  L'écu  d'or  pesait  donc  &4  grains  (  3  gr.  40  c.  )» 
qui  valent  intrinsèquement  il  fr.  27  cent.  Le  demi-écu  d'or  se 

taillait  de  144  au  marc,  et  avait  cours  pour  dix-sept  sols  six 
4cmcrt^« 

L'éoo  d'or  de  Charles  VIII  se  distingue  de  celui  de  Charles  VII 

par  la  forme  de  la  croix  du  revers  et  par  les  orneiiienis  qui 
raccompagnent.  La  croix  se  termine  par  des  palmettes  doubles» 
D'est  pas  écrasée  sous  les  ornements  qnl  surchargeaient  Tan- 
cîen  type,  et  on  ne  retrouve  plus  l'entourage  à  quatre  lobes. 
On  reconnaît  toujours  ie  vieux  type,  mais  moditie  et  rajeuni 
en  quelque  sorte.  Quant  à  l'antique  légende  de  saint  Lonis, 
cette  légende  traditionnelle  qui  a  déjà  traversé  trois  siècles, 
elle  n'a  pas  subi  la  plus  légère  altération  :   c'est  sur  le 
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monuoyage  d'urgeni  senieiDeiit  que  la  légeode  a  éié  modiûee 
depuis  Charles  YL 
Pl.  xxTKfin,  n«  I.  Au  droit,  l'écosson  de  France  sonnouté 

d'une  coui  oniie  à  ciruj  Ih  iii  uns  cl  accostée  de  deux  fleurs  de 
lys  couroûoées,  doui  Vuuv  ,  celle  de  droiie,  est  placée  obli* 
quemeot.  Est-ce  k  dessein?  Est-ce  une  inaladresse  de  celui  qui 
grava  le  coint  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  décider  ;  légende 
ayant  en  lèlc  une  couronnelle:  Karolvs  :  dei  :  gra  :  franco- 
RVM  :  R£x»  Au  revers  »  croix  barrée  carrémeui  aux  exirémiiés 
d'où  s'échappe  une  double  palmette  ;  quatrecouronnelies  dans 
les  angles  ;  légende  ayant  en  tête  une  couronnelle  :  Xpc  :  vm- 
gît:  xpc:  régnât:  xpc:  impërat.  Leblanc,  p.  510.  Ce  t)p6 
dut  être  le  premier  employé  par  Charles  YUL 

Il  exisuiit  un  second  type,  résultat  probablement  d'une  fa- 
brication postérieure ,  qui  ne  porle  pas  Técussuii  accosté  de 
deux  fleurs  de  lys,  comme  on  peut  le  voir  sur  le  dewi-écu  d'or 
reproduit  sous  le  S.  Ce  type  ne  présente  pas  non  plus  la 
croix  contonnée  de  quatre  couronnes.  Poids  55  grains  (  i  gr. 
85  cent.  )•  Nouv.  Ducan^e,  pl.  xii,  n"  15. 

Le  nouveau  Ûuconge  attribue  ce  demi-écu  d'or  à  Charles  VU. 
Je  crois  au  contraire  qu'il  doit  être  attribué  à  Charles  YDI: 
en  raison  de  l'absence  du  compartiment  à  quatre  lobes  qui 
se  reucouu'c  sur  tous  les  écus  de  Charles  Vil  ;  S'',  en  raison  de 
la  croix  à  palmettes  identique  à  celle  de  Técu  d'or  cl-dessns 
rapporté  ;  S»,  en  raison  surtout  de  la  manière  dont  est  écrit 
le  mot  Chris  (lis  dans  la  légende  du  revers  ,  manière  qui  va  se 
reproduire  sur  Técu  d'or  au  soleil  de  Charles  YiU. 

L'écu  d'or  au  soleil  se  fabriquait,  comme  sous  Louis  XI,  à 
25  karats  { (  f  j"/,  ),  et  à  la  taille  de  70  au  marc.  Son  cours  légal 
était  de  trente-six  suis  trois  deniers  ,  qui  lepi  useiuei  aient  au- 
jourd'hui 7  fr.  02  cent.  Le  poids  de  chaque  pièce  devait  être 
de  65  grains  ^  (  5  gram.  49  cent.  ) ,  dont  la  valeur  intrinsèque 

Cirl  de  1 1  fr.  45  criii. 

N*^  5.  Le  t>pe  présente  au  droit,  dans  le  champ ,  1  écusson  de 
France  surmonté  d'une  couronne  à  cinq  fleurons ,  au-dessus  de 
laquelle  se  trouve  un  soleil  è  six  rayons;  légende  ayant  en  tête 

une  couronnelle  :  Karolvs  :  dei  :  GRAOA  :  FiiÂ.^coHV  :  k.  Au. 
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refers,  croix  barrée  ei  fleurdelisée  à  ciMque  eiirémiié*  ciite  à 
fai  Charles  vni,  et  c'est  soos  ce  non  que  je  la  désignerai  à 

Favenir;  légende  ayant  en  tête  une  courounelle:  Xps  :  vincit  : 
ips  :  REGNAT  :  XPS  :  iMPEfUT.  Poids  64  graios  (5  gram.  40  ceal.). 
Nonv.  Docaoge»  pl.  xin,  n*  i5;  Lelilanc,  p.  516. 
On  pent  remarquer  sur  cet  éca  d'or  que  daas  le  mot  abrégé 

Chrisius,  on  a  remplacé  le  cappa  \k\v  la  lettre  moins  rude  du 
iijfnui.  La  pronoDcîalioQ  s  ëiail  adoucie  lors  de  i'expédilioa 
dltslie,  oè  Vtm  éerivait  Xps  au  liea  de  Xpg. 

Après  le  mariage  do  roi  il  fot  frappé  des  éeos  d*or  au  so- 
leil sur  lesquels  on  plaça  des  heimeliues  couronnées  pour 
accoster  i'éco  ;  et  au  revers  quatre  hermeiines  courounées 
diBs  les  angles  de  la  croix  à  la  Charles  VIII.  Les  légendes  sont 
les  mêmes.  Je  reproduis  l'un  de  ces  écus  d  ui  sous  le  n"  4. 
Son  poids  est  de  grains  (5  gram.  40  cent.  ).  Lebianc, 
p.  $16. 

L'éeo  d'or  de  Dauphtné  était  calqué  sur  celui  de  Louis  Xl« 

Le  dessin  que  je  reproduis  sous  le  n*»  5  a  été  pris  sm  nn 
exemplaire  frappé  à  Montpellier,  comme  l'indique  le  point 
wcret  placé  soos  la  4*  lettre  de  chaque  légende.  Poids  65grains 
(5 gram.  34  cent.).  NouT'  Ducange,  pl.  xii,  n^iS. 

Tels  soni  les  types  des  monnaies  françaises  de  Gbarles  VIU. 
QiSDt  aux  monnaies  de  cuiTre,  de  billon  et  d'or  lirappéea  en 
MO  nom  en  Italie  avec  la  triple  qualification  de  roi  de  France» 
de  Sicile  et  de  Jérusalem  ,  elles  sont  assez  nombreuses  pour 
former  un  monnoyage  distinct  et  séparé  que  je  ne  puis  corn* 
prendre  dans  ce  travail  ;  et  je  dois  renvoyer  ceux  qui  seront 
carieox  d'étndier  cette  partie  monétaire  à  Leblanc  qui  fa  dé* 
crite  en  partie,  mais  encore  mieux  à  un  article  fort  détaillé 
^lort  intéressant  de  M.  Cartier»  inséré  dans  la  Revue  numisp 
Oilique,  année  1848,  pages  17,  6S  et  432»  448.  Je  me  bor- 
nerai à  signaler  (juelques-unes  de  ces  monnaies  dout  il  est  bou 
de  connaître  les  noms  et  la  valeur. 

N*6.  Monnaie  de  cuivre  ayant  la  valeur  d'un  entuiiof  de  ' 
Niplcs»  équivalant  à  nn  double  tournois  de  France.  Dans  le 
champ  (lu  droit,  trois  fleurs  de  lys  sunnoiaées  d'une  cou- 
ronae  ;  légende  :  ^  kAROtvs  :  o  :  gr  :  fra  :  si  :  lE.  Au  revers  » 
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croix  d'Ârragon»  poiencéet  canioooée  de  quatre  crolseties; 
légende  :i{iXn.  wm.  m:  BB.xn.  m.  Rev.  mmi.»  1848» 
pl.  m ,     6.  Ua  Mtre  etemplalre  porte  :  Koum»  l>.  m. 

FHA.  81.  lE. 

7.  Cariin  ou  couronne  d*argeot»  ayant  une  valeur  ooi^ 
respoodanle  à  oèlle  du  gros  d'arfeot  de  FrtDoe.  Au  droit  » 

récussoii  de  France  surmonlé  d'une  couronne  à  cinq  fleuron^, 
et  aecoaié  des  lettres  m^iuscuies  K  *  L  ;  légende  :i£tkARûLYâ  : 
D  :  6  :  FRANOORY  :  SIC.  I.  Âu  rovers  »  croût  d'Arragon  évidée , 
fleurdelisée  è  chaqno  eitréaiité ,  dans  un  conipartiownt  à  qua- 
tre lobes;  légende:  Xi  s  :  viNCiT  :  xps:  REGNAT:  XPS:  mP. 
Rev.  num.,  1848,  pl.  ui,  uf"  4. 

N*  8.  Autre  carlin  d'argem.  Au  droii«  fécusaon  de  France 
ODuromié ,  et  acooaié  à  gaoche  d*un  K  nu^^Mcule,  à  droite 
d'une  croix  d'Arragon  à  branches  inégales;  légende  :  igt Ka- 
R0LV8  :  D  :  G  :  R  :  framoorv  ;  si  ;  ier.  Au  revers»  croix  d'Arragoa 
Mdëe  et  fleurdelisée  ft  chaque  extrémiié  »  renCarBiée  dans  un 
comparliroent  à  quatre  lobes;  légende  :  >g<Xps.  viNai.  xps. 
REGNAT.  XPS.  iMPA.  Hev*  num.»  1848,  pl.  m,  5. 

N«9.  DaMtd'arymi,  monnaie  dans  le  système  italien  qui 
n'a  pas  de  correspondant  dans  le  monooyage  de  France.  An 
droit,  dans  le  champ,  Técusson  de  France ,  couruuue,  accosté 
de  deux  lettres  K  ai^iuscules  ;  l^pende  composée  d'initiales  : 
4«  €  :  0  :  n:  G  :  p  :  2  :  s  :  R.  qui  veulent  dire  :  Carolusj  Oefa- 
«ut,  Oeî,  6r«fîa  Franelœ  Z  pour  ef  SêàUœ  Reae.  An  revers, 
croix  d'Arragon  pleiue,  cantonnée  de  quatre  croisettes,  dans 
quatre  demiH)ercles  formant  un  compartiment  à  quatre  loties; 
une  fleur  de  lys  occupe  extérieurement  le  point  de  joncUoa 
des  arcs  de  cerde.  Sans  légende.  Rev.  num.,  1848,  pl.  ui, 
n»  2. 

iO.  Le  âouUe  dueai  présente  an  droit ,  dans  le  clmmp , 
l^écusson  de  France  couronné ,  et  accosté  des  lettres  Initiales 

et  majuscules  K  ;  légende  :  Carolv^:  d:  <;  :  n.  fraihcorv: 
msM:  ri;  s*  R.  Au  revers»  la  croix  d'Arragou»  caniounée  de 
quatre  croiaettes ,  dais  mi  oompartlment  k  quatre  lobes  ;  lé- 
gende: tfi  Pbr :  lioifii!  8 :  oivc»:  tiBmnT:  noe:  n:  n«  Fer 

Ugnum  sanciœ  CrucU  liberei  nos  Uoniinus  ou  Deu»  nostar.  Si 
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dans  ce  dcruier  cas  on  admet  un  point  entre  le&  deux  lettres 
D  N.  Rcv.  Dam.,  ^SiS ,  pl.  m»  ii?  I. 

L'écu  d'or  se  fobriqoait ,  comme  eo  Fhmce  »  à  M  kanis  7 , 
à  la  taille  de  70  an  marc*  Il  a?alt  cenrs  poor  treate'Sin  soit 

irois  deniers  tournois  ou  7  fr.  02  cent,  de  non  e  monnaie.  Son 
poids  éuiii  de  65  grains  (  5  gram.  45  cent.  )  ei  sa  valeur  iotrin- 
sèqoe  de  li  fr.  53  ceat 

N*  Il .  Att  droit  «  dans  le  ehamp,  Pécusson  de  France  cou- 
ronné ,  accosté  de  la  lettre  initiale  et  majuscule  K  et  d'une 
croîiL  latioe  ;  légeade  :  ^  Rablvs  :  d  :  g  :  r  :  framcoev  ;  sic  :  ib. 
Ao  revers,  croix  fleurdelisée  dont  la  branche  supérieure  esi 
tronquée  de  manière  h  intercaler  la  lettre  K  entre  son  ex- 
trémité et  les  trois  fleurs  de  lys  terminales;  compartiment  h 
qnaire  loiMS  ;  légeade:  «S*  Xps  :  vincit  :  xps  :  rbgmat :  m  : 
wp.  Rev.  nom.  *  1848»  pl.  m  «  d<*  S.  Leblanc,  p.  516 ,  donne 
a  cette  monnaie  le  nom  de  roijul  d'or. 

Oo  a  pu  remarquer  que  sur  louiez  ces  monoaies,  excepté  sur 
le  B*  10,  on  trouve  la  même  légende  :  Xps  vuccit,  xps  rkcnat, 
xpc  mpOAT,  contrairement  à  l'usagede  France  qui  n'admettait 
cette  légende  que  sur  la  monnaie  d'or.  La  légende  pieuse  du 
u'^Aù,  mU  ÎAusitée  sur  les  monnaies  royales  de  France;  mais  on 
tiM|ft;dW  légendes  analogues  sur  la  plupart  des  monnaies 
seigneuriales  de  répoque.  Pierre  de  Bourbon ,  deuxième  du 
nom ,  beau  fi  ère  du  roi  Charles  VIII,  mettait  sur  sa  monnaie 
d'or:  Dextsaa  noMiNi  exaltavit  ub;  et  sur  sa  monnaie  de 

bi|{^;tlll,f|»  l^OHOIB  8PSBAVI;  DISPBRSIT  DEDIT  PAVpmUBVS;  et 

même:  IÎpc.  visi.  xps.  régnât,  xpc.  imperat.  François  II,  duc 
de  Bretagne ,  et  père  de  Aoue ,  femme  du  roi ,  mettait  sur  sa 
mgpmlB  ,4)4»  *  PgfS  iM  AmvTORivM  MEVii  ufTSNDE  ;  et  sur  sa 
iWMit  daAttloa  et  d'argent  :  Snr  nombn  domou  bbmedictvm. 

On  peut  remarquer  encore  que  sur  la  monnaie  frappée  eu 
MUrça  df9^  légendes  sont  toutes  romaines  ;  elles  sont 
nMvv^il^jflû^miiAm  et  de  gothiques,  et  même  presque 
HMes  pli^^Miioii^  gothiques  sur  les  momiaies  frappées  en 

France. 

Charles  Ylii  mourut  au  cbàteau  d'Amboise,  le  7  avril  i497. 
Us  quatre  enfimis  qu'il  eut  de  son  mariage  afec  Anne  de  Bre-  ' 
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lAgae  monrareot  eu  tes  âge (i); ei  la  couronne  deFnoce  ptsa 
pour  la  seconde  fois  à  la  branche  collatérale  des  Valois-Orléans. 

Il  ne  fui  jamais  que  peut  iiomuie  de  corps  et  peu  cuieudu, 
suivant  PliUippe  de  Commines,  mais  si  bon  qu'il  n'était  pss 
pas  possible  de  voir  meilleure  créature.  A  sa  mort  Anne  de 

Bretagne  mit  une  cordelière  ù  ses  armes  (2). 

AiUSSAU  DS  TAXiOia-OiiUÉAlia. 


LVIII.  —  LOUIS  XII ,  nrr  LE  PÈRE  DU  PEUPLE. 

1498-1515. 


âlMMëf*  V1.149MMS.  MatiMiKail.  I^M^IAI».  F«riiiiMi4        Um  H*nri  YII.  I4SS4MI^ 

K»  m.     laos  iMO.  •tinitoit*.  |»WM«.       Y,,^  im  utt, 

JuletlI.        1S03-1513.  n  t   i ^  1 . 

UOII  X.  151MS11.  Charlr.  1 ,  V 

dit  <UO«.1606. 
CbvtM-Qiiint) 


Charles  VIII  étant  mort  sans  postérité,  la  couronne  fbt  dé- 
volue à  Louis  de  Valois ,  (hic  d*Orl(^ans  et  comte  de  Blois,  ea 
qualité  de  plus  proche  liériiier  du  ieu  roi  dont  il  était  cousio 
au  septième  degré ,  d'après  notre  manière  de  supputer.  Il  était 
en  effet  petit-flls  de  Louis  de  France ,  dnc  dX)rléans ,  frère  de 
Charles  VI,  assassiné  le  23  novembre  4407  par  les  ordres  de 
Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bourgo^nie.  Liouis  Xii  était  donc  arrière- 
petit*fils  de  Charles  V.  Il  était  en  outre  beau-frère  du  roi 
Charles  VIII ,  ayant  épousé  Jeanne  de  France,  6lle  de  Louis  XI, 


(1)  Le  père  Ansolmp  ,  1 ,  70. 

(â)  Henanlt,  Abr.  cbronol.,  1 ,  404. 
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de  laquelle  il  se  ût  séparer  plus  tard  sous  prétexte  de  parenté. 
Son  avéoemeni  à  la  couronne  fil  entrer  an  domaine  ro]fal  le 
docbë  d*0rléaii8  ei  ses  vastes  dépendances  qui  fiirent  ponr  la 

Iroisième  fois  ci  defiiiiiivcmeiu  réunis  à  la  couronne. 

Louis  XU»  u'éiaiu  que  duc  d  Orléans,  avait  été,  sous  le 
r^e  ei  pendant  la  minorité  de  Charles  VllI,  l'un  des  adver- 
saires les  pNis  actife  de  la  dame  de  Beaujeu ,  soeur  du  jeune 
roî.  Dès  l'an  1i84,  il  s'était  ligué  avec  Jean  II ,  duc  de  Bour- 
bon, François  11,  duc  de  Bretague,  Charles,  comte  d'Âagou- 
léoe,  Charles  IV,  doc  d*Alençon»  Jean  de  Châlons,  prince 
d'Orange ,  et  Charles ,  comte  de  Donols ,  pour  écarter  la  dame 
de  Beaujeu,  et  s  emparer  du  pouvoir  pendant  la  minorité  du 
roi.  Cette  guerre  folle  ne  se  termina  qu'en  1488.  Louis  d'Or* 
léans,  sujet  rebellât  (hit  prisonnier  avec  le  prince  d'Orange  à 
h  bataille  de  Saint-Aubin,  expia,  par  un  emprisonnement  de 
trois  années  daui>  la  grosse  tour  de  Bourges ,  le  crime  d'avoir 
porté  les  armes  contre  son  roi.  Tons  cens  qui  avaient  soutenu 
ou  suivi  le  parti  de  la  dame  de  Beaujeu ,  et  surtout  Louis  de 
La  TîTiii (mille,  II*  du  num,  qui  avait  commandé  l'armée  du  roi 
à  Saiot-Âubin ,  et  lait  trancber  la  téte  à  tous  les  capitaines 
fUts  prisonniers  avec  le  duc  d'Orléans,  tremblèrent  lorsqu'ils 
virent  le  prince  monter  sur  le  irône  ;  mais  le  roi  de  France  ne 
songea  point  à  venger  les  injures  du  duc  d'Orléans ,  et  sut  em- 
ployer utilement  au  service  et  pour  le  bien  de  l'Ëtat  les  talents 
aiilltaires  de  La  Trémouilleet  la  capacité  de  tous  ceux-là  même 
dont  il  avait  eu  h  se  plaindre.  Pendant  un  k  l; no  de  dix-sept 
SOS  9  son  administration  fut  toute  paternelle.  Malgré  sa  malheu- 
iiBSO  expédition  pour  soutenir  les  droits  de  sa  fiimille  sur  le 
èMàéde  Mifaui,  et  ses  prétentions  sur  le  royaume  de  Naples, 
il  ii'augnieiua  jkjs  les  impôts  qu'il  avait  même  diminués  de  moi- 
tié au  commencement  de  son  règne;  et  le  deuil  universel  que 
sa  mort  causa  en  France»  est  le  plus  M  et  le  plus  digne 
éloge  de  ce  monarque  (i). 

Outre  l'accroisseuient  du  territoire  qu  occasionoait  au  pro* 

(i)  McAorài ,  IV,  367,  472.  Hi  uault ,  Abi.  chron.,  1 ,  415.  Anquetil ,  IV, 
37,  89,  317.  Sismondi,  XV,  267,  463. 
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fil  de  la  monurchie  la  rémiioo  dy  dudié  d*OiiéaDa  et  de  aei 

dépendances,  1  avonemenl  de  Louis  XII  à  la  couronne , le  ma* 
riagc  de  ce  prince  avec  Ânne  de  Bretagne,  veuve  du  roi 
Charles  VIU,  qu'U  épousa  le  8  janvier  1489,  après  avoir  ftdt 
disaoodre  son  mariage  avec  Jeanne  de  France,  amena  enfin  la 
réunion  à  la  couroiiuc  de  celte  iinpuriaute  province  de  Bre- 
tagne y  si  souvent  hostile  au  roi  de  France^  eanae  de  tant  de 
troubles  dans  le  royaume  »  et  qui ,  en  raison  de  ses  rapports 
avec  TAngleterre,  pernieliailà  l'ennemi  de  pcnéii  er  à  loisir  an 
cœur  du  royaume.  La  France  avait  le  triple  avantage  de  s*a- 
gmndlr,  de  gagner  une  frontière  et  d'écarter  un  ennemi. 

Le  règne  de  Louis  XII  ne  fît  éclore  parmi  les  nsonnaies 
royales  que  Uuis  espèces  nouvelles:  le  patard,  le  coronui ,  et 
le  iettott.  Je  dis  trois  setiies  espèces;  car  on  ne  peut  donner  le 
nom  de  monnaie  nouvelle  au  blanc  denier  au  poro^lc  et  au 
groB  denier,  qui  ne  dirent  que  des  variétés  ou  OMidiftGaiions 
du  blanc;  non  plus  qu  au  denier  d'or  au  porc-épic,  qui  ne  fut 
non  plus  qu'une  variété  de  Técu  d'or.  Qjuant  aux  autree  mon* 
naies  «  quel  que  fût  leur  métal ,  ce  fiiront  toi^oura  celles  d^l 
connues»  avec  les  variations  de  type  apportées  par  les  cir- 
constances. Ces  monnaies  avaient  un  cours  égal  en  France,  en 
Dauphiné  j  en  Bretagne.  £kle  se  composaient  du  denier  tour- 
nois, du  liard  on  tiardy,  du  patard ,  du  llard  coronai»  dnUanc 
denier  comprenant  diverses  variétés,  du  gros  tournois,  du 
teslon  et  de  Técu  d'or  de  diverses  espèces. 

Depuis  Louis  Xi ,  la  fiibrication  des  monnaies  avait  été  moins 
exposée  qu'auparavant  aux  variations  de  titre  et  de  valeur,  la 
monarchie  eu  grandissant  et  en  s  aflermissaut  u  éprouvait  plus 
ces  oscillations,  ces  secousses  en  quelque  sorte  périodiques 
qui  signalèrent  les  règnes  des  quatre  premlera  Valois.  Celte 
stabilité  dans  TEiat  amenait  naturellement  plus  de  subilité 
dans  le  cours  des  monnaies.  On  les  retrouve  donc,  souâ 
Louis  XII ,  fabriquées  au  même  titre  et  à  In  même  taille  qoe 
sous  Charles  VIII  et  Louis  Xi;  du  moins  les  différences  ne 
furent  pas  considérables.  Les  types  seuls  éprouvèrent  des  mo- 
diO  cations. 

Le  denier  tournois  de  Louis  XII  ne  différait  de  ceini  de 
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Louis  XI  que  la  forme  plus  allongi'e  du  chapelet  tloni  les 
ifois  lobes  sout  plus  réguliers;  diUereucc  légère  ei  en  quelque 
sorte  iropercepiible.  Ce  sont  au  surplus  les  mêmes  oroements, 
les  mêmes  légendes;  ou  peut  donc  quelquefois  les  confondre. 
Le  liire  el  la  faille  élant  les  mêmes,  h\  valeur  se  trouve  iden- 
tique. Le  denier  tournois  vaut  toiyours  0  fr.  Oi  ccut.  6(i  will. 
Le  sol  tournois  0  fr.  49  cent.  9â  mill.  ;  et  la  livre  tournois 
3fir.  98ceiit.  40mîlL 

Pl.  xxxxix,  i.  Dans  le  champ  du  droit,  deux  fleurs  de 
Ijs  dans  un  chapelet  ;  légende  ayant  eu  tête  une  couronnelle  : 
LmviCTS:  praiicor:  rbx.  Au  revers,  croix  pâtée  dans  un 
compartiment  ù  quatre  lobes  ;  légende  ayant  en  tête  une  cou- 
ronoeile:  Tvronvs:  avis:  fran.  Nouv.  Uucauge ,  pl.  m, 
n*  ii.  GaiaL  de  Lombardy ,  n«  â3i . 

Le  dessin  du  denier  tournois  donné  par  Leblanc  offre  une 
croix  couroonée  en  tèie  de  la  légende  :  Lvdovicvs  :  d  :  g  :  ïi\  : 

REX. 

2.  Le  denier  tournois  du  Daupbiné  offrait  au  droit ,  une 
fleur  de  lys  et  un  dauphin  dans  Tentourage  dit  au  chapelet  ; 

légende  ayant  en  tête  une  Ikur  de  lys  couronnée:  Lvdovicvs  ; 
niAXCORv:  REX.  Au  revers,  croix  dans  un  compartiment  à 
quatre  lobes;  légende  ayant  en  tête  une  fleur  de  lys  cou- 
ronoée:  Tvronvs:  avis:  francor.  Leblanc ,  p.  318. 

Charles  Vlii  ayant,  par  son  oidounauce  du  29 janvier  1487, 
a&simiié  le  denier  parisis  au  denier  tournois,  cette  monnaie 
cessa  d*étre  frappée ,  et  il  ne  fut  ^briqué  que  des  deniers 
tournois.  Quant  au  double  tournois ,  une  seule  ordonnance  , 
celle  du  22  novembre  1506  (1)  parle  de  celle  niounaie;  mais 
les  auteurs  sont  divisés  sur  son  type  et  sur  le  nom  qu'on  lui 
doDue.  Leblanc  donne  sous  le  nom  de  double  tournois  le  des- 
bia  d'une  mouuaie  que  le  nouveau  Du(  auge  désiguc  au  con- 
traire sous  le  nom  de  pelii  blanc.  La  seule  différence  cousiste 
dans  l'addition  d'une  fleur  de  lys  couronnée  en  tête  de  la  lé~ 
gende«  l'en  possède  cependant  un  exemplaire  où  cetterfleur 
de  lys  ne  se  trouve  pas^  suu  poids  est  de  15  grains  (0  gram. 

(1)  Ordoon.  des  rois  de  France,  XU,  341. 

21. 
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79  ceût.  ).  C'est  le  cas  de  dire  ici  qu'un  des  caractères  de  la 
monnaie  de  Louis  XII  esi  lu  présence  U  une  fieur  de  lys  cou- 
roonée  en  téie  des  légendes.  On  a  pu  voir  no  règne  de  LonisXi 
quelques  mononies  de  bilion  qui  oflfreoi  cette  différence;  elle 

deviul  générale  sous  Louis  Xil. 

Quant  au  double  tournois.  Je  me  rangerais  volontiers  k  l'opi- 
nion du  nouveau  Ducange  si  le  Catalogue  de  Lombardy  n'était 

venu  déiruirc  mes  doutes  en  décrivaui  hou^  le  n^  250  la  niou- 
uaie  suivante  : 

Au  droit ,  fleurs  de  lys  en  téte  de  la  légende  :  Lvdovicîs. 

FRANCORV.  REX  ;  irois  flcurs  de  lys  dans  trois  arceaux.  Au  re- 
vers, fleur  de  lys  en  téte  de  la  légende  :  Dvplex  tvromvsfram- 
CORVM  ;  croix  dans  quatre  arceaux. 

Jiis(iiie  \[\  j'avais  pensé  qu'il  n'avait  pas  été  frappé  dédouble 
tournois  sous  Louis  Xll.  Cette  ntoonaie  était  devenue  près- 
qu'inutile  depuis  rintroduciion,  parmi  les  monnaies  royales, 
du  Itard  hardy  qui  se  frappait  tant  en  France  qu'en  Daupbioé 
et  en  Jirciagae,  avait  cours  pour  trois  deniers  tournois  ou  le 
quart  du  sol  tournois ,  et  entrait  mieux ,  sous  ce  rapport  » 
dans  le  système  monétaire;  depuis  surtout  que,  sous  le  nom 
de  douzairtf  il  existait  un  blanc  denier  qui  était  le  sol  tournois 
cûcctif.  Il  faut  donc  s'incliner  devant  le  fait,  et  reconnaître  le 
double  tournois  de  Louis  XII. 

Le  liard  de  France  se  l'abi  iquaii  à  deux  deniers  six  grains 
de  k)i ,  argent  le  roi  (  ) ,  à  la  taille  de  5Û0  au  marc.  Son 
cours  légal  était  de  trois  deniers  tournois.  Cbaque  pièce  po- 
sait i  5  grains  (0  gram.  79  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèqoe 
est  de  0  fr.  05  cent. Les  trois  deniers  tournois  pour  lesquels  îe 
liard  avait  couis  représenteraient  actuellement  0  ù*.  04  cent. 
08  milLt  soit  cinq  centimes  de  notre  monnaie. 

N°  5.  Le  type  présente  au  droit,  dans  le  champ ,  trois  fleurs 
de  lys  disposées  par  2  et  i ,  dans  un  cbapelet  ;  légende  ayant 
en  téte  une  fleur  de  lys  couromée  :  Lvnovicvst  pmAii:  un. 

Au  revers,  une  croix  dans  un  compartiment  à  quatre  lobes; 
légende  ayant  en  téte  une  fleur  de  lys  couronnée  :  SiT  :  mous»: 
un:  BBMiDiGT.  Leblanc,  p.  318. 
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La  méflie  monnaie  se  reproduit  poHr  le  Dtuphiné  â?ec  la 

riiudification  Incale  ; 

N**  4,  Au  droit,  dans  le  cliamp»  doux  ilcurs  de  lys»  eiau- 
dessoos  un  dauphin,  dans  un  chapelet;  légende  ayant  en  léle 
une  fleur  de  lys  couronnée:  LvBOvim:  frangor  :  rex.  Au  re« 
vers,  croix  paiée  daus  uu  conipariinieiii  à  qiiaire  lobes;  lé- 
gende; igtSiT;  nom£N;  dni:  benemctv.  Poids  13  grains  (Ogr. 
69  cent. }.  Noav.  Ducange*  pl.  xiv ,  n^  It  ;  Leblanc,  p.  11& 

Le  bardy  ou  Hard  de  Guyenne  se  fabriquait  au  même  type , 
à  la  même  taille  que  suus  Louis  XI  el  Charles  Vlil ,  à  3  deniers 
de  loi  irià)»  à  la  taille  de  216  au  marc.  Le  type  éuit  le 
même ,  et  ne  présente  d'autre  modification  dans  la  légende 

que  la  formule  Dci  gracia  mise  en  abi  égé  sur  k  s  iiardys  de 
Louis  XIL  Celle  monnaie  avait  cours  pour  trois  deniers  tour- 
nois. Il  y  a  trots  variétés  de  cette  monnaie  :  celle  dite  de  Franeet 
celle  de  Bretagne  et  celle  de  Provence. 

No  5.  Le  hardi  de  France  offre  au  droit,  Teffigie  du  roi  ù 
mi-corps,  dépassant  le  cordon,  couronné,  tenant  de  la  roaia 
droite  Tépée  hante,  la  maiu  gauche  ployée  sur  la  poitrine  ; 
légende  :  Ltik)vicys:  dei  :  g:  p:  hex.  Au  revers,  la  croix  can- 
louuée  aux  1"' et  4*  de  deux  fleurs  de  lys,  ei  aux  â«  et  3  de 
deux  oouroAueUes  ;  légende  ayant  en  léie  uoe  couronuelle  : 
Sit:noiien:diu:benei»c.  Leblanc,  p.  518;  Calai,  de  Lom* 
bardv,  11°  232. 

Le  o*  243  du  même  Catalogue  signale  une  variété  qui  porte 
au  revers  :  Xps*  vuiaT.  xps.  ubcsult^  et  dont  rémission  serait 
du  mois  de  juin  1514. 

N"  6.  Le  hardy  de  Dk  laiirne  offr  e  au  droit,  Tefflgie  du  roi 
k  mi-corps  t  couronné  ,  drapé  p  teuant  de  la  niaiu  droite  Tépée 
haute,  et  de  la  gauche  un  sceptre;  légende ziJtLvDOVic:  Pft  : 
i:  nuT:  dvx.  Au  revers,  croix  cantonnée  aux  l*'  et  4*  d'une 
fleur  de  lys  issaut  du  ceiure  ,  aux  i2  et  3»  d'une  hermeline 
tssant  de  la  circooTéreiice  ;  légende  :  «Si  Sit  :  nomen  :  mk  :  senb* 
Bicrv.  Leblanc,  p.  518  ;  Cauil.  deLombardy,  wfi  255. 

N«  7.  Le  hardy  de  Provence  offre  au  droit,  refllgie  du  roi 
à  mi-corps,  drapé  et  couronne,  tenu  ut  de  la  main  droite  Tépée 
haute,  et  de  la  gauche  un  sceptre;  légende  ayant  en  tète  une 
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fleor  de  lys:  Lviiovicvs:  F:  rex  :  i-rhyinxie:  ujml.  Au  revers  , 
croix  d'ArrugoD,  poleocée,  caniouuée  de  quatre  croiseiies  ; 
légende  ayant  en  téte  une  fleur  de  lys  :  SiT  :  komen:  dri  :  as* 
NEMGTVif.  Leblanc,  p.  318. 

On  ne  trouvi'  pus  sous  Louis  XII  le  donier  Bordelais;  mais 
sous  le  nom  de  denier  à  thermine  il  circulait  en  Bretagne  une 
monnaie  de  petit  module  qui  avait  à  peu  près  la  même  valeur 
que  le  denier  Bordelais* 

Celle  monnaie  purement  locale  u'étaii  pas  nouvelle.  L*ordre 
de  Thermine  institué  en  4581  par  Jean  V»  dit  le  Yaillant,  doc 
de  Bretagne,  lui  avait  donné  naissance.  On  peut  voir  dans 
Duhy ,  pl.  Lxm,  n*"  i  ,  une  monnaie  au  type  de  l'hermine  at- 
U'ibuée  à  Jean  Y  (i365~1599) ,  et  qui  ne  peut  Hre  que  de 
Jean  VI  (1599-144â);  car  avant  le  règne  de  Charles  YI  la  lé- 
gende SiT  NOMEN  DOHon  BEEfEniCTVM  n*était  pas  encore  intro- 
duite  sur  les  monnaies  de  France,  et  h  plus  forie  raison  sur 
les  monnaies  seigneuriales.  Pierre  II,  àh  le  Simple,  Ar  ilmrlll, 
dit  le  Juiticier,  Anne  de  Bretagne,  fille  de  François  11,  Irap* 
pèreni  à  ce  type.  Et  suivant  les  conventions  du  contrat  de  ma- 
riaj^e  avec  Charles  Vlll ,  la  lirelaf^ne  devant ,  comme  \c  Daii- 
phiuc,  couserver  ses  usage  s  et  ro munies,  la  monnaie  propre 
à  cette  province  continua  d'être  frappée.  Louis  XU  en  fil  donc 
usage  comme  duc  de  Bretagne  ;  et  sans  être  è  proprement 
parler  une  monnaie  i  uy;iîe,  celle  monnaie  doit  tiuuvcr  place 
dans  le  mounoyage  de  ce  rogne. 

8.  Au  droit,  dans  le  champ,  une  hermine  passant  à  gau- 
che; légende:  ^  Lvdovicvs.  bex.  pran.  n.  Au  revers,  croii 
paiée;  légende  ayant  un  fer  de  pique  en  ((*te!  Moneta  :  brit.v- 
NIB:  R.  La  lettre  finale  de  chaque  légende  indique  1  aielier  mo- 
nétaire de  Rennes.  Hev.  nuro. ,  1846 ,  pl.  v ,  n*  9;  Gâtai,  de 
Lombardy,  jo?  354. 

Le  patard  était,  suivant  Abot  de  Ba/Jnghctii  1) ,  une  petite 
monnaie  de  cuivre  ayant  cours  en  Flandre  et  dans  toutes  les 
provinces  limitrophes  pour  un  liard  ou  trois  deniers  loar- 
nois. 

(1)  Tome  474. 
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Le  ty(>e  otliaii  au  droil,  daus  le  champ,  deux  Heurs 
de  lys  juxta-posées ,  et  au-dessous  la  lettre  P  minuscule  et  une 
petite  croix  ;  légende  :  ^  LTDOmvs  :  piuncorv  :  rex.  Au  re- 
vers, croix  pâtée  dans  un  compariiiiieuL  à  tjuaire  lobes  ;  lé- 
gende :  ^<  SiT  :  NOHKiN:  DM  :  BfiKEDiGTVM.  Leblanc  ,  p.  518. 

M.  de  Lombardy  donne  le  nom  de  patard  à  une  monnaie 
qui  ne  doit  être  autre  chose  que  le  liard  dit  coromif.  Il  donne 
a  celle  nioiHiaie  la  valeur  de  deux  coronais,  et  indique  sa  fa- 
brication à  un  deuiur  douze  £^raîus  de  loi  (  } ,  à  la  lailie  de 
316  au  marc.  Chaque  pièce  serait  ainsi  du  poids  de  21  grains^ 
ayant  une  valeur  intrinsèque  deOfr.  09  cent.  75  mili.  N'ayant 
pas  V»  celle  pièce  que  M.  de  Loiubardy  annonce  comme  uni- 
que et  iuédile  »  je  ne  puis  en  donner  que  la  description. 

Dans  le  champ  la  lettre  L  couronnée  ;  légende  ayant  en  tète 
«ne  fleur  de  lys  couronnée  entre  deux  anneleis  :  Lvdovicvs  : 
F  :  RËX  :  pvic  :  CD.  Point  secret  sous  la  9'  lettre.  Au  revers  » 
croix  alésée  dans  quatre  arceaux  ;  légende  ayant  en  téie  une 
fleur  de  lys  couronnée:  Sit  :  momen:  dni:  bbnedictvii.  Gatal.» 

236. 

Voyous  maioienaui  le  Uard  coionat  ou  simplement  le  coro- 
noi;  nous  y  trouverons  le  même  caractère,  à  l'exception  du 
tiu«  de  comte  de  Provence. 

N*  10.  L(?  type  offrait  au  droit ,  dans  le  champ  ,  la  lettre  L 
minuscule  a  jambages  coniouraés  »  dans  le  genre  italien  duka- 
rolos  de  Charles  VIII.  Cette  m^nscule  est  surmontée  d'une 
couronne.  Légende  :  »5«  Lvdovicvs  :  franc':  rex.  Au  revers, 
une  croix  caniounée  de  quatre  points;  légende: ^Sit:  nome: 
mn:  bbnbm.  Leblanc ,  p.  519. 

Cette  monnaie  était  une  création  de  Louis  XII.  Elle  se  fli* 
britjuaiL  à  deux  denicis  six  grains  de  loi,  argent  le  roi  (-ro'A) 
et  avait  cours  pour  trois  deniers  tournois  daos  toute  le  France, 
différant  en  cela  des  hardys  de  Guyenne ,  de  Bretagne  et  de 
Provence,  ainsi  que  des  paiards  de  Flandre  qui  avalent  plus 
spe*  iaienicnt  cours  dans  leurs  provinces  respectives. 

Le  litre  du  iiard  coronat  étant  supérieur  à  celui  de  la  mon- 
naie que  M.  de  Lombardy  appelle  patard  »  il  est  impossible  que 
ce  patard  valût  deux  coronats.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire 
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Que  le  paiftrd  de  M.  de  Lombardy  ii*e&c  qu'une  irariétë  du  co- 

lonat  fr  nppé  pour  la  Provence,  de  même  (\in^  le  hardy. 

Pour  toutes  les  monnaies  qui  iureal  frappées  aux  types  déjà 
usités  sous  Charles  VIU,  la  Daibricaiion  qui  en  fut  ftilte  an  nom 
de  Louis  XII  suivait  les  erremenls  du  passé.  En  montant  sur 
le  trône ,  Louis  Xil  se  conforma  ù  la  marche  de  Louis  XI.  II 
adressa  à  tous  les  généraux  •  maîtres  une  instruction  pour 
faire  sInipleBienc  substituer  le  nom  dn  noinreau  roi  à  celui  da 
roi  défbnt ,  et  de  cette  manière  on  utilisait  les  coins  existants. 
Cette  iastruclion ,  sous  la  date,  à  Orléans ,  du  25  avril  1498  » 
contient  une  indication  qui  sert  à  faire  reconnaître  le  mon» 
noyage  de  Louis  XII  de  celui  de  Louis  XI ,  malgré  la  similitude 
de  type:  c'est  l'emploi  d'une  fleur  de  lys  coiiromiée  en  tête 
des  légeudes;  usage  qui»  de  particulier,  devint  géucral. 

«  Louis,  etc.  Nos  a  mes  et  féaulx  nous  avons  oui  ce  que  Germa  iu  de 
»  Marie  cl  Guillaume  Bonneil ,  par  vous  dépuiez ,  nous  oui  dil  el  retuons- 
B  tré  touchant  le  (aict  el  exercice  de  noslre  Chambre  des  monnaies  à  Paris, 
»  et  pour  ce  que  au  moveu  du  tréj^  du  fen  nestre  très  ehier  seigneor  et 
>  tthte ,  que  Dien  psrdoint,  d'stods  pu  encore  éonaer  provisioD  sua 
t  fidres  de  nostre  royaume ,  nous  voulons vous  mandoos  et  cxpcessenieot 
1  ei^îoigDoiis  que  contlNet  à  besoigner  et  expédier  toutes  les  matières  et 
•  efaoïes  qui  sorvieadrout  eo  nostre  dite  Ghambre  des  nmnojes ,  el  à  tiin 
»  ouvrer  et  mounoyer  toutes  les  espèces  de  nos  moiinoyes  tant  dTor  el 
»  d'argent  que  ooires  »  aux  coiogs ,  poix ,  cours ,  loi,  remède  et  prix  de 
t  mare  d'or  et  d'argent ,  réservé  les  grands  blancs  Jtaroftif ,  tout  ainsi  que 
»  TOUS  avea  bit  avant  le  dît  tiespas ,  en  ftiisant  mettre  ès-dites  monneyes 
»  Dostre  nom  de  Lvdovicvs  au  lieu  de  Karolvs,  et  an  commencement  des 
t  lettres  d'une  chacnne  espèce  des  dites  monnoyes  une  fleur  de  lys  con- 
»  ronnée  ;  et  voulons  et  dédairons  que  tout  ce  que  par  vous  aura  esté  bit, 
»  appointé,  sentencté  et  déelairé  sur  ce ,  soit  d^en  tel  effet  et  vaneur  comme 
»  se  avait  esté  ou  estait  (kit  par  vertu  de  nos  lettres  patentes ,  en  gardwi 
«  et  faisant  garder  surtout  nos  ordonnances  sur  les  dictes  monm^es, 
»  Jusqu'à  ce  que  par  nous  autrement  y  aisi  esté  pourveu  et  ordonné  ;  et  n'y 
»  lUctes  Ibnile ,  car  tel  est  nostre  bon  plaisir  (i).  • 

À  celle  époque  il  existait  huit  géuéraux-maitres  des  moQ- 
nates  dont  nue  ordonnance  en  date,  à  Compiègne ,  du  8  jnia 
1498  (2) ,  nous  ftitt  connaître  les  noms.  C'étaient  Germain  de 
Marie,  Nicolas  Potier,  Denis  AujurraQt,  Jduu  de  ùiuiiuay, 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France,  XXI ,  25. 

(2)  IMd.,XXi,  ^. 
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Cliarles  Lecoq^  Gemaiu  le  Maçoa,  Gilles  Aoarèz  ei  Guillaume 
Boaneil.  Il  y  sM\i  en  outre  un  greffier  de  la  Chambre  des 
moniiaieSt  Guiliaoïne  Lesveàr;  imaYocal,  Loois  AsjorraBt; 
un  procureiii  ,  Jehan  Parent  ;  un  receveur  des  gages,  profils 
ei  émoiuiueuis  des  maouaies,  Franyoîs  Ka  ;  un  receveur  des 
exploits  et  anesdes,  JehaD  Ferrebeuf  ;  m  huissier ,  Jehan 
Bloileau  ;  enfin  un  essayeur  général  des  monnaies,  Germain 
Valencienaes.  Tous  ces  oflSciers  furent  conservés  dans  leurs 
charges  par  Tordounauce  préciatée.  Une  aulre  ordonnance  en 
date,  à  Paris ,  du  4  juillet  1498  (I)»  fixa  à  onze  livres  tournois, 
Ott  45  fr.  83  cent,  de  notre  monnaie ,  le  prix  du  marc  d'ar- 
genl. 

Les  blaucs  ou  douzains  reçurent,  sous  Louis  XU»  diflcreois 
noms  suivant  les  types  dont  on  fit  usage.  Le  blanc  à  la  cou- 
ronne, au  type  de  Charles  VU! ,  se  modifiait  dans  ses  orne- 

nieiiis  suivant  qu'il  se  fabriqnait  (  ii  1  lance  proprement  dite  , 
en  Bretagne ,  en  Proveuce  ou  eu  Daupliinc  ;  tous  eiaieut  au 
flaéiue  titre  de  quatre  deniers  douze  grains  de  loi  (  ^Vn  )  *  ^  ift 
laille  de  78  an  marc,  comme  sous  Charles  VIll  ;  pesaient 
69  grains  (  5  gram.  13  cent.),  ayani  uiio  valeur  intrinsèque  de 
Ol'r.  07  CÊUl.  74mill. ,  et  avaient  cours  ponr  douze  deuicrs 
tournois  qui  représenteraient  aujourd'hui  0  fr.  49  c.  92  mill. 

N*  II.  Le  blanc  à  la  couronne  n'a  pas  besoin  d'une  descrip- 
lion  nouvelle,  puisqu'il  est,  (juaai  au  i)pe,  la  reproduction 
de  celui  de  Charles  YllL  Ou  y  remarquera  seulement  la  fleur 
de  lys  couronnée  en  téte  des  légendes,  et  de  plus  le  différent 
partienlier  de  l'ancre.  Poids  47  grains  (âgram.  49  cent.  )• 
Nouv.  Ducange  ,  pl.  xiv,  u*»  9  ;  Calai,  de  Lombardy,  n<»  226. 

Le  blanc  à  la  couronne  frappé  par  Louis  Xli  comme  duc  de 
Bretagne»  ne  présente  pas  la  fleur  de  lys  couronnée  en  téte 
des  légendes;  mais  la  présence  des  hermines  distingue  suflî- 
sammciii  ce  blauc  de  celui  de  Louis  XI.  Je  le  reproduis  sous 
le  tt*"  12.  Poids  42  grains  (2  gram.  25  cent.  ).  Leblanc,  p.  318; 
Catal.  de  Lombardy,  vf*  227. 

N**  15.  Le  blanc  à  la  coui  onne  frappé  pour  la  Pi  ovciice  ne 

(1)  Ordoon.  des  roU  de  France ,  XXl^  éè^ 
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différait  de  celui  de  France  que  par  l'addition  de  la  qualifica- 
tion de  comte  de  Provence ,  Pno ,  com  ,  et  par  la  crohc  d'Arra» 

gon  qui  se  trouve  au  revers.  Leblanc,  p.  518. 

N"*  44.  Le  blanc  de  DaupUiué  offre,  comme  celui  de  France, 
la  fleur  de  lys  couronnée  en  léte  des  légendes.  L'écnsson  est 
écarielé,  et  la  croix  do  revers  est  cantonnée  de  France  et  de 
DaiJi  liiné.  C'est  absolument  le  nu  me  type  que.  le  gros  de  Dan- 
piiiué  Irappé  par  Louis  XI  rapporté  précédemment  p.  ^71  et 
pl.  xxxiv^  n^iA;  mais  il  y  a  cette  différence  notable  que 
Louis  XII  n'ayant  jamais  été  dauphin  n'a  pu  fhipper  monnaie 
avec  la  qualité  de  dauphin  de  Vieuuois,  et  par  conséqucut  le 
blanc  que  j'ai  attribué  ù  Louis  Xi  ne  peut  en  aucune  manière 
appartenir  à  Louis  XII ,  malgré  l'identité  de  type  et  la  présence 
de  la  fleur  de  lys  couronnée.  Poids  47  grains  (2  gram.  49c.j. 
Leblanc*  p.  318 ;  CaïaK  de  Lombardy,  n*  iâ8. 

Chacun  de  ces  blancs  avait  son  demi-blanc  appelé  iucain, 
frappé  au  même  titre  et  an  même  type  ;  d'un  module  plus  petit* 
avec  cette  seule  différence  (111*011  ne  plaçait  cjiie  deux  orne- 
ments dans  les  angles  de  la  croix  au  revers.  Tous  ces  blancs 
furent  supprimés  par  édit  du  3  février  iôll. 

Une  ordonnance  en  date,  àBlois,  du  49  novembre  1507  (i), 
créa  ,  pour  remplacer  les  blancs  dits  kaiolus  qu'on  avait  dé- 
criés, une  autre  espèce  de  blanc  appelé  ù  I  L  couronné  et  Ludo^ 
vieuê.  Cette  monnaie  se  Oaibriquaità  quatre  deniers  douze  grains 
de  loi ,  argent  U-  loi  (  -'^  ),  à  deux  grains  de  remède,  de  sept 
sols  deux  deniers  de  poids  ou  à  la  taille  de  86  au  marc;  son 
cours  légal  était  de  douze  deniers  tournois.  Aussi  avait-elle 
conservé  la  dénomination  de  douzain.  Chaque  pièce  pesait 
53  grains  '  (tî  graui.  85  cent.  ) ,  dont  la  valeur  intrinsèque  est 
de  0  fr.  19  cent.  52  uiill.  ;  les  douze  deniers  tournois  repré* 
senteraient  aujourd'hui  0  fr.  49  cent.  93  mill.  La  différence 
entre  la  valeur  intrinsèque  et  la  valeur  nominale  est  donc 
minime. 

15.  Âu  droit,  dans  le  champ,  la  lettre  L  majuscule,  con- 
tournée à  la  manière  iulienne,  dite  à  la  Louis  Xli;  le  jambage 

(1)  Orilouu.  des  rois  de  t  raoce,  XXI,  3a7. 


biyiiizeo  by  Google 


(  529  ) 

perpendiculaire  est  passé  dans  une  couronna  ù  irois  fleurons. 
Cette  lettre  est  accostée  des  lettres  oumérales  Xli  ;  quatre 
points  disposés  en  croix  semblent  une  omementatioii  et  ne 
soiu  <  Il  i  t  ulilé  que  l  indicaiioFi  d  une  niouuaie  alTaiblio  ;  car  i!s 
ne  se  irouveut  pas  sur  d'autres  exemplaires  ;  légende  :  ^Lv- 
oOTicvs:  DBi:  gra:  praiigorv;  bex.  Au  rerers,  croix  dite 
fhrencée ,  terminée  en  forme  de  fleur  de  lys  avec  des  étamines» 
cantonnée  aux  l^et  4»  d'une  fleur  de  lys  issanl  du  renlre,  aux 
â*  et  3«  d'uo  L  majuscule  à  la  Louis  Xll  ;  quatre  amandes  issant 
des  angles;  légende  :  si^  Srr  :  nohbn  :  wmm  :  bbnbugtvm.  Point 
secrei  sous  la  iS*  leure,  indiquant  rbùlcl  monétaire  de  Paris. 
Poids  46  grains  (i  grum.  44  cent.  ).  Un  autre  exemplaire  ne 
pèse  que  40  grains.  Nouv»  Ducange,  pl.  xir  »  n""  10  ;  Leblanc  » 
p.  318  ;  Gat.  de  Lombardy ,  242.  M.  Gombronse  porte  à 
8  fr.  Ja  valeur  couvciiiionnelle  de  cotte  u)onnaie. 

Oq  avait  créé  eu  1515  une  nouvelle  espèce  appelée  blanc  au 
fore-épie.  L'ordonnance  est  datée  à  Nantes»  du  17  aoûit  (i). 
Le  roi  faisait  alors  la  guerre  en  Icalie  atec  des  succès  divers» 
et  se  faisait  redouter  de  près  comme  de  loin  ,  suivant  le  sens 
de  la  devise»  Emimvs  et  comimvs  ,  qu'il  avait  adoptée  avec  rem- 
bléme  du  porc«épic  (2).  Malgré  que  Louis  XII  ne  fdt  pas  toujours 
benrenx  dans  cette  guerre ,  et  que  ce  fût  même  une  occasion 
pour  leb  {>uissauces  continentales  de  se  détacher  de  son  parti 
pour  soutenir  les  princes  d'Italie,  l'influence  de  la  France  pe- 
sait encore  d'un  grand  poids  dans  cette  contrée»  et  le  belli- 
queux Jules  H  exposa  la  liare  à  plus  d'une  di-laiic. 

Le  blanc  au  porc-épîc  se  fabriquait  à  quatre  deniers  douze 
grains  de  loi  »  argent  le  roi  (  nrA  )  »  ^  ^  uûlle  de  87  ao  marc. 
Sa  valeur  légale  n'était  que  de  dix  deniers  toomois»  et  cette 
tuoDoaie  se  nommait  fihnln.  Son  poids  était  de  52  gruius 
(2grara.  70  cent.),  ayant  uue  valeur  intrinsèque  de  0  fr. 
16  cent.  15  mill.  ;  les  dix  deniers  tournois  représenteraient 
aeiaellement  0  fr.  16  cent.  60  mill.  I^  type  de  cette  monnaie 
était  nouveau.  L'ordonnance  porte  ;  <  que  le  graud  blanc  Lu-^ 

(!)  Ordonn.des  rois  de  France,  XVI,  517. 
(S)  HénauU ,  Abr.  cbroD.,  1 ,  423. 
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domemkqn^Vre  deniers  douze  grains  de  loi,  deux  graiosdé 
remède  et  de  sept  sols  trois  deoiers  de  poix  et  valaDt  dh 
deuiers,  doit  avoir  derers  la  pile  mn  e^m  ec  eti  porche 
pwsaoi  flous  la  pointe^  et  deux  periies  hf^numes  au  cosié 
da  dit  escu  ;  et  au  irousseau  quatre  iiermines  eoti^  les  lias- 
tons  de  la  croix,  avec  les  teures^  nomeii  Dmim  benemomu 
et  LiÊé^ùnu  iki  ffracmFranammrex,  BriHmnum  dux,  >  ' 
U  type  a-est  pas  exactemeot  conforme  à  cette  prescription. 
N*  16.  Au  di  uit.  dans  le  champ,  Técusson  de  Fraocesor- 
monté  d'une  courouiie  à  CHiq  flearons,  appuyé  en  pomte  sur 
UD  pore^§pi€  passant  i  gauche;  légende  :  ^  Lvdomcvs  :  nu.- 
coam:  an.  Au  revers,  croix  coupée  carrément,  cantonnée 
de  quatre  fleurs  de  lys  issaiit  du  centre  ;  légende:  i^iSrr  •  HO- 
ME»: wîi:  BBMKDiCTVM,  tfèfle  à  la  fin  des  légendes  et  point  se- 
cretsous  la  iâ*  lettre.  Indiquant  l'aielîer  monéiaîre  de  Lyon. 
Poids  »3  grains  (  2  grain.  76  cent.)  Nouv.  Ducange,  pl.  m, 
n«  8  ;  Leblanc ,  p.  318;  Catal.  de  Lombardy,  n*  S3ô/ub  antre 
exemplaire  que  je  possède  porte  h  la  suite  de  chaque  légende 
la  lettre  monétaire  B ,  et  ne  pèse  que  4o  grains.  Ce  blanc  est 
estime  5  fr.  par  M.  Cunibrouse. 

Sous  le  nom  de  gros  deai^,  Loais  XII  créa  nue  monnaie  in- 
lermédiaire  entre  le  grand  Manc  de  douze  deniers  tout  nois  et 
le  gros  d'argent.  On  le  febriquaii  à  six  deniers  de  loi.  argent 
^  ^  (nr  ).  la  taiiie  de  90  au  marc.  Chaque  pièce, du  poids 
deôi  grains  i  (Sgram.  7«oent.),  avait  une  falenr  intrinsèque 
de  0  fr.  S6  cent.  77  mill.  de  notre  monnaie.  Son  coups  légal , 
somnt  l'ordonnance  du  5  décembre  15M  (j),  était  de  quinze 
deniers  tournois,  qui  représenteraient  actuellement  0  fr.  S4  c. 
90  miil.  Ce  gros  denier,  appelé  à  IX  couronné,  remplaça  les 
grands  blancs  à  la  couronne,  dont  la  fabrication  avait,  en 
i  507,  donné  lieu  à  des  abus  graves  et  a  des  poursuites  crimf- 
nelles. 

N*  17.  U  type  oflHât  ao  droit,  dans  le  champ,  Técusson  de 
France  surmonté  d'une  couronne  à  cinq  lleurons  ,  et  accosté 
de  deux  fleurs  de  lys  couronnées,  légende  :  Lvdovigvs:  ob: 

(I)  Qrdonn.  des  rois  de  France ,  lome  XXI ,  434. 
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Gfti:  niiiidoa'  bex.  Au  rwer»,  croix  à  extrémiiéd  echancrées, 
i  jiu  onée  aux  i«  et  4*  de  deux  leure  de  lys  îssaoi  du  cenire, 
âitt  ^  elô-^  de  deux  L  à  la  Louis  Xll  ei  quau  c  points  dans  les 
aigres:  légende  ; 4*  SiT  :  nomsc  domiki  :  benedictym.  Leblanc , 
p.  518.  M.  Gombronse  doone  à  ce  gros  denier  une  valeur  coo- 
veutioiiiielle  de  45  fr. 

On  frappait  au  même  type  le  demi-gros.  M.  de  Lombardy, 
a»  340,  a  ceofoodo  ce  demi-gros  denier  atec  ie  demi-gros  du 
roi.  Ce  sout  deux  monnaies  distîucles. 

Le  gros  d'argeut  ou  f^rus  da  roi  se  fabriquait,  suivant  l'or- 
donance  du  22  novembre  laOti  (U,  à  onze  deniers  douze 
gnins  de  loi,  argeot  le  roi  (^/A  ) ,  à  la  taille  de  7^  au  marc 
Son  cours  légal  était  de  trois  sols  tournois.  Chaque  pièce  pesait 
deux  deniers  seize  grains  ou  i^i  grains  (3  gram.  40  cent.), 
ayaat  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  67  cent.  20  mill.  ;  les 
trois  sols  tournois  représenteraient  actuellemenl  0  fr.  59  cent. 
76  mill.  La  labrication  de  ce  gros  cessa  en  45t5  pour  feire 
place  à  une  mouuaie  plus  iorie  eu  poids  appelée  lésion. 

M.  L,  n»  4.  Le  type  du  gros  d'argent  oOVait  au  droit,  dans 
le  champ ,  Técusson  de  France  surmonté  d'une  couronne  à 
cinq  tleurous ,  et  accosié  de  deux  L  couronnées  ;  légende  ayant 
en  léie  une  fleur  de  lys  couronnée  :  Lvdovicvs  :  dei  :  gra  : 
nunmTM:  bbx  :  b.  Au  revers,  croix  dite  à  la  Ciiarles  VIO 
êYidée,  avec  quatre  épines  dans  les  angles,  cantonnée  aux 
1^'  et  4*  d'une  courunut  llo ,  aux  ±'  ei  5^  d'un  L  à  la  Louis  Xll; 
légende  ayant  en  téte  une  couronneUe:  Srr:  homen  :  domim: 
KB«DfCTT«  :  xo.  Nouf.  Docango,  pl.  xiv,  n«  7  ;  Leblanc,  p. 
318;  Cal.  de  Lombardy,  n*  239. 
Cette  monnaie  est  rare,  et  comme  telle  coicc  50  Ir.  par 

M.  Gombrottse. 

Le  iestm  ou  fwlar ,  ainsi  nommé  en  raison  de  la  léie  du  rot 
qui  y  était  représeiiue,  tiaa  une  innovation  dans  le  mon- 
neyagede  France.  Depuis  Louis  11, dit  lehèguc  ,  on  n  avait  pas 
fu  d'effigie  sur  la  monnaie  royale;  car  le  denier  de  Philippe  i"^ 
qai  porte  une  double  eftgîe  au  droit  et  au  revers,  n'est  coosi- 


(t)  OrdoDii.  des  rois  de  Fiance ,  Ml , 


biyiiizeo  by  Google 


(  552  ) 

déré  que  comme  une  monnaie  semi-royale.  Le  denier  ilu  même 
prince  et  celui  de  Louis  Yi ,  frappes  à  Bourges  au  type  de  la  téte 
barbue  y  sont  lea  seules  momiaies  qui»  depuis  Louis4e-Bègoe, 
aient  présenté  une  effigie.  Cette  innovation  Ait  importée  dlta> 
lie,  et  le  nom  uit  ine  donné  à  celle  monnaie  dénote  son  origine: 
du  mol  le^la  francisé,  ou  a  fait  tesinn,  Los  premiers  levions  qui 
parurent  en  France  remontent  à  la  fin  de  Tannée  4543.  Cette 
monnaie  se  fabriquait ,  d'après  l'ordonnance  du  1i  mai  1514  (1), 
€  à  onze  deniers  dix-lniii  grains  de  loi,  argent  le  roi  (-^t,)i 
»  à  dix  grains  de  remède,  de  sept  deniers  douze  grains  de 
>  poids  au  feur  de  vingt  pièces  et  demi  au  marc ,  ayant  cours 

1  pour  dix  sols  tournois.»  La  faille  était  donc  sur  le  pied  de 
-48  au  mai  c.  Chaque  pièce  devail  peser  96  grains  (o  graoï. 
09  cent.) ,  qui  valent  intrinsèquement  i  fr«  6i  cent,  de  notre 
monnaie.  Les  dix  sois  tournois  pour  lesquels  le  teston  avait 
cours  repi'ésenleraieiu  aujourd'hui  1  fr.  99  c.  ^0  luilL,  soii 

2  fr.  de  notre  monnaie.  Le  marc  d'argent  valait  alors  douze 
livres  quinze  sols  tournois,  ou  50  fr.  5U  cent. 

N*  2.  Le  type  offrait  au  droit,  dans  le  champ ,  la  téte  du  roi 
c\  profil  droit,  drapé,  avec  une  couronne  à  ciiuj  Ikurons  envi- 
rouaani  une  loque  qui  lui  sert  de  coiffure,  probablement  le 
bonnet  ducal  de  Milan  ;  légende  :  4"  Lvnovicvs  :  d  :  g  :  PRANGOtv  : 
RBX.  Au  revers ,  dans  le  champ  entouré  d'une  bordure  engré* 
lée,  récusson  de  France  surmonté  d'une  couronne  à  cinq  fleu- 
rons: légende:  ^\ps:  vincit:xps:  régnât;  xps.- ift  pour 
imperat.  Nouv.  Ducange,  pl.  xiv,  n<»  5;  Leblanc,  p.  318. 

Celte  légende  du  revers,  inusilcc  jusqu'alors  sur  la  monnaie 
d'argent,  se  reproduira  non  seulement  sur  les  testons  de 
François  l*',  de  Henri  li  et  de  Charles  iX ,  mais  encore  sur  des 
blancs.  On  fhippait  au  même  titre  et  au  même  type  un  demi* 
teston  d'un  module  plus  petit  et  dont  il  est  inutile  de  répéter 
la  description  ;  le  dessiu  s'en  trouve  dans  le  Nouveau  Ducauge, 
pl.  xiv,  n<*  6.  M.  Combrouse  a  coté  le  lésion  de  Louis  Xll  au 
prix  presque  fisibuleux  de  150  fr. 

Quatre  ordonnauces  de  Louis  XXI  nous  ioiu  coaaaitre  le  prix 

(0  OrdoiiD.  des  rois  de  France,  XXI,  S3S. 
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au  marc  d'argent  pendairt  le  cours  do  ce  règne:  Tordonnance 
du  4  juiiiel  1498  (1),  au  commeocement  du  règne,  le  fixe  à 
WEB  lÎTres  loorDois ,  qui  représeuleraient  aujourd'hui  45  fr. 
89  c.  40  mtll.  Celle  du  5  décembre  4511  (2)  le  porte  à  douze 
livres  luui nuis  ,  ou  47  Ir.  80  cent.  80  mill.  ;  c'est  le  prix  actuel 
du  marc  d'argent  employé  à  la  fabrication  des  monnaies.  Celle 
du  17  août  1513  (5)  réduisit  ce  prix  à  neuf  livres  trois  sols 
quatre  deniers  tournois,  ou  56  fr.  52  cent.  Enfin  celle  du  14 
niai  1414  (4)  le  porta  à  douze  livres  quinze  sols  tournois,  ou 
50  fr.  80  cent.  Ces  différeooes  dans  la  valeur  du  prix  de  l'ar- 
gent expliquent  le  rapport  plus  ou  moins  rapproché  qui  existe 
vmrv  la  valeiii  noiinuair  des  iiiouiiaies  de  cette  époque  et 
leur  valeur  intrinsèque  calculée  sur  ie  prix  actuel  du  marc 
d'argent. 

En  monnaie  d'or,  Louis  XII  ne  frappa  que  Técu  d'or  qui 

compi  eDd  plusieurs  variétés.  Cette  espèce  se  frappait,  tant  en 
France  qu'en  Dauphiné  et  en  Bretagne ,  avec  des  modifications 
d'ornementation  que  nécessitaient  les  usages  locaux,  et  dont  il 
a  été  déjà  parlé  lors  de  la  description  des  grands  blancs  ;  mais 
il  y  a  une  variété  d'écu  d  or  spéciale  à  Louis  XIL  C'est  celle  dite 
ta  pore-épic  qui  se  ik'appa  à  deux  types  différents  :  l'un  pour 
le  comté  deBlois  on  duché  d'Orléans,  l'autre  pour  le  duché  de 
Breiague.  Le  litre,  pour  lous  ces  écus  d'or,  était  de  '25  kj- 
rats  5  (  )♦  et  la  taille  de  70  au  marc,  comme  sous  Charles  VIII 
et  Louis  XI.  Le  cours  légal  éuit  de  trente-six  sols  trois  deniers 
tournois»  suivant  les  ordonnances  des  ^5  mars  1503  (5) ,  29 
novembre  1500  (G)  et  5  décembre  1.M  I  ^7).  Chaque  pièrc  de- 
vait peser  64  grains  ^  (5  gram.  49  cent.) ,  dont  la  valeur  iu« 
ninsèqne  est  de  1 1  llr.  55  cent.  Plusieurs  de  ces  écus  d'or,  qne 
J'ai  eu  occasion  de  vérifier,  varient,  quant  an  poids,  de  64 à 

(1)  Ordoon.  des  rois  de  France,  XXI ,  49. 

(2)  Ibid.^XXI,  480. 
(S)  Drid.,  XXi,5f7. 
Wm*,  XXI, 5M. 
(8)  OM.,  XXI,  508. 
<W  IUd.,XXI,5é1. 
n)lMd.,XX],  454. 
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66  graios.  Les  treoiMix  «ois  trois  deoiers «  valeur  aooiiiiale  ëe 
rëcu  d'or,  représeoteraient  actuellement  7  fir.  42  c^t.  Le  prix 
du  marc  d'or  était,  au  4  juillet  1498  (i)»  de  six-vingis-du: 
Uore$  uoû  toU  quatre  danen  lonmoif  »  ou  cent  treme  lims 
trois  sols  quatre  deiiers,  qui  représeateraleot  acioelleneat 
518  fr.  58  cent.  40  niill.  11  était  eucore  au  même  prix  le  5 
déceoibi  e  1511  (2).  11  était  de  coal  huit  livres  ueuf  sols  cinq 
deniers  an  Uers*  ou  432  fr.  05  cent. ,  le  17  août  1513  (3). 
Le  marc  d'or  fin  vaut  actueUenent  852  fr.  ;  c'est  sur  la  conpa- 
vdiMju  de  ces  prix  qu'il  faut  établir  la  valeur  respective  des 
monuaies  d*or  de  Louis  \1I. 

N«  3.  Le  type  de  Técu  d'or  au  soleil  offrait  au  droit»  dsas 
le  champ  »  Técusson  de  France  surmonté  d'une  cooroone  i 
cinq  fleurons  avec  pci  les  sur  le  baudoau  ;  au-dessus  un  solt'il 
à  siit  rayons;  légende  ayant  en  téte  une  couronnelie;  Lvno- 
TICV8:  DEi  :  G8A  :  FBANGORTii  :  BBX;  pouit  secrcc  aous  la  6* 
lettre  ,  indiquant  l'atelier  monétaire  de  Tours.  Au  revers, 
croix  à  la  Charles  YIII,  avec  rosace  eu  cœur;  légende  ayant 
line  couronnelie  en  téte  ;  Xps  :  vikcit  :  m  :  rbgiut  :  xps: 
uopjBBAT  ;  point  secret  sous  la  6*  lettre.  Poids  66  grains  (  3 
gram.  506  cent.  ). 

Voici  une  variété  quant  à  la  manière  de  marquer  le  point 
secret* 

lf<^4.  Au  droit»  dans  le  champ»  Técusson  de  France  sur- 
monté d'une  couronne  à  neuf  fleurons  avec  [k  i  !<  s  sur  le  ban- 
deau ;  au-dessus  tm  soleil  à  six  rayons;  iégende  ayaut  entête 
une  fleur  de  lys  couronnée  :  Lvdovicvs  :  dm  :  gracia  :  FBAConf  : 
R£X  :  b,  avec  un  point  sous  cette  lettre  finale,  29*  de  la  lé- 
gende. Âu  revers  y  croix  à  la  Charles  ViU,  avec  rosace  en 
cœur;  légende  ayant  en  téte  une  fleur  de  lys  couronnée:  Xm: 
fmciT  :  XPS  :  regiut  :  xps  :  wperat  :  b ,  avec  un  pohit  sons 
cette  lettre  finale.  Poids,  G5  grains  (3 gram.  45  cent.).  Nouv. 
Ducauge^  pl.  xiv,  n°  I. 

(1)  OrdOD».  des  rois  de  Ffilice,  XXI,  48. 

(2)  Ibid. ,  XXI ,  454. 

(3)  Ibid.,  XXI,  517. 
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Cette  wwMtm  d'intercaller  des  leures  oiirsWes  dans  la  lé- 
gende 6'einpioyaii  daos  les  aidiers  de  I^ormandie  ei  du  Lyoo- 
nais. 

5.  Au  droil,  dautleehsttDp»  l'éevsson  de  Franoe  tecostë 
de  deox  fletirs  de  lys  couronnées ,  surmonié  d'une  couronne  à 
ueut  tleurons  avec  perles  sur  le  bandeau  ;  au-dessus  ua  soleil  à 
six  rayoas;  légeode  ayaot  en  téte  une  fleur  de  Ijs  cooroniiée: 
LwDOTicvs:  DBi  :  GBiCU  :  niARoniT :  an.  Au  revers,  croix  à  le 

Charles  Vin,  évidoe;  léj;ende  ayant  en  léie  une  fleur  Ji^  l\s  cou- 
ronnée: Xps:  viNcrr;  xps:  rkgnat  :  XPS:  imperat.  TrèOeàla 
smte,  iodiquaDi  Taielier  inooéuire  de  Lyon.  Leblanc,  page 
StS. 

N  G.  L'écu  d'or  do  n;ui|>liiiié  ne  difTrr;iil  du  lype  adopté  par 
Louis  XI  que  par  1  addiliou  d'un  soleil  au  sommei  de  la  ligne 
l>erpendieulaire  qui  partage  Je  chaoop  du  droil  ;  au  revers ,  par 
te  kurme  de  la  croix  ec  la  suppression  des  dauphins  el  des 

fleurs  de  lys  ;  eaiiu  par  la  manière  d'écrire  le  mot  Chrutut, 
Leblanc ,  518. 

L'écu  d'or  de  Brelagae  n'est  pas,  quant  h  son  tjpe,  con* 
forme  aux  prescriptiont  de  rordonaaoce  datée  à  fiantes,  du 

4  7  auùl  lî)13  (I).  Il  y  est  dit  que  Técu  d'or  de  Bretagne  doit 
éCfe  accosté  de  deux  porc-épics  avec  la  légende  :  Ltudovicuê  Ski 
ynàa  PnuMonm  te»  BrUomuam  du»;  à  l'avers  croix  avec 
quatre  hermines  et  la  lettre  A  couronnée,  et  la  légende  Deu$ 
i»  adjiUormm  meian  iuunde.  Ou  trouve  bien  ces  oruemeniations 
et  légendes,  non  pas  sur  un  même  écu ,  mats  sur  crois  écna 
difërento  que  je  vais  rapporter. 

7.  Au  droit ,  dans  le  champ»  Técussoo  de  iVanee  accosté 
de  deux  bermelines  couronnées ,  supporté  en  pointe  par  un 
porc-épio  passant  à  gaoelie«  surmonté  d'une  couronne  à  neuf 
fleurons  allongés  ;  légende:  Lvdovigvs  :  n  :  6  :  imAMOon  :  bbx: 
BRiTONV:  bv\.  On  ]»out  remarquLi  dans  celte  légende  la  forme 
insolite  des  li  lu  os  D  et  G  qui  sont  lozangees.  Au  revers,  croix 
àla Ourles  Vlii  avec  rosace  en  cœer,  canlonnée  de  quatre 
lisimailnes  oonnionées  isaant  4e  la  drooettreoce  ;  légende: 

(i)  OrdODitaoces  des  roisUe  France,  XXI  ,517. 
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Dbvs:  in:  awvtorivm:  mevm:  intendes:  n.  cl  une  éioile  à  h 
suite.  La  lettre  N  indique  Tatelier  monétaire  de  Nantes,  et 
réioile  le  différem  particulier.  Poids  64  gr^os  (  3  gr.  40  c.  ). 
Daos  la  légende  du  rerers  on  a  introduit  les  lettres  D  etil 

cursives. 

Le  type  de  cet  écu  d*or  est  exacicmeui  courornie  ,  quant  au 
droit»  à  ce  qui  était  prescrit  par  l'ordonnance  dn  17  aoftt  1513 
poar  la  fabrication  du  grand  blanc  de  Bretagne  :  c  A  la  pille , 
>  un  escu  el  un  pure -epic  passant  sous  l;i  puinle,  et  deux  po- 

•  tites  bermiaes  couruuuées  au  cosié  du  dit  escu;  et  au  trous- 
9  seau  quatre  bermines  entre  les  bastons  de  la  croix.  >  Os 
avait  donc  appliquéi  une  variété  de  Técu  d'or  le  type  du  blanc 
appelé  Lîtdoviatjs. 

Leblanc  rapporte  un  autre  écu  d'or  qui  u*est  pas  davantage 
conforme  au  type  prescrit  en  I513. 

8.  Au  droit ,  dans  le  cbamp ,  Técusson  de  France  accosté 
de  deux  henuelines  couronoées ,  surroouté  d'une  couronne  à 
neuf  fleurons  avec  perles  sur  le  bandeau,  et  au-dessus  on 
soleil  ;  légende  ayant  une  bermeline  en  tête:  Ltoovicvs:  n:  g: 
FRANCUUVM  :  REX:  BRiTONYM  Dvx.  Au  i  cvei  s,  croix,  à  la  Char- 
les Ylli  avec  rosace  en  cœur  ,  cantonnée  de  quatre  benne- 
lines  couronnées  issant  de  la  circonférence  ;  légende  ayant  nœ 
bermeline  en  tète  :  Dbvs  :  m  :  AmvTORiVM  :  mbvm  ;  iiitbniib.  Le- 
blanc, p.  518. 

N<>  9.  Au  droit,  dans  le  champ,  Técusson  de  France  accosté 
k  gauche  de  la  lettre  initiale  A  «  m^uscule  et  couronnée,  et 
entre  deux  points ,  surmonté  d'une  couronne  à  cinq  fleurons 
avec  perles  sur  le  bandeau ,  et  au-dessus  un  soleil  à  six  rayons; 
légende  ayant  en  téte  une  fleur  de  lys  couronnée  :  Lvdomcvs: 
DBi  :  Giucu  :  PRAHOOR  :  RBX.  s.  Au  revers ,  croix  à  la  Charles  VIU 
avec  rosace  en  cœur  ;  légende  ayant  une  fleur  de  lys  en 
téte  :  Xp3 :  vufai  :  xps  :  regsiat  :  xps  :  impërat  :  s.  Leblanc, 
p.  318. 

•  Gel  écu  d'or  et  les  précédents  s'accordent  peu  avec  Tasser* 

tien  d'Âboi  de  Baziughem  qui  preieud  (1)  que  du  vivant  de 

(I)  TomeU,  iSS. 
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Àoue  de  Breugoe  Louis  XU  ne  lit  pas  iiapper  dans  ce  duché 
4e  moDiiaie  d*or  à  sdo  nom  penonoel^  ei  que  la  reioe  feisait 
frapper  seule  sa  monoaie  avec  la  légende  :  Anna:  b.  g.  pranc. 

KEGINA.  ET.  BRiTOiNVM.  DvcisSA.  4  498.  AboL  de  Baziiiglii n i  a  con- 
fbuUu ,  sans  douce ,  radminisiraiioD  du  duché  avec  le  droit 
régalien  qu'eserçaii  le  roi  personoellemeDi  du  vi?ant  de  la 
reine.  Tant  que  Anne  de  Bretagne  vécut»  elle  conserva  toujours 
radminislraiiuii  Ul  sou  dutlié  qu'elle  s'était  expressément  ré- 
servée eu  épousant  Louis  Xll;  elle  seule  nonmuiit  aux  ofHces 
et  bénéfices  de  celte  province»  et  était  même  fort  jalouse  de 
son  autorité ,  è  ee  point  qu'elle  défendit  aux  évéques  de  Bre- 
tagne d'assisier  au  concile  de  Pise  convoqué  en  i5i2  par  les 
soins  de  Louis  Xll ,  dont  »  sous  ce  rapport  »  elle  contraria  les 
projets  (I).  Veuve  de  Charles  Vlll,  elle  a  frappé  à  son  nom 
personnel  l'ecu  d'or  rapporté  par  Abot  de  Bazinghem  et  cité 
par  Leblanc,  qui  porte  le  rnillesinie  de  1498»  chose  inusitée 
alors  sur  les  monnaies  de  France.  Daby  (â)  rapporte  un  autre 
écn  d*or  sans  millésime  qui  offre  au  droit  l'effigie  de  Anne  de 
lîiLUïgue  assise,  avec  tous  les  iiisii^Mjes  de  la  royauté,  la  cou- 
ronne, le  glaive  »  le  sceptre  ;  la  légende  du  droit  porte:  Anna  : 
a:  G:  fuan:  hegina:  bt:  mtnONw:  dvcissa.  Au  revers»  la 
croix  à  la  Charles  YIU  cantonnée  de  quatre  hermines  couron- 
nées avec  la  légende  :  Sji  nomen  dohini  benedic tvm.  n.  Cet  écu 
d'or>  dont  Duby  lui-même  ne  garantit  pas  l'authenticité  «  ser- 
virait tont  au  plus  à  établir  que  pendant  sa  viduité  Anne  de 
Bretagne  aurait  frappé  à  son  nom  personnel  dans  son  duché 
de  Bretagne  ;  ce  fait  n'est  nullemeui  contesté  ;  mais  il  ne 
poorrail  prouver  que  depuis  son  mariage  avec  Louis  XII  elle 
frappait  monnaie  sans  la  participation  de  son  mari.  Si  l'admi' 
uisiralion  de  la  lin  i.ii^iir  uppai  leiiaii  à  la  reine  par  suite  de 
la  réserve  expresse  qu'elle  en  avait  faite ,  le  droit  régalien  était 
iaconlestablement  exercé  par  le  roi  son  époux  qui  en  nsalt 
iadsbitablement,  puisque  dans  Tordonnance  du  17  août  1513 
il  prescrivit  de  uicttre  sou  uoiu  sur  la  monnaie  d'or  dont  il 

(1)  Anqnetfl »  Hlst.  de  Fnnoe »  1T »  aOS.  Héoault»  Abr.  dm».  »  I »  4ia. 
Hkt.  ecdésiait.,  m»  184* 
(i)  Tons     ,  pL  Livi  »  n«  4. 

Si. 
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spécifie  le  type,  et  il  fait  mettre  dans  l'ornementation  le  chiffre 
ou  initiale  de  la  relue  son  épouse.  Anne  de  Bretagne  a  étant 
morte  que  le  9  janvier  1 51 5  »  c'était  biea  de  son  vÎTaoi  que  Ait 
rendue  rordonnance  du  i7  août  I5i5  (4  ). 

L'écu  (l'or  au  porc-épic,  dont  la  tabri(  atiiin  fui  ordonnée 
par  édit  daté  à  tilois ,  du  19  novembre  ioOl  (î),  n'était  à  pro- 
premenl  parler  que  Técu  d*or  au  soleil  avec  une  varléié  dans 
le  type  consistant  dans  une  ornementation  spéciale  à  LonîsXII. 
A  bot  de  Bazinglieni  (5)  prétend  que  cette  monnaie  se  taillait 
de  trente  au  n^rc  et  que  chaque  pièce  pesait  deux  gras  buit 
grains  ou  153  grains.  C'est  là  une  erreur  évidente  ;  car  outre 
que  rordonnance  dit  en  termes  formels  que  t  les  escas  d*or 
i  au  porc-épic  seront  fabriqués  ù  23  karats  î  et  ,  de  remède, 
»  de  70  de  poids  an  osarc  de  Parts,  et  devront  peser  deux 
i  deniers  dix«sept  grains,  9  un  éen  d'or  de  cette  espèce, 
d'une  partaiLc  conservation,  pèse  GG  grains,  ce  qui  se  rapporte 
au  poids  prescrit  par  l'ordonnance,  et  correspond  à  la  taille 
de  70  «u  mare. 

N<»  10.  An  droit,  dans  le  dunnp ,  Técosson  de  France,  sur- 
monté d'une  couronne  à  cinq  flou i  uns  et  quatre  perles  avec 
perles  sur  le  bandeau,  supporté  par  deux  porcs-épics;  lé- 
gende:  4(i  Lvnovicva;  orne  giagu:  ntANCORw:  rbx.  Foînt 
secret  sons  la  15<>  lettre.  Au  revers,  croix  à  triples  pointes  si- 
mulant la  fleur  de  lys ,  cautonnée  aux  et  4*  d*un  porc-epic, 
aux  â«  et  5«  d*un  L  dit  à  la  Louis  Xli;  légende  :4<Xps  :  vraor: 
xpc  :  BB61IAT  :  JVC  :  npiUAT.  Poids  66  grains  (  5  gr.  50  eent.)- 
Nouv.  Ducange,  pl.  xiv,  n  ô;  Leblanc,  p.  518. 

Sous  la  quinzième  lettre  de  chacune  des  légendes  on  peut 
remarquer  on  point  secret  qui  indique  rbèiel  monétaire  de 
Ronen.  On  a  pu  remarquer  en  outre  sur  différentes  monnaies 
de  Louis  XII  la  présence  de  dilîërentes  lettres  monéiaires  in- 
dépendamment du  point  secret;  ee  qui  tend  à  démontrer  que 
du  temps  de  Loais  XU  te  point  secret  n'était  pas  employé 

(1)  L*année  commençait  alors  k  Pâques  qui  se  iiouva  le  27  mars  1513. 
(1)  Ordonn.  des  rois  de  France ,  XXl ,  357. 
(5)  Tome  n ,  181. 
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eicittsivenmi,  comme  sous  Cbaries  VI  ^  à  diOérencier  les  pro- 
duludes  ateliers  monétaires;  et  que  déjà  on  fiiisait  simnita* 

nément  usage  du  point  ei  dt;  la  Iluic  nionélairc  ,  comme  on 
a  pu  le  voir  sur  l'écii  d'or  ^i.  On  loucbe  à  une  époque  à 
laquelle  le  point  secret  ftit  remplacé  par  la  lettre  monétaire  ; 
et  François  f*,  en  substituant  le  système  de  la  lettre  monétaire 
ail  ixtinl  secret,  ne  ût  que  régulariser  ce  qui  s'était  pratiqué 
depuis  Charles  V  IL  Malheureusement  la  clef  de  ce  système 
intermédiaire  n'est  pas  parfoitement  connue»  et  il  est  telle 
lettre  monétaire  qui  ne  peut  être  înierpréiée  en  présence  du 
point  secret  qui  l'accuoipagae  ci  qui  u  est  pas  toujours  (rac- 
cord avec  le  point  usité  sous  Charles  VI  et  Charles  VIL 
Gomment  eo  eflbt»  expliquer  la  lettre  minuscule  b,  finale  de 
l'écu  d'or  n*  4,  avec  les  points  secrets  places  sous  la  29*  lettre 
de  chacunes  des  légendes ,  lorsque  la  liste  des  points  secrets 
connus  ne  comprend  que  S6  ateliers  monétairest 

L'éen  d'or  de  Provence,  qu'on  appelait  aussi  iMdovkus ,  of- 
frait le  type  spécial  à  la  province  pour  laquelle  il  était  fi  :ifii)é. 

NMi.  Au  droit»  dans  le  champ,  Técusson  de  France  sur- 
monté d'une  couronne  et  accosté  de  deuit  L  couronnés  ;  lé*- 
gende  ayant  en  téte  une  Heur  de  lys  :  LvfN>vi ,  d:  G:  prah : 
R«x:  COMËS:  povECiE.  Au  revers,  la  vro'w  H'Arragon,  can- 
tooaée  de  quatre  petites  croin  ;  au-dessous  la  lettre  A  «  qui 
êèmUe  indiquer  que  cette  monnaie  fut  fabriquée  avant  la  mort 
de  Anne  de  Bretagne.  Légende  ayant  en  léie  une  fleur  de  lys 
couronnée  :  Xps  :  vuiCiT  :  IPH  :  aEGNAT  :  ips  :  impëhat.  Leblanc, 

p.  m. 

Outre  tes  monnaies  d'or  ci*dessus  décrites  »  qui  sont  les  sen- 

les  que  fit  frapper  en  France  le  roi  Louis  XII,  il  parut  sous 
ce  règne,  des  pièces  d'or  dites  de  plaisir ,  d'une  valeur  consi- 
déndile,  et  qui  sont  les  premières  dont  il  soit  feit  mention 
dsns  le  monnoy.-ige  de  France  et  les  annales  de  la  monarchie. 

On  trouve,  sous  la  date  du  42  septembre  ir)Oîî,iiu  liecueil  des 
ordonnances  des  rois  de  France  (1)»  la  mention  suivante  : 
(  Le  xm  jour  du  dit  mois  de  septembre  au  dit  an  mil  v*  ii , 

il)  Ordonit.,  1X1,  500. 
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>  le  dit  seigneur  roy  flst  forger,  non  pour  avoir  cours,  ains  poor 
»  plaisir,  v-  pièces  d'or  à  xxiri  carats,  de  poix  chacune  pièce 

>  de  vui  deniers  vi  grains ,  des  forme  et  pairon  qui  s'en  sni- 
1  vent,  tant  pour  en  faire  don  et  présent  au  s'.  Philippe  de 

>  Ravaslin,  lieulenanl-géuéral  dudil  seigneur  roy  en  rarmëe 

>  de  mer  que  pour  lors  il  ordonnait  à  rencouire  des  Turcs  et 
»  infidèles,  que  à  plusieurs  capitaines  et  gentilsbommes  qui 

>  raccompagnaieni ,  et  valant  chacune  des  dites  pièces  an 
»  sols  IX  deniers.  > 

D*après  la  valeur  nominale  de  ces  pièces  de  plaisir,  cbacuoe 
avait  une  valeur  de  22  fr.  16  cent,  de  notre  monnaie;  leor 
valeur  intrinsèque ,  d'après  leur  poids  était  de  54  ft*.  75  cent. 
La  fabricaLiou  de  ces  oOO  i)ieces  de  plaisir  coûta  donc  au  bon 
roi  Louis  Xll  17,575  fr.  Ces  pièces  de  plaisir  ne  sont  pas  et  ne 
peuvent  être  les  angelots  frappés  sous  Louis  Xll. 

Ici  se  termine  la  série  des  monnaies  royales  de  France  sous 
Louis  XII.  Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  celles  que  ce 
prince  fit  frapper  pendant  son  expédition  d'Italie  tant  à  Asti, 
qu'à  Milan ,  Gènes  et  Naples ,  alors  qu*il  poursuivait  la  con- 
quête d  a  duclic  de  Milan,  cl  laibaiL  valoir  sur  ce  |i;iys  alofS 
sous  la  domination  de  Ludovic  Sfurze,  dit  le  More ,  les  droits 
qu'il  prétendait  du  chef  de  Valentine  de  Milan ,  femme  de  Louis 
d'Orléans ,  son  aïeul  ;  qu'il  réclamait  du  pape  l'Investiture 
du  royaume  de  Naples  dont  il  faisait  la  conquête  en  moins  de 
quatre  mois  avec  Ferdiuand-le-Catholique ,  et  sur  lequel  il 
faisait  valoir  non  seulement  les  droits  de  la  maison  d'Aiyon 
par  suite  du  testament  de  Charles  d'Anjou  ,  duc  du  Maine ,  au 
profit  de  Louis  XI  ,  mais  encore  les  droits  cédés  de  Frédéric, 
roi  de  Naples  (1).  Les  monnaies  italiennes  de  Louis  Xi  sont 
connues  sous  les  noms  de  cavàbu,  pai-paiUoUei ,  ftestonet» 
soldes ,  gros,  testons,  ducats  et  doubles  ducats.  On  peut  consulter 
dans  Leblanc  les  dessius  de  ces  monnaies  qu'il  serait  superflu 
de  décrire  ici.  Je  ne  crois  pas  néanmoins  devoir  passer  soos 
silence  l'écu  d'or  à  effigie  que  Louis  XII  fit  firapper  alors  que 
le6  intrigues  de  Julien  de  La  Rovère,  pape  sous  le  nom  de 

(I)  Hensnlr,  Abr.  cbfODOl.,  1 ,  411. 
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Joies  il*  leiuireul  dans  la  nécessité  de  taire  sérieusement  la 
guerre  à  ce  pontife  ambitieux ,  au  géuie  ardent,  à  l'esprit  io- 
(foîei  et  remuant»  qui  d'allié  du  rot  de  France  qu'il  avait  attiré 

Il  Italie,  était  devenu  contre  lui  lo  chef  de  la  lippue  italienne. 
Celle  pièce  deveuue  historique  rappelle  les  préteuiiuns  de 
Louis  Xli  au  trône  de  Maplea  t    doit  être  de  l'an  1512  (1). 

19.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  féte  du  roi  h  profil  droit, 
coiffé  de  la  loque  uu  boiiuel  ducal  de  Milan ,  avec  la  couronne 
de  France  autour;  légende  de  gauche  à  droite ,  contre  Thabi- 
tude  des  monnaies  de  France  :  Lvno:  fran:  rbgni;  QtVŒÂ?:- 
B.  Au  revers,  l'écusson  de  France  surmonté  d'une  couronne  ; 
légende  de  droîie  à  gauche  :  i*^  Perdam  ;  bauilloms  :  r<OMËN. 
Menace  impuissante  que  le  roi  de  France  était  alors  hors  d'état- 
de  pouvoir  réaliser.  Nout.  Ducange ,  pl.  xiv,  n*  4. 

M.  Carlier  a  tlouué  dans  la  Hevue  nuiiiisiiiaiique  ,  1842, 
p.  M)  et  suivantes ,  une  notice  fort  savante  et  fort  détaillée  &ur 
ce  curlenx  écn  d*or  »  et  rapporté  tontes  les  opinions  qui  ont 
été  émises  sur  cette  pièce  d*un  grand  intérêt  historique. 

Je  terminerai  cet  article  en  rappelant  une  oi donnance  de 
Louis XU datée  à  Paris,  du  24  juillet  1498  (â),  portant  régle> 
ment  pour  le  rétablissement  d*une  monnaie  dans  la  vllte 
d'Amiens,  avec  ordre  de  la  mettre  sur  le  même  pied  que  les. 
monnaies  de  Paris ,  Rouen  et  Tournay  ;  et  de  s'y  conformer 
eu  tout  point»  pour  la  fabrication  des  monnaies,  à  l'ordon- 
oauce  de  1493. 

Deux  ordonnances  de  Louis  Wi ,  en  date  à  Blois  ,  1  une  du 
11  mars  1498,  Tauiredu  22  novembre  1506,  conUeuneat  sur 
le  cours  des  aociennes  espèces  de  France  et  sur  celui  des  es- 
pèces étrangères,  des  règlements  qu'il  pst  bon  de  connaître. 
Mais,  pour  ne  pas  reproduire  dans  sou  entier  le  texte  de  ces 
ordoonances ,  je  me  bornerai  à  en  extraire  ce  qui  a  directe- 
ment  rapport  an  cours  de  ces  monnaies. 

La  déclaration  du  ii  mars  1498  prescrit  de  recevoir,  aux. 
prix  indiqués ,  les  espèces  dont  elle  douue  le  poids,  savoir 

(i)Hisl.  Ecotés.  ,111,  188 

[ij  OrtlouD.  des  rois  de  France  ,  XXi,  dS^ 
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•  Les  mcui  vieils  du        de  5  deiiitT*»  pont  (niar.mlp  sols  t(»urnois; 
»  Les  csvm  virils  du  jh>u  de  2  Ucoiers;  25  ^r^im  pour  trcolc  ninrf  lok 

six  (lenu  rs  loumois  ; 

v  Lq&  Iraocs  à  pied  et  à  cheval  du  poix  de  i  dcoicrs  2S.gTaiiis  |K>ur  Urcote- 
neuf  sols  tournois  ; 

«  Les  francs  à  pied  oi  >  *  iieval  du  poix  de  i  deniers  31  grains  pour  treate- 

huil  sols  bix  dl'Uier.s  loiirnois; 

»  Ia^s  l^ons  du  poix  de  3  deniers  7  grains  pour  quarantc-irois  &oU  tour- 
nois ; 

»  Les  lyoïis  du  poix  de  5  deniers  0  grams  [tour  quaranlc-iksiix  soU  lix 
deniers  tournois  ; 

»  Les  riddes  du  poix  de  2  deniers  90  grains  pour  trente-lmii  sols  si^  Oe- 
»  nfeit  tooniois; 

9  Lesriddet  du  poix  de  S  dMdm  19  gnins  pour  trenic-buii  sols  tew- 

>  Dois  ; 

»  Les  nobles  Henri  du  poix  de  5  denieis  fO  gnins  pettr  soixsnteH|ii»* 
»  tOROSolstoimois; 

»  Les  nobles  Henri  du  poix  de  5  deniers  9  gnins  peor  soixanteHieiat 
»  sols  ;  lesdemji  el  quarts  k  réquipoUent; 

•  Les  nobles  à  la  rose  du  poix  de  6  deniers  pour  quatre  Unes  tour* 
9  nois; 

•  Les  nobles  à  In  rose  du  poix  de  1^  deniers  Si  gnins  pour  soixante- 
»  dix-neuf  sols  tournois  ; 

»  Les  angelots  du  poix  de  4  deniers  pour  cinquante-trois  sols  quatre  de- 
»  niers  tournois  ; 

9  Les  asiuts  dn  poix  de  S  denien  i7  grains  pour  trenie-^pl  sols  foer^ 
»  nois  ; 

>  Les  saluu  du  poix  de  i  deniers  16  grains  pour  trenlo-s&x  sols  m  d^ 

»  niers  tournois  ; 

»  Les  ducatz  de  Venise ,  Florence  ,  Gènes ,  Syenne  ,  Boulogne ,  Hongrc- 

>  rie  »  el  croisades  de  Portugal  du  poix  de  %  deniers  18  grains  pour  trente* 
t  sept  sols  six  deniers  tournois  ; 

»  Ceux  du  poix  do  2  dénier?;  17  jjinins  (.oiir  liu-nte-sepl  sols; 

y  Les  AI|>liuiu'ins  du  poix  de  4  deniers  3  grains  pour  cinquante-six  sols 
»  trois  deniers  tournois  ; 

^  1^  AlphotK  ins  du  poix  de  4  deniers  i  grain  pour  cinquaol^-ctnq  sols 
»  trois  deniers  lournois  ; 

>La>  Henrii|iie>  •  (  CastilIaiK  s  d'or  à  33  karats  ,  du  poix  de  3  deniers 
»  14  grains  pour  cpiarwiiu  -ii  uis  s<>is  lonrnois  : 

Les  Henriqua&  et  Q»>tiliaues  d'or  du  poix  de  3  deniers  ti  grains  pour 
»  quarante-sept  sols  tournois  (!)•  > 

Le  second  règlement  également  dai4  de  Blois,.  le  M  mwth 

brc  1506,  conùeui  le  cours  des  espèces  suivauics  suivaut  leer 
poids  : 

(1)  Ordonn.  des  rois  de  France  ,  XXI  >  lt>4. 
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»  Le»  Mcos  d*or  a«  soleil  de  t  dealers  16  gisios  pour  vmiMiat  sois 
»  trois  deDiefs  looniois  ; 

9  Les  escoi  à  la  couronne  de  S  deniers  14  grsios  pour  treote-dnq 
>  aéb  ; 

•  Les  gros  de  Roy  de  ^deniers  16  gmtes  pmir  trois  sols  lonmois; 
»  Les  grands  blancs  à  la  couronne  pour  deuie  deniefs  tonmois  ; 

»  Les  l»lancs  an  K  pour  dix  deniers  Ummols; 

•  Les  îiars ,  doubles  tournois  eC  tournois  pour  leur  prix  acconstumé; 
»  Les  escuz  vieilz  de  3  deniers  pour  quarante  sols  tournois  ; 

»  Ceux  de  2  deniers  23  grains  pour  trente-neuf  sols  six  deniers  ; 

»  Francs  à  pied  ei  à  cheval  de  3  deniers  22  grains  pour  Irente»  neuf  sols 

»  tOTîrrtois  ; 

■  Ceuï  de  :2  deniers  il  gmiiis  pour  ironto-liuit  sols  six  ilt-nitTS  ; 
j»  Lesiyons  de 5  donifrs  7  ^'rnins  fMiur  quamute-trois  sols  tournois; 
9  Ceux  de  3deuiers  0  gniius  |»uhi  (]unrnnle-df>u\  sols  six  dcniors; 
»  Les  riddes  de  2  deniers  20  graïus  ^our  trente- buii  sols  six  Ucuiei^ 
3  tu  u  mois  ; 

&  Ceux  de  2  deniers  19  grains  pour  trente-huit  sols  ; 

9  Les  nobl(^  Henri  de  5  deniers  10  graius  pour  soixant<^quatorze  sols. 

•  tournois  ; 

»  Ceux  de  5  deniers  8  grains  pour  soixante-treize  sols  ;  les  dcmyz.  et: 

•  qpara  à  réquipollent  ; 

9  Les  nobles  à  la  rose  de  6  deniets  ponr  qmlie  Ufies  UmrmàB  ; 
»  Ceux  de  5  deniers  22  grains  pour  soixante-dlx^nenf  sols  ;  le  demiiel 
»  quara  k  féquipoUent  ; 

•  Le»  dngelois  do  4  deaien  poor  etaqoanit-'ttaiils  sols  «(oatro  denlen 
»  tournois; 

9  Ceux  de  S  deniers  23  grains  pour  cinquante-deux  sols  dix  deniers  ;  len 
9  àtmjt  à  l^éipiipolledt  ; 

m  Les  saMs  d'or  de  %  deoiei»  17  grains  pour  trento-sepc  soto  toitr- 
»  nois; 

9  Ceux  de  2  deniers  16  grains  ponr  trente-4iix  sols  six  déniera  »  les  deux 
»  tien  à  réqnipollent  ; 

9  Lcsdnoàts  de  Venise  ,  Florence,  Gt^nes ,  Syenne ,  Bonlogne,  Hongie- 

•  fie ,  et  croizades  de  Portugal ,  de  2  deniers  16  graina  pour  trente  sept 
»  sols  six  deniers  tournnis  ; 

9  Ceux  do  2  deniers  17  grains  pour  trente-sept  sols  ; 
»  Las  AipboQCins  de  i  denters  3  grains  poor  dnqnante  sols  iroit  deniers 
9  tournois; 

9  Les  Henriques  et  Casiillannes  d'or  à  23  karats  ^  t  de3  deniers  i4graiaa 
»  pour  quaranle-lîuit  sols  tournois  ; 
9  Genx  de  3  deniers  ii  grains  pour  qoaraate-sii  sols  (1).  » 

La  conipaiaison  de  ces  deux  tarifs  déinonire  que  de  1498  h 
iSM  f  le  cour6  des  aïonnaies  n'avait  épiouvé  aucuue  nioUili- 

(1)  Ôrdons.  des  mis  de  France ,  IXi ,  341. 
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cation  ;  que  leur  poids  éiait  toujuurs  le  méine.  La  différence 
qu'on  y  remarque  provient  soildu  /rat,  soildu  rognage^  opé- 
raiion  à  laquelle  les  fraudeurs  se  sont  adonnés  de  tout  temps* 

L'ordonnance  du  49  novembre  4507,  dont  j'ai  rapporté  le 
texte  en  ce  qui  concerne  Técu  d'or  au  porc-épic,  ei  le  grand 
blanc  nommé  Ludovicus^  coniieni  en  outre  rénuméi*aiion  et  la 
désignation  des  bdiels  des  monnaies  où  avait  alors  lien  la  fii- 
bricaiion  des  eï-pt'ccs.  Ces  luiuls  des  monnaies  éiaienl  au 
nombre  de  dix-liuil :  Paris,  Rouen,  Amiens,  Bourges,  Bor- 
deaux, Angers,  La  Rochelle,  Tours,  Toulouse,  Montpellier, 
Limoges,  Lyon,  Dijon,  Troyes,  Grenoble,  Atx,  Nantes  et 
Rennes.  La  même  ordonnance  nous  fait  connaure  que  daii^  les 
ateliers  de  France  voisins  de  la  Savoie,  le  roi  permeitaîi  de 
fabriquer  pour  le  compte  de  cette  puissance  deux  espèces  : 
Tune ,  récu  d*or,  à  25  karais  j ,  à  la  taille  de  70  au  marc ,  et 
pesant  2  deniers  17  giaius  ou  grains  (5  gram.  45  c.) ,  avait 
cours  en  France  pour  trente-six  sols  trois  deniers  tournois; 
son  type  offrait  d'un  c6té  saint  Maurice  à  cheval ,  et  de  l'au- 
tre l'ëcusson  de  Savoie;  l'auire  élait  d'argent,  ou  pour  mieux 
dire  de  billuu  ;  c'élaii  un  grand  blanc  qui  devait  se  iabriquer 
à  4  deniers  12  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ^V.  )»  ^  1^  ^i^'^  ^ 
86  au  marc ,  et  avait  cours  en  France  pour  douze  deniers 
louruois.  Le  type  offrait  d'un  côté  Técu  de  Savoie,  et  de 
l'autre  uu  K  surmonté  du  chapeau  ducaL  C'était  alors  Charles Ui 
qui  était  duc  de  Savoie. 

Quant  à  ce  qui  touche  directement  le  cours  des  anciennes 
monnaies  de  France,  une  ordonnance  de  Louis  XH  rendue  au 
commencement  de  son  règne,  et  en  date  à  Paris,  du  4  juillet 
1498 ,  et  dont  je  supprime  tout  le  préambule,  le  régla  de  la 
manière  suivauie  : 

«  El  CD  ce  faisant  defTendoDS  à  tous  nos  sub§ets  qu'ils  ne  soient  si  dés 
»  ws  hardis,  prendre,  ineare  oa  allouer  en  quelque  manière  que  ee  soit, 
9  aucunes  moniM^  autres  que  celles  qui  sont  d-opiès  spéciffiées  et  nom- 
>  mées ,  c'est  assavoir  :  les  escus  au  soleil  que  de  présent  bisons  bire  en 
»  nos  monnoyes ,  qai  sont  de  Lxi  deniers  de  poix  au  marc  ,  qui  est  «Is 
9  u  deniers  xvii  grains  trois  quarts  de  gniln ,  se  prendront  du  poix  de 
»  u  deniers  xvi  grains  et  au-dessus  pour  xxsvi  sols  m  deniers  toor- 
»  Bois  pièce»  et  tes  demji  escaisn  soleli  à  l*éqnipollent;  cl  ceux  qd 
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»  seront  au-dcssuui>  du  Uil  poix  seront  sizaillcs  et  mis  au  feu  pour  billoii. 

•  Les  escuz  à  la  couroune  qui  jsoni  de  LWiiUciiiers  de  poix  au  marc  , 
»  qui  est  de  n  deniers  xvi  grains,  se  prendront  du  poix  de  ii  deniers  xim 
»  grains  el  au-dessus  pour  \x%\  sols  tournois  pièce ,  et  les  demys  esem  I 
»  réquipolleat;  et  ceuU  qui  seront  ao-dessoolit  dn  poizdeisas  dit  seront 
»  sizaillés  et  mis  m  feu  pour  bUk». 

»  Le»  gros  de  rt^  de  u  deoiers  xvi  graiiis  pour  trois  sols  looroois  pièoe  ; 
9  leo  grsns  blaiDCs  to  soleil  isot  de  nos  armes  que  de  Daolphiné  »  pour 
»  «reiie  deniers  toomois  pièoe  et  les  demis  h  l*éqaipolient  ;  les  gnas  blancs 
»  à  in  confonne  pour  donie  deniers  toomois ,  et  les  demya  à  réquipoHent  ; 
»  les  grans  bbocs  an  K  couronné  pour  dix  deniers  tournois ,  et  les  demji 
9  ^  réqnipoilent  ;  lia»,  doubles  tournois,  paribis  et  petits  deniers  toor- 
>  noin  pour  le  prix  aocoustumé  ;  en  donnant  et  faisant  donner  en  nos  dmmk 
m  Doyes  six  vingt  dli  livres  trois  sols  quatre  deniers  tournois  pour  marc 
9  d*or  fin ,  et  onse  livres  tournois  poor  marc  d'argent, 

9  Et  alln  qœ  ttostre  peuple  poisse  pins  bcilement  garder  ceste  dite  or* 
9  doanance  «  et  entretenir  le  cours  de  marchandise  en  suivant  icelle 
»  Doslie  ordonnance  ,  avons  permis  et  toléré,  permectons  et  tolérons  le 
9  cours  des  monnoyes  ci-après  déclairées  et  aussi  nommées  en  nostre  dicte 
9  ordonnance ,  c'est  assavoir  :  les  cscuz  \ieilz  du  |>oii  de  m  deniers  pour 
9  quarante  sols  tournois  ;  les  réaulx  francs  à  pied  et  à  cheval  du  poix  de 
9  deux  deniers  vingt-deux  grains  se  prendront  pour  trenle-neijfsols  tour- 
»  Dois  ;  les  lyons  du  |»<>i\  de  trois  deniers  huit  grains  se  prendront  pour 
»  quaranle-lrois  sols  tournois  ;  les  riddes  du  poix  de  deux  deniers  vingt 
»  grains  se  premJronl  pour  trenle-lniil  sols  six  deniers  tournois  ;  les  no- 
^  Mes  de  Henri  du  i>oix  de  cin([  «ieuiers  dix  grains  pour  soixante  et  qua- 
i,  toi  7e  sols  tournois  ;  les  deniw  U  l'»''iuipollent.  Les  salutz  du  poix  de  deux 
»  deniers  dix-sept  f^inn  pour  Irenie-scpt  sois  tournois  ;  les  deux  tiers  de 
»  salut  à  l'e  luiiiollenl  ;  les  ducats  de  Venise,  de  Flenrcnce  ,  de  Tiennes, 
9  de  Seyne  ^l)  ,  du  poix  de  deux  deuiei*s  dix-liuii  v;i  im^ ,  pour  ireute-sept 
•  sols  six  deniers  ;  et  toutes  autres  monnoyes  lauL  tl Or  que  d'argent  , 
»  blanches  et  noires,  autres  que  celles  qui  sont  ci-dessus  spéciflBées  , 
»  n'auront  aucun  cours  ,  mais  seront  sizaillées  et  mises  au  feu  pour 
»  billon  (2).  » 

liouis  Xil  mourut  à  Paris  »  au  Palais  des  Tournelles ,  le 
jauirier  4  51 4.  Il  fût  marié  trois  fols  et  ne  laissa  de  ces  alliances 

aucuii  liciiiiei"  mâle,  11  épousa:  1*.  Jeanne  de  l  lance,  fille  de 
Louis  XI,  et  de  Charlotte  de  Savoie,  sa  seconde  femme; 

Aone,  ducliesse  de  Bretagne,  fille  de  François  H,  et  de 
Marguerite  de  Poix ,  alors  veuve  du  roi  Charles  VIII  ;  5^  Marie 
d'Âiigleierre ,  sœur  de  Henri  VIII.  Du  second  rnai  int^o  il  laissa 
deux  fiUes:  Claude  de  France ,  née  le  15  octobre  1499,  fut 

(1)  Sieiiike* 

(S)  OfdooB.  des  fois  de  Fiance .  XXI ,  49, 
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uiai  iee,  vu  1514  ,  à  François,  conuo  d'Angoulémc ,  qui  fui  le 
roi  François  I"^ ,  successeur  de  Louis  XII  ù  Ui  couronne  de 
France;  Renée,  née  le  tl^  odobre  1510»  époiiti  Hercnle» 
d'Esi,  II*do  nom,  duc  de  Peiwe  (i). 


LtX.     FRANÇOIS       mT  LE  PËRfi  DES  LETTRES. 


SYNCUROmSME. 

UouX,  MuinMUtD  I.  14944M9.     cr.a.i  O.  dii     Mcon  VUl. 

AdrirnVI,  Cbarlct-Quiiil ,  1MMS56.     Cbarl    «j  m, 

M III,  lH4.1Mt. 

François  de  Valois ,  comte  d'Angouléme,  alors  âgé  de  vingt 
ans»  beau  cavalier,  brave»  libéral  et  magnsique»  ardent  pour 

la  gloire  ,  disiinj^uë  personnellement  par  nn  esprit  cultivé  et 
une  éducation  plus  brillante  que  celle  que  recevaient  d'habi- 
tude les  princes  de  cette  époque»  semblait  être  le  monarque 
créé  exprès  pour  régner  sur  une  nalioo  cbes  laqa^e  l'esprit 
chevaleresque  et  guerrier  se  développait  de  jour  en  jour,  il 
succédait  ù  la  couronne  de  France,  non  point  comme  époux  de 
Claude  de  France»  ille  du  feu  r«M»  qu'il  avaii  épousée  le 
mars  1544  (2) ,  omis  au  litre  du  plus  proche  bériUer  luâledu 
roi  Louis  XII ,  issu  cuimijo  lui  de  la  branche  d'Orléans.  Tooies 
les  nobles  et  brillantes  qualités  de  rbéritier  de  hk  couronne 
D*a?aleni  pas  séduit  le  bon  roi  au  point  de  ne  pas  loi  laisser 
entrevoir  combien  des  qualités  plus  solides  eussent  été  préfé- 
rables en  lui  pour  le  bonheur  de  la  France  »  et  quelles  ftinestes 

(1)  Le  père  Anselme,  1 ,  73. 
(i)  Mé.,  U  74. 
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cooaéqiMaoeft  «lavaieDi  eBiraiBei*  celle  dkpoëiiioa  à  la  niagut- 
fieoK*  diei  ntk  pnnce  trop  jesoe  encore  pour  savoir  dépenser 

à  propos.  Aussi ,  Lonk  XII ,  songeant  à  Tordre  et  à  réconomie 
qu'il  avait  su  appurter  dans  radiuiuisiration  des  liiiances, 
mslgrë  la  guerre  qu'il  eut  à  ^e  en  Italie,  disait-il  soutent, 
es  pariant  de  François  d'Angouléme:  Àh^  nou$  îrwmiloÊum 
wwn,  ce  gros  (forçon  ffâtera  tout  (\).  Il  ne  s'était  pas  trompé. 
Les  prodigalités  de  François  \"  nuisiieni  au  succès  de  ses 
armes  en  Italie»  lorsqu'il  reprit  les  projets  et  les  prétentions 
de  Louis  Xil  sur  le  dnclié  de  Milan,  ftineste  héritage  qui  avait 
déjà  conte  à  la  Fiance  trop  de  sang  cl  d'arf^eni.  I.a  rivalilé  de 
Itauvois  i*"'  et  de  Gharles-Quiut  causa  à  la  France  bien  d  autres 
malheurs  qu'use  bravoure  plus  réfléchie ,  une  administration 
|ihis  prévoyante ,  el  surtout  plus  de  fidélité  et  de  loyauté  en» 
vers  ses  allies  euï^sent  pu  épargner  ('2).  Les  arts  et  les  lettres 
reçurent,  il  est  vrni,  de  François  I"  une  inipuision  qui  avança 
la  civilisation  de  la  France  et  de  r£urope«  On  admire  encore 
les  aMrvellleft  créées  par  ce  prince  à  Btois,  h  Gbambord ,  h 
Fontainebleau  ;  mais  elles  ne  jx  uvt  iu  laii  4;  oublier  les  désastres 
de  Pavie,  ni  ces  mots  poignants  du  roi  de  France,  prisonnier 
de  Gharlee^tuîntf  écrivant  à  sa  mère  :  Madame,  fmil  ett  perdu , 
fm  Vhonneur  (5). 

Outre  le  comté  d'Angoulémo  que  ravénenient  de  François  ï**" 
réunit  à  la  couronne,  le  prince  y  joignit  encore,  en  15^,  le 
duché  de  Bourbonnais  comprenant  les  comtés  d'Auvergne ,  de 
Clerroonc,  de  Fore?.,  de  Beaujolais  et  de  la  Marche;  réunion 
qui  eut  lieu  par  suue  de  la  conliscatiou  prononcée  contre 
Charlea,  Ul*  du  nom  »  due  de  itourbon ,  connétable  de  France. 
U décès  sans  postérité  de  Charles  de  Valois,  II*  du  nom  ,  due 
d'Alençoii ,  lii  réunir,  en  15:25,  à  la  couronne  de  France,  le 
ducUt'  d'Aleoçon  et  le  comte  du  Perche  ;  et  en  outre  les  comtés 
d'Ànnagnao  et  de  Rouergue,  dont  Charles  il  avait  hérité  de 
Charles  d'Armagnac,  son  onde ,  qui  avait  été  réintégré  dans 
la  succei>i»iuu  de  son  frère  Jean  V,  coufisquée  par  Louis  Xi. 

(tittUink  ,  IV,  410.  âsmondl,  XVr,  60. 
(S)8im»dl,  XVI,  180. 

AnqiMtll ,  lllst.  de  fr, ,  IV,  384.  Héosalt ,  Abr.,  chroa.,  1 ,  4tt7.i 
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Lo  règne  de  François  h'  fit  faire  à  Tan  inonélaire  des  pro- 
grès d'autant  plus  rapides  qu'ils  éiaieot  en  quelque  sorte  pré* 
parés  depuis  Charles  VIU.  L'impulsion  donnée  aux  arts  de  tonte 
espèce  devait  atteindre  nécessairement  Tart  monétaire  station- 
naire  depuis  si  longtemps.  On  doit  en  outre  à  François  I*' 
l'usage  habituel  des  lettres  de  Talpbabet  pour  distinguer  entre 
eux  les  ateliers  et  hôtete  monétaires  qui  jusqu'alors  n'avaieai 
été  différenciés  que  par  des  points  secrets.  Déjà  sous  Charles  VII, 
Louis  XI,  Charles  YlJl  et  Louis  XII,  oo  avait  lait  usage  de 
quelques  lettres  soit  isolées  *  soit  accompagnées  d*mi  poiai 
secret;  mais  ces  lettres  monétaires  n'étalent  qu'accidentelles. 
Charles  Vil  h  s  avait  introduites  pour  reconnaître  les  nionnaies 
qu'il  faisait  frapper,  aioi^  que  les  Anglais»  maîtres  de  la  ma-  ^ 
jeure  partie  du  royaume  t  se  servaient  do  nom  et  des  coins  de 
Charles  VL  J'ai  expliqué  dans  les  observations  préliminaires  (4) 
la  théorie  des  puims  secrets  et  leur  nonu  iiciature.  L'additiou 
de  quelques  lettres  au  point  secret  viut,  sous  Charles  VlU  et 
Louis  XII,  former  une  combinaison  nouvelle,  un  système  à 
part  qui  n'est  pas  connu  parfaitement ,  et  qui  embarrasse  ^ou- 
vent  pour  l'appréciaiion  du  point  secret. 

François  l*'  régularisa  l'emploi  de  la  lettre  monétaire  qu'il 
substitua  au  point  secret.  Néanmoins,  on  rencontrera  encore 
assez  souveiu  le  punit  secret  sous  quelque  lettre  de  la  légende, 
indépendamment  de  la  lettre  monétaire  ;  mais  alors  il  ne  faut 
plus  s'occuper  du  point  secret ,  Il  faut  s'attacher  uniquement 
è  la  lettre  monétaire.  Atsex  habituellement  cette  lettre  con- 
corde avec  le  point  secret  depuis  4559;  dans  le  cas  contraire,  le 
point  secret  n'est  vraisemblablement  que  la  marque  particulière 
d'un  directeur  des  monnaies  ;  car  les  directeurs  ont  toujours 
eu  un  signe  particulier  pour  reconnaître  telle  ou  telle  fabri- 
cation,  afin  de  se  guider,  en  cas  de  refonte,  sur  le  titre  de  ces 
pièces.  L'édit  du  1 4  janvier  1^9  limita  à  vingt-cinq  le  nombre 
des  ateliers  ou  hôtels  monétaires  qui ,  sons  Louis  XII ,  paraît 
avoir  été  jusqu'à  vingt  neuf.  Chacun  de  ces  ateliers  reçut,  dans 
Tordre  suivant ,  raûcciation  spéciale  d'une  lettre  monétaire, 

(l)Toiiiel«r,  P.5M1. 
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dûui  l'usage  s'esi  conservé  de  uos  jours,  malgré  les  ctiauge* 
meois  Bombreux  survenus  daos  les  opérations  du  moaaoyage  : 


A.  Paris. 

B.  Rouen. 

C.  Saint-Lo. 
l).  Lyou. 

E.  Tours. 

F.  Angers.  . 

G.  Poitiers. 

H.  La  Rochelle. 


!.  Limoges. 
K.  lùjrdeatix. 
L.  Bavuoue. 
M.  Toulouse. 
N,  M(ml[»cllier. 
0.  Saint- Pourçain. 
P.  Dijoo. 

Q.  CbAloo&-sur-BfarDe. 


R.  SL-André-lès-Avigoon. 
S,  Troyes. 

T.  Sainte-Meoehould. 

V.  Turin. 
X.  Villt  iianclie. 
Y.  Mourges. 
Z.  Grenoble. 

Marseille. 
9.  Rennes. 


Eq  «  UD  édit  de  Louis  XIY  modifia  ces  attribuitoos  mo- 
nétaires, en  changeanl  le  siège  de  plusieurs  hôtels  de  mou- 
naies.  lUoui  reçut  la  lettre  0  à  la  place  de  Saiat-Pourçain; 
MarboDue ,  avec  la  lettre  Q ,  remplaça  Cbâlons-sur-liarae  ; 
Reims,  avec  la  lettre  S,  Ait  substitué  è  Troyes;  et  Amiens, 

qui  avait  élu  rétabli,  en  1  i98,  piii  Louis  \U,  et  n'avait  pas 
été  coQservé  par  ii^ançois  l^S  remplaça,  avec  la  Iciire  Y, 
Turin ,  qui  alors  n'appartenait  plus  à  la  France;  enfin  Alx ,  avec 
b  lettre  X ,  remplaça  YilleTrancbe. 

Toutes  cei  iiiaïques  monétaires  pernreltenl  de  reconnaître 
esactement  de  quel  atelier  sort  une  pièce  de  monnaie.  Les 
lettres  n'occupent  pas  toujours  la  même  plaee.  On  les  ren- 
eontre  tantôt  à  la  fin  des  légendes ,  tantôt  sous  la  téte  ou  effi- 
gie, tantôt,  et  le  plus  babiiueliement ,  sous  l'écusson.  Leur 
usage  n'empécbait  pas  néanmoins  de  se  servir  du  point  se* 
crée,  umt  la  routine  a  peine  à  se  plier  aux  innovations  même 
les  plus  avantageuses.  J'aui  iii  (u  casiou  ,  en  décrivant  quelques 
monnaies  de  François  l"*',  de  faire  remarquer  l'emploi  simul- 
timé  du  point  secret  et  de  la  lettre  monétaire. 

A  Tesceptlon  de  quelques  variétés  de  types,  résultat  inévi- 
lable  d'un  changeuient  de  règne,  on  trouve  sous  Fran(;uis  I**' 
toates  les  monnaies  en  usage  sous  Louis  XIL  Seulement  ces 
noonaies  éprouvèrent»  pour  la  plupart,  une  augmentation  de 
valeur  nominale  et  un  aflaiblissement  dans  le  titre.  On  retrou- 
vera donc  sous  ce  règue  le  denier  tournois ,  le  double  tour- 
nois «  le  denier  bordelais  »  le  liard  eoronat ,  le  liard  bardi  •  les 
Urnes  diains  et  douiains  i  difléreatt  types,  ainsi  que  leurs 
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deaii-bkiB€9 ,  le  tesioa  »  le  demi-testoa,  Tëcu  d'or  et  le  demi- 

écu  d'or  à  lypes  variés;  enfin  une  monnaie  d'or  Doiivelle»  à 
cfljgic,  appelée  tcsion  d  or.  Le  prix  du  marc  d'argeot  qui,  en 
1515,  éuit  de  dix  livres  dix  sols  loumois,  représeaiaat  au- 
jourd'hui 44  fir.  55  cent. ,  s'ëlefu  progresslvenieiit ,  jusqH'ea 
4547, ù  quatorze  livres  tournois,  qui  représeuieraienl  actuelle- 
meni  53  fr.  76  ceui.,  au  prix  qu'avaii  ia  livre  loumoia  à  ceue 
époque. 

Un  édit  de  François  l*"*",  daté  h  Blois ,  du  19  mars  1540,  avait 
doiiue  cours  à  diili  1 1  rues  mouuaie^  étrangères,  et  uuumment 
aux  monoaies  de  Mêla,  pour  deux  tola  huit  deniers,  lin  autre 
édit  daté,  è  Sie-Menefaould ,  du  90  septembre  4545,  en  dëfea- 

diL  le  cuius;  puis  un  nouvel  édit,  du  15  jauviei  1545,  autorisa 
la  drculalioa  d'uue  foule  de  monnaies  étrangères,  véritable 
fléau  du  noniioyage  Arauçais.  Les  différeuces  de  titre,  de  poids, 
de  valeur  de  ces  monuales  ne  pouvaient  jamais  les  Hsiire  coneor- 
der  avec  notre  système  uiouétaire;  et  ,  à  cette  époque  surtout  « 
uue  pareille  tolérance  amenait  des  inconvénients  de  plus  d'uo 
genre,  et  pr^ndîciait  singulièrement  à  rintérét  public  et  pri- 
vé«  le  remets  à  la  fin  de  cet  article  à  citer  les  ordonnances  de 
François  l^**,  relatives  aux  monnaies  étrangères. 

Oa  trouve  encore  sous  François  I"'  quelque  mélange  de 
lettres  dites  gothiques  dans  les  légendes  des  monnaies,  mais 

en  général  les  lettres  rouiaines  sont  c«illes  qui  se  reucoutreut  le 
plus  babil uelicment,  et  les  lettre  gotbiqucs  ne  sont  plus  qae 
des  exceptions. 

Le  denier  tournois  ou  petit  tournois  se  Aibriquait  à  un  de- 
nier six  grains  de  loi ,  argent  les  roî  (  f  ^*  ) ,  à  la  taille  de  25e 
au  marc.  Si  le  titre  éuit  plus  élevé  qu'il  n'avait  été  depuis 
longtemps,  par  compensation  la  taille  était  plus  Ihible^  et  le 
poids  de  chaque  pièce  n'était  que  de  48  grains  7(0  gram. 
98  cent.),  dont  la  valeur  intrinsèque  ebt  de  0  tr.  01  c.  GO  mill. 
Le  sol  tournois  ne  valait  donc  plus  que  0  fr.  49  cent.  SO  mill.  ; 
et  la  livre  tournois  ne  représenterait  atijourd'huf  que  5  f.  84  c. 

Il  y  eut  sous  1  rançois  l*^^' ,  comme  sous  ses  prédécesseurs, 
deux  types  du  denier  tournois  :  Tnn  pour  le  monnoyage  de 
France,  l'antre  pour  le  monnoyage  de  Daophiné. 
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n.  u  *  n*  l«  Le  denier  de  France  «  frappé  au  commencement 

du  règne,  offrait,  comme  sous  Louis  XII  ,  deux  fleurs  de  lys 
juxUà-pos^s  dans  le  chapelet  trilobé  avec  troi»  points  aux 
angle»  esteraes  ;  légende  :  41  FaANGttCTS.  frangqrv.  rbz.  Au 
crofi  légèrenent  paiée  dans  nn  entourage  à  quatre 
Jubés  a^te  quatre  points  aux  angles  externes;  Iég<  Tv- 
RONVS.  Gim.  FRAi^coiiVM.  B.  Poidâ  1!2  grains  (Ogram.  65  cent.). 
NoBY.  Ducange»  pl.  xv,  n""  iO. 

En  1540,  lorsqu'on  adopta  le  type  dit  à  lacroisetie,  on  frap- 
pa à  ce  type  ie  denier  tournois  n*"  2 ,  qui  porte  au  revers  la 
lettre  monétaire  A.  Leblanc»  p.  328. 

5.  Le  type  du  Daupbiné  n'avait  subi  aucune  modification. 
Au  droit,  une  lleur  de  lys  et  un  dauphiu  dans  le  chapelet  tri- 
lobé; légende  :  ^  Franciscvs.  franc,  rex.  Au  revers,  eroix 
palée  dans  un  compartiment  à  quatre  lobes;  légende  :iitTvRO- 
HTS  cma.  Leblanc,  p.  328. 

Le  double  tournois  se  labriciuaii  au  môme  titre  que  le  denier 
louruois,  à  UD  deuier  six  grains  de  loi ,  argent  le  roi  ^Tvh)9 
mais  à  la  taille  de  %00  au  marc.  Chaque  pi^  devait  peser  U 
grains  \  (  1  gram.  54  cent.  ) ,  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de 
0  fr.  02  cent.  65  mill.  La  valeur  réelle  de  cette  monnaie  était 
a«-diessous  de  sa  valeur  nominale»  qui  devait  représenter 
0  lir.  05  cent.  SO  mill.  Il  y  eut  égalemeot  deux  types  pour  le 
denier  tournois  :  celui  de  1515  et  celui  de  1540,  indépendam- 
ment de  celui  de  Daupbiné. 

H*  4.  Au  droit  •  dans  le  champ  »  trois  fleurs  de  lys  disposées 
par  SI  et  I ,  dans  l'entourage  trilobé  dit  chapelet;  légende  ayant 
entête  une  couronnelle  :  Franciscvs.  francorvm.  rex.  Au  re- 
vers» croix  pâtée  dans  uu  euiouragc  a  quatre  lobes;  légende  : 
iicSi7.  HOHBN.  nm.  RENBDiCTVH.  Nouv.  Ducango^  pL  XV»  n*  8. 

Leblanc ,  qui  a  donné  un  dessin  analogue ,  donne  en  légende 
au  droit  :  rRAXCiscvs  :  rex:  FRANC;  et  au  revers:  bir  NOMEN  MU 
RWnftci»  avec  les  quatre  arceaux  tréflés. 

M,  de  Lombardy,  dans  aon  Catalogue»  n^  265,  signale  un 
donble  tournois  frappé  à  Chambéry  (  Savoie) ,  qui  offhe  au  re- 
vers b.légeede  exceptionnelle  empruntée  au  monnoyage  d'or  : 

Xi».  %  XM.  R.  ira.  IMP.  T.  «V. 
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^i""  a.  Le  secouii  type  est  celui  dit  à  la  croiseue.  Au  droU, 
daos  le  cliamp ,  irois  fleurs  de  ly»  disposées  par  S  eil  sans  en- 
tourage ;  lëgcode  :  4f  Fran.  d.  g  :  nuMC».  rex.  An  reiers , 

cioï\  alésée  et  évidée,  dans  un  eiiiourage  à  quaire  lobes;  lé- 
gende: >^SiT.  NOMEN.  DNi.  BEKKDiGTV.  Poîds  î4graios  (  I  graai. 
S7  ceni.)*  Leblanc ,  p.  238. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  sous  le  979  un  double  h  h 
croîsette  frappé  à  Toulouse,  qui  j)oi  ic  au  tiiuit  :  Franuscvs. 
D.  G.  R.  x;  eiau  l'evers  ;  i£c  SiT.  noiien.  mi.  beo. 

Le  double  touruois  de  Dauphioé  »  n'ayant  pas  varié  quant  sa 
type,  n'a  pas  besoin  d'une  nouvelle  description;  il  suffit  d'en 
donner  le  dessin  n**  6.  Poids  4  6  graius  (0  gram.  85  cenu). 
Nouv.  Ducange ,  pL  xv,  n°  9;  Leblanc»  p,  3S8;  Gâtai,  de Lofli> 
bardy,  n*  261. 

Le  denier  bordelais  se  fabj  itiuait  à  den\  deniers  six  graius 
de  loi,  argent  le  roi  (r/^o)  t  ^  t'^^^e  de  âlK^  au  marc.  Soa 
poids  était  de  i8  grains  (  0  gram.  95  cent.  )  »  ayant  une  Talenr 
intrinsèque  de  0  fr.  03  cent.  56  mill.  Son  cours  légal  était  de 
trois  deniers  lom  nois,  qui  représenteraient  aujoiu  d  hui  0  fr. 
04  cent.  80  miU.  Le  denier  bordelais  était  donc  eu  réalité 
d'un  quart  au-desaous  de  sa  valeur  nominale. 

7.  Le  type  de  cette  monnaie  n'était  autre  que  celui  de 
Louis  XI.  Au  droit,  dans  le  champ  ,  une  (leur  (b^  lys  solitaire; 
légende:  ^  FiUNGiSCVâ  eëx.  Au  revers,  croix  pâtée;  légende: 
i)(cSit:  nome:  nra:  benb.  Leblanc ,  328. 

Le  liard  coronat ,  le  hardi  de  Guyenne ,  et  le  liard  an  dto- 
phin  étaient,  sous  trois  noms  et  avec  des  types  diUerenis,  une 
monnaie  locale ,  de  même  valeur  nominale  et  intrinsèque ,  êi- 
briquée  comme  le  denier  bordelais  à  deux  deniers  six  grains  de 
loi ,  argent  le  roi  (  ^  ) ,  h  la  même  taille  de  250  au  marc.  Ce 
qui  a  été  dit  du  denier  bordelais,  quant  à  sou  poids  et  à  sa  va* 
leur,  s'applique  donc  également  à  ces  trois  monnaies. 

8.  Le  liard  coronat  ou  à  IT  couronné  offrait  ao  draîlt 
dans  le  champ  ,  la  lettre  F  majuscule  de  forme  romaine,  8a^ 
montée  d'uue  coui-onuc  ;  légende:  >^  Fran.  d.  g.  fràmcor.  a£x. 
Au  revers»  croix  aUiéei  légende:  >i<  Srr.  no.  dri.  BraiMCT. 
Sous  la  branche  inférieure  de  la  croix  *  ou  volt  la  lettre  mooé- 
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taire  Y  qui ,  d'après  Tédit  de  i(>39»  iudiquc  riiùlel  desinoa* 
mm  de  Turin.  Noot.  Docange,  pl.  xt  »  42. 

Sor  d'autres  exemplaires,  on  trouve  la  lettre  F  du  champ 
accostée  de  deux  points ,  et  la  croix  du  revers  cantoouee  de 
quatre  points ,  avec  une  fleur  de  iys  en  léie  de  chaque  légende. 
IKanines  n'ollirent  point  ces  ornemeniations  qui  indiquent  une 
Abrlcation  altérée.  Leblanc,  p.  338.  Les  légendes  varient 
quelque  peu  dans  leur  conlexture  :  sur  Toxeuiplaire  que  je  pos- 
sède» on  lit  au  droit:  Franciscvs.  gr.  dei.  fr;  et  au  revers: 
4(Srr.  NOMBii.  noHun.  b.  Toutes  ces  variétés  qui  n'offrent  pas 

bletU  e  inouijiaire  sont  anlérieures  à  Tau  1539. 

No  9.  Le  liard  hardy  n'ayant  avec  les  types  déjà  connus 
d*aiitre  différence  que  le  nom  du  roi.  Il  devient  inutile  d'en 

répéter  la  description.  La  légende  du  droit  porte  ;    l  iiAiîiUj»- 
cvs.  0.  G.  FRAKCO*  B.  LeblaoCj  5â8. 
Il  y  a  plusieurs  types  do  liard  an  dauphin  ou  liard  de  Daw^ 

phiné:  1  un  usité  de  1515  à  1540,  l'autre  postérieur  à  1540, 
époque  de  rintroducuon  de  la  croix  ale^g  dite  crui^eiie. 

N*10.  An  droit,  dans  le  champ,  un  dauphin  tourné  à  gauche; 
légende:  î5«  Fiianciscvs  :  francorv  :  bex.  Au  revers,  croix  pâ- 
tée; lén^de;  i^bir:  timm  i  mi  i 

N*  li.  Au  droit,  dans  le  champ,  dauphin  toamé  li  gamche  ; 
légende  :  î§<  FrjLNCIscvs.  franco,  rex.  Au  revers,  croix  alésée  ; 
léi;eade  :  ^  SiT.  li0Ji£.  DNI.  BENEDtc.  Poids  âO  grains  (  i  gra». 
Oftcent.).  Noov.  Docnage,  pL  iv,  n«  41. 

Les  blancs  deniers  ne  sont  ni  moins  nombreux,  ni  moins 
^variés  que  sous  le  règne  de  Louis  Xii.  lis  diffèrent  seulement 
qaant  an  tUre  et  àhi  taiHe.  ] 

Le  blaoc  à  11  (Mun  onné ,  appelé  aussi  Franciiou^  n'était  que 
la  reproduction  du  carlin  ou  karolus  de  Charles  VIU,  et  du 
bboc  à  i'L  ou  Ludoptciis  de  Louis  XIL  11  se  fabriquait  à  trois 
denlen  dix-huit  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  Ato  )  »  ^  la  taille 
de  92  au  marc.  Son  cours  légal  était  de  dix  deniers  louniuis; 
ce  qui  lui  faisait  douuer  le  nom  de  dizMti,  Chaque  pièce,  du 
poids  de  dO  grains  (2  gram.  65  cent.  ) ,  vaut  Intrinsèquement 
Ofr.  16  cent.  46  mlll.  Les  dix  deniers,  pour  lesquels  cette 

25. 
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moiiDaie  avait  cours ,  représenteraient  actoellement  0  fr.  i6  c. 
Il  y  avait  concordance  de  valeur  nominale  et  réelle. 

N°  12.  Le  type  ofirait  au  droit,  dans  le  champ,  un  F  majus- 
cule h  jambages  contournes  dans  le  slyie  de  Louis  XII,  sur- 
monté d'une  couronne  à  cinq  fleurons»  et  accosté  de  deux  fleurs 
de  lys  ;  légende  :  ^Frangiscvs.  francorv.  rx.  Au  revers,  croix 
patéo,  canlonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  issaiu  des  angles; 
légende:  >^  Six:  nome>  :  dm:  benedictvm.  Nouv.  Ducange» 
pl.  XV,  n*  7 ;  Leblanc,  p.  5â8 ;  CataL  de  Lombardy,  n*  250. 

N»  15.  Les  dizains  Imbriqués  pour  le  Dauphiné  offraient  au 
droit  récusson  écartelc ,  et  au-dessous  uu  petit  dauphin  soas 
quelques-uns,  avec  la  légende  itS^FBANCiscvs:  dki:  gra  :  frar- 
COR  :  REX  :  r.  Au  revers,  la  croix  cantonnée  au  2*  d'un  dauphin 
etauS"  d'un  Fou  d'une  fleur  de  lys  suivant  les  fabricaiioiis.  Lé- 
gende; SiT.  NOMEN.  DM.  BEiNEDiCTVM.  R.  Poids  59  grains  (  2  gi  . 
07  cent.  ).  Ceux  frappés  à  Nantes  offraient  la  lettre  N  à  la  suite 
des  légendes.  Gâtai,  de  Lombardy ,  n«  253. 

11  esi  biiigulier,  sans  doute,  de  voir  les  uiomiaies  de  Dau- 
phiné frappées  en  Bretagne  ;  mais  alors  les  ateliers  du  Dau- 
phiné étaient  fermés. 

Les  autres  blancs  avaient  une  valeur  nominale  de  douze  de> 
niers  et  prenaient  le  nom  de  douutius.  C'était  le  sol  tournois 
courant.  Ils  furent  fabriqués  à  diflereots  types  d*où  ils  em- 
pruntaient leurs  dénominations.  Je  vais  les  indiquer  dans 
Tordre  de  leurs  émissions. 

Le  blanc  à  couronne ,  usité  sous  les  règnes  précédents, 
se  fabriquait  à  quatre  deniers  six  grains  de  loi,  argent  le  roi 
(  V ) .  â  la  taille  de  92  au  marc.  Son  cours  légal  éuût  de 
douze  deniers  tournois.  Chaque  pièce,  d'un  poids  de  50 grains 
(2  gram.  65  cent.  )  vaut  intrinsèquement  0  fr.  17  c.  49  milL, 
et  devait  représenter  0  fr.  19  cent.  20  milL  Le  type  était  exac- 
tement  semblable ,  sauf  le  nom  du  roi ,  à  celui  de  Louis  XII  et 
de  Charles  Vlll.  .le  le  reproduis  sous  le  n»  14. 

Mais  on  frappait  en  Savoie,  et  au  même  type,  un  blanc  à 
la  couronne  qui  portait  au  revers  la  légende  exceptionnelle  de 
la  monnaie  d'or.  Sur  ces  blancs ,  la  couronnelle  qui  cantonne 
la  croix  au  revers  est  de  plus  grande  dimension  que  sur  les 
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auires  blaucs  a  la  couroDoe.  Je  reproduis  ce  type  sous  le  n^'  15. 
On  y  lii  eo  légende,  aa  droil:  Framciscvs.  d'.  g',  frangor'  r'; 
et  an  revers  :  ^  Xfs.  vin.  xps.  rb.  xp8.  impat.  m.  t.  Poids 
45  grains  (2  grain.  59  cent.  ). 

Suivant  M.  de  Lombardy ,  catal.     2ô9  ,  celle  œoDuaie  au' 
raii  éié  frappée  à  Gharobery  en  1525. 

Le  douzaio  de  Daopbiné  se  distinguait  par  son  lypc  local. 
11  y  en  a  plusieurs  variétés. 

N"*  16.  Au  droil ,  dans  le  cliaoïp,  écusson  écarielé  de  France 
et  de  Oaupbiné  ;  légende  ayant  en  téle  nne  Heur  de  lys  con- 
ronnée:  FRAMCiacva.  framcorv.  rbx.  An  revers ,  croix  pâtée , 
caDlonnëe  aux  1*'  et  4*  d'une  fleur  de  lys,  aux  2*  et  ,V  d'nn 
daupbia»  légende  ayant  eu  téie  une  couronnelle  :  SiT.  NO- 
M».  DRL  BBNBniGTVii.  Poids  45  graIns  (9  gram.  59  cent.  ).  Ca- 
talogne de  Lombardy ,  n«  354. 

Sur  les  autres  douzains  les  orneuicnts  qui  cantouiieui  la 
croix  sont  eu  sens  inverse;  et  M.  de  Lombardy  cite ,  sous  le 
B«  355 ,  un  domain  dont  l'écnsson  écartelé  est  timbré  d'un 
Uauftlnn. 

On  trouve  dans  Leblanc  uu  autre  type  du  douzain  tout  dilTë* 
rent  et  qui  se  rapporte  à  riniroductlon  dn  type  dit  à  la  croi- 
aetie  dont  il  sera  parlé  plus  tard. 

Le  douzaiu  de  Dreiagnc  s'écartait  de  l'ancien  mode  de  mon- 
noyage. 

fi*  17.  Au  droit  9  dans  le  cbamp ,  écusson  timbré  d'une  cou* 
ronnetle  et  accosté  de  deux  hermelines  couronnées ,  mais  sans 

entourage  trilobé  coiiiuic  au  blanc  à  la  conroune,  n"  i-i.  Lé- 
gende :  Franciscvs:  francorv';  r:  brita':  d.  Au  revers, 
croix  dite  échmerée^  dans  le  style  de  Louis  Xil,  cantonnée  de 
quatre  hermelines  couronnées  issant  de  la  circonférence;  lé- 
gende: ^SiT  :  NOML.N  :  liL.NKDiCTVM.  Lebluuc  ,  p.  318. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  sous  le  u*"  2ô8  un  rare  dou« 
aain  de  Bretagne  qui  aurait  été  frappé  à  Rennes  en  Tbonneur 
d'Eiéonore  d'Autriche,  seconde  femme  de  François  l*',  et  qui 
serait  des  lors  de  Tan  io7)\.  Ce  douzain  offre  Técu  timbre 
d'une  courounelle  et  accosté  d  uue  fleur  de  lys  et  d'une  her- 
mellne.  La  légende  ayant  en  téteune  hermeline»  porte:  Fran- 
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ciscvs  :  FaANCo:  ttEx:  brita:  dvx.  Au  revers,  une  cnàt 
écbaierée  offruit  éii»  les  angles  deax  £ ,  kiiiiatos  d'Eiéonore, 
el d6itx  herneliM;  légeode  :  SiT  :  moiieii:  Bomm  :  BBMBMcni. 

R.  avec  un  point  sons  la  8«  lettre. 

Le  duuzaiu  dit  à  la  SaLamandre  parut  en  i559  en  même 
temps  que  Yéûïi  de  François  qoi  organisa  le  système  ées 
lettres  monéiyres.  La  salaniandre  était  fenbiéme  que  Fm- 
çois  1''  av:iii  adopte''  en  150i,  comme  Louis  Xli  avaii  à  une 
autre  époque  adopté  le  porc-épie.  Daos  ces  temps  de  obeva- 
lerie  et  de  galaotene,  tout  seigneur  a?aU  sa  devise  et  son 
emblème  comme  toute  dame  avait  ses  oonlenrs.  La  devise 
adoptée  par  François  en  même  temps  que  la  saîamaiidi  e 
était  muiriico  el  exiingua  (i).  Sur  presque  tous  les  monuineAts 
de  François  i*'  on  trouve  la  salamandre  reproduite  sous  des 
formes  variées,  de  même  que  la  lettre  F  le  plus  souvent  se- 
cofBpagoée  et  eutource  du  cordon  symbolique.  C'est  noiâm- 
ment  sur  les  murs  et  sons  les  voûtes  de  €liambord  que  ce 
cachet  symbolique  de  l'époque  de  la  renalssanoe  est  imprimé  ; 
il  n'est  prcsqu'aucune  pierre  de  co  muguili(jne  château  qui  ne 
soit  marquée  do  ces  emblèmes  du  roi  chevalier* 

le  dottz^n  è  ia  salamandre  n*étaii  qo'nae  variété,  à  ptas 
bas  titre,  du  blanc  à  laconronne.  Suivant  l'ordonnance  du 
25  février  4339  il  ne  se  fabriquait  qu'î\  (pianp  deniers  de  loi, 
argent  le  roi  (foT«)  «  ^     ^i^^^  marc.  Chaque  pièce 

devait  peser  KO  grains  (SIgram.  65  cent.)  ayant  une  valeur 
intrinsèque  de  0  fr.  47  cent.  49  miH.  Les  doose  deniers  tem^ 
nois  pour  lesquels  cette  moniiaie  avait  cours  repiéseate- 
raient  actuellement  0  fir.  10  ceni.  âû  mill. 

Pl.  LK,  n«  4.  Le  type  oITrali  an  droit,  dans  le  cbamp,  an 
écusson  chargé  de  trois  fleurs  disposées  par  2  et  1  ,  surmonté 
d'une  couronne  à  cinq  ileurons,  accosté  de  deux  salamandres 
et  entouré  de  trois  ares  de  cerok»,  eonme  l'écii  du  blanc  à  la 
oonronne.  Soos  la  poinin  de  Féen  se  trouve  la  lettre  monétaire 
B,  attribuée  à  l'hôtel  des  monnaies  de  Rouen.  Légende: 
^cFa^aciacvs:  ffRAMOOR^:  rbx.  Au  révers»  croix  pâtée  daos 

(t)  lénsolt,  Abr.  clmn.,  I,  m. 
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quatre  ai*€S  de  cercle  ,  cantonnée  aux  i**"  el  4*  d'une  satamaa* 
dre,  aux  S*  et  S«  d'oa  F  n^jMeiile.  SoMlabrincbeMériettre 

de  la  croîi  se  trouve  la  lettre  monétaire  B.  Légende:  iJtSrr  : 
nomen:  dm:  benedjctvm.  Poids  43 grains  ci  grain.  28  cent.)- 
Nouv.  Ducaoge,  pl.  xv,  LebèanCt  p.  3â8.  Le  mém 

blanc  fut  frappé  at ec  la  légende  :  Xrs.  irm.  m.  aB.  xps.  m^. 

6.  T.  y  à  Nantes  avec  les  coins  de  Turin.  CataK  de  Lombardy , 
n»  265. 

Les  douzains  de  celle  époque  frappés  pour  le  Dauphioé  se 
fabriquaient  en  Bretagne»  lea  ateliers  de  Danphiné  étant  mo- 
mentanément suspendus.  Ils  se  distinguent  par  les  deux  F  qui 
cantounent  la  croix  au  revers  et  par  le  pomt  seeret  employé 
avec  une  lettre  monétaire. 

S.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  écossoo  écartelé  ;  légende  : 
igt  Fhanciscvs.  i  uamcouvm,  rex.  r.;  point  stjci  et  buus  la  2  leiirc. 
Au  I  cvers ,  croix  pâtée  »  cantonnée  aux  V"^  et  4*"  d  uu  daupèin , 
aoiL  2*  et  5*  d'un  F  couronné  ;  légende  :  Snr.  nom.  uni. 
NBUCTVM.  I.  B.  Point  SOHS  la  lettre  ei  sons  11  qnl  précède 
TR  final  indiquant  l'hôtel  monéfaii c  de  Rennes  ponr  Romans. 
Poids  47  grains  (2  granu  49  c).  ^alaL  de  Lomiiardy,  nf*  251. 

Le  doozain  de  Bretagne  avait  ï»  type  analogne. 

N*5.  Au  droîi,  dan»  le  champ,  Téeu  de  France  timbré 
d^uoe  couruniielie  et  accoslé  de  deux  Ihm melines  couronnées  ; 
légende:  iff  Frahciscvs:  riuNGORVM:  eex;  aaiTAM:  mrx.  An 
r«?erft«  croix  écbanorée,  cantonnée  ann  1"  et  4*  d'une  Iwme- 
line  couronnée,  aux  2* et  3*  d'un  F  couronné;  légende  avec 
un  fer  de  lance  en  téte  :  Sit;  :  nomen  :  WNttNi  :  BEMKDICTVM.  M. 
Foîds  55  grains  (2  gram.  92  cent.  ). 

Le  douzain  dit  à  la  emieite  on  à  la  petiie  croix  «  nTétait 
qu'une  ro[iie  modifiée  de  l'ancien  blanc  dentillé  de  Charles  YII. 
Celte  monuate  se  fabriquait  en  1539  à  quatre  deniers  six  grains 
de  loi,  argent  le  roi  (  ArJ»  ^  laiHe  de  92  ao  mare,  au 
eonrs  légal  de  douze  deniers  toornoîs.  BBo  était  donc  dans 
les  même  eendiiionsque  le  Manc  à  la  couronne.  Mais ,  par  édit 
da  i9  mars  1540 ,  le  litre  fut  réduit  à  trois  deniers  seize  grains 
<  .V/ô)  ^  ^^^^^  à  91  ; ,  de  sorte  que  son  poids  n'éUtt  plus 
qne  de  50  grains  i  (2  gram.  68  cent.  )  ayant  wie  valeur  in- 
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iriQsèque  de  0  fr.  16  cent.  Il  mîll.  Le  cours  légal  n'en  restai! 
pas  moins  à  douze  deniers  tonmois  ;  de  sorte  qu'une  valeur 
réelle  de  0  fr.  16  cent.  11  inill.  reprêsenlaii  uue  valeur  nuaiî- 
nato  de  0  fr*  19  œot.  20  iniU.  Le  prix  du  marc  d'argent  était 
alors  fixé  à  quatorze  livres  tournois  qui  représenteraient  ac- 
tuellement  55  fr.  76  cent. 

4.  Le  l}pe  offraU au  droit,  dans  le  champ,  rëcusson  de 
France  surmonté  d'une  couronne  de  cliaque  côté  de  laquelle 
part  une  bordure  engrélée  à  sept  arceaux  qui  entoure  Téca. 
Au-dessyu.s ,  la  lettre  monétaire  D  aiir  ibuée  à  Thuiel  des  niun- 
naies  de  Lyon  ;  légende;  ^  Frangiscvs  :  hei  :  gra  :  francobvm  ; 
RBX,  avec  un  point  sous  la  lettre  I  du  mot  Dà,  13*  de  cette 
légende  ;  ce  qui ,  suivant  la  liste  des  points  secrets  indiquerait 
l'atelier  niunciaire  de  Dijon.  Au  revers,  dans  le  chaïup  ,  une 
croix- aief«e«  c*est^-dire  à  branches  courtes  laissant  un  espace 
notable  entre  leur  extrémité  et  le  cordon  da  champ  ;  celte 
croix  est  enlourée  par  quatre  arcs  ûv  cercle  ;  légende  :  ^  Srr  : 
JN0MK>  :  noMlM:  £ËK£JUiCTVM.  A  la  suite  uue  petite  croix,  puis 
un  trèfle  entre  deux  points.  Un  point  secret  sous  la  lettre  B  » 
ift*  de  cette  légende,  semble  Indiquer  lliôtel  des  monnaies  de 
Rouen  comme  lieu  de  fabrication.  De  sorte  que  ce  douxain 
porte  la  marque  de  trois  ateliers  riitït k  lUs:  la  lettre  moné- 
taire D»  qui  s'accorde  avec  le  trèfle,  diflerent  particulier  de 
Lyon  ;  le  point  secret  sons  la  49"  lettre  qui  indique  Dijon ,  et 
lepoiui  sous  la  15*  leure  qui  indique  Rouen.  J'ai  choisi  ce 
douxain  de  préférence  à  beaucoup  d'autres  pour  fiiire  ressortir 
la  bizarrerie  monétaire  qui  résulte  de  remploi  simultané  du 
point  secret  et  de  la  lettre  monétaire  ,  et  démontrer  qu'après 
1559  00  avait  fait  usage  dc^  deux  systèmes. 

Ce  doQzain  pèse  50  grains  (2  gr.  65  cent.)*  Nonv«  Ducange, 
pl.  XV,  n*    Leblanc ^  p.  3S8  ;  Catal.  de  Lombardy,  n*375. 

M.  de  Loinl)ai  dy  a  catalogue  suus  le  ii  '  :27ij  ini  douzain  à  la 
croisette  ti  :i|)pé  à  Turiu ,  avec  la  lettre  monétaire  Y  sous  la 
pointe  de  i'écu.  La  légende  du  droit  porte:  nuitciscvs'.  d'« 
G*.  FRAMCOR*.  BEx  ;  Celle  dtt  revers  :  SiT.  no'  no'  bsnbdictw. 

G.  T. 

Le  douzain  à  la  croisette  frappé  pour  le  Dauphiné  avait  soa 
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type  focal  que  je  reproduis  d'après  Leblanc  >  sous  le  n*  5. 
Catal.  de  Lorabardy,  n«  277. 

Tous  ces  blatics ,  duuzaius  avaient  leur  demi -blanc  au 
même  type ,  qu'on  appelait  siiain ,  dont  le  module  était  plus 
petit  que  celui  du  douzain. 

François  I  ""  ne  frappa  ni  le  gros  d'argent  ni  le  dcnu  i;i  us. 
Ces  deux  monnaies  avaient  été  remplacées  ,  sous  Louis  Xi! , 
par  le  teston  et  le  demi-tesion ,  monnaies  plus  fortes  en  poids 
et  en  valeur  »  dont  le  type  avait  été  importé  d*ltalie  »  et  qui 
était  aluj^  de  mode  ;  car  il  en  est  des  monnaies  comme  de 
toutes  les  choses  de  ce  moude  :  toutes  ont  leur  cours  peudaut 
OD  certain  temps  au  bout  duquel  de  nouveaux  noms  et  de 
nouvelles  formes  succèdent  aux  mémos  choses  avec  les  modi- 
lu  allons  amenées  nécessaii  eaienl  par  les  circonstances. 

Le  tesion  ne  lut  pas  toujours  fabriqué  de  la  même  manière. 
£d  1516»  au  commencement  du  règne  de  François  1^,  il  se 
fabriquait  k  onze  deniers  dix-buit  grains  de  loi  (  ."^  ^  )  (1  ),  à  la 
taille  de  25  \  au  marc.  En  i52t  on  en  fabriqua  d'auu  es  à  onze 
deniers  six  grains  de  loi  (  r»v»)  toujours  à  la  même  taille  de 
95  ^.  La  fibrication  continua  sur  ce  pied  jusqu'en  1540 ,  qu'elle 
fût  défendue  par  l'édit  de  Blois  du  19  mars ,  qui  porte  :  «  Item, 

>  nou^  avons  quome  autrefois ,  inhibé  et  défendu ,  inhibons  et 

>  défendons  par  ces  présentes  la  fabrication  en  nostre  roiaulme» 
»  pays  et  seigneuries  de  nostre  obéissance ,  de  tous  testons 

ii)  L'3r;jr(_'nt  le  roi  ôlait  Cfîni  rjiii ,  aux  Ijolols  (les  nioniciii'^  riait  cotisi- 
liéré  comin*^  ru t-'cnt  fin,  qiioitiii  il  iie  lûl  qu'au  lilre  rtVI  ow/v  deniers 
rîouz»'  c-miiis.  4-'elail  le  titre  des  groslowrnoi*!  de  saint  Louis.  Souvent  dans 
les  01  Joiiiidiiees  ou  trouve  indiqué  un  titre  aHs<v.  bas,  avec  r(''i)oncialiou 
d'aru'Mjl  le  roi.  Ainsi  je  suppose  unr  inoiiiuui'  <jui  ,  buivatit  l'ordonnance 
aurait  élc  au  litre  de  6  deniers  art/enl  li*  rui ,  sou  titre  légal  réel  aurail  été 
^de  la  moitié  «le  la  I  tnié  conventïuuncllc  du  litre  appelé  primiliTeraenl  ar- 
gent le  roi ,  c'est-a-dire  5  deniers  18  grains,  moitié  d*  1 1  dt  iuirs  \'l  grains. 
Il  en  résulte  qu'ici  les  lestons  do  l  lauçois  n'étaient  pas  au  titre  réel  de 
il  deiders  18  grains  ;  il  faut  eu  retrancher  ~  comme  pour  l'ari^eut  le  roi 
primiur,  inférieur  à  l'arfienl  pur  d'un  demi  denier  ou  du  ~  des  douze  de- 
niers, titre  de  l'argent  tin.  11  faut  dooc  relrancberdu  Utre  légal  de  11  de* 
uiers  18  grains  1 1  grains  ^ ,  soit  12  grains  i  ciasede8toténiiC8S;et  U  reste 
pour  le  titre  réel  de  ces  testons  1 1  deniers  6  grains.  Cette  obsemlion  doit 
se  rapporter  également  à  plusieurs  aoires  apprécitUoos  dn  titre  de  l'tfgeut. 
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»  ei  demi  testons;  et  Déaomoins  pour  aulqunes  causes  nous 

»  moijvans,  voulons  el  pernieiions  qu'à  ceulx  qui  se  ironveni 
»  ja  forgés  eu  nostre  roiaulme  à  nos  coings  et  armes ,  soit 
»  donné  cours  pour  dix  sols  huit  deniers  tournois  pièce  »  ei 
1  aux  demyz  testons  à  l'équipollent  (1).  > 

Les  premiers  testons  de  François  l*""  sont  ceux  dont  ie  type 
est  imité  de  Louis  XIL  L'effîgie  du  roi  y  est  représentée  avec 
des  cheveux  longs  et  le  menton  rasé.  La  téte  est  coaverte 
tanlùl  d'uue  couronne  fermée  ,  laniùl  d'un  bonnet  enlonre 
d'une  couroQue ,  lauiùt  d'un  bonnet  ou  chapcl  orné  de  pier- 
reries. Les  l^endes  ne  sont  pas  toutes  identiques.  Ces  tes- 
tons doivent  être  de  1516  è  1530.  Ceux  au  contraire  qnt 
offrent  refïigie  du  roi  avec  les  cheveux  courts  et  le  nieiiioi» 
barbu,  doivent  être  postérieurs  ,  et  de  15^0  ù  1540.  Malgré 
que  ces  monnaies  ne  portent  point  de  millésime ,  on  peut 
reconnaître  leur  fobHcation  aux  signes  que  je  viens  d'in- 
diquer et  qui  resuUeul  du  fait  histoi  ique  qui  suit  : 

A  répoque  des  Rois  de  Tan  4520,  la  cour  étant  à  Romoraoïin, 
ou  le  roi  séjourna  souvent»  François I*'  avait  imaginé»  par 
passe-iemps  el  manière  de  divertissement,  de  simuler  un 
siège  ;  et  à  cet  eûei  les  seigneurs  de  la  cour  s'étaient  partagés 
en  deux  troupes  dont  Tuno,  sous  la  conduite  du  roi ,  devait 
attaquer  avec  des  pommes  et  des  boules  de  neige  la  maison 
où  le  comte  de  Saint  l'ul  s'était  renfermé  avec  la  seconde 
troupe.  Le  jeu  dura  longtemps  et  la  résistance  était  aussi 
opiniâtre  que  l'atiaque  éuit  vive.  Le  roi  impatienté  voulut  se 
rendre  maître  de  la  place  en  donnant  l'assaui.  Au  moment  «è 
il  escaladait  une  fbnêtre ,  le  capitaine  de  Lorges  n'ayant  plus 
pour  se  défendre  les  projectiles  de  l'espèce  dont  om  s'était 
servi  jusqu'à  ce  moment ,  et  ne  voulant  pas  qu*ll  fAt  dit  qu'un 
^eiiiithoninie  avait  abandonné  la  brèche  devant  l'ennemi»  saisit 
im  tison  enflamme  qu'il  lança  au  hasard  sur  les  assaillants.  Ce 
tison  atteignit  le  roi  et  le  blessa  à  la  tête.  llfiillut«  pourpan- 
ser  la  blessure»  couper  les  cheveux  au  roi.  Or,  die  Uewnàf 
comme  ce  prince  avait  le  front  iori  beau  »  et  que  d'ailleurs 

(i)  SliUMs  et  otdoBD.  de  Fnmçois  hr  »  07. 
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les  Suisses  et  les  ItalieDS  portateni  les  cheveux  couris  et  la 
barbe  lougue  ,  il  trouva  celle  manière  plus  à  sou  goût  et  la 
soivit.  D'autres  disent  que  ce  foi  ao  meotoo  que  le  roi  fut 
bl«6sé ,  et  qoe  ce  fut  pour  dissimuler  la  cicatrice  qu'il  laissa 
croître  sa  barbe  en  même  temps  qu  il  lit  raser  ses  cheveux  à 
la  manière  italienne  (1). 

C'est  donc  k  la  circonstance  du  menton  rasé  ou  du  menton 
barbu  qu'on  reconnaît  les  testons  frappés  avant  ou  après 
Cependant  on  ne  rencontre  assez  j;('n(  i  aleiiK!ni  la  barbe  que 
sur  les  lestons  qui  portent  la  lettre  monétaire  »  c'est-à-dire 
siprèa  1539.  Mais  c'est  habituellement  d'après  Tapparence  pins 
DU  moins  juvénile  de  TefTigie  et  d'après  rornementation  de 
la  coiffure  qu  ou  classe  les  lésions  de  Frativots  1 Je  vais 
reproduire  les  principales  variétés  de  ces  monnaies  sans 
m'astreindra  aux  époques  de  fabrication  »  mais  en  suivant  les 
difTérents  types;  en  faisant  remarquer  que  les  testons  devaient, 
d'après  l'indication  de  leur  taille  do  35  |  au  marc,  peser 
i84  grains  on  deux  gros  et  demi  (9gram.  77  cent.)  dont  la 
vaVnir  intrinsèque  est  de  I  fr.  89  cent.  Ils  avaient  cours  pour 
dix  sols  liiiii  deniers  lournoiî»  qui  i  e[)résenieraient  actuelle* 
ment  2  fir.  04  cent.  La  .valeur  réelle  était  donc  de  15  c.  80  miU. 
M-dessous  de  la  valeur  nominale. 

6.  Au  droit,  dans  le  champ ,  effigie  du  roi  à  profil  droit» 
flgure  juvénile,  cheveux  longs  et  plais,  couiuduc  à  cinq  fleu- 
rons entourant  un  bonnet,  chemisette  à  plis  sur  le  devant; 
légende:  4^  nuKoacva:  n:  g  :  fbancor  :  rbx:  BirrAN  :  nvx. 
An  revers,  ëeu  de  France  surmonté  d'une  couronne  ouverte , 
accosté  de  deux  hermelines  couronnées;  légende  :  a- tV.vs : 
m:  a^jvtobivm:  mevm  :  iiiTENdfi.  Poids  174  grains  (  9  gr.  24  c.) 
Dm  celte  légende  la  lettre  D  est  cursive. 

7.  Au  droit,  dans  le  champ  ,  effigie  du  roi  à  profd  droit, 
cheveux  longs  et  plats ,  bouuct  eutuuré  d'une  couronne  tréllee 
filMiiPC|iié d'un  point  on  peu  en  arrière  de  l'œil,  vêtement 
OifiB^eplé  aar  le  devant  ;  légende  ayant  en  téte  une  couron* 

(t)llÉefsi, niât  die  Mnee,  IV,  m,  Hénault,  I,  435.  Sismomli,  \fî , 
il7.  Aridevériiler  les  dates  »  9«  partie ,  VI,  ise. 
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nelle  :  Franciscvs  :  i  :  dei  :  gr4  :  francuhvm  :  rëx.  Point  secrei 
80UB  la  18*  leiire«  ei  autre  dans  la  lettre  C  du  mot  Froncormm. 
Au  revers,  écusson  de  France  surmonté  d^une  couronne  ou- 
verio,  à  cinq  fleurons  iréflés ,  cnioun*  d'une  bordure  engrélée 
à  douze  arceaux;  légende  ayant  en  téie  uue  courouuellc:  Xps: 
viMCit:  XP8:  REGNAT:  xps:  ihperât.  Point  secret  sous  la 
18*  lettre.  Poids  I5i  grains  (  8  gram.  18 cent.)*  M.  Combroose 
a  culé  ce  lésion  1  s  Ir. 

N"*  8.  Âu  druit»  dans  le  champ,  TeHigic  à  profil  droit»  che- 
veux longs  et  plats,  menton  ras,  cbapel  tailladé,  surmonté 
d'une  petite  couronne  à  cinq  fleurons  ;  légende  en  lettres  de 
grande  dunension  nyant  en  tête  une  couronnelle:  Franciscvs: 
D  :  G  :  francor  :  rex.  Tourelle  surmontée  d'un  trèfle  ;  point 
secret  sous  la  6'  lettre.  Au  revers,  dans  le  champ,  écusson  de 
France  surmonté  d'une  couronne  ouverte  h  cinq  fleurons  iré- 
flés,  entouré  d'une  bordure  engrèiëe;  légende  ayant  en  tète 
une  couronnelle  :  Xps  :  viNcrr  :  xps  :  régnât  :  xps  :  m.  Tourelle 
surmontée  d'un  trèfle  ;  point  secret  sous  la  6*  lettre,  indiquant 
rhôtel  d<'s  iiiuiinaies  de  Toui  s.  La  lettre  fnuile  M  n'est  point 
ici  une  lettre  monétaire,  c'est  l'abréviation  du  moi  imperai  que 
la  dimension  des  lettres  n'a  pas  permis  d'écrire  en  entier. 
Poids  179  grains  (  9  gram.  50  c.)  Catal.  de  Lombardy ,  n«  ^7. 

Cetesioii  au  chapel  est  coté  U»  IV.  par  M.  Combrouse. 
9.  Au  droit,  dans  le  champ,  efligie  à  profil  droit*  che~ 
veux  longs  et  plats,  menton  ras,  couronne  fermée,  garnie 
d'étoffe  à  l'intérieur,  armure  sur  laquelle  paraît  le  cordon  de 
Saint-Michel  ;  légende  :  »i=  Franciscvs  :  dei  :  gra  :  francorvm  : 
RRX.  Trèfle;  point  secret  sous  la  12* lettre.  Au  revers,  écus-* 
son  de  France  surmonté  d'une  couronne  ouverte  à  cinq  flen* 
runs  et  quatre  pointes  perlées,  accosté  de  deux  F  couronnes; 
légende  ayant  en  léte  une  couronnelle:  No.  liOBiâ:  une:  sed; 
Noi  :  Tvo  :  DA  :  gloria.  Trèfle  ;  point  secret  sous  la  12*  lettre, 
indiquant ,  comme  le  trèfle,  l'hôtel  des  monnaies  de  Lyon ,  qui 
avait  été  transféré  eu  1420  de  Mâcon  en  celte  ville.  Celte  lé- 
gende abrégée  doit  se  lire  ainsi  :  Non  nobis,  Donûne,  sed  nomitu 
tuo  da  ghriam.  Poids  i72  grains  (9  gram*  15  cent.),  datai,  de 
Lombai*dy,  n<*  244. 
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C'esl  sous  Frauçois  1*'  qu'on  voit  pour  la  première  luis  uue 
eligie  avec  cooroDoe  fermée  sor  les  mcoiiaies  de  France.  Iiia- 
4|aes  là,  la  couronne  qui  timbrait  l'écn  avait  été  ouverte,  <f  est- 
à-dire  formée  d'un  cercle  rehaussé  d'un  nombre  plus  uu  moins 
considérable  de  fleurons  de  diflerenies  sortes.  La  couronne 
fermée  était  celle  de  TCmpire,  à  laquelle  Topinion  attachait 
vae  espèce  de  suprématie.  François  \*\  qui  avait  disputé  à 
Charles  Quint  ta  couronne  impériale ,  ne  voulut  point  abaisser 
la  couronne  de  France  devant  celle  de  son  heureux  rival ,  el 
feire  fermer  également  cet  insigne  de  la  royauté.  Le  teston  qui 
vient  d'être  décrit  serait  donc  postérieur  à  1519,  époque  à 
laquelle  Charles  Quint  fut  élu  empereur,  après  la  mort  de 
Maxlmilieo  (t)« 

On  vient  de  voir  une  légende  Insolite  sur  le  teston  n«9.  On  a 

pu  voii  aiisbi  i>ur  le  Lésion  n"  G  une  autre  légende  pieuse.  Celle 
dernière  était  celle  adoptée  par  les  ducs  de  Bretagne.  Ces  lé- 
gendes pieuses  s'étaient  introduites  depuis  un  certain  temps 
sur  les  monnaies.  Chaque  prince  ou  seigneur  ayant  droit  de 
rijoiiuaie  avait  sa  légende  pariiculièro.  Cei  usage  remontait, 
pour  les  seigneurs,  au  règne  de  Charles  Vl.  Chartes-Ie- Noble, 
roi  de  Navarre  (1585*1495) ,  employait  sur  ses  monnaies  plu- 
sieurs légendes ,  telles  que  :  Dominus  meu$  adjutoTy  mm  ttmefto 
qmd  faciat  rniki  homoy  el,  à  riniiiation  du  roi  de  France,  imC' 
dietum  sit  nomen  Dontini  nostri  Jesii  Chriiti.  Son  père,  Charles- 
le^Hanvais  (1549-4585)  »  mettait:  SU  nomen Ihmm  benMetmn. 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre  et  duc  d'Aquitaine,  mettait: 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus.  Le  prince  Noir, 
son  fils ,  avait  adopté  trois  légendes  :  Dominuê  adjuior  et  pra~ 
Uciar  meuif  in  ifio  Mperavit  car  meum;  ùmtjuûex,  forHi^  pa» 
fwi#;  mts^um  mewn  à  Domino.  Les  princes  de  Sédan  et  de 
Bouillon  avaient  adopté  une  légende  analogue  :  Non  est  con^ 
Ê^Bum  uihwrm  ilomt^vm.  Les  princes  de  Dombes  »  de  la  maison 
de  Boorbon,  varièrent  leurs  légendes.  Jean  I«  mettait  :  Donûmu 
nostvuni  refugium  cl  virtus  in  trihulationihus  ;  Jean  II  niellait: 
Date  et  dabitur  vobu,  Pierre  li  employa  les  trois  suivantes  : 

(1)  HenauU  ,  Ahr.  chronol. ,  1 ,  451. 
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Dexlra  Domini  exaliami  me;  In  te  Domine  speravï  ;  Dispersa  dédit 
pauperibm,  Louis  prioee  de  Dombes  ei  cte  MontpeiiMer , 
naitait  :  Dommm  ad^tor  tt  rêdempiçr  memi  set  mccmwm 
coDliDuèraat  d'employer  cette  légende.  François  de  BooriMii , 

prÎDce  de  Cuiiti ,  seigneur  de  (  hâleau-U^j^Dault ,  menai i  :  !n 
omnem  terrain  sonus  eornun,  Charies*le«Téoiéraire  vai  iail  se» 

défiées  suivant  les  étets  qui  fiûsaieot  partie  de  son  domtîaei 
Comme  due  de  Brabaoi»  U  mettait  s  Sébum  fac  popuhm  fu«m« 

Doin'iîir  ;  comme  comle  de  Flaâidres,  il  mettait:  Bencdic  Uere- 
lUuui  uiœ;  comme  seigneur  de  Limbourg»  il  mettait;  Beu^dk 
muma  mea  Domno.  Nicolas  du  Ghastellel»  prince  de  VamUftrt, 
mettait  alternativement:  SU  laut  l>so  et  gioria,  Quie$  en  mUm 
saius;  Ver  te  venït  nostra  mlus.  On  croirait  avoir  affaire  à  uo 
prince  du  premier  ordre.  Marguerite  de  Montserrat ,  marqoise 
de  Saiuces,  mettait:  Deu»  proteelor  cl  refugium  mmm.  MicM 
Anloine ,  marquis  de  Suluces  :  Xps  rex  venit  in  puce,  homo  foetus 
est.  François  de  Saluces  ,  sou  li  cre:  Uiristus  rex  venil  m  face. 
Gabriel ,  son  successeur  »  faisant  allusion  à  la  succession  fra- 
ternelle qu'il  avait  recueillte,  mettait:  Donle  Deo  mpenssm  finh 
tri.  Pierre  de  liourbou ,  comte  de  Clennonl  en  Deauvoisis , 
mettait  comme  Pierre  II  :  Dispcrsii^  dedtl  pauperibtis,  Lùm&  de 
Bfalle ,  comte  de  Flandres,  avait  adopté  :  Benedietue  §ui  uoilr 
m  uofmne  Damim,  Cbarles-le-Boltenx  »  comie  de  Provence  : 
Ave  gracia  pieu  a,  Daminus  tecum.  Wciu-  fie  Provence  :  Âdjuva  nos 
Deu9  saUuans  nouer.  François  11 ,  duc  de  Breugoe,  et  nvnnliui 
Jean  V  et  Jean  VI  avaient  adopté  :  Deiu  in  adjmorium  ntcms  ii^ 
teiuie,  C'esi  celle  devise  bretonne  que  François  l*'f  cooraiednc 
deBreiague,  inscrivit  sur  ie  lésion  n""  0.  Louis  XU  l'avait  em- 
ployée sur  un  écu  d'or  que  j'ai  rapporté  en  son  lieu.  . 

Je  reviens  à  la  description  des  testons  dont  je  me  suis  im  peu 
écarté. 

N"*  10.  Au  droit ,  dans  le  champ»  efiigie  à  pi  oUl  droit  et  même 
légende  qu'au  n*  9*  Au  revers  »  le  champ»  partagé  en  ipmret 
forme  on  écussen  écartelé  de  France  et  de  Dauphinë  ;  légende: 

»5«  Su:  nomen:  dnt  :  benedictvm.  R  couronné  suivi  du  idujjo- 
gramme  de  Claude  Monuier,  maître  de  la  monnaie  de  Homans; 
point  secret  sous  la  2*  lettre.  Musée  de  Bourges.  Poids  160 
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grains  (B  gram.  71  ceotigr.  ).  CataL  de  Lombardy^  246. 

N*  41.  Au  droit»  dans  le  champ,  efligieà  profil  droit,  che- 
veux plats  et  lonp^s ,  menton  ras  ,  toque  ou  bouncL  retroussé 
laissant  aperccTOir  trois  fleurons  d'une  couronne  ;  légende 
ayam  ett  téla  une  eonrouneHe  :  Pramciscts.  i.  d.  gra.  fran* 
€mw  «n.  Pokrt  secret  sous  hi  19*  lettre,  indiquant  l'hôtel  des 
monnaies  de  Rouen.  Au  revers,  écusson  de  Fr.inco  soininnîé 
d'uoe  couronne  ouvt^rte  à  cinq  llcurous,  avec  perles  sur  le 
tandea»,  entouré  d'âne  bordure  engrélée;  légende  en  carac- 
tères l>^^\s  petits  qu'au  dMt,  etajrant  en  téte  une  conronneTle  : 
-\ps  :  vi>'CtT  :  xps:  régnât  :  \ps:  iMï  LiiAi  ,  p<.iiit  secret  sous 
la  15"  lettre.  Poids  i76  grains  (9  grain.  35  cent.  ). 

l/Mt  dn  W  septembre  i  543  porta  â  onze  sols  la  valeur  du 
teston  qui  devait  représenter  ainsi  2  fr.  14  cent. ,  quoiqu'il  ne 
\;ilnr  iiui  iji&tHjutJiàLia  (|ue  1  fr.  90  c.  Le  lypjî  liul  être  modifié. 
Anaai  mt-on  sur  les  lestons  la  figure  du  roi  barbue  et  vieillie. 
Il  y  «  dîflërents  types  de  oette  ftibrication. 

Pl.  LiH  .  ^ .  Au  droit ,  dans  le  champ,  etTipfie  à  profil  droit , 
avec  barbe ,  moustaches  et  lavoris,  ciieveux  ras  ;  couronne 
fennée  ;  armare  I  épaulièrea  sur  laquelle  se  dessine  le  collier 
dé  f ordre  de  Mol- Michel  ;  légende:  *|*FaANCi8Cvs.  i.  d.  giu. 

FHANroRV.  LIA.  Au  revers ,  ccusson  de  i  i  ;i!ire  surmonu:  aune 
cottroiiiK'  a  cinq  ûeuroos  et  quatre  f)'>iiites  pci  lc^cs,  accosté  de 
dM&  V  ;  lettre  monétaire  B  sous  la  pointe  deTécu,  Indiquant 
IVkél^les  monnaies  deHooen  ;  légende  :  ^  Xps  :  viNCfT:  m: 
REGNAT:  xps:  imperat.  Nouv.  Uucaiiije,  pl.  XV,  n**  1  ;  Leblanc, 
p«  tâë;  CaL  de  Lombaréy,  n*" 

V.  'Gombroose  a  eoié  ce  teston  SK)  fr. 

H*  t.  An  dreii,  dans  le  champ,  effîgie  à  profil  droit,  avec 
b;iibe  ,  liiuu&laches  ellavoris» ,  «juuroriiie  Initiîuirde  h  fleurS  de 

lys  eircmèlées  de  pointes  de  fer;  armut^  damasquinée;  lé- 
fMio:^ntAiiciSGfS:  d:  gaa:  prakooh:  rek,  et  un  trèfle; 

point  secret  sous  la  12'  lettre,  indiquant,  ainsi  que  le  trèfle, 
l'jii^l^d,  s  monnaies  de  Lyon.  Au  revers,  l'écusson  de  France 
sirmUÉté  #mie  edurenne  à  einq  fleurons,  avec  perles  sur  le 
hMiflM,^ÉMOiiréd'ime  bordwe  engrélée  à  iZ  arceaux  relevés 

d  un  ptiiiii  aux  aréleb  ;  leiiru  ujutieiairc  D  sous  la  puituc  de 
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récu;  légende ti^tNo:  nous:  mou  sbo:  moi:  tto:  da:  Glo- 
ria. F  ;  à  la  suiie  un  trèfle,  point  sous  la  1^  lettre.  Poids  lt>0 
grains  (8  gram.  59  cenL).  Caul«  de  Lombardy,  o*"  27â. 

N<»  5.  Au  droit,  dans  le  champ,  effigie' à  profil  droit*  che- 
veux longs,  barbe  et  moustaches,  figure  vieillie,  cbapel  sur- 
monté d'une  petite  courouue  ouvene  à  cinq  Ueurons,  manteau 
à  maDcbes  tailladées ,  collier  de  Tordre  de  SaiDt-Michel  ;  lé- 
gende: iltFBANGiscvs:  DU  :  QBA  :  VHAMGOiivii  :  RKX.  Au  retors, 
écusson  (le  Fi  miicc  surrnonlé  d'une  couronna  à  cinq  nemons, 
avec  pel  les  buv  le  bandeau  -,  accosté  à  gauche  d'uu  F  courouué, 
à  droite  d'une  hermeline  couronnée  ;  au-dessous  de  la  pointe  de 
récu ,  une  marque  monétaire  ayant  la  forme  d*un  Z  ;  légende: 
Xps:  vincit:  \rs:  bëGNAT:  XPS:  IMPERAT.  Poidi»  179  graios 
(  9  gram.  50  cent.)- 

Chacun  de  ces  testons  avait  sa  fraction  ou  demi-teston,  m 
même  type  et  d'un  module  plus  petit.  Ces  demi-testons  se 
taillaient  de  51  au  marc  et  devaient  peser  environ  90  grains. 

Les  monnaies  d^or  de  François  i"' ,  en  quelque  sorte  plus 
variées  que  ses  monnaies  de  billon,  n'étaient  en  réalité  que 
récu  d'or  sous  des  noms  ei  ci<'s  ivpes  diffci  euis.  Leur  labi  ica- 
tion  avait  lieu  généralement  au  titre  de  25  karats  (  ),  et  à  la 
taille  de  71  au  marc*  Quant  à  la  valeur  légale ,  elle  varia  sui- 
vant les  espèces  et  suivant  les  époques ,  d'après  le  prix  qu'on 
duuiiaii  au  marc  d  or.  En  1516,  il  était  de  cent  irenie  livres 
trois  sols  quatre  deniers  tournois,  qui  représenteraient  au- 
jourd'hui 499  fr.  84  cent. ,  soit  500  fr.  £n  1519,  il  éuit  de 
cent  quarante-sept  livres  tournois,  qni  représeoieraleiil au- 
jourd  hui  565  fr.  88  cent.»  soit  564  fr.  En  1540,  il  était  de 
cent  soixante*cinq  livres  sept  sols  six  deniers  tournois,  qui 
représenteraient  actuellement  654  fr.  64  cent.  En  vingt  an- 
nées, le  prix  de  l  or  b'éiaii  élevé  de  plus  d'uu  quart  ,  aujour- 
d'hui il  est  presque  doublé.  C'e^t  mr  ces  prix  qu  i!  laut  régler 
les  évaluations* 

L'^co  d'or  au  soleil ,  fhbriqué  d'abord  à  35  karats  i  (  ^'^^  ) , 
puis  à  karats  seulement  (~*tJ»  ^i^^  d'abord  à  la  laillc  de  71 
au  marc.  Son  cours  légal,  en  1516,  était  de  trente-six  sols 
trois  deniers  toomois,  qui  représenteraient  actneilenient  6  fr. 
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%  ceuL  Cliarjue  pièce,  du  poids  de 64  grains  |  (5  gr.  47  c), 
¥aul  iniriiisèquemeQt  1 1  fr.  41  cenu 

Le  10  joio  15^»  le  titre  ne  fat  plos  qu'à  20  karais  (^V»)t 
et  la  taille  fut  portée  à  75  an  marc.  Chaque  pièce  pesait  donc 
63graios  (5  gram.  34  cent.) ,  dont  la  valeur  iuirinsèque  est 
de  d  fr.  79  ceot.  Le  cours  l^gal  de  cet  ëcu  d'or  fbt  porté  à 
qoaraDie  sols  toamois^  qui  représenteraient  actuellement 
7  fr.  68  cent.  A  celle  époque  ,  le  pi  ix  du  marc  d'or  était  , 
comme  Je  l'ai  dit,  de  147  livres  louraoïs,  ou  5G5  fr.  88  cent. 
Ua  marc,  d'or ,  an  même  titre ,  vaut  actuellement  769  fr«  68  c. 
Pour  distingoer  ces  nouTeaux  écus  d'or»  on  mit  de  chaque  côté 
de  récussoii  un  I  iii;i)iisculo  ««nnnoni/ d  uiie  couronne.  Ce  iiU 
celle  iuooaaie  d  or,  dite  auji.  k  coui  ouiies,  plus  faible  de  trois 
karais  l  qnani  au  titre ,  et  d'un  grain  quant  au  poids»  que  le 
chancelier  Duprat  a?alt  Imaginé  de  foire  frapper,  en  1539 

lorsqii  i!  Itillul  pa^er  à  l'eiâipci'tjUi  Chai icb-yainl  douze  cent 

aiik  ecus  d'or  pour  la  rauçon  du  roi.  Le  cbaocelier  se  Ûattait 
celle, ûaode  passerait  Inaperçue,  et  que  les  commissaires 
de  ipBmpereur  se  contenteraient  de  compter  les  espèces.  Mais 
Charles-Miiiui  uViaii  pus  homme  à  se  laisser  tromper  aussi 
«MBieat.  11  avait  eu  la  précaution  d'envoyer  à  Bayonne  les 
aullres  de  ses  monnaies  ,  avec  la  mission  spéciale  de  vérifier 
€t contrôler,  de  concert  avec  les  envoyés  de  France,  le  litre 
de^  uiuiàuaies  qu'on  devait  lui  lïMcr.  La  faiblesse  du  tiU'e  ne 
pQipiait  échapper  à  des  hommes  habitués  à  la  pratique  du  mon- 
aofage  ;  et  les  commissaires  de  Charles-Quint  exigèrent  que  le 
CiiaDcelier  complétât  le  payement  iniégi  al  de  la  ^uinmc  stipu- 
lée pour  la  rançon  du  vol ,  eu  versant  entre  leurs  maius  la  diifé* 
naoe  résultant  de  l'affaiblissement  du  titre  et  du  poids  des 
tes  d'or.  Daprat  se  vît  ainsi  forcé  de  payer  quarante  mille  écus 
(lu'il  se  piuposaît  de  ictirer  de  la  supercherie  qu'il  avait  mé- 
^lée  (1).  Suivant  Tari  de  vérifier  les  dates  (â),  la  rançon  du 
roi  et  de  ses  fils  coûta  à  la  France  28^103  marcs  d'or,  au 
*».de  n  karats»  qui,  au  prix  actuel  de  816  fr.  ,  feraieut 

(1)  SiSDiondi ,  XVI ,  350. 
W impartie,  VI,  146. 
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22,01)1,018  fi  .  de  notre»  monnaie.  Outre  les  richesses  considéra- 
bles que  lui  avaient  procurées  les  emplois  doot  il  était  pourvu, 
il  paraît  que  le  ehanoelfer  Duprat  passait  pour  avoir  employé 
ées  inoyem  pea  honorables  en  Inance;  et  le  roi  ne  se  fit  pas 
scî  u pille  de  s'associer  indirectement  à  ces  bénéfices  clandes- 
tins, eu  faisant  à  la  succession  du  chancelier»  mort  le  9  juillet 
1585  (I)»  un  emprunt  forcé  de  cent  mlHe  écos  qiiil  assaisonna 
de  ces  mots  :  StU  pmta  hihere. 

Aux  fabrications  postérieures ,  Técu  d'or  reprit  son  litre  de 
33  karats,  et  sa  taiHe  de  71  au  marc  Quant  au  cours  légal , 
il  Art  porté  ft  quarante-daq  sols  tournois  par  ordonnance  de 
Blois  du  19  mars  1540.  On  lit  en  effet  dans  celte  oKiujinance  : 
c  que  la  fabrication ,  cours  et  mise  des  escus  soleil  se  conii- 
»  nnera  de  l'aloy»  poix  ai  prix  acooustuooés,  qui  esc  en  de  loy 
»  >ingt  trois  earatSt  et  un  hnhiènie  de  carat  de  remède;  de 
»  poix,  deux  deniers  seize  fjrrains  trebuscluniis ;  et  de  prix, 
t  quarante  cinq  sols  pièce  ;  dont  i  haura  au  marc  ouvré 
9  soixante  unae  eseus  et  un  sixième  d'esen  ;  et  qu'à  ce  prix 
»  auront  eonrs  et  mise  tous  eseus  soleil  Ja  ibrgés  à  non  coings 
>  et  armes ,  du  poix  de  deux  dcuiers  seiie  grains  irebus- 
1  chants 

4.  L'éctt  d'or  an  sotefl  oflMtau  droit»  dans  lediamp, 

récusson  de  France  surmonté  d'une  eouronne  ouverte ,  avec  un 
soleil  au-dessus  ;  légende  ayant  en  téle  une  Heur  de  lys  ;  Frjlv 
GMCfS  :  Bi  :  euAiu  t  PHAHGORVH  ;  R£X.  Âu  revoTS»  dans  le  ebamp» 
croix  à  la  Gbaples  VllI ,  fleurdelisée  aux  extrémités  »  cantonnée 
aux  2  ei  7)  d'une  fleur  de  lys  issont  du  centre;  légende  ayant 
entête  une  Heur  de  lys:  Xps:  viMaT:  xps:  ksgnat:  xps:  m- 
FOiAT.  LebUmc,  p.  5t8. 

On  trouve  de  œs  écns  d'or  qui  ofl^ent  les  fleursde  lys  dans 
un  ordre  inverse ,  et  une  croix  en  tête  des  légendes.  Tous  ces 
éeus  sont  communs  et  ne  valent  que  leur  poids* 

L'éctt  d'or  au  soleil  se  modifia  de  difiérenies  manières ,  sui- 
vant tes  fabrieations  et  les  variations  du  titre  et  du  cours  légal. 

(I)  Le  père  Anselme ,  I ,  itH. 

(9)  tois,  statuts  et  ordonn.  de  François  !•* ,  1S4. 
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Un  différent f  qui  se  plaçait  soii  t  nue  ies  lettres,  soii  à  la  fni 
des  légendes  I  une  leilre  laite  de  telle  ou  telle  îà(:un ,  servait 
aux  préposés  des  monnaies  à  reconnaître  ceux  qui  avaient  été 
afllsiiblis.  On  peut  sans  description  nouvelle  se  reporter  à  la 
pbnche  lui  ei  voir  sous  les  ii  ^  5  et  0  deux  vui  ieles  de  l'éctt 
d*or  dil  aax  F.  Le  n""  7  est  la  variété  de  cet  écu  aux  F,  frappé 
en       pour  la  rançon  da  roi  »  et  qui  se  distingue  par  les  deux 
F  couronnés  qui  accostent  l'écusson,  indc^pendamment  do  ceux 
qui  caoïonnent  la  croix.  Je  ferai  remarquer  seuiemeui  que  sur 
l'éca  d'or  n*  ô  on  trouve,  au  droit,  un  double  point  secret: 
Tnn  sous  la  lettre  N  du  mot  Frundfeut,  18*  de  la  légende,  qui 
iudiquerait  l'hôiel  des  monnaies  do  Paris;  l'autre  sous  la  Icure 
C  du  même  mot,  19''  de  la  légende^  et  qui  se  réfère  k  rhâtel 
des  monnaies  de  SaintrLiô.  Au  revers,  le  point  secret  se  trouve 
sons  la  lettre  N  du  mot  rv^itai,  17*  lettre  delà  légende,  qui 
indique  1  hôtel  des  iimnnaiesde  Saint-Quentin.  Voici  donc  trois 
iudicaiious  mouélaires  eutièremeuidiûereuies.  Mais  il  eu  existe 
vue  quatrième  :  c'est  la  leure  A  placée  en  téte  de  la  légende 
du  revers,  qui  concorde  avec  le  point  secret  placé  au  droit 
sous  la  !8«leme,  et  qui  dénote  que  cet  écu  d'or  a  du  (^tre 
frappé  il  Paris.  La  lettre  monétaire  annoncerait  que  la  fabrica- 
tion de  cet  écu  est  postérieure  à  Tan  1559.  Son  poids  est  de 
63  grains  (  5  gram»  34  cent.).  Le  n*  6  ne  pèse  que  62  grains 
(^graai.  29  cent.).  Je  possède  un  autre  écu  d'or  au  type  du 
n"*  5 ,  qui  offre  à  la  lin  des  légendes  le  trèfle,  différent  de  Lyon, 
et  le  point  secret  sous  la  5*  lettre ,  qui  indique  l'bôtel  des  mon- 
■tties  de  Toulouse.  Sur  cet  écu  d'or ,  du  poids  de  63  grains 
comme  le  n"*  5 ,  les  fleurs  de  lys  qui  cauiuaucni  la  croix  sont 
aux  i**  et  4«  et  d'une  fort  petite  dimension;  les  F  sont  placés 
aux  a*  et  Z\ 

L'écu  d'or  de  Bretagne  rappelle  par  sou  oruementation  l'écu 
d'or  aux  F  doul  il  vieut  d  èire  parlé. 

B.  Au  droit,  dans  le  champ ,  écusson  de  France  sur- 
iQonié  d'une  couronne  ouverte  k  cinq  fleurons  et  quatre  pointes 

perlées,  avec  pelles  sur  le  bandeau  ei  soleil  au-dessus  de  la 
couronne.  Cet  écussou  est  accosté  à  gauche  d'un  F  courouné , 
^ <lroite  d'une  bermeline couronnée;  légende:  Franoscvs:  d: 

34. 
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g:  francor  ;  REX:  britanie  :  Dvx.  Au  revers,  croix  à  la 
Cliarles  VIII  avec  rosace  en  cœur  cantonnée  aux  l**"^  et  4'-  de 
deox  F  coaroiiDë8>  aax  8«  et  5*  de  deux  bermeiîQes  eooroD- 
nées  issant  de  la  circonférence;  légende  ayant  en  téte  on  fer 
de  lance  renversé  :  Devs  :  in  :  adivtohim»  :  mfts  >i  :  intendï:.  ^. 
Celle  dernière  lellre  se  réfère  à  l'aielirr  monétaire  de  Nantes» 
non  point  en  exéartion  de  i*édii  de  1539 ,  mais  comme  dUlé» 
rent  particulier  de  cet  hôtel  des  monnaies  avant  Tédff •  Poids 
54  gj-aiiis  (  2  grani.  80  ceiii.  u 

Leblanc  rapporte^  p.  5^8 ,  un  autre  écu  d'or  au  même  type, 
à  la  seoie  différence  qne  Técusson  est  accosté  de  deax  F  con> 
ronnés. 

N<>  0.  L'écu  d'or  de  Dauphiné  n*éiaît  que  Ja  reproduciton , 
quant  an  type ,  de  celui  de  Louis  XI  Imité  par  Louis  Xli.  Ao 
droit,  le  champ  est  partagé  en  quatre  et  écartelé  de  France  et 
de  Dauphiné.  Un  soleil  est  au  sommet  du  irait  venit  al  ;  îé- 
gende  :    Franciscys.  DEI.  gra.  francor.  rex.  à  la  suite  un  R 
couronné.  Point  secret  sous  la  2**  lettre.  Ao  revers ,  croix  à  la 
Charles  VtTI  avec  rosace  en  cœur,  cantonnée  aux  1^  et  4*  de 
deux  dauphins.  Légende  :  Xrs.  vtncit.  xps.  renat.  xrs.  impe- 
RAT.  P.  et  à  la  suite  un  K  couronné  ;  point  secret  sous  la 
2*  lettre.  Poids  65  grains  (S  gram.  54  cent.  ).  La  lettre  R  qid 
termine  chacune  des  légendes  indique  niôtel  des  monnaies  de 
Sainl-André-!ès-Avignon  où  celui  de  Romans  avait  été  trans- 
féré par  ordonnance  du  il  mars  1590  (4).  On  trouve  efitecti- 
vement  sous  la  S*  lettre  de  chaque  légende  le  point  secret  qol 
était  attribué  à  l'hôtel  monétaire  de  Romans. 

L'ecu  d'or  à  la  salamandre  lut  frappé  avant  et  après  Tédil 
du  14  janvier  4559.  La  présence  delà  lettre  monétaire  indique 
ceux  qui  fùrent  frappés  sous  l'empire  de  cet  édit. 

iO.  Le  type  offre  au  droit  Técusson  de  Fi  ance  simnuulé 
d'uue  couronne  ouverte,  à  cinq  fleurons  et  quatre  pointes 
perlées»  perles  sur  le  handeau»  soleil  au-dessus  de  la  cou- 
ronne; à  droite  et  h  gauche  de  Técu  une  salamandre  couron- 
née  sur  un  nuage  d'étoiles»  ;  au-dessous  de  la  pointe  de  Fécu, 

(I)  OrdoQD.  des  laisde  Ptance,  Vn,  m. 
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la  loiire  moBéiaire  M ,  aiihiNiëe  àToitlouse  ;  légende  :  ^  Frjls- 

C18CY8.  DBl.  6RA  :  FBlKGOaVM  :  BBX*  FoÎQl  Secret  SOttS  la  15* 

lettre  indiquant  Vhàtei  des  numnaieft  de  Toulouse.  Au  revers , 

croix  a  în  Charles  VIH  avec  rosace  en  cœur,  canïonnét;  aux  i'^ 
et  4*  d'un  F,  aux  ^  et  5«  d*uae  salamandre  couronnée  et  en- 
tourée d'étoiles;  légende;^  Xn.  yimcit.  xps.  mssua*  m* 
mvwsLÀT,  Point  secret  sous  la  V  lettre.  Nonv.  Docange ,  pl.  xiv, 
i9;  Leblanc,  p.  538. 

Cet  écu  d'or  esl  assez  rare,  li  est  coté  30  fr.  par  M.  Coai- 
brouse. 

Tontes  ees  Mrieatkm  d*écus  d'or  au  soleil  sons  difiRérents 

ijorus  et  types  ,  avaient  joiu  dans  la  circulation  une  assez 
grande  quauiiié  de  monnaies  d'or  à  des  liu*es  diOéreots;  car, 
malgré  qu'elles  dussent  être  toutes  à  25  karau  f ,  os  abusait 
si DgaHèrement  de  la  tolérance  de  titre  et  de  poids,  et  sous  un 
roi  dépensîor  comme  François  rc\|K  «iaut  de  l'aiïaihlisse- 
inent  des  nwnnaies  se  {Matiquait  en  secret  et  servait  à  couvrir 
les  prodigalités  de  la  cour.  L'ordonnance  de  Blois,  en  date 
du  19  mars  i540,  fixa  le  titre  auquel  devaient,  à  l'avenir, 
être  fabriques  les  écus  d  or,  en  aièaie  temps  qu'elle  établit 
un  règlement  pour  le  cours  des  éeus  d'or  et  antres  monnaies 
précédemment  émises,  de  manière  lh>isser  le  moins  poasiMe 
les  iotért^ts  des  détenteurs  de  ces  moiniaics.  Les  auciens  ecus 
devaient  être  re^us  uou  à  ua  prix,  uuiformcy  mais  propor- 
tionné à  leur  poids.  C'émit  Justice*  L'ordonnance  s'eiprine 
ainsi  h  ce  si^et,  après  avoir  isé  à  deux  déniera  seiae  graîas 
ou  04  |^iaiii6  le  poids  des  écus  d'or  : 

«  El  pour  ce  qiril  &c  Uou^ora  plusieurs  esciis  solcîl  couranls  par  les 
»  bourses ,  non  estants  dn  tout  (!n  dit  poids  de  deux  deniers  seize  forains 
»  IréhiJSehaiiLb  ,  ainsi  <)ue  par  loug  usaf,'e  les  monnaies  «liminueiU  de  |»ôi\, 
»  et  qu'a  les  décrier  dès  ù  préseul  lulaleuieut  cela  poiirnùl  luire  grant  pré- 
»  judice  à  nos  subjets  :  voulaut  à  ce  pourvcoir  et  laire  que  nos  dits  subjets 

•  soient  suffisaminent  sobvenns  de  teles  espèces  d'or ,  eu  attendant  ta  dicte 
»  hiMicalioii  iMNifeUe  d*eiciis  soleil ,  leur  sfons  permis  et  penneUoDS  qœ 

*  les  escns  Ja  forgés  à  nos  eoiu^^s  ei  amcs  40!  se  trouveront  da  poii  de 
1»  deoz  deniers  qoioie  gnûns  trébuschants  baieut  cours  et  mise  en  nostre 
»  résolme»  pays  et  seigneuries  de  nostre  oliéissance,  pour  quarante-quatre 
t  sots  trois  déniera  tournois  plèoe ,  ^et  cenh  da  pote  de  deux  deniers 
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»  ^tmc  grains  pour  quaraDie-UPois  sois  six  dentes  Mnols  pièee ,  Jn^ 
»  qu^  ce  que  par  dow  en  soit  aultrement  ordonné, 

■  Item  qo*aax  dicts  trois  prix  et  poix  respecÛTenent,  les  dieu  escos  so- 
»  lell  soient  .prins  et  reçeos  par  les  receveurs  de  nostre  donaaine ,  aides  èl 

•  tailles ,  greueliers,  fermien  ei  anltras  oflteiers  de  receples  pardcQttèfcs , 
»  en  payement  de  nos  deniers ,  et  par  eulx  délivrés  aox  commis  aux  re- 
»  ceptes  générales  de  nos  finances  >  conséqoemment  par  blceulx  commis 

•  apportés  on  entofés  an  tfarésorfer  de  nostre  espargne,  non  obslaot  que 
»  par  nos  lettres  patentes  leur  hait  esté  ,  nn  an  ha  ou  environ  ,  ordonné  et 
»  oommaudé  n'en  recevoir  ni  bailler  que  du  dit  poix  de  denx  deniers  seiae 

•  grains  trébuscliants  ou  entre  deux  Ters* 

D  Nous  vouions  semblabloaient  que  les  pa^remeuts  des  eacns  qni  aevsnt 
»  fidctsaa-dessoutis  des  dicts  deux  deniers  seize  grains  apportés  en  nostre 
w  espargne ,  soient  séparés  et  mis  à  pnrt ,  et  ne  soient  meslcs  avec  les  aol- 
»  très  du  vrai  poix  dcsdlcts  deux  deniers  soize  grains ,  ni  hicculx  convertis 
»  en  mise  an  payement ,  parce  (jne  nous  entendons  faire  refondre  et  forger 
»  les  dicls  esens  an  vrai  et  Juste  poix  de  deux  deniers  seize  irnins  ,  et  en 
»  porter  la  mise  et  dépense  du  déchet  et  biassage  pour  te  soulagement  de 
»  nostre  peuple. 

»  Et  de  tous  aultrcs  escus  soleil  an-dessoubs  des  dicls  deux  deniers 
»  (]n.*>lo!7e  erains ,  nous  havon:»  interdict  cl  défend n  ,  interdisons  et  dé- 
»  fendons  par  ers  préseules  tous  cours,  usage  et  mise  eu  noslre  dict 
»  roiaulme ,  pays  et  seigneuries  de  nostre  ohéissuK  i  .  enjoignons  et  com- 
»  mandons  lies  ex{tre.s>énient  à  ceulx  (lu'eu  luuroul  qu'ils  les  portent  ou 
»  euvoïeut  iùcouUnenl  à  la  fonte,  pour  billon,  ensemble  tous  escus  et 
»  aultres  pièces  <tui  apcrlement  et  visiblement  se  trouveront  rognés  et  dé- 
»  û^udés  {[},  » 

L'écad*orÀ  lacrwetu  ou  à  la  petite  croix,  &briqaé  en 
exécoiion  de  Tédit  de  Blois  ci-dessus  rapporté»  n'étaii  donc 

encore  qu  une  variéié  de  l*écu  d'or  au  soleil.  Son  titre  était 
de  23  Icarais  (^VA)  sa  taille  de  7!  ^  au  marc.  Son  cours 
légal  était  fisé  à  45  sols  tournois  qui  représenteraient 
ai4oard*hui  8  fr.  64  cent.  »  ^leur  peu  en  harmonie  avec  la 
valeui  iiiu  iiiMMiue  (le  G4  grains  5  d'or  h  23  karais  qui  est  ac- 
tuellement de  11  fr.  45  c.  A  celte  époque  le  marc  d'or  valait 
cent  soixante-cinq  livres  sept  sols  six  deniers  tournois  qui  re> 
présentent  aujourd'hui  635  fr.  64  cent.  Le  même  marc  dV 
vaut  aujourd'hui  816  fr.  Le  marc  d*arg<jiiL  valait  quaiurze  li- 
vres tournois  ou  55  fr.  70  cent.  La  proportion  entre  le  prix 
de  Tor  et  celui  de  l'argent  était  i  1*  |. 
N«  11.  Le  type  offre  au  droit,  dans  le  champ,  l'écosson  de 

(i)  Lois  et  suitiitsde  François  l^i" ,  p.  Id4. 
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Fhuiee  sarmoDté  d'une  couronne  ouverte  à  cinq  fleurons  avec 
perles  sur  le  l>andean ,  soleil  au-dessus  brochant  sur  ta  lé- 
gende, lettre  inouéiaire  D  sous  la  puinlo  ;  h  gcnde  :  Francis- 
cvs:  D  :  GRA  :  fiuncor:  rex:  F., et  à  la  suite  un  irèilc, différent 
particulier  de  Lyon;  point  secret  sous  la  lettre  G  du  mot  ^rafta^ 
11*  de  la-  Mfende.  Au  revers ,  dans  le  chan^p ,  croix  aUtée  à 
branches  cota  as  H  larges  icrniinetb  carrément ,  eiituui  t  c 
d'osé  bordure  eogrélée  de  quatorze  arceaux  avec  une  feuille 
de  bottx  à  la  naissance  de  chaque  arceau  ;  légende  :  Hf*  Xps: 
vi>cit:  xps  :  régnât  :  xi>s  :  i.wperat.  f.,  et  à  la  snîte  un  trèfle; 
point  secret  sou^  lu  lettre  G  du  mot  rajimi  ,  1,>*  de  la  légende. 
Mds65  grains(3grani.  45  cent.)*  Mouv.  Docange,  pl.  xiv, 
1^15;  Leblanc»  p.  538.  M.  Combrouse  n'estime  pas  cet  écn 
d*or  au-dessus  de  son  poids. 

Cet  écu  d'or  coulicul  une  suraboudaucc  de  signes  moné- 
taires, qui  ne  sont  pas  toujours  bien  d'accord  entre  eux.  La 
lettre  nmécaire  D  placé  sous  la  pointe  de  Técu  indique  bien 
l'hôtel  des  luuiiitaîes  de  Lvoîi.  et  se  trouve  en  cela  d'accord 
née  ie  trèfle  placé  à  la  lin  de  cliaque  légende;  de  même  que 
Is point  secret  placé  sous  la  43*  lettre  delà  légende  du  droit 
«rapporte  ^  rbôtel  des  monnaies  de  Mâcon  qui  Ait  transféré 
à  Lyon  par  ordouiiaiÉcc  du  28  août  1415  (1).  iMais  en  ioenie 
iSMps  la  lettre  F  placée  à  la  fla  de  chaque  iégeude  semble  in- 
dhiÉer  Angers  comme  lieu  de  fabrication  ;  et  d'un  autre  c6té 
h  point  secret  placé  sous  la  45*  lettre  de  fa  Ic'gende  du  revers 
se  réfère  ;\  l'hôtel  des  monnaies  de  Uonen.  11  y  a  donc-  sur  cet 
m  (for  le  signe  caractéristique  de  trois  ateliers  différents, 
la  netteté- type  de  cette  pièce  qui  a  passé  sous  mes  yeux 
ne  permet  pas  de  supposer  qu'il  y  ait  eu  surfiappe,  fait  qui 
pourrait,  ju&qu'à  un  cerlâiu  poiui,  ex[)lH(ucr  la  dîbtoi  tiaticc 
dei  points  secrets ,  mais  ne  changerait  rien  à  l'indication  de 
il  tare  R  H  est  certain  néanmoins  que  cet  écu  d'or  sort  de 
l'atelier  iiii>iit;luiie  dcLyuu,  ce  qui  est  attesté  par  les  trois 
ii'IM  qooi'ai  indiqués.  I.es  autres  jioiuu  secrets  doivent  se 
*Wrer  i  quelque  fiibrication  particulière,  et  la  lettre  F  ne  sera 

(1)  Oidonn.  des  rois  de  France ,  X ,  ttl. 


biyiiizea  by  Google 


(  ) 

poiol  considérée  oomme  une  marque  monétaire ,  mais  bien 
comme  un  difréj  ciil  pariiculier  ilu  uiaitre  de  la  moauaic.  ii  ya 
une  fouie  de  monnaies  de  celte  époque  qui  oOretèl  ainsi  ks 
marques  monétaires  de  plusieurs  ateliers  différeBls;  ce  qui 
arrivait  lorsqu'on  faisait  usage  des  coins  d'un  autre  atelier. 

Le  type  de  l'écu  d'or  à  iacroisetie  r  employa  aussi  pour  le» 
monnaies  de  Daupbiné  avec  une  variaaie  de  Vmâm  ém  de  ee 
pays. 

12.  Au  droit,  dans  le  champ,  écusson  écartelê  surmome 
d'uae  couronne  à  cinq  fleurons  avec  perles  sur  le  i^andean, 
soleil  au-dessus,  placé  dans  la  légende;  let&re  monétaires 
sous  la  pointe  de  Técu  ;  iégeode  :  Franciscvs.  d*  g.  francorvi. 
BEX.  Au  revers,  croisette  entourée  de  douze  arceaoïL  trèfles; 
légende  :  ^  Xps*  ^iNcrr.  xps*  régnât.  xf&  mrauT.  Poids 
tSB  grains  <  3  gram.  08  cent.  ). 

Oulio  toutes  cc'b  (lillL'KMites  variétés  de  l'ccu  d'or  auxquelles 
était  affecté  uu  nom  particulier ,  il  y  avait  d'autres  BiouuaiâS 
d'or  qui  n'avaient  point  de  précédents  dans  le  monaoyage  de 
France.  De  œ  nombre  est  le  Fnmosau  on  écu  d*or  à  F  F,  q« 
se  fabriquait  en  iâl9  à  la  même  taille  et  au  même  litre  que 
récu  d'or  au  soleil ,  et  avait  le  même  cours  légal. 

Pl.  Li?,  S"  I.  An  droit»  dans  le  ctamp»  récussoii  de  Frano» 
surmonté  d'une  couronne  ou?erse  à  cinq  fleurons ,  perles  sar 
le  bandeau ,  soleil  au-dessus  ;  légcude  ;  ^  Franciscys.  dei. 
fiUAOA.  FBAfiGoav.  MBX.  Att  rovers  »  la  leture  F  mniuscsle  ^  de 
larme  Louis  XII»  surodontée  d'une  couronne  k  doq  fleurons» 
accostée  de  deux  fleur. s  de  lys;  légeude i-i^FRANCiscvs :  graoa: 
DEI  :  FRANCORV  :  REx.  Poîut  sccTCt  SOUS  Is  lettre  E  du  moi 
lô«  de  la  légende»  Nouv.  Ducaage»  pl.  xiv»  15  ;  Uèltme  » 
p.  Silfl. 

M.  Cond}rouse  a  colé  cet  écu  d'or  50  fr. 

C'est  la  prcuiière  lois»  depuis  Louis  IX»  que  siur  une  ummh 
nale  d'or  on  ne  trouve  pas  la  légende  en  quelque  sona  st- 
CFamenlette  ;  ChrUim  vmét,  CkriHiu  régnât ,  ChriMm  impem; 
Cl  (jiTon  voit  au  coniiaiio  le  nom  du  roi  répété  au  revers 
comme  au  droit  avec  la  seule  interversion  des  mots  Dà  gratk. 
Le  point  secret  s'applique  &  l'hôtel  des  monnaies  de  Rouen. 
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M.  Cuiiibruuj>c  sijjaale  uii«  Narit'U?  île  cet  écii  d'ur  qui  offre 
k  leitre  F  accosiée  d'beroiLue»  au  lieu  de  U<^u(b  do  1>$,  et 
^n'U  a  coté  75  fr. 

Les  plus  rares  des  monnaies  sont  celles  qui  offrent  refïigie 
durci,  et  qu  un  apptlail  lestons  d'or.  lisse  fabriquaient, 
comme  les  écus  d'or  au  soleil ,  à  viugi- trois  liai  au  { f.^.^  )»  À  la 
tsîUe  de  71  an  marc  et  avaient  conrs  pour  quaranie-ci oq  sols 
tournois.  Leur  poids  clail  donc  de  64  grains  ?  (3  gr.  4i  cent.) 
ayant  uue  valeur  intrinsèque  de  1 1  fi'.  35  cent,  pour  une  va- 
leur nominalo  de  d  Ar.  64  cent.  Il  fut  de  ce  teston  d'or  comme 
du  testoD  d'argent*  0  y  eut  deux  types  :  Tiui  imberbe,  rsulre 

baibu. 

N**  !2.  Àu  droit»  dans  le  champ,  elBgie  i  protil  droit*  die* 
feux  longs  et  plats,  menton  ras»  couronne  fermée,  armure 
avec  rivets  sur  Tépaule;  légende:  i^t Fbanciscvs.  ds.  gra. 
FBA>coHVM.  lŒX.  F.  Cette  légende  est  écrite  de  manière  que 
V¥  tioal  doit  servir  d'initiale  au  mot  Francmu»  dOBtU>  est  sé- 
paré par  la  croix.  Cette  lettre  F  doit  en  même  temps  servir  de 

différent  monciaire  ;  car  elle  se  irouve  répétée  à  la  fin  la  lé- 
gende où  elle  ne  peut  servir,  comme  au  dioit»  à  compléter 
le  nom  do  roi»  Au  revers ,  écussoa  de  France  surmonté  d'une 
couronne  fermée  et  accostée  de  deux  F  couronnés  ;  légende  : 

l5<N0N,  NOniS.  DNE.  SED.  NOM.  TVO.  DA.  GLOUIA.  F.,  et  À  la  SUitC 

UQ  trèile  9  diiléreut  particulier  de  l'hôtel  des  monnaies  de  Lyon. 
Leblanc ,  p.  238. 
Cette  même  lettre  F  qu'on  voit  ^  la  fin  de  chaque  légende 
trouve  avec  le  trèile  à  la  suite  sur  1  écu  d*or  k  la  croisette 
décrit  précédemment  sous  le  n^"  il.  £lle  doit  donc  avoir  la 
i&tee  signification ,  et  ne  représente  aucunement  une  lettre 
monétaire,  mais  bien  un  différent  particulier  du  maître  de  la 
monnaie  de  Lyon.  Quant  à  la  légeudo  elle  est  la  mcuie  que 
ceDe  de  l'on  des  testons  d'argent,  et  cetiecorrélatlon  de  légende 
et  de  type  annonce  une  fabrication  contemporaine.  C'est  donc 
de  lui u  à  1520  que  ce  leston  d'or  doit  avoir  été  frappé. 

Le  second  type  du  teslon  d'or  offre  une  iimovaiion  en  mon- 
voyage:  c'est  le  millésime.  En  ordonnant  la  &brication  des 
•ennuies  à  effigie,  François  1''  avait  bien  voulu  v  iaiio  mettre 
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le  niillésime»  ot  il  esi  h  regrcuerque  celle  mesure  déjà  tentée 
du  temps  de  Loais  XII  sur  ua  éca  de  Aooe  de  Breuigne  f  n'ail 
pas  été  adoptée  dès  oeite  époque.  L'essai  tenté  par  Françoisl' 
ne  put  triompher  de  la  routine  ;  ce  ne  fut  que  sous  Henri  II 
que  rinnovaiiou  put  enfin  se  réaliser.  Le  millésime  ue  serait 
pas  exprimé  sur  ce  second  teston  qu'on  ne  serait  pas  embar-> 
rassé  de  lui  assigner  une  époque  postérieure  à  IRM  ou  1531. 

3.  Au  droit,  dans  le  champ,  efrii;iu  à  prolil  droit,  bar- 
bue, couronne  termce  sur  la  téte,  ci  revêtue  d'une  armure 
avec  rivets  snr  l'épaule  ;  légende  :  «S^  FiuRCiscvs  :  D  :  6  :  mir- 
corvm:  itEx.  Au  revers,  Kécosson  de  France  surmonté  d'une 
couronne  fermée,  brochant  sur  une  croix  à  la  Charles  Vtt! 
dont  ou  n'aperçoit  que  le  bras  horizontal  en  partie ,  et  seu- 
lement les  fleurs  de  lys  terminales  du  bras  vertical  ;  au-dessous 
du  bras  horizontal  on  voit  le  millésime  1532,  en  chiffres  anh 
bes,  accostant  Técusson  ;  légende:  Xps.  vincit.  xps.  REcm. 
xps.  IM.  Nouv.  Dncange,  pl.  xiv,  n«SO;  Leblanc»  p«  328. 
Ce  rare  teston  est  coté  400  fr.  par  H.  Gombronse. 
Pour  terminer  la  série  du  luoiiuuyagc  d'or  de  Fi  aiiçois  P 
je  rapporterai  un  essai  d'écu  d'or  qu'on  prétend  avoir  été 
exécuté  par  Bfatteo  del  Nassaro ,  graveur  italien ,  ami  de 
Benvenuto  Gellini ,  recommandé  par  cet  artiste  au  monarque 
qui  se  faisait  gloire  d'encoiiraj^er  tous  les  talents  et  qui  les 
récompensait  en  priuce.  Ou  recouuait  le  style  italien  et  la 
forme  de  l'écusson  papaU  Cet  essai  ne  (tot  pas  goûté  et  fart 
monétaire  y  perdit.  11  fklhit  attendre  les  Briot  et  les  Varin  pour 
faire  une  révolution  dans  notre  monnoyage. 

N*"  4.  Au  droit ,  efHgie  du  roi  à  profil  droit,  téte  nue  >  barbu , 
vêtu  è  la  romaine  d'une  cnirasse  que  recouvre  le  manteau 
ro\;iL  AFexergue,  c'est  à  iliic  au-dossous  de  reffigie,  une 
courouue  ouverte  ;  légende  de  gauche  à  droite,  luterrompue 
par  une  croix  :  Francis )S<dbi.  gr.  pr.  rbx.  Au  revers,  écussou 
de  France  avec  une  ornementation  en  flanc  et  en  pointe ,  sur- 
monté d*une  coutuiiue  fermée;  légende:  Xps.  vincit.  xïS. 
REGNAT.  XPS.  iMPfiRA.  Cabinet  des  médailles. 

Pour  ne  pas  Interrompre  la  description  des  monnaies  de 
François  I*'  j'ai  difiëré  jusqu*à  ce  moment  de  rapporter  dlflë- 
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mies  ordoDDaoces  de  ce  prince  contenam  le  cours  des  moa- 
■sies  étrangères  cpi'il  toléra  dans  la  circulation»  comme  cela 

ciait  J  usage.  J'ai  pensé  qu*il  serait  mieux  de  rejeter  à  la  fia 
de  ce  chapitre  les  ciiaiions  qui  complèieot  l'histoire  du  mon- 
aoyage  de  ce  règne. 

La  pi  emicre  des  ordonnancc&  de  François  l  '  recueillie  dans 
lia  volume  petit  in-folio  par  les  frères  Ângelier»  en  1543,  ne 
porte  aucone  date.  Mais  en  raison  de  la  place  qu'elle  occupe 
dans  ce  volume,  entre  deux  ordonnances  datées  et  rapportées 
dans  leur  ordre  chronologique,  ou  peut  lui  assigner  lu  date 
de  1524.  Cette  ordonnance  *  contresignée  par  Florimond  Ro- 
bertet ,  secrétaire  du  roi ,  contient  règlement  sur  le  cours  des 
monoaies  de  France  et  étrangères  qui  circulaient  aluis  dans  le 
royaume.  On  peut  suivre  aiuiU  toutes  les  phases  du  mon* 
Boyage. 

c  F^cmièrement  eici»  soleU  de  deni  deniers  seiie  grains ,  pour  quarante 
»  sols  tournois  ; 

»  Escus  couronne  de  devx  deniers  qnatorxe  grains,  pour  trente-neuf  «ois 

*  Kromots; 

»  Gros  testons  faicts  de  Tordonnance  du  roi  et  du  temps  du  feu  roi  Louis , 
I  dernier  décédé  (que  Dieu  absolve),  qni  seront  do  poix  de  sept  deniers 

>  douze  grains,  ponr  dix  sols  tournois  ; 

1  Grans  blancs  aux  armes  do  roi,  faicts  de  treize ,  de  dottxe  et  de  dix 

*  deniers  tournois  pièce  ,  et  les  aultres  menues  monnoies  qnome  liards, 

>  doubles,  et  petits  tournois,  pour  leur  prix  accoustumé; 

>  Et  oultre  ,  afin  que  le  peuple  puisse  mieulx  entretenir  le  coors  de  ses 

>  marchandises ,  le  dit  seigneur  roi  a  pennisie  cours  des  monnoies  ci-après 
»  déclairées  ;  c'est  à  sçavoir  ; 

t  Ebcos  vieilz,  du  poix  de  trois  deniers,  ponr  quarante-six  sols  tournois; 
»  Bofinlx ,  francs  à  pied  et  k  cheval ,  du  poix  de  deux  deniers  vingt-on 
»  gnins ,  pour  quarante-quatie  sols  six  deniers  tournois; 

>  Nobles  k  la  rose»  du  poix  de  six  deniers^  pour  quatre  livres  douze  sols 

>  dx  deniers  Ummois  ; 

•  Noiiles  de  Henri  •  da  poix  de  cinq  deiiim  dix  gnins,  pour  qmtre livres 
a  Irais  sots  tooraols; 

>  Angelots»  du  poix  de  quatre  deniers,  pour  soixAnte-un  sols  tournois  ; 
»  SÉlim  et  ducats ,  du  poix  de  deux  deniers  quinze  gnins,  poor  qna- 

t  nnto-un  sols  six  deniers  tournois  ; 

*  Doubles  ducats,  do  poix  de  doq  denlen  dix  gnins ,  poor  qsiHeiiTres 
»  trois  sols  tournois  ; 

>  Hiddcs ,  du  poix  de  deox  denien  dix-neof  gnios ,  pour  qasnate-UoiSi 

*  sois  lonrsois  ; 
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»  Lions ,  du  poix  de  trois  deniers  six  ^pniDS,  pour  quanote-hnit  islsix 

»  deniers  tournois  ; 
»  Florins  Philippus,  du  poix  d€  deoi  deniers  quÊtemè  ysiM ,  pMr 

j  vingt-six  sols  trois  deniers  toiiroois  ; 

»  Florins  au  traici ,  du  poix  de  deux  deniers  dotuegnins,  pour  vingh 

»  cinq  sols  neuf  deniers  tournois  ; 

»  Esciiz  uouvelhMiinnt  faicts  aux  armes  d'Angleterre,  du  poix  de  desx 
V  cJeniei^  vingt  grains ,  au  litre  de  vingt-deox  canus»  pour  qnsjante  sols 

»  six  deniers  tonmois  ; 

»  Espn/ nf}s;si  iii un rllcmonl  fnirts  nnx  dites  arnn  s  frAncrlPtorrc  ,  du  poil 
»  de  deux  de nirrs  (iiiinze  grains  ,  au  liUnc  de  viagSrdeiix  carats,  pour  via^> 

>  sept  sols      deniers  tournois; 

»  Palars  de  Flandres  ,  pour  dou/.e  deniers  tournois; 
»  I)oid)les  prUars  ,  pour  deux  soi.,  louruuib; 

»  Gros  U'stons  faiets  aux  duchés  de  MiUan  ,  F!  iIiodtxî,  Bcmc  ,  et  ai  lires 

•  gros  testojis  iV^rgésau  {^ys  d'Allcmaignc^  du  poii.  de  ^pi  deniers  Uouac 
»  grains  f  poui  dix  sols  tournois  pièce; 

»  Gros  testons  de  Savoye ,  de  sept  deniers  dix  grains ,  pour  neuf  sob 
»  deniers  tournois; 

>  Et  toutes  aultres  espèces  de  monnoies  tant  d'or  que  d'argent,  qui  ne 
»  sont  cl-dessus  spéciffiées  et  déchirées ,  ensemble  les  testons  nouvellenieot 
s  fiéds  ès-pays  tfHaiie  ^  Piénont ,  hIimvobI MiqiiHi  «qbr»  anis seront 

•  sdzaillés  et  mis  au  fen  pour  billon  ;  et  est  défendu  de  p«r  Je  dil  seigneur 

•  à  loua  titerlersde  fuerre»  fufeun du  gêna d'aram.MiMean^sre^ 
»  tiers  y  eollecteurs ,  mareltands  et  anitraa ,  de  quelque  estai  el  caeditiou 
»  ^lla  solaot,  aur  peine  de  <onflication  de  carpa  ut  de  bieua,  qu'ils 
»  n'iiaietti  &  aetire ,  a*aUouer  aulires  espteea  de  mouuoiua  qae  celles  aux 
s  quelles  II  a  permis  le  cours ,  qui  sont  oi-deaaua  ^pécUBéea  m  dédaiiées, 
»  etpourplua  faault  prix  que  dessus  est  déclairé»  qnome  il  appert  6a  lettres 
»  patentes  du  dit  aeignenr; 

9  Et  oultre  défend  de  par  le  dit  seigneur  à  toutes  pewonuea  de  qnelqae 
»  estât  qu*ils  soient  »  sur  les  peines  dessus  dites ,  qu'ils  nliaieiil  à  vendre , 
i  n'acheter  le  marc  d'or  fin  à  plus  hauU  prix  que.de  sept  vingt  lima  tour- 

>  nois,  et  le  marc  d'argent  douse  U?res  dix  sols  tournois  «  qui  sont  les 
»  prix  ordonnés  par  bicellui  seigneur  (1).  » 

La  livre  touruois  du  temps  de  François  \^  équivalant,  d'a- 
près sa  valeur  intrinsèque,  è  3  fr.  84  c.  de  noire  nioaoaie»  il 
est  focîle  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  do  marc  d'or  et 
d'argcui  Cl)  15^24.  Le  uiarc  d*or,  perlé  au  prix  de  cent  quarante 
livres  tournois,  représente  aujourd'hui  557 fr.  56  cent.;  et  les 
douze  livres  dix  sols,  prix  du  marc  d'argent»  représentent 
46  fr.  24  cent. ,  un  peu  moins  que  le  prix  actuel  du  marc  d*ar* 
gcuL  euiployé  eu  moimoyage.  Le  sol  luuniois  coriaspoud  à 

(i)  Statuts  et  oidonn.  de  François  48. 
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Ofr.  19  ceuL  20  miU.  de  notro  monnaie,  el  la  livre  lourooit» 
à  5  fr*  M  ceai.  Os  peul,  à  l'aide  de  celle  ctooaée,  se  rendre 
eenpte  de  ta  veleor  reiaUfe  de  loales  le»  Moiieaies ,  tant  de 

France  que  des  éiais  voisios,  qui  avaient  alor^  cours  dans  ie 
royaume. 

Aie  page  74  de  l-'ottfmge  d^  cité,  oo  troure,  soub  ta  date 
do  16  août        vaédit,  doaaé  à  Nanles^  qnî  décrie  les  hmhh 

aaies  suivanies  : 

c  PramièreoMollet  daÉblo»  qa^n  iDarchint  de  Toaloase  lia  eavojé 
»  de  naadresà  Lyoo  ; 

»  Les  niqneiz  laolz  dont  an  marcUant  de  rienont  en  ba  apporté  à  Lyon 
»  pour  Irais  00  qQatre  cent  livres  ,  (|u'il  faisait  courir  les  quatre  pour  douze 
s  deniers,  OMaMea  qa'ilt  no  valusseot  guères  plus  de  quatre  deaiers  les 

>  quatre; 

»  Les  savoisieus  les  quels  sont  alloués  |>our  buict  deniers  pièce ,  combien 
»  qolls  ne  reviennent  qn*h  cinq  deniers  pièce; 

5  D'avnnt.igc  (in'il  cours  par  le  royauluK»  de  France  et  duché  de  Guyenne 
!•  certaines  pièces  d'anitres  nionnoies  drnomnircs  vdcrhcs ,  qui  se  font  en 
»  Béarl  ,  (ju'mi  rdlcme  pour  dix  deniers  tournais,  et  n'eu  Nallent  que  liuicl; 

»  Cert  liiirs  auUres  pièces  frnrfcs  à  Lozanne  ,  (pi  on  lucl  pour  Uix  deniers 
»  pièce  f  et  qui  n  en  vallent  qu'environ  sept ,      (1)  » 

Use  dédaratioo  d«  roi»  en  dale  du  29  novembre  1538, 

contient  ù  le^aid  de  ces  fuuuuaies  de  Béarn ,  ce  teuipérameut 
équitable: 

c  IMea  Élis,  afin  que  nos  dits  subjeets  te  plissent  ddUre  des  dictes 
»  Mcbes à  aviadM  péris,  doos^  de  giêoe spéciale,  leor  avoes  permis  el 

•  toHM ,  pcnnelleos  el  tottéroas  qii*«a  aïois  après  la  poMieaiioQ  de  ces 
t  frtMales ,  Us  pitiisnal  prendre  el  Mettre  les  dldes  roches  pour  siide- 
f  aim  toomis  pièce ,  poarf  qv*elles  ae  soleat  oa  apparaissent  rongnées 
a  a  feSe  d'cBil.  fil  le  diêl  awis  passé,  ams  dès  mafntenanA  oomme  poor 

•  ian  défaadnet  défeadoBs  las  coon  et  niaes,  sur  la  dicte  pefee  de  eon- 

•  Sieatioa  de  esrps  et  de  btoas,  ea  ordoaDaat  sur  blœllcs  pelaes  i  tans 

•  asvehaas^  chaagsps  «I  aaltres,  qeUs  n*eD  ftoeat  aocim  transport  ne 
»  aiaicbaoilM;  laaIsluAenI  à  bicelies  vaccbes ,  liards  de  Losanne  etnlqaets 
»  ceapiier  el  daUler  el  Hnsr  en  la  plus  prochalae  de  nos  nionaoles ,  le 

>  toni  aaivant  nos  ordonnances ,  sans  i  Mre  ne  eoamettre  tkm  (3).  » 

Les  monnaies  de  Béarn,  dont  il  est  que&liou  dnns  cette  or- 
donnance»  étaieal  ceHes  de  Jean  d'Albrel,  mari  de  Catherine 

(1)  Statuts  et  ordoun.de  François  I*»",  74. 

(i)  Ediis  et  ordonnances  des  voih  de  France  ;  Uocueil  de  FoiUauou ,  liv.  11 , 
tome  II ,  ^  ^  Paris,  in-folio ,  1585. 


biyiiizoo  by  GoOgle 


(  ^  ) 

(ic  l  oix  ((483-1517),  plutôt  que  celles  de  Henri  d  Albrci, 
1^  du  iioin  (I5J  7-1555),  qui  avait  épousé  Marguerite  de  Valois» 
sœur  du  roi  Fraoçoîs  i*'.  La  vacbe  éuil  le  type  de  la  nioiiBaie 
de  Béara ,  et  oo  retrouvera  ce  type  sur  la  moooale  de  baioa 

de  Henri  IV. 

Hue  troiaièiiie  ordoouauce  eo  date,  k  NaotouiUet»  do  5  mars 
i53â,  cootieut  de  Douvelles  dispositions  sur  le  cours  des  an* 
ciennes  monnaies  de  France  et  étrangères.  Je  me  dispenserais 
de  la  rapporter  si  elle  ne  faisait  connaitre  d'autres  monnaies 
cottiempoi'aines  appartenant  aux  éiau  voisins  de  la  France ,  en 
même  temps  qu'elle  donne  un  cours  plus  élevé  aux  monnaies 
déjà  citées.  C'csi  dune  le  couipléraent  du  système  de  mou* 
noyage  contemporain. 

«  François ,  par  la  grftce  de  Dieu ,  roi  de  France  •  à  Ions  oenlz  qui  ces 
tt  présentes  lettres  verroot ,  salut*  Quone  depuis  nostre  adTéneoMat  à  hi 

oonroone  nous  halotis  fidt  Aire  li  diverses  fois  plosieiifs  assemblées  de 
1  bODs  et  notables  persoDusges  pour  mettre  et  donner  ordre  an  fiùct  de  nos 
»  monuoles ,  tendant  par  tous  les  moyens  à  nous  possibles  de  hue  labiisier 
1  les  prix  des  marcs  d*or  et  d'ai^^ent ,  etaossi  aultres  exœssifr  prix  folon- 
i  tairês  donnés  de  joar  en  Jour  par  plusieurs  marcbsas  y  gens  de  nnsaes 
»  et  aultres  de  divers  «siats  et  qualités,  par  leur  avarice,  vokmié  désor- 
»  donnée  et  pronfict  particulier;  les  quels  ftisanl  encore  pis  taont  rogné  nos 
9  dictes  monnofes  et  diminué  de  leur  prix ,  bonté  et  vahMur  ;  et  oulire  hoat 
I  pareillement  transporté  de  nos  pays,  terres  et  seigneuries,  les  bonnes 
»  monnoyes  et  matières  de  bUlon  d*or  et  d*argent,  et  blcelles  ftdt  oonTeriir 
m  et  forger  en  mauvaises  et  domageables  monnoycs  quome  dacatz  à  la  mi- 
»  raodole ,  escuz  à  Taigie ,  marsbsls ,  niquels,  liards  de  nostre  dame  de 
t  Losaose  ,  et  aultres  monneyes  estranges  et  contreAiides  au  graot  et  in* 
•  crobble  iatérest ,  perte  et  dommage  de  nous  et  de  nos  sujets.  Pour  aux 
9  quelles  dioses  pourveolr  et  remédier,  en  attendant  que  plus  ample  et 
»  mettre  provision  y  puisse  estre  donnée ,  et  jusqu'à  ce  que  par  nous  anl« 
»  trementen  soit  ordonné,  bavons  permis  et  toléré ,  permettons  et  tolérons 
»  de  notre  pleine  puissance  et  auctorité  roTalc ,  par  ces  pr(!>sentes ,  le  cours 
»  tant  de  nos  monnoyes  que  d*aultres  en  la  manière  qui  s'en  suit: 

»  C'est  à  sçavoir  aux  escuz  soleil  «  laictsà  nos  coings  et  armes  ;  quarante- 
»  cinq  sols  tournois  pièce  ; 

»  Anx  grans  blancs  ,  dnuzains  et  dizains,  et  aultres  menues  monnoies,. 
»  pour  les  prix  acconsuracs; 

»  Escuz  à  la  couronne,  quamiili  inis  sols  six  deniers; 

»  Escuz  vieilz  ,  cinquaute-uu  sols  six  deoiers  ; 

»  Francs  à  pied  et  à  cheval ,  quarante-huit  sois  six  deniers  ; 

»  Iloyaulx  ,  quarante-sept  sols  six  deniers; 

*  Nobles  h  la  rt»so ,  cent  sols  ; 

»  Nobles  Henri ,  quatre  livres  douie  sois  ; 
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V.  Angelots  ,  soixante-six  sols  ; 

u  Salulz  ,  ducats  de  Venise,  Gènes,  Florence,  Portugai ,  Ciciie  el  l4»s- 
9  tille,  quùiaiile-<iii(|  suis  six  deniers; 
i»  Doubles  ducaU» ,  quatre  livres  onze  sols; 
»  Riddes  ,  quarante-sept  sols  ; 
»  Lions  ,  cinquante-trois  sols  ; 
»  Florins  Philippus,  vingt-scpl  sols; 
»  Impériales  de  Flandres,  soixante-neuf  sols; 
9  Demies  impériales,  trente-quatre  sols  six  deniers; 
•  Carolus  de  Flandres,  vingt-deux  sols  Six  denien; 
»  Alpboosins  ;  soixante-neuf  sois  ; 
»  Scstiiis»  qosfiBte  sols; 

9  Escns  d*Aiiglelerfe  qgi  ont  d'un  cesté  «ne  rose  conimmée ,  el  de  Tautre 
»  oMté  on  escQ  aax  sniies  d'Angleteire,  quaraste-qaatre  sols; 
9  Aaltntescos  d'An^^leierre  hstoiit  mus  rose,  qnarante-OD  sols  ; 
»  Oboles  de  Lomine,  treote-dem  sols  ; 
9  Florins  sni  trsiel^  vingt-boit  sole  ; 

»  Gros  testons  Ucis  4  nos  eoings  etsmies,  dix  sols  six  denkit; 
»  Testons  de  Suisse  t  Berne ,  Fribonrg ,  Syon ,  Femre,  Gènes  et  Mllsn , 
9  dix  sols  six  deniers  ; 
9  Testons  de  IMngsl.  dix  sols  qostre  deniers; 
9  Testons  de  Lorraine ,  nenf  sols  hoici  deniers. 

Le  surplus  de  rordonnancc  esi  relatif  aux  défeuses  expresses 
de  preDdi*e  ni  mettre  à  plus  hani  prix  les  monnaies  ci^dessus 

désiguées  (1). 

On  peut  f  en  comparant  cette  ordonnance  avec  celle  qui 
précède»  remarquer  qu'en  huii  années  seulement  la  valeur 
légale  des  monnaies  avait  singulièrement  augmenté»  et  se 
faire  une  idée  du  peu  de  fixité  qu'avait  alors  le  monnoyage, 
puisque  d'une  année  à  l'autre  et  souvent  dans  le  cours  de  la 
même  année,  les  espèces  courantes»  soit  françaises  on  étran- 
gères ,  éprouvaient  un  changement  dans  leur  valeur  nominale 
sans  que  leur  valeur  inliiusèque  reçût  des  modifications 
provenant  du  foit  du  gouvernement.  Il  en  était  autrement  de 
réitération  provenant  du  ftiit  des  particuliers.  La  coupable  in- 
dustrie des  Toçjneurs  de  monnaies  avait,  a  ce  qu'il  paraît,  pris 
à  cette  époque  de  grands  développements  ;  car  des  leiiK  S  pa- 
tentes  de  François  I**  en  date»  à  Lyon»  du  13  juillet  iô36, 
contiennent  de  sévères  dispositions  pénales  contre  ceux  qui 
altéraient  ainsi  les  monnaies.  Ces  lettres  j>atentes  portent  : 

(i)  Ststots  etordonn.  de  François l«r,  65. 
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I  Et  quant  âoi  roogneurs  d*cscuz  et  aultres  espèces  d'or  et  d'argetii , 
»  agiBBt  OMV»«D  Mire  dfet  nAïQfme ,  et  qui  les  reodeat  à  la  fonte  do  fort 
1  au  fiilble»  considéré  qiie  e'ett  na  bmcin  publie  pntidptnt  de  baltes 
»  moDooies  dont  la  flialseténe  peot  consister  qa*en  poix  on  atloy ,  vooUnis, 

•  statoonSt  ordonnons  et  nous  pbist  par  œs  dtelcs  présentes  «ine  Ift  et  ss 
»  eas  qo*antqttn  on  aulqnns  seront  ci-après  reprins  »  chargés  et  convalnens 
»  des  dicts  rongnements  et  déformement»  d*esenz,  lestons  »  donlns  et 
»  siiltres  espèces  d'or  monnolé ,  ajant  cours  en  nostre  dlct  reliÉntoe ,  ils 

>  soient  punis  da  dlct  es»  Uml  ainsi  et  de  même  punition  que  les  Mx 
»  monnoleors ,  sans  7  Mre  aulcme  diflCreoee,  à  ce  qne  la  qnaHlé  dea 

*  peines  soit  tant  exemplaire  et  de  telte  tremeur  anx  déilnquants,  qu*dle 
»  foce  cesser  tels  cas  et  délits  tant  pr^ndidablea  à  nous  et  à  tar  dieae  pu- 
»  bliqne  de  aoaire  laMne  (f).  • 

Une  autre  oidonnyncc  tn  daie,  à  Corraicy,  du  59  inar^ 
i557,  fuisant  connaître  d'une  luaiiière  li*ès  explicUe  ie  aom 
et  la  valeur  de  plusieurs  monuato  eontemperaines  non  com- 
prises dans  les  nomenclalures  précédentes  »  doîl  trouver  ici 

sa  place  : 

«  François,  etc.  Quome  nous  haîons  esté  advertis  depuis  la  publication  de 
»  nostre  dernière  ordonnance  faictc  sur  le  faict  de  nos  monnoies  qu^cntre 

>  anltres  mon  noies  d*or  et  d'argent  auxquelles  nom  bavons  permis  le  cours 
»  n*lia  esté  donné  cours  aux  florins  d'or  appelés  carolus  de  Flaïuircs  que 
»  poor  vingt-deux  sols  [tiixc  ,  et  (iti'lieû  égard  aux  dictes  aultrcs  monnoies 
»  ils  doivent  bavoir  plus  grant  valeur  :  et  que  aussi  n'ha  esté  donné  ani- 
»  qun  cours  aux  tlorins  de  Liège  appelés  mailles  de  borgue  ,  aux  gros  tes- 
»  tons  lie  Savoye  (pii  i>ar  avant  uostre  dicte  onlonnancc  bavaient  cours 
»  pour  neuf  sols  six  deniers  tournois  pièee;  aux  monnoies  de  Lorraine  qui 
»  l!;uai<'ut  tours  les  unes  pour  trois  sois  quatre  ilroltM's  tournois  f>i«.re , 
a  aulUcs  pour  lin  soi  huicL  ileuicrs  louniois  ,  et  auUres  petileN  pi  «ces  à 
)•  Tespée  pour  dix  deniers  tournois;  i^tos  do  Mtn/,  pour  deux  s<^!s  mv  dé- 
fi mers  tournois  ;  grosd'Escoce  pour  deux  sois  six  deniers  tournois  :  s^ros 
»  d'Angleterre  pour  trois  sols  pièce,  les  demyz  à  Féquipollent  ;  néanmoins 
»  nous  bavons  depuis  euleudu  le  cours  et  mise  d'hicelles  monnoies  eskre 
»  utile  à  nous  cl  à  nos  subjets  ,  aussi  hicn  (pie  d'hicelles  aullres  monnoies 
»  auxquelles  nous  avons  donné  cl  permis  le  cours  par  nostre  dicte  der- 
»  nière  ordomiaiice. 

»  Savoir  faisons  que  nous ,  ce  constdéfé  el  poiir  iNWnas ,  justes  et  lai* 
»  somiables  causes,  raisons  et  occasions  à  ce  nous  moomSt  bavons  vooln 
»  et  ordonné ,  voulons  etofdonnons  et  nous  plaist,  de  nostre  plaine  pnis- 
»  sance  et  aoctorité  rolale ,  par  ces  présentes ,  que  par  manière  de  profi- 
»  slon  les^iotB  lloifns  earolas  de  FlaBdns  iMient  d^oins  en  aint  cou» 
)»  par  nos  folauUne ,  pais ,  teneset  seigneuries ,  pour  vingt -denx  sols 


(1)  Edtts  et  oidonn.  des  rois  de  France  recocillis  par  Antoine  Pominoo^ 
Uv.  Il,  tomeli,  9S. 


biyiiizeo  by  Google 


(  583  ) 

»  iJcnitTS  tournois  phVe  ;  oi  îp«;  rfîrT»*s  mailles  de  horf^ic  (\\n  ont  d'un  coslé 

•  tin  o^cTi  aiiqnrf  i  h:\  tmis  Icrs  (j(  cheva! ,  pour  douzo  sols  six  douiors 
»  tourtïois  |)it'(  <' ,  aiiltres  iii  iilk-i»  qui  hont  d'un  roslf''  uu  escu  ,  ot  dedans 
)•  lin  f;<iiK  »'s<  ii  it  riVhifjuier ,  et  an  (  tirî' du  dirt  imlx  o^.ca  dcuii  lion  , 
»  pour  (il siiN  tournois;  aultrr*;  iiKiilli  s  qui  hont  d'un  coste  uu  escu  à 

•  <lM,Uie  jH'tils  li  ins ,  j»our  ou7c  sois  si\  di  riiprs  tournois;  aultrcs  maiîîes 
x  (joi  hont  d'un  ( d'^ti'»  un  csnt  dedans  lc<|Utd  i  ha  uu  aii^lp  ^  doux  testes  i 
»  ("oiir  fiuict  sols  six  deniers  lonniois;  anlfrcs  mailles  (iiu  lionl  tl'uu  costé 
»  wii  t M  II ,  et  dedans  un  feulx  escu  ou  i  lia  un  petit  aigle  ,  pour  Imii  t  sois 
»  six  deniers  tournois  ;  les  (flcts  gros  de  Savoy»  pour  neuf  sols  six  di  iiiors 
»  tournois  ;  et  les  dictes  monnoios  de  Lorraine  pour  les  dicls  prix  de  trois 
»  sols  (juatre  deniers,  un  sol  htiiel  deniers,  et  dfx  d<'ni«'rs  tournois  pi^ce  ; 
9  et  au  gros  de  Meti  pour  deux  sols  six  deniers  tuaniois  ;  ti  gros  d'Escoce 
j»  pour  deux  sols  sis  deniers  tournois;  et  aux  dicts  gros  d'Angleterre  pour 
»  trois  sols  tournois  ,  cbacuii  en  sou  regard  ,  et  des  deni)z  à  réquipoUeul. 
V  SI  dtfBBoos ,  elc 

»  S^ra  auiC  kl  mûùntàe  qui  ba  cours  : 

»  DomiIm  i  tfohtiiw  ,  caroivs  t  et  l68  àtnùji ,  et  11  neiioe  moniioyo  et 

•  OTlM  forgée  mi ooiogs  et  wmnéa  roi  noetre sire; 

»  IfiMft  Ml  oMMefeB  de  Lornrine  les  vues  pour  trois  sols  (juttre  denieis 
9  tBWOSis  I  Iés  tfriins  pswr  ffamt  déBiers  toonois  «  les  stdtres  h  l*^pée 
»  poor  ilk  êmàm  mmols. 

9  tiras  d»  MM  oÉ  I  fes  Htt  sliBt  Mienne  pour  étn  sols  deolsrs 
9  loimisis; 

9  Gfos.#BMMS  pMr  dmssis  sb  deniers  IswiioIb  ; 

•  fins  d'Aagieisffn  ps«r  «ois  este  tonmelB,  el  les  densri  à  Téçtf- 

raTlLt    Msnniie  èfifcndno  ; 

»  Doubles  dacatt  à  la  mlrandoie«  emi k  VÉigie  et  anHres ftiietsik  Gènes» 

•  Florence,  Sene  (I),  Femre  »  Venise ,  Muasl ,  Mootfernit»  Boulogne ,  Mil* 

•  lan  et  Ibntoae  ;  Yaccbes  de  Beart«  niqnets  et  llards  fàcH»  k  nostre  dame 
B  de  Loianne ,  et  toutes  avltres  espèces  tant  d*or  qoe  d*argent  ; 

»  Brelingues ,  carbaoots,  losioos  et  menues  nionnoies  qui  ne  sont  cl- 
»  deiint  déclairées  et  spéciiHécs ,  en  est  défendu  le  couis  qoouM  nones- 
»  tant  de  poii  et  alloi  suOisaotSy  ni  correspondants  aux  aultres  espèoes 

•  d*or  et  nionnoies  balant  cours  en  cesluf  roïaulme  (2).  » 

Le  moaiuttent  ie  plus  iiupuriam  du  règne  de  Fraoçoîs  l*"^, 
€■  ee  qui  ooneenie  le  omnfloyage  »  est  sans  contredit  Pordon- 
nance  de  Blots  du  f9  mars  1540  dont  j*ai  déjà  cité  quelques 

passages  dans  le  cotii's  de  ce  chapiu  c  ,  et  dont  voici  le  texte 
eatier  qii*il  est  aiiie  d'étudier ,  puisqu'H  sert  de  base  au  mon- 
soyage  de  la  fio  du  règne  et  d'une  partie  du  règne  suivant  : 

(t)  sienne* 

^  Statuts  et  ordenn,  de  Fhmçols  l«r ,  97^ 
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«  Fnnçolft  t  etc.  Gome  ponr  dooner  ovdte  «i  poovoolr  m  Met  de  wm 
»  moDBOieg  et  aollros  auxquelles  nous  entendons  donner  cours  en  nostre 
»  roïaulme,  païs  et  seigneuries  de  nostre  obéïsssnoe»  hieelles  équipoUer, 
B  advaluer  et  Caùie  entretenir  en  telle  équalité  et  oorrespondasoe  de  loi , 
»  de  poix  et  prix ,  qu'une  monuoie  n'empire  sur  l'autre  ;  mais  que  distinc- 
B  tement  et  en  commun  usage  chaque  espèce  de  monnoie  d*or  et  d'argent 
9  bait  son  juste  cours  et  mise  selon  sa  vraie  et  entière  bonté  ,  tant  ioté- 
»  rieuremcnl  de  loi ,  qu'cxlt'Tieurcment  à  la  preuve  de  poix ,  constkineni- 
»  ment  faire  cesser  loules  or;  nsinns  tîn  les  billonner  ,  diffnrmer  et  trans- 
»  porter,  ainsi  que  nous  liavnns  ciilLiicln  :ivoir  esté  faii  l  par  aulquiis  nwr- 
»  chaos,  délaissants  la  vrait  tn'^ociation  et  eonimerce  m'cessaire  entre  les 
»  hommes  ,  par  le  (jucl  mulut  Ih  ment  les  pais  sont  si^eounis  l'un  de  Tautre 
»  des  fruits ,  commodités,  uberlés  cl  grâces  que  nosUf  seigneur  par  sa 
»  divine  providence  élargit  et  départ  souvent  en  a ul<iuncs  régions  et  païs 
»  une  année  plus  que  l'autre  ,  nous  liaïons  des  piéç'a  mandé  et  faire  veoir 
»  à  Paris  aulquns  maistres  particuliers  de  nos  ntonnoies  ,  et  aullres  esti- 
»  més  très  experts  au  faicl  d  hieelles,  et  là,  fakt  iaire  à  diverses  fois  plo- 
»  sieurs  assemblées  de  bons  et  nulables  personnages  de  tdus  eslats  avec 
»  les  générauix  de  nos  monnoies,  lesquels,  tant  en  i^'i'iicral  (|t>\'ti  narUcii- 
»  lier ,  hont  donné  plusieurs  avis  que  nous  aïons  cuctiores  taict  voir  [^àv 
»  certain  nonibie  de  nos  amés  et  faulx  conseillers  les  gents  de  nostre  cour 
«  de  pariciiient  et  de  nos  comptes  au  dict  Paris;  avec  eulx  nos  iuu  ais  et 
»  procureurs  générauix  en  la  dicte  cour ,  le  tout  en  présence  ou  as^isUace 
»  de  certains  personnages  nos  spéciaulx  conseillers  et  officiers,  à  ce  cx- 
»  pressément  par  iiuus  députés ,  les  (piels  nous  hont  le  tout  rapporté  par 
»  eseript  en  nostre  conseil  privé  ;  auquel  après  bavoir  le  tout  entendu  par 
»  le  nieiiu  ,  et  sur  ce  o)s  cnchorcs  aulquns  députés  des  dicts  générauix , 
»  haîons  par  bonne  et  meure  délibération  du  conseil  statué  et  orù&meé  au 
i  ftiet  d*hicelles  monnoies  ce  qui  s'en  suit  : 

»  El  premièrement  que  la  fabrication  cours  et  mise  des  escus  soleil  se 

>  continuera  de  la  loi ,  poix  et  prix  nrrouslumés,  (|ui  est  dr  loi ,  vingt- 
»  trois  carats  ,  à  un  bui<  ti("me  de  carat  de  rem6de  ;  de  poix  ,  deux  denit*rs 
»  seize  grains  tréb^îschants  ;  et  de  prix,  quarante-cinq  sols  tonrnnis  la 
»  pièce;  dont  i  haura  au  marc  ouvré  soixante  et  un/e  escus  et  uu  m\i.  rue 
w  d'escu  ;  et  qu'Ji  ce  prix  hauront  cours  et  mise  tous  cscuz  soleil  j.i  t  rgés 
1  à  nos  coings  et  armes,  du  poix  de  deux  deniers  seize  grains  trébuchants. 

»  Et  pour  ee  qu'il  se  trouTeia  plusieurs  escus  soleil  coufuiit.  par  les 
»  bourses  mm  estant  du  tout  du  dict  poix  de  deux  deniers  seize  grans 
9  trébuscbants ,  aUisi  que  par  long  usage  la  monnoie  diminue  de  poix  »  el 

»  qu'à  la  descrier  dès  à  présent  totalement  cela  pourraU  frire  grant  pré- 
»  Judice  à  nos  subjets;  voulant  à  ce  pourveoir  et  faire  que  nos  dicts  subjets 
»  soient  suffisamment  subvenus  de  tëlcs  espèces  d'or  en  attendant  la  dicte 
a  labricaUon  nouvelle  d'escuz  soleil,  leur  avons  permis  el  permettons  que 

>  les  cscuz  ja  forgés  h  nos  coings  et  armes  qui  se  tronvomnl  du  poix  de 
y>  deux  deniers  quinze  grains  trébuscbants  ,  Laïent  (  'mis  en  nostre  roïaul- 
»  me,  pnïs  ft  sei;ïneuries  de  nostro  oljéissancê  pour  quarante-ipialre  sols 
»  trois  deniers  tournois  pièce  ;  et  ceuii  du  poix  de  deux  deniers  quatone 
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y  grains  IrébiiM  lunis ,  pour  «juaranle-irois  d^Miiers  tou mois  pièce ^ 

»  jusque.s  ù  (  ('  (|uc'  par  nous  aullremcnt  en  soil  ordoiiué. 

»  Vouinns  «iiTiinx  dits  trois  prix  et  poix  respectivement,  les  dicts  oscns 
V  sulril  sc.ii  !ii  piiiis  et  reçus  par  les  receveius  de  imlre  domaine,  aid<'s 
»  et  tailles,  grenelicrs ,  fermiers,  et  aultres  oflTicicrs  de  reeeple  parlicu- 
»  lière  au  payemciu  de  nos  deniers,  el  |>ar  euk  délivrés  aux  commis  aux 

•  reccplcs  généi-ales  tlo  nos  finances;  const'(piemmeni  par  hiceulx  commis 
»  app**rlés  ou  envoyés  au  iicsorier  de  nostre  cspat'gTic,  non  obstant  que 
s  par  nos  lettres  patentes  leur  hait  esté  ,  un  an  ha ,  ou  environ ,  ordonné 

•  et  commandé  d'en  recevoir  ni  bailler  que  du  dit  poix  de  deni  dflttlert 
m  seize  grains  tréhuschants  ou  entre  deox  fan  ; 

9  Nous  voulons  semblablement  que  les  pejenents  des  escu  q/û  setonft 
»  fûcts  au-dessoulis  dc&  dids  deui  deakis  selie  grains  apportés  en  nostfe 

•  eepargnc  soient  séparés  et  nie  part ,  et  41e  soieot  mêlés  am  les  aulnes 
«  du  nai  poix  de  deux  deuiers  seUce  grains ,  ni  hioeiilx  eonirertis  en  mise 
»  au  paiement  »  paieeque  nous  entendons  fldre  refondre  et  forger  les  dids 

•  œot  an  nai  et  juste  poix  de  deox  deniers  seize  grains  »  et  en  potier 

•  la  mise  et  dépense  dn  déchet  et  brassage ,  ponr  le  soulagement  de  nostre 
-»  peuple; 

9  Et  afln  que  Tériflcation  se  puisse  nisénent  l^ire  de  1s  recepte  et  dé- 

•  pense  d-eprie  &iete  en  escns  soleil  4  td  poix  et  prix  par  «esdids  dB- 

•  cicrs  comptables,  miens  qu'ils,  etcbacnn  d'eux ,  spécifient  et  déciaireni 
9  d'faores  en  atant  en  leun  quittances ,  toutes  les  espèces  d*or  et  d'srgent 

•  monnoié  qn*lls  reoevront  les  nns  des  aultres^  poix  et  prix  d*bicelles  ;  et 
m  néanmoins  en  prennent^  retiennent  bordeieaulx  signés  Unt  de  cellui  on 

•  ceoix  qui  recoufreroot  nos  dicts  déniera,  que  de  odtoi  ou  ceulx  qui  les 

•  Ibnmlront  ;  d  icenlx  bordereaulx  enregistreront  en  registre  exprès  qnHIs 

•  garderont  pour  ihaToir«ecoors,d  le  repiésenlerd  rendre  leura  comptes; 

•  et  disons  inbildlions  d  défsnses  à  tous  nos  dids  reoemn  généraulz  d 

•  pnmenUera  »  coUedeun  des  patdsses  et  aultres  faisant  recepte  d  mise 

•  de  nos  dicts  déniera  d  finances,  d*i  fUre  Ibulte,  fraude ,  abus  ou  mal- 
»  weatlon  *  en  quelque  manièie  que  œ  sdt ,  sur  peine  de  confiscation  de 

•  corps  d  de  Mens. 

9  Et  de  tons  sdtres  escns  sdefl  a»des8ouhs  des  dids  deux  deniers  qua- 

•  lone  grains,  nous  liafons  inlenHct  d  défendu,  interdisons  et  défendons 

•  par  cas  présentée  lent  ceun,  usage  et  mise  en  nostre  dict  roïaulme, 

•  ptiS  d  adgneuries  de  nostrn  ebéimanee;  et  enjoignons  et  commandons 
»  très  expressément  à  cnnix  qui  en  banront ,  qu'Us  les  ()orteot  ou  envoient 

•  fncontineiit  à  la  feme  pour  MUon ,  ensemble  tous  escue  et  autres  pièces 

•  qd  apedement  d  fidblemenC  settewerant  visibiemoot  rognés  d  dé- 

•  flriudés; 

»  Et  peur  égnallser  reigeiit  è  la  orateur  du  mare  d*or  fin,  d  conséquem- 
«  ment  Mre  que  la  raleurde  nos  monnoles ,  tant  de  rouge  que  de  blanc, 
»  eonespondent  et  se  rapportent  en  bonté  respectivement ,  voulons  qu'à 
»  la  rdson  dn  mare  d*er  fin  ^lant  huit  vingt-cinq  livres  sept  sols  six  de- 

•  niera,  le  marc  d'argent  le  roi  taille  d  soit  pris  d'bores  en  avant  en  nostre 
»  totonime  peur  le  prix  de  qndorze  li\Tes  ;  et  que  sur  le  dict  titre  et  pied 
»  deqnatocse  llfies  soit  Aide  nouvelle  iabricalion  de  monnaie  blancbe  de 
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»  douzains  aultrerocnt  nommés  grans blancs ,  de  douze  tournoift  pièœ,  doift 
»  I  batin  ao  marc  quatre-vingt-unzc  pièces  un  quart,  à  trois  déniera  Mte 
»  gnins  de  loi ,  ebascoite  pièce  du  poix  de  denz  denlm  den  gnteii 
»  tossi  qu'à  celte  rtisoQ ,  loi  et  |K)ix ,  soient  dlioree  en  avant  ftwgéee  e^ 
»  pècee  de  demi-duonlns  et  llarde ,  les  deml-dosnins  pour  six  dealen 
»  tooinols»  et  les  Ksids pour  trois  deolSKS  pièee; 

»  Et  n^moins  permeitous  cependant  et  en  attendant  11  Ibrge^  la  dide 
»  monnoie  btooche»  que  tons  doesainSv  dinlns«t  ueiBatns,  desot-do» 
»  aalns»  deuMiatas ,  deml-treiiains  et  liards,  )a  ftyr^ês  à  nos  eoîflgi  et 
»  annes»  qui  n*appaialtraient  Tisibiement  et  aperienent  rognés,  hùa/L 
»  cours  pour  leurs  prix  acooostnmés;  pource  que  nous  havons  par  ml}u» 
»  gement  et  expérience  cognu  et  entendu»  ainil  que  l'on  pourra  enctoet 
«  ooguaistre  de  Met  »  que  pour  le  loog  cours  et  usage  de  la  dicte  mon- 
«  noie  «  die  ba  esté  tellement  diminuée  de  poix  qu*elle  revient  an  vrai  poix 
»  et  TBienr,  pièce  fonr  pièce,  de  celle  qui  sera  forgée  nouvelle  sur  le  dict 
9  pied  de  quatone  livres  le  marc ,  argent  le  toi  ;  teUemeat  que  nos  sub- 
»  jeets  n*i  pourront  bavoir  Intérest  ; 

•  Et  pour  accélérer  la  fUbricatioo  des  dids  nouveaux  domains  »  desri^ 
»  douzains  et  liards  ordonnés  sur  le  dit  pied  de  quatone  livres  le  marc, 

>  argent  le  roi,  bavons  permis  et  permettons  à  nos  subjecis  qu'en  portant 
»  ou  envolant  par  eulx  aux  malstres  particuliers  de  nos  monnoies  et  non 
»  ailleurs ,  aulqune  quantité  do  dizains,  douïains  et  trcizains  ,  ainsi  que  la 
1  dicte  monnoie  court  par  les  bourses  ,  forte  ou  faible  ,  et  non  triée  ni 
»  choisie,  elle  i  soit  reçue  a»i  [loiJs  de  nKtrr  ,  el  là  scizaillé*>  et  mise 

•  tonte  en  présence  des  gardes  et  contre-fjrardt  s  ries  <lietes  monnines ,  pour 
»  après  l'essai  faict  de  la  bonté  de  la  loi,  i  est;ini  enregistrée  p^r  les  dicts 

>  gardes  el  conlre-gnrrlrs  ,  en  estre  faiel  pnïeiiKMit  par  lus  iliils  inai*.lres 
a  à  tour  de  papier  en  monnoie  nouvelle  ;  et  ce  mm  oltsiaiit  les  in  doimances 
»  foictcs  par  nos  prédéecsseurs  et  par  nous,  par  les  quelles  il  est  expressé- 
»  ment  défpnfbi  ?i  tous  de  dilTormer  atilcjuncs  monnoies  haiant  cours  en 

>  nostre  roïauhne;  aux  quelles  ordonnances  pour  cestc  fois,  el  sanb,  pré- 
s  judiee  d'ire  li  s  en  aulrcs  clioscs ,  nous  bavons  dérogé  ^dérogeons  par  It^^ 
»  dictes  |)i  rstjiiies  ; 

t  Item  nous  havons,  quome  autrefois,  inhibé  et  défendu  ,  inhilK>us  et  dé- 
»  fendons  par  ces  présentes  la  fabrication  en  uoslre  roiaulme  ,  pais  et  sei- 
»  gnc  m  it  s  de  nostre  obéissance,  de  tous  testons  et  demi-testons  ;  et  néan- 
9  moins  [inur  ;nii(imiL'.s  causes  nous  oDouvants ,  vouloos  Ut  permettons  qo*à 
t  ceuK  qui  se  uuuveront  jà  forgésennostTO  wisuUne  àuos  coings  et arsMS, 
f  et  aux  testons  de  Suisse,  Berne»  Frttioufg,  Sienne ,  Ferrarev  GêBSS« 

>  Mitlan  et  Portugal,  du  poix  de  sept  deniers  dix  grains  et  au-desns* 
.  chasquue  pièce,  et  de  dix  dénie»  dix-bulct  grains  trols  quarts  de  loi  Ûn(l), 

>  soit  donné  cours  pour  dix  sois  bufict  deniers  toumt^  i^èœ,  etauxdeaii- 
»  testons  à  l'équipollent ,  Josqu^  ce  que  par  nous  aultrenent  en  aoit  oi^ 
»  donné»  TMieltons  néanmeins  è  nos  dicts  sub|ecu  par  les  présentes 
a  qu'ils  puissent  porter  telle  quantité  de  testons  et  de  toutes  aultresd-aprts 

(i)  En  fait  de  monnaie  ,  TargLui  lin  n  esL  que  de  l'argent  le  roi  a  il  a. 
iî  gr.  Voyez  l'observation  ftàiie  à  ce  sujet  p,  359. 
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déchirées ,  que  bon  leur  semblera ,  fort^  et  faibles  de  poix  et  de  loi  «  aax 
WÊÙHteÊ  de  nos  nonnoles ,  et  que  soient  reçus*  «diaiUés  et  mis  ai 
Ibote  en  piésenoe  des  gardes  et  conlre-gafdesdee  dictes  monooiee ,  pour 
après  Tessai  faici  de  ta  bonté  inlérieiire  de  loi  et  da  poix ,  i  estant  enra- 
gliUés  par  les  dicts  gardes ,  eontre-gardes  et  maisires  de  nos  monooies  t 
es  estra  ftkt  paiement  par  les  dicts  maistres ,  k  tour  de  papier,  en  non- 
Mie  nsntelle  d'escuz  an  soleil  ou  de  douiaios  ;  et  ce  non  ohslant  Jes  or- 
donnances  sos  dictes  probibitives  de  diflbrmer  les  monaoies  balant  cours 
en  nostre  roUnlaie  ;  aux  quelles  et  sans  préjudice  d*bicel1es  «  baiant  re- 
pvd  aux  &nltes  qui  se  sont  trouvées  et  trouvent  chaque  |our  en  la  ftbri- 
cation  des  dicts  testons ,  plus  bciles  k  couvrir,  eu  ce,  que  nulles  aulnes 
eipboes  de  monnoies ,  nous  bavons ,  quant  à  ce ,  dérogé  ei  dérogeons  ; 

•  Et  afin  que,  quand  besoing  sera ,  Ton  puisse  ftcilcment  recoguaistre 
Isa  espèces  qni  baoront  esté  forgées  suivant  la  présente  ordonnance , 
voeloas  qa^iï  soit  Êiict  nouvelle  forme  et  figure  en  Timpression  d'hicelle 
sfdonnanee,  tant  pour  les  escun  soleil  que  pour  les  douzaios ,  demi-doo- 
ains  et  liards  ;  selon  la  quelle  figure  nous  voulons  que  les  tailleurs  par 
nous  establis  en  cbasqnne  de  nos  monnoies  euvRiat  se  reiglent  et  gou- 
vernent Justement ,  changeant  tant  seulement  la  marque  démonstrative 
da  lienoà  se  fera  la  dicte  fabrication  et  du  maistre  particulier  qui  en  doit 
fépondve ,  sans  qu'ils  puissent  user  d'aultres  forme  et  figure ,  sur  peine 

>  de  pCM&tioo  de  leurs  oflioes  et  d'amende  arbitraire  ;  et  s'ils  ne  sont  tons 
snes  experts  en  leurs  x>lBoes,  pour  ce  fidre,  quUls  se  retirent  devers 

'  4iliifs  officiers  ës  dict  estât  plus  experts ,  aux  quels  permettons  de  les 

>  soconrir;  défendant  nés  espressément  par  ces  présentas  aux  ^M  ix  nmlx 

>  de  nos  monnoies  de  recevoir  d'bores  en  avant  aoiquns  des  dicts  offices  de 
»  taiDenrs ,  qui  ne  soient  savants  et  bien  expérimentés  au  dict  estât; 

»  Et  quant  nnx  escuz  couronne  et  escoz  vieils  ci-devant  forgés  h  nos 
»  coiigi  et  armes ,  c'est  à  savoir  les  escuc  couronne  du  poix  de  soixante- 
»  qattdne  tu  naarc ,  et  de  deux  deniers  quatorze  grains  trébuscbants  pièce , 
»  tegés  à  vingU^reis  carals  de  loi;  et  tes  escuz  vieilz  de  soixante-quatre 
»  ai  WÊtK ,  et  trois  deniers  de  poix  pièce  ,  trébuscliants ,  forgés  li  vingt- 
I  dois  carats  et  demi  de  loi ,  nous  venions  qu'ils  baient  leur  cours ,  savoir  : 

>  les  CSBB  couronne  pour  qnarante<-trois  sols  six  deniers ,  et  les  escoz  vieilz 
»  fm  cinqnnate-wi  sols  la  pièce  ; 

I  8eoiblal)lement  des  mouooies  d'or  et  d'argent  ci-après  déclairées,  à 

*  ptéient  eovnntes  en  nostre  rolaulme ,  après  que  nous  bavons  iaict  faire 

>  SMis  eortains  et  véritables  de  la  |uste  valeur  dliycclles ,  tant  en  poix 

*  que  loi ,  selon  que  communément  elles  se  trouvent  en  nostre  roîaulme, 

>  DOW  voiflons  qn'bycelles  pièces  baîeut  cours  et  mise  en  biceltûl  nostre 
»  doMbr,  paU  et  seigneuries  de  nostre  obéissance,  ainsi  et  pour  les  prix 

*  ctnpiès  contenus  •  snx  quels  nous  avons  trouvé  qu'elles  peuvent  revenir, 

*  M  égaid  à  la  valeur  des  nostres  ;  c'est  à  sçavoir  : 

■  Les  bancs  à  pied  et  à  cheval ,  de  deux  deniers  vingt  grains  trébus- 
»  chaQtS;,  et  de  soixante-sept  pièces  au  marc ,  à  vingt-trois  karals  trois 

*  quuts  de  loi  ,  poor  quarante-huict  sols  dix  deniers  ; 

•  ROIsulx  du  poix  de  deux  deniers  vin^t  grains  irébuschants ,  et  de 
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M  soix  Tiiir  sept  pièces  au  iwarc,  à  vingt-trois  carats  de  loi ,  pour  quaraule- 
»  sept  suU  trois  deniers  ; 

*  Nobles  à  la  rose,  dn  poix  six  deniers  (r<^uschanls ,  el  de  trentc- 
»  deux  pièces  au  iu;uc  ,  à  viiigl-lrois  rarais  cinq  oclaves  de  carats,  pour 
»  cent  deux  sols»  et  les  demis  à  l'équipollent ; 

»  Nobles  Henri ,  du  poix  de  cinq  deniers  dix  grains  pièce  f  trâmadiiBls, 
»  forgés  à  trente-cinq  pièces  au  marc ,  à  yingt-trois  karats  trob  qnaiti 
»  de  carat ,  pour  quatre  livres  qnatone  sols  ;  les  deniis  et  quarts  ^  t'éqd- 
»  pollent; 

»  Angeloisdn  pelx  de  quatre  deniers  trébusdiaDts,  et  de  qoaraiite-bidet 
«  pièces  au  marc ,  à  viogi^trois  carats  -el  demi  >  peur  soixante-sept  sob  six 
»  deniers  ;  les  demis  à  l*éqaiipoUeat  ; 

»  Salais  à  vingl-trois  carats  et  un  bidctième  de  carat  «  de  deox  dénias 
9  dix-sept  grains  de  poix ,  trébnsctaants ,  et  de  soixante-el-dix  piècas  an 
»  marc ,  ponr  qnaranle-sepl  sols  ; 

9  Docats de  Venise ,  Gènes,  Florence  »  Syene,  Fortngal ,  et  irieUs  dnesis 
»  d'Hespaigue  de  Ferdinand  el  Isabelle ,  de  deox  deniers  diMpt  grains 
»  trébuscbants  pièce ,  et  de  soixante-elHlix  pièces  de  pcHx'  au  mare,  à 
»  vinglrliois  cents  trois  qoaris  de  carat,  ponr  quarante-six  nob  neuf 
»  deniers; 

»  Doubles  ducats  d'HespaIgne ,  du  poix  de  duq  deniers  dix  grains  tré- 
»  .buscbanu  pièce,  è  Tingt^trols  carats  trois  quarts  de  carat ,  et  de  treiil»> 
»  dnq  pièces  au  marc,  pour  quatre  lifies  treise  sols  six  deniers; 

»  Ducats  de  Sidie ,  Anagon  et  Valence ,  qui  sont  de  nouvelle  forge ,  el 
»  ceulx  de  Hongrie  et  Boulogne,  è  vingt-trois  carau  et  demi  el  de  deux 
«  deniers  dix-sept  grains  trébusdiants,  et  de soIxante-etHlix au  mate, 
»  pour  qiurante-six  sols  trois  deniers; 

»  lUddes^  du  poix  de  deux  deniers  dix-huit  grains  trébusdiants,  à  Tingl- 

>  trois  carats  tiols  quarude  carat ,  et  de  soixante^ult  pièces  au  mare ,  pour 
»  quarante-buit sols  tournois; 

»  Uons  t  du  poix  de  trois  deniers  dnq  grains  trébusdiants ,  à  vingt-trois 
»  carats ,  et  de  cinquante-neuf  pièces  au  marc ,  pour  cinquante-iroia  sois 

>  neuf  deniers,  les  deos  tiers  et  tiers  de  lion  à  l'équipolleot  ; 

»  Pbllippus ,  du  poix  de  deux  deniers  douze  grains  trébusdiants ,  do 
»  soixante-seize  pièces  au  marc ,  à  quinae  carats  et  demi«  pour  vingl-b«it 
•  sols  quatre  deniers  tournois  ; 

»  Impériales  de  Flandres,  du  poix  de  quatre  deniers  irébuscbanUs ,  de 

>  quarante-six  pièces  au  marc,  à  vingt-trois  caraU  trois  quarts,  pour 
»  soixante  et  unze  sols  ; 

»  Florins  appelés  demi  impériale  de  Flandres,  du  poix  de  deux  deniers 
»  dix-sept  grains  trébusdiants,  et  de  soixante  et  diiL  pièces  au  marc,  à 
»  dix-huit  carats ,  pour  trente-cinq  sols  ; 

B  Carolus  de  Flandres,  du  poix  de  deux  deniers  six  yrains,  et  de 
»  (luatrcî-vin^'l-^iuatre  pièces  au  marc,  à  quatorze  carats,  t>our  vingt-deui 
»  sols  six  deniei'js  : 

»  Alpbonsins,  du  poix  de  quatre  deniers  deux  ^laiiis  irébuschants ,  à 
»  vingt4i<»is  carats  trois  (juarts  de  carats,  et  de  quarante-six  pièces  deux 
»  tiers  au  marc  ,  pour  soixante-dix  sols  tournois  ; 
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»  Escn  d'Angleterre  htSM  d'onoosié  une  rose  eouroniiée,  et  de  Tautre 
»  oosté  un  escni  aux  anues  d'Angleterre  »  du  poix  de  deux  deniers  vingt 
»  gnins  i^èoe-,  tréboschants,  a  vinginleux  carats,  et  de  soiiaote  et  dix- 
»  aefit  plèeai  et  demi  an  marc ,  pour  quarante-quatre  sols  dix  deniers 
»  tournois  ; 

»  Attitrés ascuz  d*AugIcteire  haSant  une  rose  au  milieu  de  la  croix,  du 
»  poix  de  deux  deniers  quinse  grains ,  trébuscbants,  à  vingt-deux  carats» 
»  et  de  soixante-treize  pièces  au  marc,  pour  quarante-un  sois  six  deniers  ; 

«  Mailles  de  Lorraine  ,  du  poix  de  deux  deniers  quatone  grains  trébus- 
»  chants ,  5  dix-huict  carais,  et  de  soixante-quatonee  pièces  au  marc  »  pour 
»  trente-trois  sols  six  deniers  ; 

»  Florins  au  Iraict  du  poix  de  deux  deniers  douze  îirains  trébuscliants, 
B  à  seize  carats,  et  de  soixante  pièces  au  marc,  pour  viugt^euf  sols  tour- 

•  nois  : 

»  Te»l"i:s  »}e  î.^tnaiDC  de  viuyl-ciiiq  pièces  et  demi  an  uian- ,  el  de  sept 
V  d»^nler.s  douze  grains,  In^buschants  cliacinne  piève,  à  dix  deniers  seize 

•  ^M  ains  ,  arjjent  fin  (1) ,  pour  dix  sols  deux  deniers  : 

-  dros  d'Angleterre  à  dix  deniers  vingl-denx  ur.iins  de  Un,  du  poix  de 
»  qn.Hire-vingt-tiualre  pièces  au  marc,  pour  !iim>,  sols  ; 

»  (.ros  tuicLs  î»  Metz  en  Lorraine,  haïant  nn  .s,iint  h^slienne  à  genoux  d'un 
»  cosié  ,  et  d'aullre  une  crt)ix  et  quatre  esloiles,  à  dix  deniers  dix-huit 
>  grains  de  fin ,  et  de  qualre-vinj^t-seizc  pièces  au  marc  ,  pour  deux  sols 

•  Lnit  deniers  ; 

»  liros  de  Lorraine  liaiaiil  d  un  eoslé  l 'effigie  du  duc,  et  de  l'autre  oosté 
»  l'escu  de  Lorraine  ,  el  aux  eoslés  du  l'uscu  deux  croix  de  Jérusalem  po-» 
»  tencées ,  du  poix  de  quatre-vingt-seize  pièces  au  marc  ,  à  dix  deniers 
»  dix-huit  gnins  de  fin  ,  pour  deux  sols  huict  deniers  ; 

»  Petits  carolus  de  lorraine  à  Tépée  ,  du  poix  de  neuf  vingt  quatorse 
»  pièces  au  mare,  à  sept  deniers  quatre  grains  de  fin,  |K)ur  dix  de* 
»  niers  ; 

•  Pièces  de  quatre  patars  de  Piandres ,  de  quarante  pièces  au  marc ,  et 
»  quatre  deniers  dix-buicl  grains  de  poix  la  pièce ,  à  sept  deniers  dix 
B  grains  de  fin ,  pour  quatre  sots  six  deniers  ; 

»  Simples  palars  de  Flandres  à  trois  deniers  dix-buit  grains  de  fin ,  et  de 
»  qnatre^fiDgt  pièces  au  marc ,  pour  treize  deniers  tournois  ; 

»  firelingues  de  Gueldres ,  de  six  deniers  de  poix  chasqune  pièce,  et  de 
»  trente^deux  au  marc ,  à  buict  deniers  de  An ,  pour  six  sols  ; 

»  Pièces  de  Soric  de  six  vingt-huict  pièces  au  marc«  à  quatre  deniers 
»  hnict  grains  de  fin ,  pour  neuf  deniers  tournois  ; 

1  La  pièce  de  quatre  réaies  d'Hespaigne ,  du  poix  de  dix  deniers  seiae 
»  grafaia,  à- unie  deniers  deux  grains  trois  quarts  de  fin ,  pour  quinie  sols 
»  toomois; 

»  La  pièce  de  deux  réaies ,  de  cinq  deniers  huit  grains  de  poix  au  marc , 
»  b  imie  denien  deux  grains  trois  quarts  de  fin,  pour  sept  sols  six  de» 

•  niers; 

(1)  Le  mot  aiigent  Un  doit  s'entendre  ici  par  argent  à  1 1  deniers  H  grain 
on  argent  le  roi  en  st|le  de  monnaie. 
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»  Le  réil  simple ,  de  même  loi,  de  poix  de  deux  deniers  seize  î^uuo 
»  pièce ,  et  de  soixaule-d^nze  pièces  an  marc ,  pour  trois  sols  neuf  de- 
»  nie»; 

>  Le  demi  réel  aussi  de  même  loi ,  du  poix  dé  no  denier  Imict  gnios, 
»  de  sept  vingt-quatre  pièces  an  marc  «  pour  lingtHleax  deniers  obole 
»  tournois. 

t  Les  quelles  pièces  dessus  dictes  nous  hsTonsbien  voulu  estre  désignées 
»  id  en  la  quantité  au  mare ,  à  la  pièce,  et  loi  d'Moelles,  è  ce  que  les 
»  maistres  de  nos  monnoîes  particulières ,  gardes  et  contre-gardes ,  paiems 
»  et  aolCres  nos  officiers  dliiceltes  monndes ,  ja  informés  de  ce  que  dessus» 
»  en  puissent  mieulx  entendre  la  diflérence ,  savoir  et  cognoisire  l'Inlértt 
»  de  nous  et  de  k  chose  publique  en  cet  endroit ,  pour  nous  en  avertir  ou 
»  les  généraulx  de  nos  monnoies,  et  nos  baillis  et  séneschaulx  ou  leois 
»  lieutenants  des  lieux  où  le  cas  s^offrira ,  afin  de  nous  en  escrire  on  ftire 
»  entendre  incontinent  ;  enjoignons  bien  expressément  par  ces  présenta 

•  aux  dicts  généraulx  de  nos  monnoies,  baillis  et  sénôcbaulx  ,  que  siUlit 
»  que  lèlc  nouvel leté  viendra  à  leur  notice  et  cognoisf^noe ,  ils  bcent  &ire 
»  .inhibitions  et  défenses ,  à  son  de  trompe  et  de  cri  publie  »  chasqun  en 

•  son  regard,  ressort  et  juridiction  ,  à  toutes  personnes  quelconques,  de 

•  prendre  nî  allouer  entre  eulx  tèlcs  espèces  de  nouvelle  fabricatioD ,  em- 
»  pirées  de  poix  ou  loi  «  jusqu'à  ce  qne  par  nous  leur  haist  esté  donné  prix 
»  tel  que  scion  leur  bonlé  verrons  cstrc  à  faire;  et  de  ceulx  qu'ils  trouve- 
»  ront  i>n  user  après  les  dictes  inljibitions  publiées,  facent  et  facent  faire 
u  piig[iitinn  et  correction  cvcnipl;iirc  ;  sur  peine  aux  dicis  généraulx, 
»  baillis,  séneschaulx,  leurs  lieuienanls,  nos  procuivurs  ès-dicts  baillagis 
»  et  séuécliaulcées,  gardes,  conlre-gardes ,  essaïeurs ,  aultres  nos  offi- 
»  ciers  ès  dictes  nionnoies ,  et  ehasqun  d'eulx  en  son  regard  ,  de  susi)cnsion 
«  ou  privation  de  leurs  offices  ,  et  d'amende  arbitraire  selon  rexigeanœ 
»  du  cas. 

V  It(  in  il  ce  que  l'on  no  face  doute  que  les  osp^cesde  monnoies  sout  du 

•  tout  rejouées  et  Ucseriées  parla  [)iis€iilc  ordonnance  ,  déclairons  ,  vou- 
j>  Ions  et  nous  plaîsl  qu'à  nulles  aullres  espèces  d'or  ,  d'argent ,  nionnui^ 
»  blanche  ou  noire ,  que  celles  déclairées  ci-dessus ,  estant  de  leur  jiiste 
»  poix  et  loi ,  soit  donné  cours  et  mise  ;  et  s'il  s'en  treuve  ,  qu'elles  sujcnl 
»  envoyées  au  feu  pour  billon ,  ensemble  toutes  les  espèces  viMblemeot 
t  rognées,  quome  dict  est  ci-de*ssus. 

»  Item  ordonnons  par  ces  présentes  aux  dicts  maistros  particuliers  cl 
9  aux  gardes,  contre-gardes  ,  tailleurs  et  essaïeurs,  ouvriers  et  utonnuier:» 

•  en  cbasqune  de  nos  monnoies ,  sur  peine  de  privation  de  leurs  estats , 

>  offices  et  privilèges ,  respectivement  Iblre  r^idenee  au  lieu  auquel  ils 
9  doivent  le  service  et  exercice  requis  à  leurs  estats  et  offices  ;  que  d  bores 

>  en  avant,  et  jusques  à  ce  que  par  nous  a ulirement  en  soit  ordonné ,  de 
9  toutes  monnoies  ouvrant  en  ooslre  roiattlme,  pab  et  seigneuries  de  uos- 
9  tre  obéissance ,  nî  haura  ouvertes  et  besognant  que  celles  de  Paris , 
»  Ljrott,  TroyeSj  Rouen,  La  Rochelle,  Bordeaux,  Baionnc,  Limoges, 
9  Thoulottse,  Montpellier  «  Angers,  Tours,  Nantes,  Rennes ,  Dijon ,  Gre- 
m  noble  et  Marseille  ;  et  voulons  que  celles  de  Bourgogne ,  Brebdgne, 
9  Daulphiné  et  Provence  dessus-dicles ,  et  aultres  que  pourront  d-aprts 
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•  Élire  ouvrer  ès-dicls  pats,  rcintudent  à  la  chambre  ci  [  arUcvanl  dicts 
I  généraulx  de  nos  monooies  a  Paris  ,  *  i  que  là  en  soient  jugées  les  Imeles 
9  par  les  f^i  n*  mulx  de  nos  iiionnoics  résulauls,  tout  ainsi  (|u  iU  hont  ac- 

•  couslniui-  (Jl-  faire  des  auUres  niouiioics  de  noslre  roiaulme,  îk  ce  qu« 
»  n'haïaul  cil  toul  iioitre  diel  roïaulme  .  pais  et  seigneuries  de  noslre 

•  obéissance  qu'un  même  coing  et  foriiiic  de  monnoic,  les  ofliciers  parti- 
>  culiers  d'hiceUes  soient  réglés  et  jugés  de  mêmes  juges  (1).  » 

Le  sarplos  de  rordoooanco  concerne  tes  changeurs,  afO- 
nenrs,  la  police  des  atelters  monétaires  et  le  tarif  des  chan* 

geurs  qu'il  est  inutile  de  rapporter. 

On  peut  coniiaitre  par  celle  ordonnance  le  uoui  »  le  poids  » 
ie  titre  et  la  valeur  courante  de  toutes  les  monnaies  de  France 
et  des  Etats  limitrophes  qui  avaient  cours  à  cette  époque.  La 
relaiiuu  que  doiveul  avoir  entre  elles  les  luouDaics  pour  les 
apports  internationaux  est  trop  essentielle  à  connaiire  pour 
n'avoir  pas  dû  trouver  sa  place  dans  ce  travail  qui  a  pour  but 
de  riuiiii  lous  les  documents  qui  sont  relatifs  au  système  mo- 
nétaire do  la  France'à  chaque  époque  ;  et  toute  longue  qu'elle 
ttt.  Je  n'ai  pas  dù  négliger  de  reproduire  le  texte  de  l'ordon- 
nance de  Blois.  On  a  pu  voir  que  par  cette  ordonnance  il  était 
dérogé  aux  dispubiiii>ns  de  celles  du  14  janvier  1530  qui  avait 
éiabli  viogi-cinq  bétels  des  monnaies ,  ei  que  neuf  de  ces 
hôtels  étaient  momentanément  supprimés  :  c'étaient  ceux  de 
Satnt-Lù ,  Poitiers ,  Saini-Pourçain ,  Châlons-sur-Marne ,  Saint- 
Audré-lès-Aviguou»,  Saiuie-MeaeUould»  Turin  «  Villefrancbe  et 
Bourges. 

Le  règne  brillant  de  François  l*'  fut  aussi  celui  des  malheurs 

de  la  France.  Leb  inirij^ues  de  coui  ,  In  jalousie  de  madame 
l«ouise  de  Savoie,  mère  du  roi,  rendireai  ial'ruclueuses  les 
expéditions  d'Iulie.  François  I*'  acquit  beaucoup  de  gloire , 
dépensa  beaucoup  d'argent  et  perdit  sa  liberté  qu'il  fallut  ra- 
cheter au  prix  de  sommes  euormes.  Un  remarque  que  ce  fut 
le  règne  du  bon  plaisir  (2)* 

François  I*'  mourut  air  château  de  Rambouillet  le  54  mars 
154G  avant  Pâques.  11  eut  de  Glande  de  I  rain  e ,  sa  première 
femme,  morte  en  15^,  trois  ûts  :  Henri  11^  sou  successeur 

(1)  SUluts  et  ordonn.  de  François     ,  i64« 
i^)  Alt  de  vérifier  les  dates,  VI,  ittS. 
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Fruaçots,  dauphin  de  Viennois  el  duc  de  Broiagne,  mort  en 
;  et  Charles»  due  d'Orléans  »  de  Bourbea  ei  d'Âagoolénie, 
mort  en  1 545  ;  et  quatre  51les  :  Louise ,  qal  mourat  eo  §517  ; 

Charlolle  en  1524  ;  Madeleine  ,  qui  épousa  Jacques  Stuari , 
V*"  du  nom»  roi  d'Ecosse  ;  iMargueriic»  duchesse  de  Berri,  qui 
épousa  en  1559  Emmanuel-Philibert»  duc  de  Savoie* 
11  ne  laissa  point  d'enfents  de  son  second  mariage  me 

Eléonore  d'Autriche»  sœur  de  l'empereur  Cliarlcs-(Jitini ,  (ja'il 
avait  épousée  en  1550;  elle  était  aiois  veuve  d'Emmanuel» 
roi  de  Portugal  (I). 


LX.  —  HENRI  IL 
1546*1559. 


SmCHRONISHB. 
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Henri  li  avait  vingt-neuf  ans  qiiaud  il  moula  sur  le  trône. 
C'était  déjà  un  homme  fait;  et  avec  Texpérieuce  qu'il  eût  dû 
acquérir  en  siégeant  dans  les  conseils  du  roi  son  père,  jl  au* 
rait  pu  être  pour  la  France  un  souverain  distingué ,  si  les 
fluctions  qui  tiraillèrent  son  règne  ;  l'empire  qu'exerça  sur  lui , 
dès  son  avènement,  une  maltresse  qui  luttait  d'autorité  avec 
réponse  du  roi ,  et  se  constituait  en  quelque  sorte  la  rivale  de 
Catherine  de  Médicis,  cette  femme  d'une  maguiiicence  poussée 
à  l'excès,  au  génie  vaste  et  inquiet;  les  intrigues  du  pape 

(1)  Le  père  Ansehne,  1 ,  74. 


biyiiizeo  by  GoOgI( 


(  595  ) 

Paui  m,  et  surtout  l*ast(  iidaiu  ;i\aii  pris  en  1  iiiitpe  l'ein- 
pereor  Charles-Quioi,  n'eussent  repoussé  au  second  rang  le 
■Kmarque  fraoçais,  dont  les  beoreuses  dispositlous  ftireui 
aaniliilées  parles  circonstances  (I). 

Les  iiKinuaies  qui,  partir  de  Louis  XII ,  coiiniicncèreni  à 
eifrir  Tefligie  du  souverain  »  nous  représentent  Henri  il ,  avec 
une  belle  figure»  un  profil  bien  dessiné,  des  traits  plus  régu- 
liers ,  quoique  iiioius  fins  que  ceux  de  François  son  père  , 
qu'il  ueiaut  pas  juger  sur  i  effigie  de  ses  lésions,  mais  sur  le 
portrait  que  nous  a  laissé  Léonard  de  Vinci.  Henri  il,  dit 
Meanrai ,  d'accord  avec  Brantôme  (2) ,  eût  été  sans  défbuls  s*il 
eûl  eu  l'âme  aussi  bien  taiif  i^uc  le  corps.  Sa  riche  taille,  son 
visage  doux  et  serein*  son  aspect  agréable,  sou  adresse  à  tous 
les  exercices  dn  corps»  son  agilité»  sa  force  corporelle,  ne 
Aireni  pas  malheureusement  accompagnés  de  la  fermeté  d'es- 
prii,  de  i  application ,  de  la  prudence  et  du  discernement  qui 
sont  nécessaires  pour  bien  gouverner  nn  royaume. 

Gomme  annexes  ao  domaine  royal»  Henri  0  réunit  à  la  cou- 
ronne, à  répoque  de  sou  avènement ,  le  duché  de  Bretagne, 
doot  François  I*"'  Tavait  investi  en  1552,  après  la  monde 
Fhnçois ,  son  frère  aîné.  H  y  Joignit  »  en  1 553  »  le  marquisat  de 
Sslnces,  comme  fief  moavani  du  Dauphiné  »  et  vacant  alors  par 
la  moiL  de  Jean  Louis,  frère  de  Gabriel,  sur  lequel  ce  mar- 
quisat avait  été  d'abord  coutisquéen  154^(5).  L'importante 
léaM»  des  trois  évéchés  de  Lorraine  »  Mets  »  Toul  et  Verdun» 
sot  lieu  en  1555.  Enfin  eut  lieu ,  en  1558  ,  celle  de  Calais-et- 
Oye ,  dont  les  Anglais  étaieul  eu  possession  depuis  deux  cent 
oneaas*  Calaisavait  été  pris»  le 51  août  1547»  par  Edouard  Ul» 
ni  d'Angleterre  »  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  ;  il  fui 
repris,  le  8  janvier  1558,  par  Fraii<  ois>,  duc  de  Guise,  le  chef 
de  celte  puissante  maison  de  Lorraine,  qui  joua  uu  si  giand 
rAie  sons  les  règnes  de  Charles  iX  et  de  Henri  Hl  »  et  faillit 
s'asseoir  sor  le  trône  à  la  place  des  faibles  Valois*  »  comme  au- 

(1)  VelN,  Hist.  de  France  »  XXVI  »  107»  tl9;  ÂoquetU»  IV»  380;  Uénault» 
Abr.  chron. ,  1 ,  460. 
(ij  Mczerai ,  IV,  64-2  ,  Branlùmc  ,  li ,  M. 
(3)  Bninet,  Grands- Fiels  ^  4fô;  Velly,  XXVU  m 
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trefow  Uuques  Gapet  avait  remplacé  les  desceDdaoïs  dégénéiés 
de  €barieinagne. 

L'an  mouéiaire  éiait  en  progrès  depuis  Louis  Xi;  ce  progrès 
coniioua  sous  Ueuri  11.  Le  inoDDoyage  se  perfeciionna  a» 
Rioyeo  de  plusieurs  ionovatioiis  importâmes.  Mais  avant  teot 
je  dois  pùiU'v  irmio  mesure  adopîcc  sous  Henri  11,  qui  intro- 
duisit ijur  le  mouuoyage  riodicaiion  du  millésime  et  d'un  nu- 
méro d'ordre.  Cette  mesure  eut  pour  dfet  de  distiogoer  à  Ta- 
venir  les  princes  du  même  nom  «  dans  Tordre  chronologique , 
en  mdme  temps  que  le  millésime  permellait  de  reconuaiire 
immédiaieoieai  les  espèces  dont  la  fabrication  avait  éprouvé 
des  modifications  de  titre  et  de  valeur  légale*  snivaDt  le  prix 
plus  ou  moins  élevé  des  maiières  d'or  et  d'argent*  L  ordon- 
nance qui  prescrit  ces  utiles  innovations  est  du  51  janvier 
1548.  L'année  commençait  encore  à  Pftqoes ,  fêla  mobile  qui , 
variant  suivant  les  lunaisons ,  entraînait  des  erreurs  de 
calcul  qui  ne  furent  rectifiées  que  yiar  le  calendrier  dit  Gré- 
gorien ,  en  i58â,  comme  je  l'ai  dtyù  exposé  (i). 

L'administration  des  monnaies  reçut ,  en  1555  »  une  orga- 
nlsation  nouvelle.  Jusqu'alors  une  chambre  dite  des  Monnaies  » 
et  faisant  partie  de  la  chambre  des  comptes,  avait  été  chargée 
de  surveiller  la  fabrication  des  monnaies,  et  avait  la  police  de 
tout  ce  qui  se  rapportait  au  monnoyage.  Un  édit  daté,  à  Fon- 
tainebleau, au  mois  de  janvier  1551  (2),  érigea  celle  chambre 
des  monnaies  en  cour  souveraine,  avec  juridiction  supérieure 
sur  tout  ce  qui  était  de  sa  compétence.  Les  parlements  de 
Bourgogne,  de  Languedoc  et  de  Dauphiné  firent  difficnltéde 
recouuaiti  e  cette  nouvelle  juridiction  souveraine  ;  il  fallut  qu'un 
arrêt  du  conseil  privé  eu  date ,  à  Saint-Germain-en-Laye  «  du 
5  septembre  4555»  enjoignità  ces  parlementa  de  se  conformer 
à  l  edit  prédaié,  à  l'enregistrer  et  publier  .  Im  prescrivant  de 
laisser  la  nouvelle  cour  souveraine  procéder  aux  chevauchées, 
vkitations  et  exercice  de  sa  Juridiction  (5.)« 

(1)  Toinc  l^r^  p.  ôoî. 

(2)  Edils  Cl  ordoimanccs  des  rois  de  France,  recneUtts  par  Fomanon, 
Paris,  in-folio ,  1585,  liv.  Il ,  tome  11,  \u  «7;  Héasiilt ,  àiNr.  ohm.,  1 ,  40e. 

(5)  Ibid. ,  p.  90. 
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Soos  le  rapport  matériel  «  le  monaoyage  reçut  attss!  uoe 
anélioratioii  notable.  L'établissement  appelé  Motdm  remplaça 

le  nioniioyagc  au  marteau^  et  eui  puiu  résultat  de  frapper 
les  pièces  avec  plus  de  netteté  et  de  précisiou ,  et  de  leur 
donner  surtout  une  forme  exactement  ronde.  Ce  nouveau 
système,  qui  n'était  qu'un  essai  pratiqué  à  Paris  seulement» 
u'empécbait  pas  de  buivre  l'ancien  mode  de  fabricalioa  au 
maneau»  tout  défectueux,  qu'il  était.  Ce  fut  en  1^51 ,  et  non  en 
1555»  comme  le  prétend  à  tort  Âbot  de  Bazinghem,  que  le 
moonoyage  an  moulin  fut  introduit.  Comme  toutes  les  innova- 
tions qui  dérangent  la  ruu line  ordinaire,  celle-ci  ne  manqua 
pas  de  détracteurs  qui  la  ûrentabandonner.  Malgré  la  supério- 
rité incontestable  de  ses  produits ,  les  espèces  qui  sortaient  de 
ce  procédé  de  fabricaiioii  n'éiaieiil  pas  reçues  avec  faveur,  et 
étaient  même  rebutées  par  les  esprits  prévenus.  Il  fallut  un 
édit  du  roi  pour  les  foire  recevoir  comme  les  autres  monnaies. 

Cet  éiablissement  nouveau  avait  été  fixé  au  logis  des  Etuves 
du  Palais,  sur  l'emplacement  actuel  de  la  place  Daupbine. 
C'était  surtout  pour  prévenir  les  abus  du  rognage  que  ce  sys* 
tème  andt  été  imaginé. 

t  Henri ,  Ac>  comnie  sptès  avoir  fiilt  eercber  et  psrqnérir,  tuit  en  oestoy 

•  aostie  rojaaliiie,  que  pays  eslniDgers,  tous  Im  moyens  possibles  pour 

•  donner onta» anz  grans  abosqol se  commetlent  sur  le  ftdet  de  nos  moa- 
»  noyés  «  par  les  roagneors  et  féformaleiirs  d'ioelles ,  et  fioaleonent  s'élant 

•  offerte  une  aouvéUe  InvenUon  de  foiiger  et  serrer  en  presse  toute  sorte  de 
»  monnoye  en  perfecUon  de  rotondité  »  avec  certains  engins  que  nous  avons 
a  ftrft  recouvrer,  pvouw  et  eipéitBeDltf  tant  en  nostie  piésenoe  que  celle 

>  de  nos  anés  et  feaulz  conBeUlera,  les  gens  de  nos  comptes  et  généraubc 
a  de  nos  monnoyes  i  Paris  :  eussions  fiikt  dresser  une  monnoye  nouvelle  en 
t  nostre  maison  des  Estaves ,  au  bout  du  jardin  de  nosire  Mais  au  dit 

•  Iteis  f  et  d*icelle  baillé  la  cbarge  et  superintcDdaace  b  nostre  amé  et  féal 

>  valet  de  cbambre  ordinaire  Guillaume  de  Marillac  ;  en  la  quelle  il  a  de 
9  pouvoir  et  commission  spéciale  par  nous  b  lui  décernée  b  ceste  fin ,  bit 

•  par  Uîto  graveurs  «  maistreSi  ouvriers»  monnoïci-s,  et  aultres  quMl  a  peu 
»  cognoiatre  en  ce  les  plus  expérimentez ,  jà  faict  battre ,  ouvrer,  mon- 

>  noyer,  et  SSffsr  en  presse  grant  quantité  de  diverses  pièces  et  d'espèces 
»  d'icelle  monnoye  nouvellement  forgée  en  noslrc  dicte  maison  des  Estuves. 
a  Aucunes  des  quelles  pièces  nous  avons  nous  mcsmes  voulu  voir  »  et  la 

•  Sgure  et  gravure  dMcellcs  trouvé  tant  singulière ,  subtile  et  excellente , 
»  que  sans  grant  apparence  de  fausseté  il  est  ini possible  de  ]n  pouvoir  con- 

>  trefbire»  rongoer  ni  altérer;  au  moyen  de  quoy  est  bien  requis  pour  le 
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»  liien  (te  Dosire  ro^faialmo  ,  el  utilité  de  la  cbose  |)ublique  d'Iœluj,  donner 
»  C17  et  conii  à  la  dite  noDnoye ,  pièces  et  espèces  dlcelle. 

»  Savoir  iiilsoDS  qoe  noua  avons  par  Tadvis  et  déllbératiOD  des  gêna  âe 
»  noslre  oonseil  privé  »  déclaré ,  statué  et  ordonné  «  déclarons ,  statoons  et 
»  ordonnona  par  ces  présentes  >  voulons  et  nons  pbist ,  que  tontes  et  dMS- 
1  cnnes  les  espèces  d*or  »  d'argent  et  de  blUon  qui  ont  ^  esté ,  et  teromt 
m  €j-après  forgées  «  batnes  et  senées  «n  presse  en  la  dite  nonooye  mmi- 
»  vellement  dressée  •  érigée  en  nostre  dicte  maison  des  Estnves  de  nosUc 

•  Palais  à  Paris»  aox  pourtratcts  qui  en  seront  figurés  et  inscnipés  èa  ia- 

•  pressions  qui  seront  l^lctes  de  ces  présentes,  auront,  et  leur  avons  par 
»  ces  dites  présentes  donné  et  donnons  cry,  cours  et  mise  en  et  partout 

>  cestuy  nostre  dit  royaulme,  au  mène  titre ,  loi ,  poids  et  valeur  que  les 
»  aultres  espèces  de  monnoyc  d'icelloy.  Savoir  est ,  les  doubles  Benris,  et 
i  dcnii-IIonris  ,  escuz  et  demi-cscuz  ,  testons  et  demmestons  »  doualoe. 

•  diiaios*  liards,  doubles  et  deniers,  selon  leur  piix  et  cours  accoustumés. 
•  En  quoi  Élisant ,  avons  très  esprcssément  inbibé  et  défendu  «  ioliîboDs 

»  et  défendons  par  ces  dites  présentes  à  toutes  personnes  de  quelque  esut, 
9  qualité  ou  condition  quMls  soient,  de  ne  prendre,  netli«  00  allouer  les 
»  espèces  d*or,  d'argent  et  douzains  de  la  dite  nionnoyo  nuuvclli'meoi  éri- 
»  gée  et  drcssc'c  ,  Icllo  qu'elle  est  ci-dessus  sp  't  îf^î'''0 ,  aux  pourlraieis  riui 
»  en  seront  (comme  dit  est)  insculpés,  h  pins  haut  ne  moindre  prix  qu'il 
»  est  cy  contenu  ,  qu'elle  ne  soit  enlièn^  |i n  faite  de  rondeur,  et  sans  Lin.' 
»  quelconque,  ne  appareuce  de  i^onyii*  ni t  .  ou  ;uillre  dcformalion  00  sa 
»  circonférence ,  sur  les  peines  interdicles  el  i.iécK'nrtV''^  l'ordonnan'*'^  mr 
»  nous  faicte  sur  le  faict  du  dernier  cry  de  nos  auUic»  liiutiuuyes  ,  que  vou- 

>  Ions  estre  excculables  sur  les  infrnt  i( ms  et  «'milreveiiants  à  icclles. 

ï  Si  doîiuons  en  mandement  j»ar  ces  nu'  1.  ^  f>réscT*T'  -  -i  nos  t^n'-^  ,  » 
I  teaulx  conseillers  les  généraulx  sur  le  faict  de  uu>>  uiuiiiiuNcs,  &u  L»uniie 
»  k  Foulaiiiebleau ,  le  vin^t-ivriiiie^iuc  joui  de  janvier  Vm  de  grâce  1531  , 
»  et  de  no&lrc  règne  le  ciuquicsiuc  (1).  * 

Je  ne  reproduirai  pas ,  en  raison  de  sa  longueur,  on  autre 

édit  eu  aaiL',  à  Couipiègne,  du  mois  de  juillet  4553  (2),  con- 
tenant organisation  de  la  mouuaie  des  Eluves  ei  police  du  moa- 
noyage  de  cet  établissement.  Je  me  dispenserai  par  la  mèm 
raison  de  rapporter  le  texte  d'un  autre  édit  daté,  à  Fontaine- 
bleau, du  3  mars  i55i  (3) ,  encore  plus  explicite  sur  la  police 
du  mouuoyage ,  document  d'autant  plus  iniéreshaiu  ù  consul- 
ter,  que  c'est  le  premier  qui  ait  réglementé  la  matière  avec 
une  certaine  étendue,  fixant  lea.altributionset  devoirs  de  da- 

(  1  )  Edita  el  ordoaiianofii  dei  rolB  de  Ftaoe,  de  Fouédod  ,  Un  D ,  umt  D , 
p.  ils* 
(S)  Uiid.«  p.  m. 
ÇS)  Udd., 
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cun,  je  me  bornerai  ù  en  citer  i  arliclc  qui  indique  ies 
attUm  dans  lesqnebla  tibricatlon  devait  alors  avoir  lien. 

•  C  vsi  à  savoir  qu'il  n'y  aura  plus  de  monnoyes  ouvertes  et  ès  quelles 
»  ii  soil  permis  ouvrer,  m  uionnoyer,  sinon  ès  villes  ès  quelles  sont  oslahlis 
«  nos  amés  et  feaulx  conseillers,  les  llirésoriers  de  Krancc  et  généraulx  de 
■  DOS  lînances  ,  savoir  est,  un  nos  villes  de  Ihnis,  Oiftlons ,  Aniyens , 
•liouen  ,  Caen  ,  Tours,  Poitiers ,  Ftourgrs  ,  Ryou  ,  Agen  ,  Tliolose ,  Mont» 
»^l>elller,  Lyon  »  Grenoble,  Aj\  ,  l'ijon  ,  Nsoteset  Turin.  » 

CTéuit  en  effet  dans  ces  villes  ^  excepté  toutefois  Turin ,  qn'nn 
éiSî  daté,  &  BloiSf  du  mois  de  janvier  1551  (i) ,  avait  fixé  la 

riiùiJtiiàce  des  uix-sopl  lirsoriors  (ht  1  lancc.  Lo  svsièiiit:  liuan- 
der  s'barmooisdît  avec  le  sy&ièine  du  mooaoyage.  Outre  les  18 
tfftorerles  générales,  il  en  existait  une  dix-neuvième  sous  le 
nom  de  tn^orene  de  l'Epargne  du  Roi,  dont  avait  éié  pourvu 
André  Ulotidei,  seignour  de  Uoquencourt ,  pnr  «"'lit  du  25  oc- 
tobre 1554  (S^).  t'édit  du  3  mars  i554  relevait  de  leur  état 
d%iferdlètion  tem|)oraire  plusieurs  ateliers  monétaires  que 
François  1"  u'ax  iii  pas  compris,  dans  son  ordonnance  du  19 
mars  1540,  parmi  ceux  qui  dovaieui  fouctionucr.  Dans  ua  autre 
édit  do  ^  janvier  1549  (3) ,  on  trouve,  comme  devant  seuls 
IbdctfiMiner,  les  bdtels  des  monnaies  de  Paris ,  Rouen ,  Troyes , 
Dijon,  Lyon,  Grenoble,  Turin,  ^larseille ,  Montpellier,  Tou- 
louse, Eayonne»  Bordeaux,  La  iiochelle  ,  Limoges,  Poitiers  , 
iloiirges.  Tours,  Angers  et  Rennes.  Le  même  édit  de  1554  ftiit 
CWteafire  (an.  50),  que  des  monnaies,  fhbric^nëes  Tannée  pré- 
cédente à  ViJietraocUe  et  Villetii  uvu-d'Avignon  ,  avaitiu  t  ié 
déliées  en  raison  de  ce  qu'elles  éuient  trop  faibles  de  poids 
ÀiAs  tiM;  il  était  ei^oint  de  les  porter  immédiatement  à  la 
tonte,  et  leurs  possesseurs  n  awieut  que  le  délai  d'un  mois 
pour  &*ea  démunir. 

A  eecie  organisation  de  la  conr  des  monnaies  et  pour  la 
€Ofii{iléier ,  Il  l^nt  ajouter  la  création  par  édit  du  mots  d'août 
iW8  (4;  d'un  ullice  de  prucuiuiu  du  rui  et  de  deux  sergents 
dias  chaouu  des  hôtels  des  monnaies. 

(1)  Ëdits  et  ordooD.  de  FoaUoon,  livre  U»  tome  11 , 58. 
(î)  Hud. ,  70. 
^)lbid.,  IIG. 
(4)lbid.,  130. 
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Le  iiionnoyngc  do.  Henri  H  serait  loujours  facile  a  lecou* 
oallre  t  sans  le  secours  du  roiilésime  ci  du  numéro  chronolo* 
gique ,  par  le  moyen  de  rembléme  et  de  la  devise  adoptée  par 
le  roi  et  qu'on  retrouve  sur  la  plupart  de  ses  monnaies.  L'em- 
blème était  un  croissant  montant;  la  devise  :  Dum  lotum 
compleai  arbem.  Les  opinions  sont  divisées  sur  rorigîne  de 
rembléme  et  de  la  devise  qui  s'y  rapporte.  Jusqa'à  présent  les 
auteurs  et  les  historiens  anciens  s'étaient  accordes  ù  les  con- 
sideroi'  connne  Tcxpressiou  allé^oi  ique  de  Taniour  exiiaor- 
dinaire  qu'avait  inspiré  au  roi  la  fille  du  comte  de  Saint-ValUer» 
condamné  sous  François  I*'  comme  ayant  trempé  dans  la  cona- 
[iliaiiuii  tiu  cuiiiR'lable  de  Bourbuu  ,  cl  «[iii  fui  L;iai:ic  pai  i'ui- 
lercession  de  sa  fille  si  connue  sous  ie  uoin  de  Diape  de 
Poitiers»  que  Henri II  combla  d'honneurs  et  de  biens ^  créa 
duchesse  de  Valentinois,  et  gui ,  moins  chaste  que  sa  patroae 
myiiiologique ,  fut  pendant  tout  le  règne  de  Ikari  il  la  maî- 
tresse en  titre  du  roi  »  malgré  qu'elle  eût  d^ià  quarante-a^ 
ans ,  et  qu'elle  eût  deux  filles  nubiles  issues  de  son  mariage 
avec  Lonis  Maillé  de  Brézé ,  comte  de  Maulevrier ,  grand  veneur 
de  France  et  grand  scuëcUal  de  ^lormandie  ^1).  C'ctait  en 
l'honneur  de  sa  maîtresse  et  par  allusion  à  son  nonit  4M 
Henri  II  avait  choisi  cette  devise  et  ces  emblèmes  ;  il  les  aift» 
chait  pai  luut,  de  mt  ine  qu'il  porUiit  les  couleurs  de  sa  belle. 
On  trouve  la  devise  et  les  croissants,  uou  scuiemeni  &ur  ies 
monnaies  de  Henri  II ,  mais  encore  sur  tous  lesmooomests 
qu'il  fit  exécuter  ou  achever.  Ces  emblèmes,  avec  les  chUfres 
entrelacés  de  Diane  et  de  Henri,  soai  icpiudaiu  à  piutu^iou 
sur  les  murs  et  dans  les  ornementations  intérieures  de  GhaaiH 
bord  et  de  Fontainebleau.  Henri  II  était  paré  des  coulaors  de 
Diane  de  Poitiers  le  jour  du  malheureux  tournois  où  il  fat 
rnorlellcmeul  atteint  par  le  comte  de  Moui^oiniiiury  (2).  Cette 
allégorie  au  nom  de  Diane,  avec  le  croissant,  Tarce*  deni 
0èches,  se  reproduit  jusque  sur  des  médailles  contemporaiiies: 

(I)  Le  père  Anselme ,  U,  H45.  AnqucUl»  Ui$t«  de  Franco,  IV,  38)^. 
Velly,  XXVI,  9.  Sismondt ,  XVI ,  101. 
(9)  Meienl,  IV,  e45.  Sismoadl,  XVU ,  70. 
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dios  la  Fraoce  métallique ,  ouvrage  iR^follo  de  iacquea  Debye» 
iaiprimé  eo  1655,  il  est  dît  eo  parlant  de  la  deviae  Dkm  lomm 

ciimplent  orbem  :  *  Celle  (1(  vise,  qui  faisait  allégurie  au  fçoûl 
•  du  prince»  lui  plut  eu  telle  sorte  qu'il  la  transféra  à  quel- 
»  qoes-mies  de  ses  mouDaies,  au  préjudice  et  déplacement  de 
i  l'écu  de  France  Et,  entre  autres  médailles  de  la  même 
époque  qui  oûieut  la  devise  el  1  eiiiblcme  prccuéSy  le  même 
atlear  en  décrit  une  plus  significative  encore  :  elle  est  à  la 
piancheLvin  «  n«  17;  elle  représente  Diane  chasseresse,  vêtue  à 

l  auLiquc  ,  le  carquois  sui'  l'ëpaulc  ,  l  arc  el  la  flèche  ;\  l;i  main  ; 
la  devise  pone  :  ^omm  ad  astra  i5â2.  C'est  bleu  Diaue  de 
Mliers  qui  figure  sous  cette  allégorie  mythologique ,  et  nul 

ne  saurait  s'y  méprendre.  Différents  jetons  de  la  Chambre  des 

rojiipic;»,  rappo»  Itib  tlaiis  ie*  làitiiiuii  e^»  tle  la  Sucieie  hducuue» 

pL  xt ,  n-  5»  a»  7  »  a ,  9,  il  et    ,  offrent  non  seule» 
meut  les  croissants  disposés  pa^  groupes  de  deux,  trois  et 

quaire;  mais  encore  deux  D  ciiii  *  lai u  ^  de  manière  à  loniier 
tiès.Éistittclemâui  les  chiffres  réunis  de  Diane  et  de  Henri. 
Sur^ks  flP  5«  6>  0  et  1)  notamment  de  la  planche  précitée, 
ces  chiffres  et  emblèmes  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  rela- 
livemt^u  aux  personnes  dont  il  s'agit:  l'arc,  le  carquois,  les 
flèches  j,  le  croissant  t  le  chiffre  formé  des  lettres  H  et  D,  ne 
piuMl  s'appliquer  qu'à  Diane  de  Poitiers  et  à  Henri  II. 

Des  auteurs  inndrrm  s  |»Uis  scrupuleux  vui  vuulu  réhabiliter 
la  metalnié  de  Henri  il,  et  laver  en  quelque  sorte  sonmon- 
ap|îéP^tt  scandale  de  ces  amours  adultères  exposés  au  grand 
jtéf^  lascnts  partout ,  et  burinés  jusque  sur  les  monnaies  pu- 
bliques sous  ïégidii  de  Tccussun  de  France,  lis  ont  préteutlu 

quelle  àHàfke  qui  offre  un  D  et  un  H  entrelacés  peut  tout  aussi 
WsKi^eôniposef  de  deux  G  entrelacés  b  rebours,  et  fbrmanf 

d'.'  relie  tiiaaicrt'  la  duLiblr  iniiiale  de  Caiherine  de  Médicis, 
Ce  ne  serait  donc  plus  le  cliilïre  de  la  maîtresse,  mais  bien 
eeM^tta  FépMse  légitime  que  Benri  II  étalait  avec  tant ^ 
eSMipIaisauee  dans  rornementaiîon  des  châteaux  royaux  ,  sur 
les  jmm  de  la  Chambre  des  comptes ,  sur  sou  armure  et 

(I)  FnDoe  méisUique ,  16a 
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jusque  sur  ses  monnaies.  Voilà  pour  le  chiffre,  maigre  que 
800  inierprétiiiioa  soit  plus  que  forcée  dans  le  sens  qu'on  lai 
donae  dans  an  excès  de  charité,  et  que  sa  configuratkm  s^j 
prôle  diflicih'iueiii.  i^uanl  an  croissant,  c'était,  ciit-on,  IVm- 
bléme  du  roi  lui-même.  La  devise  «  uo  peu  ambitieuse,  sans 
doute»  s'appliquait  tk  la  renomanée  du  jeune  roi  qui  devait, 
comme  l'emblème  le  fiûsalt  entendre ,  aller  toujours  en  crois- 
sant, jusqu'à  ce  qu'elle  eiJi  rempli  l'univers;  et  puis  Galberine 
de  Médicis  n'éuit  pas  étrangère  ii  l'astrologie^  science  fortes 
vogue  à  cette  époque.  Gatheriae  de  Médicis  >  appliquée  aux 
sciences  occultes  ,  avait  un  observatoire  au  cbâteau  de  Blois  ; 
elle  y  passait  une  partie  des  nuits  à  étudier  les  asir^.  L'em- 
blème de  la  lune  pouvait  donc  s'appliquer  à  cette  priaoesse 
avec  d'autant  plus  de  raison  qu'elle  l'avait  adopté  avec  cette 
devise:  Cùm  plcna  est ,  fil  œinuLa  holia,  faisant  allusiou  à  sa 
première  gi'ossesse  en  iôi5  (!)• 

Ces  deux  opiniotts,  tout  opposées  qu'elles  soient,  peuvent 
se  soutenir.  Il  y  a  peut-être  un  peu  de  chacune  d'elles  dans  le 
nioiit  qui  dclermiua  Henri  II ,  roi  galant,  à  adopici  une  devise 
et  un  emblème  qui  lui  permettaient  de  pouvoir  à  la  lois  témoi» 
gner  son  attachement  à  la  maturesse  qui  avait  su  le  captiver, 
sans  éveiller  la  susceptibilité  d'une  épouse  italienne,  et  en  ayant 
l'air  de  respecter  la  foi  coi^ugale.  Mais  Catherine  de  Médicis 
ne  se  trompait  pas  sur  la  véritable  signification  de  l'eoibléaie 
et  de  la  devise  où  II  apparaissait  plus  de  Tamaat  qne  de  l'é* 

poux;  et  les  fui eurs  jalousob  de  Diane  de  Poiliers  décéhneiu 
à  réponse  outragée  tout  ce  qu'on  avait  Tair  de  vouloir  liù 
cacher.  Quant  à  la  renommée  du  roi ,  eUe  fist  loin  d'être  aussi 
grande  qne  l'annonçait  sa  devise  prétentieuse.  Henri  II  (îit  un 
roi  médiocre.  Il  est  plus  connu  par  sou  cspi  ii  tl  intolérance  et 
de  persécution  et  par  ses  galanteries  que  par  ses  exploits  mi- 
litaires ;  l'esprit  de  sévérité  qu'il  déploya  contre  oeux  qui 
avaient  le  malbeur  de  ne  pas  partager  ses  oplnioae  religieasss 
se  retruuve  jusque  dans  les  peines  qu'il  edicta  contre  les  faux 
moaaoyeurs.  Les  anciennes  lois  mérovingiennes  et  les  capiui- 

(1)  Hev.  num.,  1847,  377.  Ibid.,  lS4b  ,  80. 
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iaiies  de  Cbartemagne  se  conteiïtaièilt  de  prononcer  coaire 
enx  l'anqioiftUoa  de  (a  main  (i);  Henri  II»  enchârissant  sur  ce 
sappRce  ^^rddima ,  soivaAt  Slsnondi  (f),  qu'ils  fiiftKcInt  bouiina 

vivants,  cl  cieiidit  celte  peine  atroce  h  ceux  même  qui  foraieni 
usage  des  monnaies  décriées.  Je  n'ai  pas  vu,  en  parcourant  les 
ordonnances  de  Henri  U«  quelle  éiaii  la  peine  infligée  aux  fiiux 
mminoyears  ;  mais  dans  nne  foole  d'édits,  ei  notartiment  dans 

celui  do  14  janvier  1549,  îl  y  a  les  disposiiious  suivantes  : 

'«  4.  —  £t  défeodons  bien  eipirescémeot  aux  dits  gaides  sor  p«iDe  de 
»  poDhioD  corporelle  cl  da  dernier  suppliée  «  de  ne  p«tter  k  b  déUmnce 
»  d*aaciiBs  deniers  d*or ,  testoas  et  demiiis  qu'ils  ne  soient  des  pofz  et 

•  loy,  et  dedans  les  remèdes  dessus  dits ,  bien  ouvrez  et  monnoyés  et  de 

•  bonne  rotondité ,  assiste  et  împressiob  «  et  que  les  lettres  et  eordoos 
9  soient  entiers ,  etc. 

»  ai»  —  Et  déclarons  en  outre  qve  ceàx  qui  'smnt  trouvés  saisis  de  ron- 

•  gncnres  ou  billon  procédant  des  rongneures  de  moanoye ,  et  attaints  et 
I  convaincus  d'avoir  acheté  rongneures  de  moiinoyes,  ou  scientement  avoir 
»  participé  avec  les  rongneurs ,  faux  mounoycurs  ,  el  aclieté  d'eux  scien» 

•  tenienl  delà  mouiioye  fauls(?  on  hillori  procc'^aiit  de  rongneures  demoû- 
>  noye  ,  soient  punis  de  seml)labi(r  et  niesme  punition  qoe  les  laulJL  mon- 
»  noyeurs  t  sans  y  laire  aucune  diligence  (3}.  » 

Le  monnoyage  de  Henri  U  fût  ù  peu  près  le  même  que  celui 

(le  son  père.  11  n'en  varia  que  les  types.  Dans  les  premiers 
moments  du  règne  on  se  servit  même  des  coins  de  François  l*' 
pôur  frapper  certaines  monnaies  sans  y  faire  d'antre  change- 
ment que  celui  du  nom  du  roi.  La  Revue  numismastique  a 
rappohté,  année  1858,  un  liard  à  l'F  couronné  qui  porte  en 
légende  le  nom  de  Henri  il.  Ce  prince  n'^jouu  qu'une  seule 
monnaie  nouvelle  &  la  nomenclainre  de  celles  d^à  connues  : 
ce  fut  le  gros  de  Nesle  ou  pièce  de  six  blancs,  monnaie  de 
billon  intermédiaire  entre  Je  douzain  et  le  teston.  Un  édit 
daté  à  Lyon ,  du  mois  d'octobre  il^8»  interdit  la  iabrication 
des  liards  de  toute  espèce  connus  sous  les  noms  de  hardi , 
coruuati  liard  au  daupbin  et  denier  Bordelais ,  eu  raison  de 

(1)  Do  hh^  rnoiiclâ  julR»mus  ut  qui  ram  porcussisse  comprohatus  luerit, 
manu  ei  aiTi[)utetur  ;  et  qui  hoc  cousenlit ,  si  liber  est ,  sexa^iocUi  soUdos 
componat  ;  si  servus  sexagincta  ictus  accipiaU 

Baliize,  rapit.  Childerici  UI ,  annis  744,  819,  tomel«S  S4,  604,  7S5. 

(2)  Sisnijudi ,  Hist.  des  Français  ,  XVIII ,  68t 
(ô)  Ëdits  et  ordono*  de  Fouuuon ,  115. 
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rextréme  quantité  qui  était  en  cirailation  et  des  grands  àbo 

qui  avaient  lieu  {]^ns  la  fabricaiion  de  ces  monnaies  noires. 
Un  autre  édii  du  22  j  invier  f  r>r;-2  [i) ,  décria  les  doubles  ei 
tournois  qui  étaient  fabriqués  à  Viiiefrancliew^Roiiergiie  et  à 
Saint-André-lès-AvigDon ,  parce  qu'ils  étaient  défectueux  de 
poids  Cl  de  loi.  Suivant  l  ai  i  êt  de  la  cour  des  monnnit  s  lu 
27  janvier  15^2»  ces  petits  lournois  et  doubles  ëiaieiu  au  type 
de  la  croisette  et  portaient  les  lettres  monétaires  R  et  X. 

Quant  au  prix  des  matières  d'or  et  d*argent ,  il  varia  en 
raison  des  embarras  que  suscitèrent  à  Utui  i  U  la  guerre  avec 
Charles-Uuiot  et  les  tracasseries  du  pape  Paul  III.  Le  luarc 
d'argent,  qui ,  en  iWI  valait  quatorze  livres  tournois  «  repré- 
sentant 55  fr.  76  cent,  de  notre  monnaie,  fut  porté  en  octobre 
i548  à  quatorze  livres  dix  sols  ou  5o  fr.  ;  cl  au  mois  de  janvier 
suivant  à  quinze  livres  ou  57  fr.  60  c.  A  cette  dernière  époque 
le  marc  d'or  à  23  karats  ^  valait  cent  soixante-douze  livr» 
loui  iiois  ou  G60  fr.  48  cent.  ;  il  ne  valait  en  1547  que  cent 
soixante-cinq  livres  sept  sols  six  deniers  ou  635  fr.  03  cent. 

Le  denier  tournois  se  fisibriqna,  comme  sous  François  I** ,  à 
un  denier  six  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  )  *  ^  i&  taille  de 
250  au  marc.  Son  poids  était  de  18  graius  {  (0  gram.  98  cent.) 
ayant  une  valeur  iutriiis(  ([uc  deOfr.  Ci  cent.  00  mill.  ;  ceqoi 
porte  la  valeur  du  sol  à  0  fr.  19  cent.  20  milL ,  et  celle  de  la 
livre  tournois  à  5  ft*.  84  cent. ,  comme  sous  le  règne  précé- 
dent. Au  commencemcui  du  règne  il  y  cul  aussi  cx)mme  précé- 
demment le  type  de  France  et  celui  de  Dauphiué. 

Pl.  Liv,  n«  5.  Au  droit,  dans  le  cbamp»  deux  fleurs  de 
lys  juxta-posées ;  légende:  >|iHeNRic'.  n.  n.  G.  frahg.  rex.  An 
revers,  dans  le  champ,  croix  alésée  ou  croisette  enfermée 
dans  quatre  arcs  de  cercle  ;  légende  iiStTvROKVS.  civis.  fbamco. 
Leblanc ,  p.  532. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  sous  le  tt«  30i  un  denier  tour- 
nois à  ce  type,  portant  le  millésime  de  ,  qu'il  signale 
comme  Tœuvre  de  fàux  monnoyeurs  de  l'époque. 

N«  6.  Au  droit»  dans  le  champ ,  une  fleur  de  lys  et  un  dao- 

(I)  Édite  etOrdoDQ.  de  FonteDon  >  iU. 


biyiiizeo  by  Google 


(  405  ) 

phiu  daos  le  cbapeiel  irilobé  ;  légende:  ^  Henric*  u.  d.  g. 
VRAH.  REX.  Atl  revers ,  croix  alésée  dans  quatre  arcs  de  cer- 
cle; Ic-^cade  :  ^(Srr.  komb.  mn.  bimbdic.  L^lanc, p.  S3S. 

Mais  y  lorsque  le  monooyage  au  moulin  eut  été  introduit,  il 
se  produisit  pour  le  denier  tournois  un  nouveau  type  ou  pour 
mieux  dire  une  nouvelle  disposition  du  chapelet»  qui  n'aflecta 
plus  la  forme  de  trèfle  uu  de  cœur. 

N«  7.  Au  droit,  dans  le  champ»  deux  fleurs  de  lys  dans  un 
cartouche  oblong  formant  deux  lobes;  au-dessus  un  croissant  ; 

au-dessous  la  lettre  monétaire  (A);  légende:  Henricvs.  n.  D, 
6.  rRANC*  aEx,  Au  revers,  croix  alésée  ou  croisette  dans  quatre 
arcs  de  cercle  ;  légende  :  ,gt  Tvronvs.  civis.  franc.  4K57  ;  à  la 
suite,  pour  différent  particulier,  un  croissant  surmonté  d'une 
étoile.  Rev.  num.,  1837 ,  pl.  xv,  u«  H<, 

Le  double  tournois  se  fobrlquait  à  un  denier  six  grains  de 
toi ,  argent  le  roi  {-r~,  ) ,  à  la  taille  4e  200  au  marc  Chaque 
pièce  (JevaiL  peser  23  grains  (  i  gram.  22  cent.  )  doni  la  valeur 
intrinsèque  est  de  0  fr.  03  cent.  Le  type  se  rapportait  à  celui 
décrit  sotts  les  s**  5  et  & 

N*»  8.  Au  <jroit,  dans  le  champ  ,  fleurs  de  lys  disposées  par 
iet  i  ;  légende  :  ^  Uuntic'.  u.  d.  g.  franc,  rex.  Au  revers , 
une  croisette  dans  quatre  arcs  de  cercle  ;  légende  :  f^Srr.  no* 

UBN.  BNi.  BENEDic.  Leblanc  ,  p.  552. 

0.  Au  droii,  dans  le  champ,  deux  fleurs  de  lys  et  au- 
dessous  un  dauphin  dans  le  chapelet  trilobé  ;  légende  :  i{(  Hen- 

BiC  11.  D.  G.  I  RAN.  REX.  Au  Tcvers ,  croisette  dans  quatre  arcs 
de  cercle;  légende  :  ^  SiT.  nome.  dni.  benedict. 

Le  liard  coronat  se  fabriquait  à  deux  deniers  six  grains  de 

loi  ,  arj^ent  le  loi  f^*^  ),  5  la  taille  de  231  au  unnr.  Les  pre- 
auers  furent  fabriqués  avec  les  coins  de  François  ;  car  on 
voit  «icore  l'F  couronné  avec  la  légende:  Henricvs:  d:  g: 
'•IBX,  et  au  revers  la  croisette  «  dernier  type  du  monnoyage 
de  François  avec  la  légende  :  Srr.  NOMEJi.  dni.  bene.  Mais 
hientdt  la  Dabrication  de  tous  les  liards  en  général  fut  défendue 
par  édit  du  mois  d*octobre  1548;  il  devint  dès  lors  Inutile  de 
^re  un  coin  nouveau  pour  Henri  IL  M.  de  Lombai  dy  a  cata- 
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logué  sous  le  n«  SCO  un  liard  corpaai  de  Heori  11  an  coia  de 
François  I*'. 

Les  blancs  chaugeaient  de  nom  suivant  leur  valeur  nominale: 
il  y  avait  les  dizains»  les  douzains  et  les  tremains.  Tons  se  ft- 

briquaicnl  à  trois  deniers  tloiize  grains  de  loi ,  ai'^ent  le  roi 
iriVo)'  ^^i'^^  variait  suivant  les  espèces.  Suivant  Tordon- 
nance  du  14  janvier  1549  les  dizains  $e  taillaient  de  96  nu 
marc  et  pesaient  48  grains  (âgram.  54  cent.)*  Lenr  cours 
légal  était  de  dix  deniers  tom n^is  qui  représenteraient  ac- 
tuellenient  Ofr.  16  c.  Leur  valeur  intrinsèque  était  de  Ofr.  14  c. 
Les  douzains  se  taillaient  de  04  au  marc;  ils  pesaient  48  grains  { 
(  3  gram.  59  cent.  )  ;  leur  valeur  légale  était  de  douze  deniers 
ou  uii  soi  loui  lloib  représentant  0  fr.  19  cent.  ^0  mill.  ;  leur 
valeur  intrinsèque  de  0  fr.  14  cent.  50  milL  i.es  tretzains  se 
taillaient  de  90  au  marc  ;  leur  poids  était  de  51  grains  (  2  gr« 
63  cent.)  ;  leur  valeur  légale  de  treize  deniers  tournois  repré- 
sentant 0  ir.  iO  cent.  80  inill.  ;  leur  valeur  intrinsèque  de 
Odr.  44  cent.  90  miU.  Toutes  ces  monnaies  étaient^  comme 
on  le  voit,  au*dessous  de  leur  valeur  nominale. 

Les  premiers  blancs  fabriqués  sous  Henri  II  no  portent  pas 
d^  iniUé$inic.  Ce  ne  lui  qu'à  partir  de  1549  que  cette  indica- 
^op  cbronologique  parut  sur  les  monnaies. 

No|0«  Au  droit,  dans  le  champ,  l'écusson  de  France  sur- 
monté d'ime  couronne  fermée  et  accosté  de  deux  H;  au-dessous 
et  en  pointe ,  la  ieitre  monétaire  A  ;  légende  ;  ^  Usuaicvs.  u. 
DD.  0.  FEAHCOBVM.  Bsx.  Au  revcTS ,  çroix  Harmén  par  quatre 
boutons  d'acanthe  d'où  sort  une  fleur  de  lys,  cantonnée  aux 
l«f  et  4"  d'uu  croissant  »  aux  2''  cl  3"^  d'une  couiuuueile  ier- 
mée;  légençle  :  ^  Sit.  NQMSif.  npMiNi  BSNEpiqT^n.  Lebbiqc, 
p.  522;  Catal.  de  Lombs^fdy,  299. 

Le  type  se  modifia  par  stiite  de  i'édit  du  51  janvier  1548. 
Des  croissants  furent  substitués  aui^  H  de  chaque  côté  dn 
récu;  puis  en  1549  le  millésime  fut  saoulé  à  la  si^^  de  (a  lé- 
gende du  revers.  Le9  douzaûpis  prirent  alqrs  le  ^o^pp  de  dpu^ 
zains  au  ci  oissant. 

N""  il.  Le  nouveau  type  oiïre  sud  drpit,  danslcc^ampt 
cusson  de  Finance  surmonté  d'une  oav^ronne  ffaripée  ^  ^^çcoslé 
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de  deux  croissants  muniaus  courouiics;  au-dessous  de  TéGUS- 
sm  la  lettre  monétaire  B;  légende:  4MlBrmiCY8.  ^.  Dfel;  g. 
FuitonT.  REX.  Point  secret  sous  la  lettre  R  du  mot  Franco^ 
mm,  io'  de  la  légende.  Au  revers,  croix  formée  de  huit 
croissnuts  afiyonies  et  entrelacés  deux  par  deux*  avec  quatre 
•eÉrsde  Ijfs  terminales  ;  aux  l*'  et  A*  un'fl,  aux  2«  et  3«  une 
couronnelle  fermée;  légende:  ^Srr.  nomen.  tm.  brnedictvm. 
1552.  Poids  49  grains  (  S  graui.  00  cent.  ).  Gatal.  de  Lombardy, 
a»  297, 

Un  autre  dou2ain  au  même  type  et  portant  sous  Técusson 
la  lettre  monétaire  de  Bordeaux  K ,  n'oiïre  pas  dans  la  légeudc 
du  droit  le  numéro  chronoiogiquc.  On  lit  :  Henricvs  d.  g. 
rBANcoRVH*  REX  «  à  la  suite  un  croissant  surmonté  d*un  vais* 
seau ,  et  la  lettre  R.  Âu  revers  le  même  différent  après  le  mîllé* 
skne  4550.  Poids  46  grains  (2  i;rani.  40  cent.  ). 

12.  Le  douzain  de  Danpliiné  ulTrait  le  même  lype^  à  la 
seule  différence  que  Técu  était  écartelé,  et  qu'au  revers  il  y 
mK  aux  ^  et  3*  uil  dauphin  sous  les  covroanelles.  PoMs 
46  grains  (  2  gt ani.  49  cent.  ).  Calai,  de  Lombardy,  n*>  298.  • 

La  pièce  de  six  blancs  ^  dite  gros  de  NesU,  était  une  création 
ée  Henri  II»  On  l'appelait  pièce  de  six  blancs,  parce  qil'ette 
avait  cours  pour  trente  deniers  qui  faisaient  la  valeur  de  six 
pièces  de  cinq  deniers  ou  demi-dizains.  C'était  pour  remplacer 
UHHes  ces  menues  monnaies  altérées  par  le  rognage,  que 
ienrl  U  imagina  une  monnaie  multiple  de  ces  demi-diaains, 
pour  simplifier  le  nionnoyagc.  L  edit  de  création  est  en  date> 
^  FoQiatnebleau,  du  25  mars  i  549. 

«  Hénri ,  etc.  A  dos  amés  cl  féaux  conseilltib  les  généraux  de  nos  mon- 
»  oeles ,  sahit.  Vour  ce  que  nous  sommes  advcrtis  de  la  grande  quantité  de 

>  blUon  qui  afflue  ordiDairement  eu  nostre  ville  de  Paris  au  moyen  que  ptr 

>  iKatie  ordonnance  donnée  à  Footainebleaa  le  23*  jour  de  Janvier  dernier 

*  nous  aofions'  délenda  et  Interdit  le  cours  de  toutes  les  monnoyes  ron- 

>  CSèw,  et  que  II  monnoye  de  nostre  Yilte  de  hurte  ne  [>cut  à  présent 

*  ssfire  ne  tttfilUre  à  fidra  oavier  et  inoBn<^  tout  le  dit  bmon  de  ummi- 
»  noyés  longnées ,  en  bonne  et  nouvelle  monnoje ,  suivant  nos  dites  or- 

*  teaances  »  <pii  serait  au  giant  dominago  dé  nos  aubjects  et  lelaidement 
■  de  nos  deniers:  A  cette  cause  vous  inandona  et  commettons  par  ces  pré- 

>  istttea,  qurajai'a  fiilre  dreirfer  encore  mie  moniojre  en  nostre  ville  de 
»  hris,  en  nostre  bosiel  de  Nesie  »  pour  par  vous  y  estretjosqnes&veque 
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»  aotremcitl  par  nous  eo  soU  ordonoé ,  fait ,  ouvré  et  mounoyé  en  la  plu* 
»  grande  diUgeiioe  que  lUra  te  poorra ,  tonte  mtflère  iTor  et  ^argmlL  et 
»  bil3(Mi«  en  bonne  et  nonvelle  monnoye ,  suifunt  noe  dites  ordonnaneei* 
»  Et  pour  plus  grande  aocéléraUen  de  Fonvrago  »  et  que  nos  snligeeli  pnb- 
»  sent  estre  plustost  fournis  de  monnoye,  voulons  et  vous  enjoignons  fiûre 
»  ouvrer  et  nonnoyer  en  la  dite  monnoye  de  Nesle  seoUenaent  pièces  de  sis 
>  blancs  ;  sur  le  prix  de  qualorae  livres  cinq  sols  le  marc  d*argent  le  rof  » 
»  à  quatre  deniers  de  loy,  argent  le  roy ,  à  deux  grains  du  dit  aigentle 
»  roy  de  remède  et  de  quarante  une  pièce  au  marc ,  à  demie  pièce  de  re- 

•  mède  pour  marc ,  qui  est  de  quatre  deniers  quatone  grains  tréboscbanls 
»  pièce  ;  et  des  demyz  à  la  dite  loy»  et  de  quatre-vingt-deux  pièces  au 
f  marc ,  à  une  pièce  de  remède  pour  marc  ,  qui  est  deux  deuien  sept 
»  grains  trébuscbants  pièce,  à  tel  et  semblable  brassage  qu*à  de  présent 
a  le  maistre  de  la  monnoye  de  Farîs ,  et  tel  salaire  aux  taQIeur  »  ouvriers 
B  monnoyers  qaMI  est  contenu  en  nos  ordonnances. 

a  Et  pour  ce  faire  commettez  tel  de  vous  ou  autres  personnes  suffisaas 

•  et  capables  ,  qu'adviserez ,  pour  tenir  le  compte  et  exercer  la  dite  mais- 
»  trise  de  Nesle,  sous  nostrc  main  ,  ensemble  lelsoQiciers  cl  nionnoyeiirs. 
»  Et  à  ce  faire,  souffrir  et  hisser  la  possession  vapie  <le  tel  lieu  qu"ad>i- 
»  serez  cstre  commode  au  dit  bostel  de  Nesle  ♦  pour  la  cominualion  dn  rfil 
»  onvnge,  coutniiKnez  les  détenteurs  du  dit  lieu  de  Nesle  par  ioiii<>s  Toyes 

•  Cl  luani^res  dues  et  raisonnables,  non  obsUint  le  don  qu'ils  en  «ut  ou 
»  pourraient  afoir  obleuu  de  nous,  et  oppositions  ou  appelalious  qnel- 
c  conques,  pour  les  quelles  nous  ne  \ unions  et  n'entendons  estre  par  nous 
»  diflféré.  Et  tout  ce  qu'adviserez  et  orJonnerez,  tant  en  nostrc  dite  moo- 
»  noye  de  Nesle,  qu'autres  de  noslie  royaume,  pays  ,  u  ires  et  seif^neure- 
»  ries,  pour  Taccélération  et  continuation  de  ruuvi^{j;e  (  i  mtm[iM\a^e, 
»  voulons  et  entendons  ,  et  nous  pUùst  qu'il  sortisse  sou  yicm  cl  entier 

•  effets  &c.  (1)  » 

C'était  doDC  du  lieu  où  elie  fui  Imbriquée  que  cette  momiitte 
tira  son  soraom  de  gros  de  Nesle;  car  sa  dénominatioD  réelle 

était  pu  ce  de  six  blancs.  Celle  monnaie  de  billon  se  fabriquait  à 
quatre  Ueoiers  de  loi  argent  le  roi  (p^^o)»  ^  1^  uiile  de  41  au 
marc.  Sou  cours  légal  éuit  de  deux  sois  et  demi  on  treoie 
deniers  tournois,  qui  représenteraient  aujourd'hui  0  fr.  39  c. 
ÎOmiM.  Chaque  pièce  pesait  i  l^  grains  ( 5  grani.  94  cent.  )» 
ayant  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  29  cent.  22  mili.  Le  gros 
de  Nesle  était  au  pair  de  sa  valeur  nominale.  L'hôtel  de  Nesle, 
où  fût  éubli  l'atelier  monétaire  qui  fiibrlquait  spécialement 
cette  monnaie,  est  occupé  aciuellemetu  {ku  les  bàiiments  de 
l'hôtel  de  la  Monnaie  et  partie  du  quai  Cooti. 

<i)  Lois  et  oidonnanoes  ;  RecueU  de  Peolaiion  »  lif.  n,  tome  D,  iSS; 
GenCéreneedes  wdouttneeft ,  II ,  14^ 
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N*  15.  Le  lype  offraii  on  droit,  dans  le  champ,  un  H  majus. 
cule  sonuoDié  d'une  couroune  fermée»  eotourc  de  irois  tlcurs 
de  lys,  1106  de  chaque  c6té  et  oDe  au-dessous  ;  légende  :  ii>fiBN- 
iiGVS.  n.  DBi.  6.  FiuifGORTif .  REx.  Au  revers ,  croix  alésée  et 
évidée,  avec  fleurs  de  lys  lertninales  é vidées  comme  des  boii- 
toQS  d'acaoUie;  légende  avec  coaronnelle  en  téte  :  SiT.  homem. 
un.  mKincTVii.  1580.  Mds  108  grains  (Sgram.  79  cent.)* 
liidilaiic,  p.  S2Î;  Nonv.  Ducange*  pl.  xv,  n«  19;  Gâtai,  de 
Lombardy>  296.  Il  y  a  au  même  lype  le  demi- gros  ou  pièce 
de  irois  blancs. 

feiri  II  ne  fhippa  en  monnaie  d'argent  que  le  teston  qui , 
depuis  François  l**' ,  avait  remplacé  les  anciens  gros.  Suivant 
l'ordonnance  du  14  janvier  1549,  le  teston  se  fabriquait  à  onze 
deniers  six  grains  de  loi»  argent  le  roi  (  )  «  à  la  taille  de 
i5  f  au  marc.  Son  cours  légal  était  de  orne  sols  quatre  deniers 
tournois  ,  qui  repî  rsenieraienl  aujourd'hui  2  fr.  17  c.  60  mil. 
Chaque  pièce  pesait  i80  graios  ou  2  gros  {  (9  gram.  16  cent.), 
dsM  la  vnlenr  intrinsèque  est  de  1  fr.  75  cent. 

Les  types  du  teston  sont  très  nombreux  et  très  variés*  Cette 
nonnaic  fut  fabriquée  au  marteau,  snivani  Tant  ien  svï^ième, 
et  au  moulin,  suivant  le  nouveau  système,  sur  les  coins  de 
Mt  graveurs  dont  les  noms  sont  connus.  Ce  Airent  Briot , 
Msrc  Bechot,  François  Guilbem,  Jean  Beauoousin,  Laroche, 
Nicolas  Roffiu ,  Grondelle  de  Beauné  et  Jean  de  Chevry.  Bi  iot, 
^'il  ne  faut  paa  confondre  avec  Nicolas  Brioi,  tailleur  général 
stgfaifeor  des  monnaies  de  France  sous  Louis  XiU ,  est  celut 
dont  la  réputation  eut  le  plus  d'éclat.  Il  fit  fhire  à  la  gravure 
des  raonnaîes  des  progrès  rapides  et  fui  le  précurseur  de  son 
homonyme  et  du  célèbre  Yarin ,  contemporain  de  Nicolas  Briot» 
Ses  monnaies  portent  son  monogramme  formé  des  lettresi 
ni  Kées  ensemble.  Je  vais  reproduire  les  principaux  types 
<iu  teston. 

H''  14.  An  droit,  dans  le  champ,  effigie  du  roi  à  profil 
Mt,  avec  barbe,  moustaches  et  Ihvoris  ,  couronne  fermée, 

SRRure  à  rivets ,  sans  épaulières  ;  légende  de  droite  à  gauche: 

^  liËNRlCVS.       D£U  GRA.  FRANCOR.  REX-  F.  ,  et  à  la  SUitC  UO 

if^;  point  secret  sons  la  lettre  1  du  moi  De» ,  12^  de  la  lé- 
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gende.  Au  rexen,  écu  de  France  surmonie  de  la  courowie 
fermée,  accosié  de  deux  II  couronnas;  leui^e  mooéuiîra  I>  sovs 
récu  ;  légende:  viwpii.  m.  hkghat*  m.  mua.  I«49, 
et,  à. la  suite  uq  trèfle.;  poîm  sficreisous  ta  lettre  S,  1 2  de  h 
légende*  Le  point  secret,  le  trèfle  cl  la  leiire  niani  laire  se 
I  appui  lent  à  riiôicl  des  monnaies  de  Lyon,  Poid«Ll4â  grains 
(7  grain.  86  cent.)-  Catal.  de  Lombardy^  a<»  2ai. 

Le  poiaçoa  de  ce  feston  est  de  Iférc  Bechot ,  et  le  coin  ik 
François  Guîlhem.  M.  Combi  ou5t^  apope  à.  celte  monnaie  une 
valeur  conveniionnelle  de  8  fr. 

N°  15.  Âii  droîiy  dans  le  champs  bnste  armé  4  profil  droit , 
télB.nqe,  cuirassé  à  épanlièro  avec  rîveis  ;  légende  de  gauche 
à.droite  :  Henricvs.  ii  n  g  f  «ex.  Am  revi3is,  éca  de  France  siuv 
monté  de  Ja  cquroune  fermée ,  accosté  de  deux  H  oouroiinés 
leitr^  monétaire  A  spnn  l'écu  ;  légende  :  4i  Xpg  :  vmcrr:  m: 
rsgnit:  mi  iiiPB«.l|l{S2.  Ancien  Ducange,  pl.  m;  Catal.de 

Lombai  d),  li  283. 

Je  possède  deux  tesiQn^  à.  ce  tgrpe  portant  la  leitr«  m<»é- 
l^irep^  et. les.millési|nesjdei&W 011590,  L'un  pèse  174  grains, 
rantre  lT&Ily  a  entre  eux  qudquc;  difîereni  e  d'e%ie;  la 
barbe  est  plus  fournie  sur  celui  de         et  ia  tête  pins  forte. 

PL  Lv«  n«  i.  A|i  droit»  dans.le  champ,  efligie  à  piofti  droit, 
léte  nue,  avec  moustaches,  et  fiiyoris,  col  cuirassé;  point  au- 
dessus  ;  légende  de  gauche  à  droite:  Henricvs.  h.  d.  g.  franc. 
REx;  puiiu  secret  sous  la  lettre  l  du  mot  Henrieus^  5^  de  la 
légende.  Au  revers»  écu  de  France  surmonté  de  . la  cooionne 
Umée^,  accostée  de  dew  H  couronnas;  au-dessous  lettre  mo- 
néuire  M;  légende Xps. vincit.  xps.  reg.  xps.  impu.  âô53^ 
R,  Poids  176  grains  (9  gram.  34  cent,).  Nouv,  Dntiaage> 
p).  XV,  n»  iSs  GataL  deLombardy,  n*  287. 

Le.coin  dece  teston  est  de  Nicobis  RoIBn.  Le  point  secret  et 
la  lettre  monétaire  M,  se  réfèrent  à  l'hôtel  des  monnaies  de 
l'oulou$e. 

N<»  2.  Aw.droU»  dans  le  champ,  efligie  à  profil  droite  téie 
laurée,  avec  barbe,  moustaches  et  favoris;  légende  de  gauche 
à  droite:  IIemugvs.  dei.  gr.  francor.  rex.  Aurevers^  écn.de 
France  surmonté  de  la.  couronne  fermée;  aupdmoua  loure 
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luouéiairc  A  ;  légende  :  ^  Cm&.ysaauL  cm»  REGNAT  cma  imb  b 
1553.  Foidft  tu  grains  {9gm^  i3  oenl.  ).  Gaïal.  de  Look 

Ou  peut  remarquer  sur  ce  lésion  ,  qui  a  été  frappé  au  nmmh 
lia  9  U  ausùèee  d'écrire  le^  mot  Chriuiis  dans  la  légende  du 
ftms»  lie.  cote  ea.  ftot  giavé  par  Grondelle  de  Banoét  et  le 
poiaçon  par  Briol ,  dopi.oii  imk  Je:  menogramiBe  estre  le  mol 
me  et  ie  niitlésime. 

iNB  Au  droitt».  effigie  à  preûi  droit,  avec  barbe ,  mous* 
nAeajBlLteooia^,  téus  laorée>  cuirasse  saus  ëpaolière  ;  légeode 
de  gauclie  à  droite  :  Henbicvs.  if*  on.  6.  frânooii.  m.  Au 
rei^  9  écu  de  l'rauce  sunuuuLé  d'une  couronne  fermée ,  au- 
dsssnusL  kntM  JDonétaîre:  A^  légeode  :  41  Chbs  vmciT  cbrs 
aasHtr  cmanipA  B;ltf65.  Poids  IW  graius  (9  gram*  5G  c.)- 

Calai,  de  Loinbardy,  11"  392. 

Cieie&laa.e&l  encore  un  produit  du  monnoyage  au  moulin  ; 
le  poinçon  est  de  Briot ,  dont  on  voit  le  monogramme  entre  le 
OMiFiHieiJaiBiliésinie*  Je  possède  une  variété  de  ee  lésion 
dûuL  rarnnure  est  damasquinée,  et  l'éai  accosté  de  deux  H; 
ilpofile  te  millésime  de  1559  »  et  a  été  frappé  à  La  Rocbelie, 
s—iat.  iya#nnflaii  lat.  lettre*  monétaire  H  et  le  point  se- 
cm  9*1» 

4.  Au  droit,  dans  le  champ ,  effigie  à  piolil  droit,  armée 
et  drapée >à  raniiqne^  téte  laurée*  avec  barbe»  mousiaebes 
ei  Ineiia;  lég^do  de  gauche  à  droite  :  Hbmmgvs,  11.  d.  g. 
naMoa,  rex.  Au  revers,  croissant  montant  surmonté  d'une 
courouoe  fermée:  au-dessous  lettre  monétaire  A;  légende: 
^  I>V]i«offvii  coMVLHàTiORBBi  1552.  Poîds  17$  graîos  (  9  gram. 
Nouv.  Dacaoge,  pl.  xv,  tfi  47. 

Ceteston,  frappé  é^lemeiu  au  moulin,  est  loii  laie,  et 
cote  300  fr.  par  M.  Combrouse. 

^  5^.  Aa  droilt  dans  le-  ctaanp^  efiigie  à  proûl  droite  léte 
Ms^  avec  barbe»  raoasiaelies  et  fiivoris,  col  plissé  et  den» 
cuirasse  à  cpaulières;  au-dessous  lettre  monétaire  N; 
i^ieûUe  de  gaucbeà droite:  timucvs.  u.  d,  g.  fiiângor.  rbi. 
^«  rarers^  éoa  de-  PnMste  suramnié  d'une  couronne  iBraiée  »  ^ 
accosté  de  deuat-  B  couronnés;  légende  :  Xps.  vincit.  xps. 
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iiLGNAT.  XP8.  iMP.  1557.  Poids  i72  grains  (9graiii.  34  coùu). 
Ce  coin  doil  être  de  Jean  de  Cherry. 

On  frappait  au  même  type,  quant  an  droit»  mais  avee  Té- 
cusBon  ëcanelé  an  revers ,  un  tesion  de  Daiiphiné  que  je  repro- 
duis sous  le  n»  6.  Poids  17C  graius  (9  grani.  34  ceni.  )• 

No  7.  Au  droite  danii  le  champ  »  effigie  à  profil  droit,  avec 
barbe»  moustaches  et  fevoris,  tète  nue,  armure  damasquinée, 
avec  épaulières  et  à  riveis  ;  un  point  secret  dans  le  col  ;  au- 
dessous  du  busle  lettre  M,  avec  un  croissant  suriuoulé d'uu 
navire  pour  différent  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  Ubricvs.  a. 
D.G.  FRANCoa.  BEI.  Au  revcfs,  écude  France  surmonté  de  la 
couronne  fermée,  accosté  de  deux  H  couronnés;  au-dessous 
la  lettre  nuuietaire  K;  légende:  Xps.  vingit.  xps.  aKEUT.  xps. 
IMP.  4559.  Poids  160  grains  (8  gram*  49  cent.).  Sur  on  autre 
exemplaire  au  même  type  et  offrant  la  même  lettre  monétaire 
K  ,  on  lit  au  droit  :  Uenricvs.  Au  revers ,  on  trouve  de  même  : 
Remat. 

Chacun  de  ces  testons  avait  son  demi-teston  ao  même  type. 
Tontes  ces  monnaies ,  à  quelques  exceptions  près  »  préseolent 

l'effigie  armée  d'une  cuirasse  pins  ou  moins  ornée.  Un  roi  qui 
ne  respirait  que  pour  les  armes  et  les  tournois ,  qui  passait  en 
France  pour  le  plus  habile  à  manier  la  lance  et  Tépée ,  ne  pou- 
vait admettre  d'autres  ornements  que  l'armure  du  cbevaller. 
C'est  aussi  avec  cet  ornemeut  qu'il  est  représenté  sur  presque 
toutes  ses  monnaies  d'or.  11  est  à  remarquer  que  précisément 
les  armes  et  les  tournois  portèrent  malheur  k  HeorI  II.  La 
Cliaiaigticraie ,  son  favori,  périt  dans  le  duel  judiciaire  qu'il 
avait  autorisé  avec  Jarnac.  Le  roi  périt  lui-même  à  la  suite  d'un 
coup  de  lance  que  lui  porta  dans  un  tournois  Montgonaaiery, 
capitaine  de  ses  gardes,  qu'il  avait  en  quelque  sorte  fbroé  à 

juuler  contre  lui. 

11  n'échappera  pas  non  plus  que  sur  la  monnaie  d'argent  on 
ne  retrouve  plus  l'ancienne  légende  :  SU  nomm  Damim  fon^ 
dictum ,  qui  Ait  reléguée  sur  la  monnaie  de  bilton ,  et  ftit  rem- 
placée par:  Chrislus  vinctt,  cfirtstiui  régnât  ^  christus  rmperat  ^ 
comme  sur  la  monnaie  d'or.  Cette  innovation  ,  introduite  par 
François  !«',  se  maintint  sons  Henri  II  et  Charles  IX. 
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Le  fDooDoyage  d'or  est  aa  moins  aussi  nombreux  et  aassi 
larié  que  celai  de  François  I*'.  On  trouve  six  lypes  différenu 

de  récu  d'or,  qui  prit  les  noms  différents  d'écu  d'or,  ducal 
d'or,  Henri  d'or  ou  écu  à  la  téie,  et  double  lieuri. 

L'écu  d'or  au  soleil  se  iabriquait  à  35  karats  (  )fàÏA  taille 
de  67  au  marc.  Son  cours  légal  varia  de  quarante*six  sols  k 
ciuquante  sols  tournois.  Chaque  pièce  devait  peser  G8  grains  J 
(5  giam.  05  cent.  ) ,  doui  Ja  valeur  inlriii&èQue  o&l  aujourd'iiai 
de  lr«  12  cent.  Quarante-six  sols  tournois  représenteraient 
ai^ourd'hni  8  fr.  6é  cent. ,  et  cinquante  sols ,  9  fr.  60  cent,  de 
noire  monnaie.  ^lais  il  no  f^m  pas  pi  iuK^  de  vue  (pi  ;il<trs  le 
iDârc  d'or  ne  valait  pah  ce  qu  ii  vaut  auJourU  bui  ;  bon  prix  était 
ftséà  à  cent  soixante-douie  livres  tournois,  qui  représente- 
ntet  actuellement  660  fr.  AS  cent.  ;  le  marc  d'or  à  25  karaia 

V'aul  uujoui  tl"liiil  810  fr. 

Le  type  de  1  ecu  d  or  avait  une  grande  aualogie  avec  celui 
dn  domain  dit  aux  croissants. 

1^8.  An  droit,  dans  le  champ,  Técusson  de  France  snr- 
moule  d  une  <:ouruiiiic  kiiut^L; ,  avec  un  soleil  au-dc^bUb  ,  le- 
oâDt  lieu  de  croix  à  la  légende,  et  accosté  de  deux  croissants; 
aa-dessons  de  récnsson,  la  lettre  monétaire  A;  légende: 
HÉRaiCvs.  u.  n.  g.  prancor.  rbx.  IS5d.  Au  revers ,  croix  for- 
mée de  quaiie  bouluu^  d'acauliie  d  ou  s'échappent  les  fleur* 
de  lys  terminales.  Cette  croix  est  cantonnée  aux  et  A*  d'un 
croissant ,  aux  2*  et  5*  de  la  lettre  H  ;  légende  :  ff^GaRS.  vmciT. 
osas.  REGNAT.  CURS.  IMP.  Nouv.  Ducauge  ,  pl.  XV,  uM5; 
LelilaiiCj  p.  352. 

On  trouve  de  ces  écns  d'or  qui  n'offrent  pas  le  millésime.  Le 
(tanin  donné  par  Leblanc  est  de  ce  nombre.  Il  y  a  aussi  un 
mtre  écu  d'or  dans  le  style  de  celui  de  I  !  :iiif  ois  I dit  à  la 
croiseiie.  Ce  type  dut  èire  eujpluye  au  commeucemeiu  du  règne 
dû  Usori  U.  La  rareté  de  Técu  d'or  ùl  ce  type  Ta  làit  coter 
iiO  fr.  par  M.  Combronse. 

On  fr  iipp:iil  sons  le  imm  de  feston  d'or  y  ou  d'v.cn  d  oi-  à  la 

iviii,  une  e&pece  d'écu  soleil  qui  ne  pesait  que  63  grains 
gram.  54  cent.),  et  ne  valait  que  quarante*six  sols  tournois. 
8a  nienr  intrinsèque  est  de  11  fr.  iO  cent. 
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N"  9^  Au  droit ,  dans  le  champ ,  effigie  à  profil  droit ,  armce 
eifcooraïKiée;  léfmde  :  iji  Hftfmicv».  t,  onlottACU'.  n.  m. 
Au  mtm,  récn  de  Pranoe  sormoiilé  d'une  couronne  fermée , 
avec  soleil  aiMlessus,  accosié  de  deux  H  couronnés  ;  au-des- 
aou»,  la  leitra  monétaire  L;  légende:  Xps.  vincit.  ips.  hegnat. 
m.  n.  L.  1548.  NbuY.  Ducange,  pl.  xy,  n*  45  ;  LeManc» 
p,  532.  Cot<^  70  fr.  par  M.  Combrouse. 

Sous  le  nom  de  ducal  ou  de  Henri  d'or  on  fabriquait ,  con- 

fèmiément  à  Tédlt  du  14  janvier  iô49,  une  monnaie  d'or  au 

tHro  de  93  karatfr(^*^J ,  du  poida  de  68  grafna  (5  gr.  Wc.) , 

ayant  cours  pour  cinquanie  sols  tournois. 

f  Henri,  &c.,  comme  depuis  noslre  advénemenlà  h  ronronne  nynnt  fnit 
9  ('AWf*  plusieurs  et  diverses  assemblées  de  lK)nset  notables  iKirsoniKiL'i  ^  de 
j)  (jivt  is  eslaLs  avec  If^s  généraux  de  nos  monnayes,  le  touteo  la  présence 

>  de  cerUiins  personnages ,  nos  spéciaux  conseillers  el  onwnt  rs  ,  ?>  ce  «^x- 
»  pressémont  par  nous  commis  el  député,  afin  de  nous  (liniiit  i  ;iil\is  i!<  .  p 
»  qui  estait  re(jni<;  et  nécessaire  pour  donner  ordre  a!i\  l  iullrs,  niahersa- 
»  tious  el  abus  commis  au  faicl  de  nos  dk:l«*s  mouiioycs ,  tant  par  les 
»  maislres  particuliers  el  oflScicrs  d'icclles,  changeurs,  orfèvres,  ;i!liueurs 
»  et  départcurs  d'or  cl  (J'ary:cnl ,  faux  monnoyeurs  ,  rongncurs  que  auilres; 
»  et  pour  parvenir  au  fnicl  de  nos  dictes  monnoyes,  estais  et  reiî;lemeTitsd€S 
»  offieier»  d'icclles ,  et  des  dicts  changeurs ,  orfèvres ,  aflioeurs ,  dcparteurs 
»  el  autres,  aliu  (ju'a  1  ^idvenir  telles  fautes,  malversations  el  abus  cesseul; 
»  ce  qu'ils  auraient  faict,  el  iccluy  advis  finalement  rapporté  par  devers 
»  nous  en  nostre  conseil  privé ,  au  quel  après  avoSr  lé  UWt  bien  eoteiidtt 

>  par  le  mem ,  avons  par  gnmi  et  meure  d^iliéiainii^dn'aaawlt  atauiéel 

>  ordonné  ce     tVm  iait4 

>  Cest  à  sçavoir  que  Douvel  ouvrage ,  &brkttiou  et  espèce  sera  bide 
t  d*éscuz  qut  seront  nommés  Hénris  •  sur  le  prix  de  buiet  vingt  douze  Uvres , 
»  mifc  d*or  fin  à  viagMraiS'canta,  à  nu  qnrt  dewit  4e  renèdo,  de 
1  soixante-sept  escns  an  oiaïc^  à  un  félin  et  demj  de  renède  pour  nisfi!« 
»  et  de  deux  deniers  vingt  grains  et  demi  trébuscbants  pièce»  qui  auront 

>  cours  pour  cinquante  sols  tournois  pièce  ;  et  pareillement  des  doubles  et 
9  demMIenris  à  TéquIpoHent; 

V  fitnin  d^âquipoller  l'âraenlet  le  bUtnavee  ror,  etiqonles  laftinsde 
t  nos  monnaies  se  correspoodeut  tant  du  rouge  que  du  blanc  »  voulons  qnll 
»  Bott  d*ores  eu  avant  donné  en  nos  monnoyes  de  cbacuu  marc  d'argent  le 
»*roy  au-dessus  de  dix  deniers  déloy»  quinze  livres  tournois  ;  et  de  cbacott 

>  marc  d'argent  le  roy  en  bUkmt  au-dessous  des  dîets  dix  deniers  de  loy, 
•  quatone  livres  cinq  sols  ;  et  que  sur  le  dit  prix  de  quinze  livres  tournois 
»  le  marc  d'argent  le  roy  de  haute  loj»  soit  continué  la  fikbrication  des  gros 
s  etdeni-testotts  >  Ac.»      (1)  t 

(1)  Ediis  el  ordonnances  des  rois  de  Fraocc  ;  Recueil  de  Fontanon ,  liv.  il 
du  tome  II,  p.  115. 
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Celle Aouvelic  monnaie d*or  se  iabriq4ia  à  plusieurs  types,  et 
oi.ea  tmite  Iffpis  diOérenls.  Lie  prenûer»  4oatfkarle  AJtoi4e 
BaaMigfaem  (1) ,  a  beaucoup  4'mlagie  avec  un  tauon  il*ai^nt 

précédemment  di  crii  sous  le  i\°  2  de  la  planclie  lv,  p.  408- 
Gaue  analogie  de  type ,  et  surtout  iû  iuaaière  dont  le  mot  Chrû- 
lai  est  écrit  dans  la  légende  du  reters»  porteat  k  passer  que  oa 
dncatdV  qui  n'offre  pas  de  mitlétime  doit  être  contemporain 

du  tesloQ  fabriqué  en  1555.  Abot  du  iia^lu^heui  en  repui  ic  la 
date  à  1549. 

10.  Au  droit,  dans  le  champ,  téte  laurée à  profil  droit , 
barbe ,  moustaches  et  favoris  ;  légende  de  gauche  à  droite  : 

HenbiO'S.  II.  DEi.  G.  FRAPiCOR.  REX.  Ail  revrrs,  écu  de  France 
i»uriuouié  de  la  couronne  fermée,  accosté  de  deu\  croissants; 
légende:  Chus,  vincit.  cobs.  regmat.  ghr^.  imp.  Leblanc,  p*  532. 

Le  second  type  est  tout  à  fait  différent.  Sa  (libricatlon  aurait 
commencé  en  4552,  suivant  Abot  de  Bazingliem. 

N<>  il.  Au  droit,  dans  le  champ,  effigie  à  profil  droit,  léte 
nae,  avec  iKirbe,  moustaches ,  favoris;  col  cuirassé  avec  rivets; 
légende  de  gauche  à  droite  :  Itoaicvs.  ii.  d.  g.  fra.ncor.  rex.  c. 
Au  revers,  une  croi^L  formée  par  quatre  H  couronnés  eloppo- 
lés,  entre  les  angles  de  laquelle  sont, aux  1*'  et  4%  deux  crois* 
nnts,  aux  S*  et  S*  deux  fleurs  de  lys  issant  du  centre.  En  cœur 
h  leure  monétaire  R,  indiquant  l'hôtel  des  monnaies  de  Saint- 
Auilré-lès-Avignon  ;  légende  avec  un  soleil  en  téte:  DVM.  totvu. 
ONOLUT.  OMWM.  Poîds 68  graius  ( 5  graro.  61  cent.).  Nouv. 
Daeange,  pl.  xv,  n*  16;  Leblanc,  p.  352.  Cette  pièce  est  cotée 

50  tr.  \\M  M.  (",nniliroiise. 

Le  troisième  type  portait  le  nom  dVeti  sol. 

Au  4lroit,  daoa  leebaam»,  effigîeà  profil  droit,  armée 
Qtdtapée  à  l'antique ,  téte  lauvée;  légende  de  gauche  à  droite  : 
Hmicvs.  H.  DBi.  0.  FiuNCO.  REX.  Au  revei'S ,  croissant  asceo- 
dipt surmonté  d*iine  oouronne  fermée;  au*dessous,  la  lettre 
mninnm  K;  légeude  :  4fi  Dw  lorvii  emffLiAT  euiuL  Poids 

63  grains  (3  gram.  34  cent.  ). 
U  Mik  ttsAfi  ou  double  ducat  d'or  était  fisdMriqué  au  liure 

H)  T(MM  B,  IBî. 


biyiiizoo  by  GoOgle 


(  444  ) 

de  ^7}  kai;as  OoT»)'  Son  poids  ei  sa  valeur  légak'  éiaieni 
doublet»  de  ceux  du  Benri  ou  ducat  d'or;  ce  qui  porte  la  taillé 
à  35  f  au  marc  ;  son  poids  à  137  grains  (7  gram.  S7  cent.  ) . 

et  sa  valeur  à  ciuq  livres  tournois  ;  sa  valeur  ioirinsèque  éiait 
de  â4  fr.  ÎO  cent.  Les  cinq  livres  tournois  oe  représeoieraient 
que  19  fr*  20  ceot. 

Il  y  a  doux  types  du  double  Henri:  l'un  est  la  reproduction, 
sur  ua  plus  grand  module  ,  du  teslou  d'or  décrit  sous  le  n""  d; 
l'autre  offrait  une  légère  différence  avec  le  Heurî  d'or  décrit 
sous  le  n<>  44*  n  devient  doue  superflu  de  répéter  le  dessin  de 

ces  monnaies. 

Il  est  une  autre  monnaie  à  laquelle  on  donnait  également  le 

nom  de  Henri  d'or  ei  qui  avait  son  double  et  son  demi.  Abot 
de  Bazingbem  prétend  qu'elle  fut  frappée  eu  15^.  Je  crois 
qu'elle  le  fût  en  i&bi,  et  que  c'est  de  cette  monnaie  dont 
Henri  II  voulut  voir  la  figure  et  gravure  qu'il  trouva  tant  sin- 
gulière, subtile  et  excellente,  suivant  les  termes  du  Torduii- 
naoce  du  29  janvier  4551.  Cette  moouaie  fut  frappée  au,mou- 
Un  9  sur  les  coins  de  Briot.  On  peut  la  considérer  comme  un 
chef-d'œuvre  de  l'époque,  et  c'est  à  cette  pièce  qu'on  doit 
véritablement  faire  remonter  eu  France  i  art  de  la  gravure  en 
monnaie. 

Le  Henri  simple  devait  peser  deux  deniers  vingt  grains  tré- 

buschants,  ou  68  grains  (  5  G:ram.  64  cent.  ).  Le  double  Henri , 
cinq  deniers  dix-sept  grains  trébuscbants  »  ou  437  grains 
(7  gram.  27  cent.  )  ;  le  demi-Henri,  un  denier  diit  grains  tré* 
buschanis ,  ou  34  grains  (  4  gram.  80  cent.  ). 

Pl.  LYîf  n**  4.  Au  droite  dans  le  champ,  effigie  à  profil 
droit,  armée  et  laurée  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  Hmicvs. 

DEi.  G.  HUNCOR.  REX.  Au  revcrs,  la  figure  allégorique  de  la 
France,  Nicéphore,  véluc  à  l'antique,  casquée,  assise  sur  im 
moncean  d'armes,  tient  de  la  main  droite  une  victoriole  on 
petite  statue  de  la  victoire  ;  la  main  gauche  tenant  la  garde  de 
son  épée;  légende  de  gauche  à  droite:  Optimo  ruiNi  iim.  A 
l'exergue:  Galua.  Nouv.  Ducange,  pl.  xv,  n<»  44;  Lelilanc, 
p.  332;  Rev.  num.,  1838.  M.  Gombrousea  coté  cette  pièce 
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40  fr.  H.  de  Lomlwrdy  prétend  qo'U  n'y  en  a  que  quatre  exem* 
plairea  connus. 

La  qualification  d'essai  sur  argent,  que  donne  à  celle  pièce 
M.  de  Lombardy,  feraii  présumer  qu'il  ne  la  reg^arde  pas  comme 
une  monnaie  réelle.  On  peut  en  eflèt  se  demander  si  c'est  bien 
là  une  monnaie.  L'absence  du  numéro  chronologique,  l'absence 
du  millésime ,  l'absence  mt^nic  de  la  leitre  monétaire  peuvent 
enfilire  douter.  Cette  pièce  eueOei  sort  de  touies  les  iiabitudes 
du  monnoyage.  ta  forme  insolite  d'un  exergue ,  le  revers  em- 
prunté aux  médailles  romaines,  et  la  légende  copiée  sur  celle 
des  médailles  de  Trajan ,  semblent  devoir  faire  ranger  celle 
pièce  parmi  celles  dites  de  plaisir.  Au  commencement  d'un 
règne  qui  promettait  beaucoup»  la  flatterie  fit  décerner  à 
Heurt  II  un  surnom  que  le  pi  nple  romain  accorda  à  Tnijaii, 
après  d'immenses  services  rendus  ù  l'Ëtai.  Trajan  regardait 
celte  récompense  de  ses  contemporains  comme  la  plus  belle  et 
la  plus  noble  à  laquelle  11  pùt  prétendre  ;  et  cependant  II  fit 
plus  pour  l'empire  romain  que  Henri  II  ne  fit  pour  la  France. 
On  conçoit  parfaitement  cette  pièce  comme  pièce  de  plaisir ,  et 
an  essai  sur  argent  comme  l'œuvre  d*nn  artiste  distingué  ; 
mais  comme  monnaie  elie  ne  se  conçoit  pas  aussi  bien.  Ce- 
pendant c'est  au  rang  des  monnaies  que  Leblanc ,  Aboi  de 
fiazinghem  et  Ducange  l'ont  rangée ,  en  lui  assignant  la  date 
de  1553  et  le  nom  de  Henri  d'or.  Cest  aussi  sous  ce  nom  qu'elle 
est  désignée  dans  un  édit  du  mois  de  seplembie  1577,  et  figu- 
rée parmi  les  monnaies  de  France  et  étrangères^  dont  la  circu- 
lation avait  alors  lieu  en  France  »  ainsi  que  l'Indique  la  mention 
suivante: 

«  £ii  suyvent  les  pourlraicis  des  espèces  d  or,  argent  et 

>  bilion ,  ayant  cours  par  i'édict  du  roy  sur  le  foict  et  rdgle- 
»  ment  général  de  ses  monnoyes  du  mois  de  septembre  1577» 

>  avec  leur  poids  évallucz  à  escus,  kjvcuz  et  corrigés  suivant 
«  l'ordonnance  de  son  privé  conseil  du  18  avril  1578  (1).  > 
C^est  de  cette  série  des  dessins  des  monnaies  lors  courantes 
que  J'ai  tiré  le  Henri  d'or  que  je  reproduis  sous  le  2. 

(I)  Edlis  et  ordonninees  des  rois  de  Ftanee  ;  Becœil  de  FenUoioni  llv. 
Qttonell,  180. 
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Deui  ordonnances  de  Henri  II,  Time  du  M  Juillet  1849, 

l  autre  du  25  janvier  même  année  (1),  réglèrent  le  cours  des 
moiiiiaics  étrangères.  Je  ne  rapporterai  que  la  «lemîère  qui 
Alt  modifiée  en  quelques  points  seuleneat  par  an  édîid«cé« 
h  Saint-Germain-en-Laye,  dn  5  septembre 

«  Henri ,  etc.  Goaibiea  que  |Nir  left  ordonnances  par  cittevant  fkites  sur 

»  le  fait  de  nos  mounoycs ,  soit  expressément  inhibe  ol  dérenda  de  ne 
»  prendre,  mettre  ou  allouer  aucunes  inunnoyes  d'or  et  d'argent  ù  plus 
y>  h^'nl  pr'w  <]u'il  n'est  contenu  ès-dites  nnlnnn;Mices  ,  et  soit  expressément 
»  nmuiKiiHle  icelles  monnoyes  estre  pi-iscs  nu  poids:  néanmoiDS  plosieiirs 
i>  personnes  [ar  leur  volonté  dcsordonuee  et  pour  leur  protil  partinriier , 
»  prennent,  mettent  et  allouent  les  esi)èces  d'or  etd'airgent  avant  cours  eu 

>  nostrc  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  à  plus  haut  pris  qu'il  n'eM 
»  permis  par  les  dites  ordonnances,  et  sans  icelles  peser  dont  est  nds'  au 
»  (pie  plusieurs  personnes  de  mauvais  vouloir  ont  par  une  avarice  »  \<  t  ra- 
»  bl*j ,  rongné  et  lavé  tant  les  monnoyes  de  nos  coings  et  armes  qu  autres 
»  ayant  cours  par  nos  ordonnances  ,  tellement  que  de  présent  se  tfonve 
w  peu  de  monnoye  (  uiesmeuieul  de  la  blanche  )  qui  soit  de  son  vny  & 

>  juste  poids. 

»  Pour  aux  quelles  choses ,  pourveoir ,  et  au  bien ,  proflt  et  utilité  de 
B  Dostre  royaume  et  d«  nos  subjets  ,  et  poinr  obvier  à  Vidveair  à  tels  cri- 
»  nm,  MAcaliDiis  et  roDgiieures  de  nonnoycs ,  èt  aux  buies  et  abat 
•  •  dessw  dits  »  avois  par  IVtdtis  et  délibéraileo  des  gens  de  nostne  etmaeit 
»  privé,  inhibé  ei  défenda  qse  eol  de  quelque  estât,  quaUié  et  eooditiaa 
9  qo*ll  soit,  ait  à  prendre,  mettre  oa  allouer  aucunes  nonnoles  d*or  «m 
1  d'aiBsnt  et  blanches  rosgnées ,  soit  de  nostre  ooiog  ou  d^aotres ,  ni  aa- 
a  très  mooDOjes  que  oeiles  cl^inres  spécifiées ,  sut  quelles  avons  donné 
»  cours  et  mise  en  nostre  dit  ro|aume,  paya,  lerres  et  seigneuies,  èt 
»  selon  les  poids  et  prix  y  désignés:  sans  aucunement  les  sugmenter  on  di> 
t  minuer,  sur  les  peines  d-après  déclarées. 

t  G*est  à  scavoir ,  les  escuz  neufs  (  qui  seront  honmiés  Benris  )  que  nous 
t  avons  ordonné  esUe  Mis  du  poids  de  deux  deniers  vingt  gnlns  (B)  et 
»  dem; ,  trébuschants  pièce  ,  pour  cinquante  sols  tournois  ; 

»  Les  doubles  Henris ,  du  poids  de  cinq  déniera  dix-sept  grains  tiébua- 
t  chants ,  pour  cent  sols  tournois  ; 

>  Les  ùms%  Henris, du  poidsdnundsnief  dixgiaiaatrébasobnnts,pour 
a  vingt-cinq  sols  tournois  ; 

(1)  L'année  commençait  alors  à  PAques  ;  le  mois  de  Janvier  était  donc 
postérieur  su  mois  de  Jidllet  dans  la  même  année. 

0t)  C'éndent  soMl  deun  dsnisfB  vingt  gial»  q«e  peasient  les  Benris  d'or 
décrits  sous  le  n»  1  de  la  planche  viif  snlfant  la  déciaraUon  de  S518.  Il 
dut  déduire  la  tolérance.  Il  est  vrai  de  dire  que  les  monnaies  à  ce  type 
étalent  à  la  même  taille  que  celles  qui  offrent  la  croix  fermée  de  quSire  B 
avec  la  légende  Dim  lokm  compM  orSs»,*  et  que  per  soeséfnent  a  y 
avait  identité  de  poids  pour  les  deux  types. 
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Les  wem  ai  soleU  par  ddmnt  bUs  et  forgés  eu  nos  diu  royaume , 

•  pays ,  tems  et  «ei^curies  »  eilastdv  poid»  de  deux  deniers  quimegnina 
»  trébuschaots  et  an-dessus,  pour  quaraote-doq  sols  teurnois  ; 

»  Les  dits  escuz  au  soleil  f  iisonible  les  escn  eouronBe ,  parcidevantfiils 
m  et  forgés,  da  poida  de  deui  déniera qoatcffie sraina  trébaacbaato  pièce  t 
»  pour  quaraate-eiiiq  sols  tournois  ; 

>  Les  escuz  vieilz ,  du  poida  de  trois  dealers  tréboschants  pièce  »  pour 
»  ciDi|uantc  sols  tournois  ; 

»  Les  angelots  de  b  vieille  l'orme  n'ayaiu  un  O  nu  milieu  de  la  net ,  es- 
»  (nul  du  poids  de  quatre  deniers  trétiuscliaDts»  pour  soixante  et  douce  sols 
»  tournois  ; 

»  Les  salulz  et  vieils  ducaUi  de  Venise,  Genues,  Florrnn%  Espagne, 
»  Portugal,  Hongrie,  Sicile,  Casiille  ,  Arra^îon  ,  Valenre  rl  LUuikuigue, 

•  cstans  do  poids  de  deux  deniers  dix^sept  grains  trébuscliauts ,  pour  qua- 
»  rante-neuf  sols  tournois  ; 

»  L<:6  doubles  ducats  d'Espagne  cl  nohies  Henris  d'Angleterre,  estxuis  dn 
9  I>oids  de  cimi  deniers  dix  grains  ircbusdiaus,  pour  quatre  livres  dix-liuit 
m  sois  toui  (lois  ; 

»  1^  itobles  à  la  rose ,  estans  du  poids  de  six  deniers  trél>uscUans  ,  pour 
»  trente-un  sols  tournois  ; 

»  Les  carolus  d'or  de  1  laiidres ,  eslaus  du  poids  de  deux  deniers  six 

•  grains  IréJiuschans  ,  pour  vingt-cinq  sols  tournois  ; 

9  Les  escaz  de  Flandres,  estans  du  poids  de  deni  deaiers  quinze  grains 

•  tféboacbaas ,  pour  quarante-quatre  sols  six  deniers  toorooia  ; 

»  Les  eacna  de  Outille ,  Sicile ,  Valence  et  Arragon  ,  dits  pisteleia , 
m  tana  du  poids  de  deux  dealers  4|oiiiaa  grains  IrébaadiaBs ,  pour  quarante- 
»  qmire  iola  tonmois  ; 

B  Les  escQz  de  Portugal  à  la  petite  crelx ,  estans  du  poids  de  deux  de- 
9  niera  dix -sept  grains  Irébosclians ,  pour  quaraate-sept  ads  toomois  s 

m  Lea  tealeoa  qui  sont  «t  aemt  forgés  eo  noa  eoinga  et  armaa  «  enseanbla 
■  ceux  de  Snlase«  Berne ,  Frlbourg ,  Slon  »  Ferrare ,  eslans  du  poida  da 
»  aept  déniera  dix  grains  tréboscbans ,  pour  unie  sois  quatre  deniers 

•  toumoia; 

»  Lea  denda  faaiOBa ,  eaïai»  du  poida  de  trola  déniera  dix-aept  grains 
»  HéiNiBGlianB»  pour  dnq  sola  huit  deniers  tournois  ; 
9  Les  pièces  de  quatre  réaies  d'Espagne,  du  poida  de  dix  deniers  sein 

•  grains  trébuscbans ,  pour  selse  sols  tournois  ; 

•  Le  douille  réal  d'Espagne^  da  poida  de  cinq  déniera  imii  grains  trétras* 
s  cbans ,  pour  huit  sols  touncls  ; 

»  Le  simple  réal  d'Espagne ,  du  poids  de  deux  deniers  seize  grains  Iré- 
t  busrhans,  pour  quatre  sois  tournois  ; 

>  Les  douzaios  qu'avons  ordonné  estre  nouvellement  faits ,  estans  dû 
»  poids  de  deux  deniers  trébuschans ,  pour  douze  deniers  tournois  ; 

»       treizains ,  douzains  et  demi-douzains  ,  par  cidevant  faits  et  forgés  » 
i  et  qui  ne  seront  rongnés,  pour  leur  prix  accoustuiné  ; 
1»  Les  liards ,  doubles  et  petits  deniers  tournois  aussi  pour  leur  prix  ac- 

9  COUStUDié* 

j»  Et  fiiiflons  très  expresses  inbibitions  et  défenses  à  toutes  personnes  de 
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»  quel^ve étui, qMMé  «l  condWm  4«'«Um  wriem»  40m  i«DdM»MlM  m 
1»  tlloaer i«i  6ipèMft  d'«r ei  d*itgeot,  M  dwutlAs  de  taidileainfillt fcnn 

»  ciodesm  spéeiSée  à  pins  litni  prit  ai  de  noindfe  poids  eitcj  ùêo^ 
»  lemi ,  ntr  peine  à  cevx  qui  seront  iroiifÀ  ftfMsl  le  eoDtmife  »  de  een- 
»  teetfûii  des  dHes  pièces  »  el  des  dealei»  qvl  semi  iNlUés ,  à  ywly 
»  somme  qe'ils  puisml  monter;  et  en  oalie  de  HagL  livres  psiisis  d^ 
9  nende  poer  le  première  fois  t  ponr  dmcue  i^èce  d'or  <|ai  nm  esté 
»  baillée  à  plus  haut  prix ,  ou  de  moindre  poix  qn*!!  n'est  d-dessas  spécifié, 
»  et  pour  Is  deuxième  fols  de  ceut  Uvres  paarisis  d*smende  pour  cbacone 
»  pièce ,  etoonfiscstion  des  <Ules  pièces  et  denien  qei  saront  esté  imiUéSt 
»  et  bannissement  de  nos  dits  royaume  y  pays ,  terres  et  seigneuries. 
»  IMiendons  aussi  très  expre^émcot  à  toutes  personnes  de  ne  donner 

>  ooers  ou  mise  pour  aocan  prix  en  dos  dits  royaume ,  pays ,  terres  et 

>  seigneuries ,  aux  gros  testons  d'Allemagne  appelés  jocondales  ,  qu*oo  a 

•  par  ritlovanl  mis  et  alloué  pour  trente-trois  sols  quatre  deniers  tournois, 

•  comlnrn  qu'ils  ne  vrrlent  p;is  irciito  sols,  et  les  aucuns  vingt-litiit  sols; 
9  ne  seniblablenienl  aux  escus  que  Ton  forge  préseotemeut  on  lt;)Ue  et  m 
»  Portugal ,  à  une  longue  croix  ;  ne  aux  an^^^lots  neufs  qui  ont  un  O  an 

•  lui  lieu  (le  la  nef;  lesquelles  esjièees  nous  avons  d^Vrîéos,  et  ordonné 
»  cslrc  mises  au  feu  pour  billon  ,  h  cai^e  de  Tarialion  (  t  ineorlitiKle  de 
»  leur  loy,  et  généralement  toutes  autres  c&pècej»  d'or  ou  d  ar^/mi  nui  ne 

>  sont  spécifiées  ci-dessus  en  nostre  présenle  ordonnance  t  sur  let»  yeiaieê 

•  déclarées.  > 

Cette  oiéroe  ordomuince  prescrivait  de  porter  aux  monmies 

toutes  les  monnaies  d'or,  d'argent  el  de  billoii  qui  avaient 
subi  quelqu'aitéraiioa  par  l'efifet  du  rognagnc.  Ces  mouuaîes 
devaient  être  payées  par  les  maîtres  particuliers,  c  c'esl  à  sça- 
a  voir  du  marc  des  treliaiiis  et  domiiis  vieilz ,  et  lilts  aiipara* 
a  vant  l'an  mil  cinq  cent  quarante  qui  seront  rongnés,  quatre 
a  livres  dix-huit  sols  touruois  ;  de  Touce  douze  sols  trois  de- 
a  Biers;  du  gros  dix-huit  deniers  nn  tiers  de  denier;  da 

•  ireizain  ou  douzain  pesant  uo  denier,  six  deniers  tournois; 

•  et  du  marc  des  dixains  et  treizains  à  la  petite  croix ,  faits 
i  depuis  Tan  mil  cinq  ceni  qtiarante  »  qui  seront  rongnés , 
a  qoatre  livres  quatre  sols  tournois;  et  de  l'onoe  dix  sols  six 
»  deniers;  du  f^ros  quinze  deniers  obole  pite  ;  du  douzaio 
a  pesant  un  deuier,  ciuq  deniers  pite  touiuois.  » 

Un  délai  de  qmtre  mois  était  accordé  ponr  se  déftdre  des 
monnaies  rognées  et  altérées  que  les  receveurs  généraux  et 
particuliers  des  domaines  du  roi ,  aides ,  tailles  et  gabelles 
étaient  autorisés  à  recevoir  aux  prix  iudiqués.  L'amende  et 
«ne  peine  corporelle  étalent  prononcées  contre  cent  qui  en- 
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irotnciraîeni  celte  ordonnaBce  ;  ei  pour  en  a&surer  rexécuiioot 
le  quart  des  Mneodes  et  eoDflscitione  défait  être  imoBiédiate- 

ment  attribué  et  délivré  au  dénonciateur  par  le  moyeu  duquel 
le&  iuiraciiotts  aui'Siîeai  éle  'i(  couvertes  (I). 

Uoe  aotre  ordomniice  du  ë  septembre  1555  renoovda  ces 
probibitioDS  tant  pour  le  cours  des  monnaies  que  pour  leur  al- 
térai ion.  >fa!gré  toutes  ces  sévérités  des  ordonnances  de  Henri  ÏI 
contre  les  rogoeurs  de  inoauaies,  le  rogoage  des  inounaies 
eontinua  à  s'exercer  de  la  manière  la  plus  déplorable»  et  il 
€St  rare  qu'on  rencontre  une  monnaie  d'argent  de  Henri  U 
^|ui  De  soit  plus  ou  moins  altérée. 

Avant  de  terminer  cet  article  Je  dois  rapporter  un  arrêt  de 
te  cour  des  monnaies  qui  décria  diverses  moBoaies  du  Ta! 
d'Aost,  et  noianiinont  celles  que  faisait  frapper  Nicolas  du 
Chastelei»  seigneur  de  Vauviilars. 

•  Benii  »  etc.  Comme  traiumt  en  nostie  conseO  privé  des  slblies  ês  nos 

•  monmtfcs  qui  est  une  des  choses  qui  nous  Importe  le  plus ,  doqs  a|oiis 
»  fiUt  voir  en  icelui  l*arrét  de  nostro  cour  des  monnoyes  dooné  le  vingt- 

•  troisième  Jour  de  mai  dernier  passé,  ds  quel  la  tenear  s'en  suit  : 

>  Sur  les  lemonsirances  biles  de  la  part  du  procmeiur-gi^néral  do  coj 

•  des  abus  «  malversations  et  grans  désordres  que  Ton  voit  à  l'œil  en  ce 
a  Musemc  ,  pays ,  terres  et  seigneuries  de  Tobéissanoe  du  dit  sei^^neur ,  à 
»  caste  de  la  variation  et  inccrUiutU;  de  la  ioy  des  momioyes  esinogèrast 
»  mesroemcnt  de  la  Valdosti',  forgés  aux  ceiogs  et  armes  de  Savoye,  sous 

•  les  noms  de  Charles  el  Pliiiii>ert ,  et  des  cscus  de  Nicolas  du  Cbastclet 

•  à  00  écussob  dedans  lequel  y  a  une  barre  st  iiu  c  de  trois  fleurs  de  lys  ; 
»  aussi  certaines  pièces  d'argent ,  armoyces  des  armes  de  Flandres ,  tigu- 
»  récs  de  Pimage  de  l'empiTciir.  I.os  (|uol!«'s  f)i»Vf»s  d'or  cl  d'argent  les 
»  iiiarcluns  de  Fr.tiicc  et  esti'uiigers  ,  de  leur  volunté,  sans  peruii^on  du 
»  roi  ne  de  m  dite  cour  ,  lonl  <  oni  ir  à  s*;avoir  :  les  dits  esciis  de  la  Val 
»  d'Ostc  et  du  Chastelet ,  pour  quarajile-bix  sols ,  qui  m  valent  à  la  mise 
»  »|iu"  qviaraiile-lrois  sols  quatre  deniers  ,  cl  la  plus  part  Iniiile-cinii  sols; 
»  et  Ici»  diVcs  pièces  d'argent  qu  ils  lonl  « om  ir  fjour  deux  tei>htiis  el  demy 
»  de  Fnnre  ,  qni  ne  valent  que  viiigl-lroii»  Mils  tournois  ;des  quelles  choses 
»  la  dite  (  'Mil  auinit  advcrty  le  dit  seigneur ,  et  sur  ce  cnteodu  sou  vouloir 
»  et  iDtenliijJK 

V  La  dite  cour  voyant  qu'il  est  grandement  à  (  laiudrc  que  les  choses  par 

•  conùiiuaiion ,  connivence,  toh'rance  et  inlelUgence  des  niarelians  de 
»  France  et  cstraiigers  ,  i()iiil)asseul  en  plus  ^'rant  désordre,  et  afin  d'y 
t  donner  bonne  et  promp4e  pruvi&ioo  ,  la  dite  coui  a  ordonne  et  ordonne 

(  1)  Edits  et  ordooasiiees  des  rois  de  Frases  ;  Becueil  de  Foslsaon  »  ttf.  II , 
tome  a  y  p.  119. 
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•  ic  décry  des  diis  escuz  de  la  Valdosie  ,  du  Chasielei ,  cl  des  dues  \Àixe& 
»  de  Flandres ,  et  icelles  eslre  mises  au  f(Mi  pour  biUon,  h  cause  de  b  dite 
»  variation  el  incertitude  de  loy  ;  cl  gcnéraleuicnl  toutes  autres  pièces  d'or, 
»  d*argenl  ei  billoo  qui  ne  sont  déclarées  et  spécifiées  ès  ordomttBoak  dt 

>  dit  seigneur  du  cinquième  de  leptemlne  rail  deq  cent  cinquanlfr^iwi. 

»  El  a  défenda  et  dôTeDd  la  dUe  eoor  à  Umtef  pmoniies ,  enr  peine  d^êUe 
»  punit  comme  fiinx  monnoyeurst  de  ne  prendre ,  mettre  ou  allouer  les 

>  dites  pièces  ne  antres  que  celles  aux  quelles  le  dit  selgnenr  a  doané 
»  cours  par  ses  ordonnances  »  à  pins  bant  on  moindre  prix  qnil  est  M  et 
»  ordonné  par  ioelle;  ains  leur  enjoint  très  expressément  la  dite  cenr ,  de 
»  porter  ou  envoyer  les  espèces  c|-dessus  décriées  et  aulres  n*ajant  cens 
»  par  les  dites  ordonnances  ès  plus  prodiaioes  monnoyes ,  ou  aux  cfean- 
»  geors  de  leurs  résidences ,  on  plus  prochaines  de  leurs  dites  résMeacet. 

»  Et  a  la  dite  cour  ordonné  et  ordonne  aux  dits  cbangeora,  et  è  MB 
9  marcbans  et  antres  qui  retireront  les  espèces  des  snl^els  du  dit  seipenr 

•  qn*ll8  ayent  à  les  incontinent  dmttler  »  et  porter  on  envoyer  èe-ditesaMo- 

>  noyés  ,  sur  peine  (  où  il  sera  trouvé  qu1U  les  ayent  vendues ,  retenta  on 
»  employées  ailleurs ,  ou  bien  fait  icdles  transporter  hors  du  dit  royanaM  si 

•  pays  du  dit  seigneur  )  d'estre  pimis  de  ia  même  peine  que  lea  &ax  ms** 
»  noyi^urs,  sans  nulle  différence. 

•  Et  afin  que  la  dite  ordonnance  ,  o\  niitrcs  par  cydcvnnt  faites  soient 

•  bien  estroitemcnl  gardées  ci  ohscrvr*  s ,  et  rrfrnincr  l'avarice  et  desrcî- 
»  gléc  volonté  des  marchons  oi  nulrcs  prison  m  s  (]ui  au  rontenincmcnt  des 
»  ordonnances  <ln  dit  seip^neur  donnent  cours  de  Ivwv  jiK^prc  vouloir  aux 
»  dites  pièces ,  mettent  et  n^'oy  vent  celles  auxquelles  le  dit  sei^^ucur  a 

•  donné  cours  à  plus  haut  prix  (pi'il  n'a  permis  par  ses  diti?s  ordonnances, 
»  contre  les  quelles  ils  se  sont  rendus  et  rendent  vrais  coatuniax ,  déso- 
»  béissants  et  rebelles  ,  la  dite  cour  a  ordonné  qtie  la  quarte  partie  des 
»  amendes  et  confia  iin  ns  susdites  ,  soient  inconiim  i»l  et  sans  délay  hail- 
»  lées  et  délivréi  s  un  dent)n(  ateur,  par  le  mo>eii  duquel  les  faul^  auront 
»  été  vériûées  el  avérées  sui\ai)i  les  ordonnances. 

»  Et  a  enjoint  la  dite  cour,  de  par  le  roy,  à  tous  les  procureurs  du  dit 
»  seigneur,  en  toutes  ses  juridictions,  el  pareillement  aux  officiers  etma- 
»  gistrats  des  villes  de  faire  les  poursuites  et  diligences  requises  et  néœs- 
»  saires  uint  pour  la  publication  queobserfaHoii  de  ia  présente  ordonnance 
»  et  arrêt  de  la  dite  conr ,  sur  les  peines  contenta  par  les  dites  ordon- 

>  nances  ,  qui  est  de  privation  de  leurs  offices  et  grosses  amendes  aiU* 
»  traircs.  Fait  en  la  dite  cour  des  monnojes,  le  vingt  troisièiiie  Joor  de 
M  may  mil  dnq  cent  cinquante-six  (1).  » 

Heori  11  fit  frapper,  ou  pour  être  plus  exact,  on  Arappa  en 
son  nom  dans  plusieurs  villes  d'Italie,  et  notamment  à  Sienne, 

dont  il  s'était  déclaré  le  proiecleiu  ,difféi'onies  monnaies  d'or, 
d*argeul  et  de  biiion  qui  ne  doivent  point  trouver  place  ici  ; 

(1)  Edita  et  ordono.  des  rois  de  France  ;  Recoeil  de  Fontanon,  liv. 
tomellt  143. 
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■mis  qu'on  peut  voir  dans  le  iraiié  des  monnaies  par  Leblanc 
qui  en  a  parlé. 

Henri  II  monrot  à  Paris  au  palais  des  Tounielles ,  le  10  jnîllel 
1559 ,  à  la  suite  de  la  blessure  qu'il  reçut  de  Gabriel  »  comte 

de  Monigommery ,  capiiaijic  de  h)  ijnrile  écossaise,  an  tour- 
nois donné  le  30  juin  à  Toccasion  du  mariage  d'Elisabeth  de 
France»  sa  fille»  a^ec  Philippe  II»  roi  d'Espagne.  Il  laissa  de 
Catherine  de  MédieiSt  sa  femme ,  flUe  de  Laurent  de  Médicis , 
duc  d'Urbain,  et  de  Madeleine  de  La  Tour  d'Auvergne, 
François  II  qui  lui  suceëda;  Cbarles-MaiimilieD  qui  Au  en- 
suite le  roi  Gliaries  IX;  Heuri  qui  Ail  le  roi  Henri  111,  et 
François  ,  duc  d  AIluçqii  ;  Elisabeth  ,  niarioe,  comme  je  viens 
de  le  dirc«  à  Philippe  11  ;  Claude  de  France»  qui  fui  mariée  en 
1558  à  Charles  11  »  duc  de  Lorraine»  et  Marguerite»  duchesse 
de  Valois,  qui  épousa  en  1572  Henri  de  Bourbon,  roi  de 
Navarire  (-1). 


LXI.—  FRANÇOIS  IL 

1559-1560. 


SYNCHHOIUSIfB. 

MfM.  «amivw  Bi'AtuvâMnu         «m  i^utim*       soi»  •*âi«UTmmii» 

K*t?.  mMÊtt,      P«i«Mi4r,IB6a*18M.   Philippe  U,l»S*itM*  Blii«btlh,UB8.M0r. 

L'issue  fotale  du  tournois  par  lequel  Henri  11  avait  voulu 
célébrer  le  nuu*iage  de  sa  fille  Elisabeth  »  et  de  sa  sœur  Mar* 

guérite,  avec  EniinaniH  l-î'hilibert ,  duc  de  Savoie,  fit  monter 
sur  le  trône,  au  mois  de  juillet  1559»  l'aîné  des  trois  fils» 
qui  devaient  successivement  porter  la  couronne  de  France»  et 
dsos  le  dernier  desquels  devait  s'éteindre  la  branche  de 

(t)  Le  pwe  AAsdme»  l» 
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Valois.  François  H,  jeune  prince  de  seize  ans,  maladif,  faible 
de  corps  et  d'esprit,  sans  volouie;  que  sou  inexpéneoce ,  ei 
tes  liens  qui  Tattacbaient  à  la  aiaison  de  Lorraine  par  son 
mariage  avee  Marie Stoarl»  reine  d'Ecosse,  livrèrent  endiisi- 
venieiU  à  la  domination  d'une  famille  dont  puissance  prenait 
chaque  jour  un  nouvel  accroissement;  François  II  nedevaii 
porter  que  pendant  dii-sept  mois  la  couronne  de  France.  Déni 
sceptres  étaient  trop  pesants  pour  la  foible  main  d'un  enfant  à 
qui»  suivant  une  devise  assez  ambitieuse,  mais  qui  était  dans 
le  goât  de  l'époque ,  un  seul  monde  ne  sufltoit  pas.  On 
troufo»  en  effet,  dans  la  France  métallique  de  Jean  Deble  » 

planche  LXi ,  une  médaille  de  François  II  oITrant  au  revers  une 
épée  droite  et  couronnée,  entre  deux  globes,  avec  celte  de- 
tlse  :  Unut  non  Mffiài  arbii.  Ces  médailles  de  Jean  Debie 
passent»  il  est  vrai»  pour  être  peu  authentiques.  Quoi  qu^il  en 
soit,  les  uûcles  de  la  jeune  reine  de  !  ruuee  débarrassèrent  son 
époux  du  fardeau  de  la  couronne  en  conceutrant  sur  eux- 
mêmes  tout  le  pouvoir  réel  dont  ils  usèrent  pour  écarter  du 
gouvernement  tout  ce  qui  lenr  feisait  ombrage  ;  sacrifier  k 
leur  intérêt  personuel  tous  ceux  qui  avaient  eu  la  faveur  et  la 
confiance  du  feu  roi  ;  persécuter  les  religionnaires  »  atteindre 
plus  aisément  les  chefe  de  ce  parti  qu'ils  n'osaient  pas  encore 
attaquer  en  face;  et  dresser  les  échafauds,  préludes  des  mas- 
sacres qui  devaient  rendre  le  règue  suivant  si  tristeoicnt  cé- 
lèbre. François  II  »  roi  nominal»  sans  vices  »  comme  dit  Me- 
zerai(l)»  mais  aussi  sans  vertus,  termina  bientôt  m  règne 
dont  on  ne  peut  lui  imputer  les  uialheuis,  douile  principal 
événement  fut  l'entreprise  connue  sous  le  nom  de  conjuration 
d'Âmboise,  qui  éclata  le  il  mars  1560.  Son  but  ostensible  et 
avoué  était  d^enlever  le  roi:  pour  raffranchir  de  la  domiiiftiiott 
que  les  Guises  iaisaîcnt  peser  sur  lui  (2). 

Pendant  la  durée  du  règue  si  court ,  et  pourtant  si  agité  de 
nrançois  II  »  on  n'eut  pas  le  temps  de  confectionner  des  coins 
à  sou  mm  et  à  ^on  effigie.  Toute  la  monnaie  qui  sortit  des  ate« 

(1)  Hisl.  de  France,  V,  33. 

(S)  Hèseni  »  ffist.  de  France ,  V,  17.  AnqucUi ,  Y ,  15. 
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tiers  de  France  fui  fhbriquée  avec  les  coins  de  Henri  il  (1), 
auxquels  oo  fit  provisoiremeoi  une  modificaiion  quaui  au  01U* 
lésime.  Un  arrél  delà  coor  des  monnaies,  dn  13  février  iM9, 
prescrivit  en  outre  de  met  ne,  comme  différent,  un  point  dans  la 
leiire  i>  du  moi  Dei  pour  ies pièces  frappées  à  Paris  ;  et  un  autre 
•rrét  9  da  SM>  lévrier  même  année»  prescrivit  de  mettre  un  point 
dmns  la  lettre  G  da  mot  Heim4u$  pour  les  pièces  frappées  à 
Ti  oyes.  C'est  donc  à  ces  seuls  signes,  et  au  millésime  de  15G0> 
qu'on  peut  reconnaître  les  monnaies  ft'appées  par  François  IL 
(Cependant  Abot  de  Bazinghem  (2)  prétend  que,  pour  le  sacre 
de  François  II,  qui  eut  lieu  te  19  septembre  1559 ,  on  fit  des 
pièces  d'or  et  d'argent    sou  effigie  ;  que  celles  d'or  étaient  du 
fpoîds  d'un  double  henri.  Cela  paraît  difficile  à  admettre  ;  car 
«i ,  du  10  juillet  au  18  septembre ,  on  avait  eu  le  temps  de  pré- 
parer des  coins  à  i'eiligie  du  nouveau  roi ,  h  l'occasioa  de  son 
uaere,  rien  n'empêchait  de  s'en  servir  pendant  le  reste  du 
wègÊiB  ;  dès>lors  farréi  de  la  cour  des  monnaies  >  rendu  en  fé- 
vrier 1 559 ,  pour  obvier  au  déAiut  de  coins  spéciaux  •  devenait 
bons  objet ,  et  il  devenait  inutile  de  changer  le  millésime  des 
coins  de  Henri  U ,  pour  les  appliquer  à  François  IL  11  y  aura 
m  sans  doute  erreur  de  la  part  de  cet  auteur  qui  aura  con* 
fondu  l'appropriation  des  coins  de  Henri  H,  au  moyen  du  point 
placé  dans  les  lettres  G  et  D ,  avec  la  confection  d  un  coin 
spécial  qui  aurait  servi  à  frapper  les  monnaies  du  sacre  de 
François  IL  II  est  du  reste  avéré  et  bien  constant  que  jamais 
François  11  ne  frappa  monnaie,  comme  roi  de  Finance,  à  son 
nom  personnel  et  avec  des  coins  ù  lui  propres,  mais  bien  avec 
•eux  de  son  père»  U  y  a  cependant  des  jetons,  car  on  ne  peut 
leur  donner  le  nom  de  monnaie,  qui  ftorent  ft*appés  pour  le 
sacre  de  François  il.  Uu  de  ces  jetons,  frappé  sur  argent»  est 
aiofi  décrit  par  M.  de  Lombardy,  Catal.»  n<>  50!2. 

Au  droit ,  dans  le  champ ,  buste  lauré  à  droite,  col  plissé , 
cuirasse  à  filets  ,  sans  epaulières;  légende  de  clroiie  à  gauche  : 
FlUNCiSGVs.  lu  D.  G*  FEAMCOR.  R£X.  Au  rcvers ,  une  dextre  sor- 
ti) Hénault,  Abr,  clirou.,  1,  4S0. 
(3)  Tome  lU 
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laDt  d*uae  noe à  droite,  et  teDani la  Saiote-Ampoule  ;  légende 
de  droiie  à  gaucho  :  Sacra,  ac.  bALviA.  il.  ^lpt.  a.  d.  1^9. 

REMIS. 

il  o'exisie,  relativement  au  moanoyage»  qu*ane  seule  or^ 
donuaoce  de  François  II  :  c'est  celle ,  datée  à  FoDiahicble.in  , 
du  mois  d'août  15G0,  par  laquelle  il  confirma  les  anciens  pri- 
vilèges ,  franchises ,  iibei  u^s  et  exemptions  des  ouvriers  et 
monnoyers  du  serment  de  France ,  ainsi  que  l'avaient  pratiqué 
ses  prédécesseurs ,  et  qu'il  est  parfaitement  inutile  de  rt^pia- 
duirc  (1). 

On  ne  frappa^  sous  le  règne  de  François  II ,  aucunes  autres 
monnaies»  Unt  en  or,  argent  que  billon,  que  celles  de  Hen- 
ri II,  qui  furent  aux  mêmes  titre,  taille  et  valeur  nnniiuaie.  11 
est  par  conséquent  sans  intérêt  de  répéter  ia  description  de 
pièces  d^à  connues.  Mais  les  monnaies  qui  furent  frappées 
en  Ecosse  au  double  nom  de  François  II  et  de  Marie  Stuart, 
son  épouse,  offrent  un  intérêt  historique  d'autant  plus  i^t  and» 
que  ce  sont  les  seules  qui  nous  restent  de  ce  règne.  Fran- 
çois II,  alors  dauphin  de  France ,  épousa  «  le  24  avril  1558, 
la  jeune  et  belle  reine  d'Ecosse ,  Marie  Stuart ,  si  célèbre 
par  ses  uiallieurs ,  sa  longue  capùviié  et  sa  mort.  Fran- 
çois li  se  trouvait,  par  le  fait ,  roi  du  vivant  de  son  père,  et 
en  prenait  le  titre.  Aussi  i'appelait-on  en  France  le  toi  iloa- 
pkin  (2).  Leblanc  a  rapporté  deux  de  ces  monnaies  .  la  pre- 
mière est  un  lestou  qui  poi  ie  le  millésime  de  l'année 
même  du  mariage  du  dauphin. 

Pl.  Lvi ,  n*  3.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  les  effigies  affrontées^ 
c'est-à-dire  en  face  Tune  de  l'autre,  do  François  et  de  iMarie; 
au-dessus  deux  couronnes  fermées,  suivant  l'usage  de  l'époque; 
légende  :  fj^  Fran.  st*  ma.  d.  g.  un.  scotor.  delphin.  vibn» 
Franeiteu$  el  Maria,  Detgrtuia.  regcêSeoiorum  delphim  Vienet9$is. 
Au  revers,  un  écusson  /;a?7t,  écarielé  à  souestre  de  France  et 
de  Dauphiué,  et  à  dexlre  d'Kcosse,  au  lion  rampant»  sunnonlé 

(i)  Ediu  et  ordonnances  des  rois  de  FHnoe;  Recueil  de  Footsnon  ,  liv.  11  * 

tomen,  m. 

(î)  nénanlt,  Abr.  efaroDOI.,  1 ,  475.  SisniODdi,  XVffl,  73. 
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d'vne  coaroDoe  femiée,  fieuronnée  de  croii  ei  de  fieurs  de 
lys,  et  aecosté  des  ioiiates  oooronnëes  de  chacun  des  époui 

F,  M:  légende:  Fecit,  vtraqve  vnam.  Leblanc,  p.  35Î. 

Ce  lestoD,  auquel  M.  Ck>mbrouse  donue  un  poids  de 
gniasi  8  gram.  71  cent.) ,  est  coté  par  lui  400  fr.  ;  prix  fort 
exorbitant  sans  doute,  mais  calculé  sur  la  rareté  de  cette  pièce. 

Ce  Jauni  e  de  uiuuuuyage  à  double  eftii^^ie  s'était  induit  lu  il  à 
lu&iUlioa  des  monnaies  d'or  de  i  ;rrdiiiand  et  Isabelle,  appelés 
ducats  d'Espagne.  Isabelle  et  Ferdinand  avaient,  par  leur  ma* 
riatge,  i^uni  les  deux  royaumes  de  Castilte  et  d'Arragon,  dont 
ils  éuiient  sfinvciains  sépart  iueiu.  Le  même  nsage  se  pratiquait 
en  Navarre  «  dont  la  couronne  passait  aux  femmes;  et  Ton 
iroufe*  à  ce  type  des  testons  de  Catherine  de  Foix,  reine  de 
Navarre,  qui  épousa  Jean  d'Albrei  ;  de  Jeanne  d'Albret  et 
li  Aiiiuiiie  de  Bourbon  ;  mai^  il  ne  fut  jamais  adopté  en 
France^  où  la  couronne  ne  tombait  jamais  en  quenouille;  on 
ne  trouve  aucune  monnaie  royale  à  double  effigie. 

La  seconde  des  monnaies  de  François  II  est  encore  nu  lés- 
ion; inaib  le  uiiik'bimc  de  iÎJÛO,  (jti  on  y  remnnfn*»,  iudiquc 
qa'il  fàt  firappé  alors  que  François  11  était  roi  de  France.  Il 
n'oflUre  cependant  rien  du  monnoyage  français. 

If**  4.  Au  diuil,  <latis  le  rhani[),  un  icu^^suii  parti,  à  sent^tie 
de  Vrmcù  picm ,  c'est-à-dire  n  oilranl  que  les  trois  ûeurs  de  lys 
de  France»  et  à  dextre  d'Ëcosse;  surmonté  de  la  couronne 
fermée,  accosté  à  senestre  de  la  croix  de  France  h  jambages 
perpendiculaires,  et  à  dextru  de  la  croix  d'Ecosse  à  jambages 
obliques  ;  légende:  Fran.  et.  ma.  d.  g*  br.  franco,  sgotor.  q. 
An  revers,  dans  le  champ,  un  monogramme  ou  chiffre  formé 
des  initiales  de  François  et  de  Marie,  F,  M,  surmonté  d'une 
couiuiiiie  lérmëe ,  et  accosté  à  seueslre  d  une  licur  de  lys 
couronnée,  emblème  de  la  France,  à  gauche  d'un  chardon 
Henri  et  couronnée  emblème  de  TEcosse;  légende:  VtciT.  LEO. 
W.TRIBV.  IVDA.  1560.  Leblanc,  p,  332. 

Ct^  u.shjii,  suivant  M,  Combronse,  ne  pèse  que  ii4  grains 
(6  gram.  Oô  cent.  )  t  et  doit  être  beaucoup  moins  rare  qne  le 
pieaiier,  car  il  n'est  coté  qm  50  fr. 

M.  Cûuibruu:»e  cite  eu  outre  cinq  autres  pièces  de  l-rangois  il 
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el  de  Marie  Sluai  t:  uu  noble  d*or,  du  [tmdb  de  i  45  ijraims 
(7  gruiu.  59  ceiii.)*  qu'ii  cote  300  fr.  *  «idont  le  lyp»-  oSre 
deux  efllipesaffroniéei  oomme  sur  le  n*  5»  avec  la  hàgeÊàs: 
FhAN.  irr«  mar.  d«  o.  rr.  sootor.  daprin.  vu»  ;  légeode  doot 
rideuiiié  avec  celle  du  teston  n°  3  indique  une  fabrication  con- 
lemponiine  eo  1568.  Au  revers  ^  Técu  parti  est  écartelé  à 
senestre  de  France  el  de  Daii|iliiiié;  ^  dextre,  d'Eeoise;  lé- 
gende :  HORVM  TVTA  FIDES. 

â'  .  Lu  gros  ou  scbelling»  aux  mêmes  écusson  el  légende  au 
droit  :  le  chiffre  FM  sous  oourooRe  »  accosté  de  deax  croix  de 
Lorraine  au  revers ,  avec  la  légende  :  FiciT  vtrâ  an  ^nua. 

Colé  2o  fr. 

3^  Un  autre  gros  ou  sciieiiing,  portant  au  droit  le  chiite 
FM  sous  couronne»  avec  la  légemle  :  Daœrre  nrsmuii.  An  re* 
vers»  récusson  d'Ecosse  an  lion  rampant ,  dans  un  triple  écus- 
son à  bordure  Ueurdelisée  ;  légende  ;  Dëucib.  Dm.  con.  uvmile. 
Coté  30  fr. 

Tontes  ces  sentences  pieuses  et  légendes  bibliques  étnient  Ibrt 

en  usage  ;  on  en  relr'ouvo  d'analogues  sur  louies  ou  presque 
toutes  les  monnaies  seigneuiiales  de  France  à  celte  époque, 
comme  Je  Fai  d^à  exposé  an  règne  de  Fftnçois  l*'.  L'esprit 
religieux  agitait  FEurope  en  sens  opposé  :  Rome  et  Geohe 
éuiieni  aux  prises;  et  la  réforme  faisait  chaque  jour  des  jirogrvs 
en  France»  oè  la  persécution  semblait  augmenter  le  nombre 
des  prosélites.  Marie  Stnart  était  loin  de  se  douter»  alors  qu'elle 
faisait  ti  a|>pcr  ces  monnaies,  que  sa  téte  devait  tomber  soi»  la 
hache  du  protestantisme,  et  que  sa  sœur  ferait  dresser  son 
échateud. 

4*.  Un  blanc  de  billon ,  portant  au  droit  les  deux  écnssom 

de  France  et  d*Ecosse  sous  uue  couronne  ;  k'L;(Mu](î  :  Fran.  bt. 

MARU.  RKX.  RBGINA.  PRANGOR.  SCOT.  Att  rOVCrS,  UllO  croix  flCU- 

ronnée  >  cantonnée  de  deux  chardons  et  deux  soleils  ;  légende  : 

SlT.  NOMEN.  DNI.  BENEWCTVM.  1559. 

5^  Enfin  un  denier  de  biilou,  qui  porte  au  droit  le  chiffre 
des  deux  époux  »  F  »  M  »  accosté  de  deux  dauphins;  légeode: 
F.  vr.  M.  n.  6.  RR.  SCOT.  B.  vifi.  Au  revers,  le  iSbn  d'Eeosie 

rampant  et  couronné  ;  légende:  ViciT.  VERITAS.  1559. 
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Tel  esl  le  moanoyage  ooaau  de  Fraoçois  11  ei  de  Marie  Suiari  » 
depais  1558  jusqu'en  1800.  La  desUnée  de  ces  deu  épouK 

devait  être  bien  diiléreiile  de  ce  (jiie  semblait  prometlre  lenp  de- 
vise: FecU  utraque  unam.  L'uu  périt  eu  1560»  à  la  fleur  de  l'âge  ; 
raatre,  descendae  da  trône  de  France»  où  elle  avaii  brillé  par 
sa  beauté ,  ne  s'éloigna  qn'atee  les  plus  instes  pressentimenu 
du  royaume,  sur  lequel  elle  av  iii  ;ï  peine  régné  pour  aller 
ssbir  en  £cossedeox  autres  byméaées  qui  entachèrent  sa  ré- 
puttlkm;  pois  expier,  par  une  prison  de  dix-neuf  années  »  le 
crime  d  avoir  donné  de  l'ombrage  k  la  Jalouse  et  vindicalive 
Kii^abeih  ;  et  périr  enfin  sur  i  echafaud  en  I5H7. 

rkwçois  11  nonrul  à  Orléans,  dont  il  tenait  alors  les  états 
aseewblés  poor  statuer  snr  les  demandes  des  protestants ,  le  5 
ciiii  «  iiilue  1560,  sans  postérité  de  Marie  Stuart,  fille  unique 
ée  Jacqties  Siuart,  V*"  du  nom,  roi  d'Ecosse ,  et  de  Marie  de 
Lorraine  (4). 


LXU.  —  CUARLËS  IX. 

15604574. 


SYNCHRONISME. 

PmIV.  FariâMdl.  I5M-Ifi64.  FhitirM  U ,  1566-1698.  Elisabetb,  15âS.lS(». 

SI  François  II  n'eut  ni  vices  ni  vertus,  on  ne  peut  malbeureu- 

àciiieiiicii  dire  autant  de  son  fi  ère,  Charles  IX,  qui  n'eut  aucune 
venu  pour  racheter  ses  vices.  Un  roi  de  dix  ans  qui  succédait 
à  un  autre  de  dix*sept,  n'était  qu'une  proie  de  plus  jetée  aux 
passions  qui  se  disputaient  le  pouvoir.  Aussi ,  des  intrigues  do 

cour  pour  savoir  qui  gouvernerait  le  roi  et  le  royaume ,  in- 

(1)  Le  père  Anselme ,  1 ,  78.  Hénault,  Abr.  ciuonol. ,  1 ,  480. 
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'  Uigues  dans  lesqudto  Calherîne  de  Médicis ,  mère  du  roi ,  se 
néla  cooiioneHement  pour  établir  entre  lesdifféreats  partis  «i 
sysième  de  bascnle  qai  loi  permU  de  se  rendre  toajonrs  mé- 
diatrice et  nécessaire;  des  édits  équi vogues  sur  TexcK  ioe  de 
la  rcligioa  réformée,  édits  que  les  reiigîoaaaires  irouvaieot 
toiyoun  trop  restrictifs ,  et  les  catholiques  trop  larges,  édits 
que  la  cour  retirait  ou  paralysait  presqn*aussitôt  qa*lls  étaient 
donnés,  et  qui  n'étaient  qu'autant  de  points  d*arr(^t  dans  les 
événemeots  qui  se  préparaient  ;  des  prises  d'armes  pour  la  re- 
liglon ,  conséquences  inévitables  de  la  conduite  équivoque  du 
roi  et  de  son  conseil  ;  les  épouvantables  massacres  de  la  Saioi- 
Barihélemy  ;  la  guerre  civile  d'au  Lan  t  plus  aUreuse  que  le 
fiiaatisnie  poussait  les  deux  partis  ;  tels  sont  les  évéoemenu 
qui  signalèrent  le  règne  à  Jamais  déplorable  de  Charles  IX  « 
règne  déchiré  par  les  discordes  civiles  et  religieuses ,  rempli 
de  meurtres  et  d'horreurs,  où  tout  ne  fut  qu  ariiiice»  dé- 
guisement, fourberie  (i)  de  la  part  d'un  roi  qui  avait  cepen- 
dant pris  pour  devise  :  Pietate  ei  jtuûtià  (â).  Cette  devÎM» 
avec  l'emblème  de  deux  colonnes,  se  rencontre  sur  des  jetons 
de  l'époque,  mais  jamais  sur  les  monnaies. 

La  monarchie  ne  doit  à  Charles  IX  aucun  accroissement  de 
territoire  ;  car  le  duché  d*Orléans  dont  il  portait  le  titre,  étiât 
un  apanage  purement  lionoriiique  (5).  Mais  il  prit  une  sage 
mesure  pour  agrandir  le  domaine  royal  :  ce  fut  d'imposer  à 
tous  ceux  en  fiiveur  desquds  il  érigea  des  terres  aux  titres  de 
duché,  marquisat  ou  comté,  la  condition  devoir  les  terres 
reunies  au  domaine  de  la  couronue  dans  le  cas  où  les  titu- 
laires viendraient  à  décéder  sans  hoirs  mâles  ^  issus  de  Intime 
mariage.  L'édit  est  en  date ,  à  Paris ,  du  mois  de  Juillet 

1570  (4). 

La  chronologie  lui  doit  seulement  l'ordonnance  de  1564, 
datée  de  Roussillon»  en  Dauphiné,  laquelle  fixa  an  premier 

(1)  liénauU,  Abr.  chroiiuL,  1 ,  510,  514.  Mezerai.  AnquetiJ. 
(i)  Sismondi ,  XIX  ,  91.  Ili^naull,  Abr.  cbroool. ,  i,  4ë8. 

(S)  L(*  |H're  All^^■llll(»  ,  1 ,  78. 

(i)  EUiis  et  uiduiiii.  des  rois  de  Franco  ;  Recueil  de  Foulanoo ,  tamc  U  , 
Uv.  Il ,  305. 
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JSDfier  le  commenoement  de  Tannée  qoi  luaqn'âlors  avait 
coomeocé  à  la  féte  mobile  de  Pâques ,  ce  qoi  avançait  on  re* 

lardait  le  point  de  liëpart.  Ce  règlement,  tout  utile  qu'il  fut 
pour  l'exactitude  de  la  cbroooiogie,  ne  reçut  cependant  qu'en 

la  sanction  dn  parlement  de  Paris  (1). 
^  ^l'avènement  de  Charles  IX  le  marc  d*or  valait  cent  quatre- 
vlugt-cinq  livres  luuiiioiî»  qui  représeiucraieiu  aujourd'hui 
710  fir.  Le  marc  d'argent  valait  quinze  livres  quinze  sols  tonr- 
aols  qui  représenteraient  60  fr.  48  cent.  Le  prix  du  marc 
d'argent  fut  abaissé,  en  1501,  à  quatorze  livres  huit  sols,  et 
Tt^bVà  sur  ce  pied  jusqu'en  1572  qu  il  lut  élevé  à  dix-sept  livres 
tOiiraois  ;  et  le  marc  d'or  à  deux  cents  livres. 

Fendant  les  deux  premières  années  du  règne  de  Charles  IX 
on  ne  s'occupa  point  de  confectionner  des  coins  au  nom  et  à 
leitigie  du  uouveau  roi.  Le  aïoiujuHai^M?  s'exécuta  ,  comme  sous 
haaçois  II  »  avec  les  coins  de  Henri  11  qu'on  utilisa.  Les  mon- 
nties  de  Charles  IX  frappées  à  cette  ('époque  se  reconnaissent 
iiu  millésime  i  l  au  ^uiini  secret  fut  placé  sous  la  lettre 
ittûnétaire.  Je  possède  un  tesloo  et  un  deuii-iesluu  à  i'eûigie 
et  M  nom  de  Henri  H  qui  portent  le  millésime  de  1561  »  et  qni 
mt  évidemment  de  Charles  IX.  Ce  ne  fhtqiie  dans  leconrs  de 

iauiiL-e  i  'oùï  ,  vers  le  nïoib  du  juilk  l  ,  que  dos  coins  spéciaux 
furent  préparés ,  et  qu'on  put  frapper  au  nom  et  à  l'effîgie  de 
Cksitos  IX  toutes  les  monnaies  d*argentet  de  billon  qui  avaient 

«Mirs  sons  Henri  fï.  Quant  h  la  monnaie  d'or,  il  n'en  fut 
'i^ipptî  qu  une  seule  espèce,  l'ccu  d'or  au  soleil.  Ou  employa 
pw  la  monnaie  d'argent  et  de  bilioo  des  coins  qui  ne  furent 
pit  tons  identiques;  car  on  trouve  dans  le  monnoyage  de 
QwïleslX  son  nom  et  son  chiffre  écrits  diversement:  tantôt 
avec  uu  K ,  laïuut  avec  ud  C  ;  il  y  u  ëgalemeul  diversité  dans 
la  (Mnière  d'écrire  le  numéro  chronologique  :  tantôt  avec  le 
^Ifte  arabe  9,  tantôt  avec  les  lettres  romaines  numérales 
^iijei  IX.  Le  millésime  (  s!  aussi  écrit  laniùL  en  lettres  nu- 
merales,  tantôt  en  chillres. 

Ihe  ordonnance  de  Charles  IX ,  en  date  à  Saint-Germain- 

(1)  Hénolt ,  Alir.  ebroa. ,  I,  4M. 
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en-Laye»  du  i7  août  1561 ,  nous  fait  coDualii*e,  dès  le  cott- 
menceiBeni  de  ton  règne,  le  oo«rft  de  UMites  les  mmmm» 
taot  de  France  qu'émngèret,  qni  avnieai  ocmn  éàm  le 

royaume  avec  l'Iodicaliou  du  ieui  poids. 

t  Glnrtes ,  etc.  L*ODe  des  cboses  dous  ayons  plus  «IKeetiiewMA  4é> 
f  sirée  depuis  iiostre  ad  veoement  à  la  couronoe ,  c'est  de  pourveoir  aa  Éît  de 
»  noBBMHUioyes,  ès  qoeUes  eoosisieBt  les  principaJea  riekesaes  de  asrtif 
»  foyaume ,  et  toat  le  conmefoe  d^eatie  aes  sa^leis ,  et  celai  <|n'ils  esi 
»  atec  DÛS  voisias  et  estraagers  ;  et  ea  ce  ISiissat  eoaper  cheeida  à  Tawiee 
»  de  pinstears  personnes  qnl  se  sont  bssirdés  les  ons  à  contrefaire  et  les 

•  aatres  a  rongaer  ioetles  awnneyes  tsat  d*or  qps  d'^n^eaS  :  amna  à  fm- 
»  dieel  diftnmer ,  et  lea  aaires  à  transpaner  Ikncs  de  noslie  dit  ro  jsn«i 
m  les  plas  fortes  espèces  d'icelles  monnayes ,  pour  convertir  en  monnoyes 
»  estiaagères  beanoonp  plas  fiiîbles  qae  les  nosties.  Oatre  ce  qae  plosieun 
»  OBt  pris  eesie  liberté  d'eiposer  et  reeevoir  indifl6n«Bieet  tDalaa  e^tèees 
t  d*or  ai  d^argent  estrangères ,  soient  roagnéee  an  aatièras ,  et  penr  ni 

>  prix  que  bon  leur  a  sendilé,  sibaot  et  excessif  que  toutes  choses  ntea- 
9  saires  à  la  irie  des  hommes  en  sont  euchéries ,  et  enchérissent  par  chacaa 
i  Jour  outre  mesure.  Pour  à  qooy  remédier  (après  ttnÂr  eft  i'adriadeaos 
t  amés  et  liÉaaK  ies  géo^maz  de  nostra  esar  des  monaoyes ,  et  de  pta- 

•  sieurs  autres  notables  personnes  savans  et  expérimentés  au  dit  tait  ;  et 
»  esté  le  fait  bien  eutendu  en  noslre  privé  conseil ,  auquel  estaient  b  royne, 
»  nostre  très  honorée  dame  et  mère  ,  nostro  très  cher  et  iK's  araé  oncle , 

•  le  roy  de  Navarre ,  les  princes  de  nostre  san^  ,  et  autres  grans  [»orson- 

>  nages  )  avons  psr  bonae  et  oieore  déUhécaiioa  d'ioeluy  stataé  et  Ofdoaaé 

>  ce  qui  s'en  suit  : 

•  PremièreincDtt  que  les  dealers  d'or  et  d'argent  cy-sprès  désignés  taat 
V  seulement ,  et  non  autres ,  auront  cours  et  mise  daas  nostre  royaume , 
a  pajs ,  terres  et  seignauriea  de  nostre  obéissance  ,  pomr  les  prix  salfanls: 

»  C'est  à  sçavoir  les  escux  soleil  forgés  cy-de^ant  aux  coings  et  armes  de 

•  nos  prédécesseurs  rois ,  et  ceux  que  nous  avons  ordonné  estre  forgés  cy- 
»  apr^s  h  nos  coîng^s  et  armes  ,  (Ju  poids  de  deux  deniers  qaime  gimns 
»  Iréhiischnnîs  pirrn  ,  pour  cinquante  sols  tournois  ; 

»  Escir^  coiiruiiue  eiiseuiltlc  les  esrui  sols  légers  ,  d'un  grain  sculemeiit« 
9  et  puurveu  qu'ils  poiseut  deux  deiâeis  qualorxe  grains  t  pour  quaraote- 
»  neuf  sots  loin  ij(  us  ; 

»  Esr  U7  vimlz,  du  poids  de  trois  deniers  trébusciiants ,  pour  soixante 

•  sois  Ion  mois  ; 

»  Duiiiiir^  Il<  iiris  t  du  piuds  (le  cinq  deniers  dix-sept  gdtns  trciiUsdUaalSi 
u  pour  ceiil  hial  sois  tOUrih>i>  ; 

V  Henris  simples  ^  dn  poids  de  di  ux  deniers  vingt  grains  lrcbUM:liaiils , 
»  [>our  cinquante-quatre  sols  tournois  ; 

j»  Deiii}^  iicuris  ,  pesant  un  denier  dix  grains  trébuscliants  ,  pour  vingt- 
»  sept  sols  tournois  ; 

>  Royaux  et  francs  à  pied  et  à  cheval ,  du  poids  de  deux  deniers  vingt 
»  gralas  trébascbaou ,  pour  cinquaatMbiq  «ils  laeinois  ; 
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m  Escuz  d'Espigne  »  dils  pistolets ,  et  les  escuz  de  Flandfes  et  de  Savoyo, 
ensemble  les  escuz  du  pape ,  de  Venise ,  Ferrare ,  UMques  et  Gennes  ,  du 
m  poids  de  deittdMiersqaiMe  gnâm  tréiwMclunti  »  pour  qmmMaAlmiU 

m  tournois. 

9  Et  quant  aux  espèces  étrangères  ci-après  désignées ,  nous  en  avons 
TT  i>ermis  cl  toléré  lo  cours  par  provision  ,  fl  jusqucs  à  ce  que  par  Dousen 
m  fioil  autcenenl  oidooné ,  po«f  les  prix  qui  s'en  suivent  : 

»  A  sçxfiÀt  les  Yieils  dooils  d'Espagne ,  Pttrtogal ,  Hongrie,  Venise  et 
m  Oennee  »  de  poids  de  denz  deelen  dix-sept  gnii»  trébuachinti  »  pour 
«  ciaqnaDte-tiois  sols  tournois  ; 

9  Vieils  ducats  doubles  d*Espegne  «  pesanl  cinq  denfers  dix  gralps  tré- 

»  buschaots ,  pour  cent  six  soif  tournois  ; 

*  Escuz  de  Portugal ,  à  la  petite  croix ,  dn  poids  de  deux  deniers  dh- 
»  sept  grains  trébnadisats ,  pour  cin(|utnte  sols  toomois  ; 

»  Eaem  (!r  N'ivarre ,  de  pareil  poids  ,  pour  quaraute-oeof  sols  tournois  ; 
>  Escuz  d'l!:scos8e  et  de  Lomiôe,  de  même  poids ,  pour  qnaitote-clnq 
»  sols  tournois; 

9  Nobles  à  la  rose  d*Augleterre>  du  poids  de  six  deniers ,  pour  cent  dix- 
»  sept  sols  tournois  ; 

*  Nobles  nenris  »  du  poids  de  doq  deniers  dîx  gnins ,  pour  cent  six  sols 
,    m  tournois; 

»  Vicilz  nnî^'olots  d'Augleteire  »  du  poids  de  quatre  deniers  «  pour  soixante 
>  dix-liTiil  sols  lournois  : 

»  I  >'  lis,  du  poids  de  trois  deniers  quatre  grains,  pour  soixante  sols 
»  touruois  ; 

^       »  Kidiles ,  du  poids  de  deux  deniers  dix-liuit  grains ,  pour  cinqoante-cinq 

»  fy(>]  .  lournois  ; 

*  Irijpérialos  ei  nouveaux'  réaîs  de  Flandres  ,  du  poids  de  quatre  deniers 
»  quatn'  grains  ^  pour  (}uatre  livres  tournois  ; 

9  T)(  iiiu>  impériales,  pesant  deux  deniers  douze  graius  trébuscbants , 
»  pour  c|uaranUî  sols  tournois  ; 

»  Pbilippns  du  dit  Flandres  ,  pesant  deux  deniers  douze  grains  trébus- 
»  cbants,  pour  tri  nle-un  sols  tournois  ; 

»  Carolus  de  tiaudrcs  ,  pesant  deux  dealers  six  grains,  pour  vingt-cinq 
w  sols  tournois  ; 

>  Riddes  de  Gueldres  »  appelez  cavalots ,  pesant  deux  deniers  douze 
»  grains ,  pour  vingt-buii  sols  tournois  ;  ** 

>  Oboles  du  dit  Gueldres ,  appelés  long  lestu ,  ensemble  les  oboles  du 
>  Rbin ,  pesans  deux  deniers  douce  grains ,  pour  vingt-six  sols  tournois; 

»  Gros  testous  de  France  c)  -devant  forgés  et  qui  se  forgeront  cy-après  en 
»  Doslre  royaume,  ensemble  les  testons  de  I^nrre,  Portugal ,  Milan  et 
»  Gennes ,  du  poids  de  sept  déniera  dix  grains  tréboscbants ,  pour  doM 
»  aola  tanmois  ; 

9  Les  demis  testons  de  France  à  l'éqnipollent ,  potir  six  sois  Ummds  ; 
»  ineih  testons  de  Lorraine ,  pour  dix  sols  quatre  déniera  tournois  ; 
»  VieUs  testons  deSavoye  pour  orne  sols  tournois; 
»  Phiiippttad^MgBaiftipBa€pFlaadffw  ,  peaananne  onc6iiiign»t  pour 
1  trenle-boit  sois  six  déniera  tomols; 
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»  IHèces  d'argent ,  iraks  d  Ilsj^ai^uc ,  prsans  dix  deniers  seize  gramsiré- 
»  buschints,  pour  seize  sols  huit  deniers  loui  nois  ; 

»  Pièces  de  deox  rôties  d'Espagne  ,  pesaus  cinq  deniers  huit  grains,  pour 
»  hnli  flols  quatre  deniers  tournois  ; 

»  Sinsples  rétles,  pesus  deux denieisqiiniegnliis, et av-deatos, pour 
»  qnttie  sols  deux  deolen  tourools  ; 

B  Les  demies  réiles  à  Féquipollent ,  poor  deux  sols  qd  denier  toer- 
t  nois  ; 

»  VIellz  gros  d*Anglelene  «  pessns  deux  deniers  tréboscbaiits»  ponr  tnii 
»  sols  toumob; 

»  Pièces  de  six  bisiics ,  trois  Itlancs ,  ensemble  les  grands  bbncSt  doa» 

•  lalns  et  dialos  non  rongnés ,  demis  domains  et  Uards»  doubles  et  ds- 
»  niers  lonmols  des  andennes  bbrications  de  France ,  pour  leur  prix  ae- 
i  ooustomé  f  vie*,  etc. 

»  6.  —  Et  aussi  parce  que  aous  sfoos  eolenda  le  cours  et  pris  excessif 
»  de  certaines  grosses  pièces  d*or  appelées  portugaises  «dont  la  plos  giasd 

>  part  sont  contrcraites ,  et  se  mettent  iodiiféremment  pour  trente-cinq 

•  livres  tournois  ,  combien  que  les  meilleures  ne  valent  i  as  vingt-six  livres 

•  dix  sols  tournois ,  à  raison  de  cinquante  sols  escuz  soleil  ;  aussi  de  cer- 

•  tatus  angelols  neufs  contrefaitsenAUemagne  sous  les  coings  de  l'ahU,^ 
»  de  Thorr  n  ,  qui  ne  valent  à  six  sols  |vi*ès  aulaul  que  les  bous  angdoli 
»  d'Angleterre  ;  semblablement  de  ccrlains  doubles  ducats  forgés  ii  >'\- 
»  meghen ,  qui  ont  d'un  costé  un  sainl  Kslienne,  et  de  l'autre  un  timbre 
»  Htir  un  petit  écusson  ;  encore  de  certains  nouveaux  ducats  appelas  -a  b 
j»  DiMi  i  jimette  ,  qui  se  forgent  en  plusieurs  endroits  du  dit  pays  d  Alle- 
»  iiin^ne  ,  retirans  de  forme  aux  \'u^'ï\l  ducats  Hon<rrie  ,  les  quels  se 
»  iiu  lient  communément  avec  les  bous  ducats  et  doubles  ducats  ,  combien 
»  qu'ils  soient  de  bas  or ,  et  de  beaucoup  moindre  valeur.  En  quov  nos 
»  subjets  sont  grandement  deeeus  et  intéressés  ;  comme  aussi  en  la  mise  de 

>  certains  nouveaux  teslous  qui  se  forgent  èi»-pays  de  Suisse ,  fort  dimi- 
»  noés  et  affaiblis ,  et  plus  encore  en  la  mise  d*auLres  grosses  pièces  d'ar- 
1  gent  appelées  dates  ou  jocondales ,  qui  soot  de  plusieurs  dlfiférentes  ft- 
»  bricatlons  ,  et  ne  correspmideot,  de  beaucoup  près ,  è  la  bonté  du  lestoa 
»  de  France,  joint  qu'elles  sont  aussi  ficiles  h  conlre&ire  pour  leur  épais- 
»  seur*  Nous,  è  ces  causes,  avons  Interdit  et  défendu  en  nostre dit  rojau» 
»  me  le  cours  et  mise  des  dites  portugaises ,  nouveaux  angelols ,  doubles 
»  ducats  etducAts  d'Allemagne ,  jocondales  et  nouveaux  lestons  de  Suisse, 
»  ensemble  de  tontes  antres  pièces  d*or  et  d*argent  estrangères  qui  ne 
»  seront  spédttées  etadvaluées  par  la  présente  ordonnance  ;  et  par  exprès 
»  de  toutes  monnoyes  de  biUon  au-dessous  de  trois  sols  pièce ,  qui  oooft 
»  en  nos  pays  de  Champagne ,  Bouigogne,  Lyonnais,  et  antres  llmiâPiK 
«  phes,  etc.  (I)  > 

Parmi  les  monuaies  qui  portent  le  nom  et  l'effigie  de 
Cbatles  iX ,  il  en  est  qui  oBt  uo  caractère  historique,  eo  ce 

(I)  ËdiU  et  orUuun.  des  rois  de  France;  Recueil  de  Fontanon  ,  livre  U, 
tomeU,  145. 
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qu'elles  se  npiKNrieot  à  un  grave  évéoement  de  ce  règne:  ce 
soDt celles  de  l'année  f  569.  A  cette  époque»  le  prince  de  Gondé, 

chef  du  parti  proiesiant,  fit  une  pi  i^e  d  armes  et  s'empara 
4'Orléans ,  où  il  frappa  mounaie  pour  solder  ses  troupes.  Il  se 
terni  des  coins  du  roi  (i);  mais»  pour  distinguer  cette  fiibri* 
csiion  extra-légale,  le  maître  de  la  monnaie  s'abstint  de  placer 

iû  leiire  monétaire.  Les  monnaies  de  loO^ï,  (jui  ii'ufTi  iront  pas 
ia  lettre  monétaire ,  doivent  donc  être  celles  que  fit  frapper  le 
prince  de  Condé. 

Le  denier  tournois  de  Charles  IX  se  fabriqua  d'abord  à  dix- 
buit  grains  de  loi,  argent  le  roi  (Hf.)»  ^  ^  ^^^^ 
mm.  Chaque  pièce  pesait  ainsi  13  grains  (0  gram.  69  cent.  ), 
dent  la  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hui  de  0  f.  00  c.  85  mil. 
Puis  il  se  fabriqua  à  seize  giains  seulemeiu  de  loi»  argeut  le 

1^  (îif.)  f  o^î^  ^  ^  l^i^l®  536  au  marc  ;  ce  qui  n'^|ouuiit 
pas  tout  à  fiilt  an  grain  an  poids»  et  réduisait  la  valeur  intria* 

sèquc  à  0  fr.  00  cent,  82  mill.  Le  sol  de  douze  diMiiers  avait 
donc  daus  le  premier  cas  une  valeur  iniriusèque  de  0  fr.  i  0  c. 
21  miH.  t  et  la  livre  tournois  valait  par  conséquent  S  fr.  04  c.  ; 
dans  le  second  cas»  le  sol  valait  0  fr.  09  cent.  84  milL ,  et  la 
livre  tournois  1  fr.  06  cent.  80  mill.  Le  marc  d'argent  ayant  eu 
trois  prix  diÛéreuls,  la  valeur  du  sol  et  de  la  livre  doit  suivre 
ces  différentes  variations  de  prix»  quant  à  son  évaluation. 

De  1560  a  1504,  le  marc  d'argent  valut  15  livres  15  sols 
tournois ,  qu'il  Êiut  évaluer  sur  le  pied  où  Henri  II  avait  laissé 
lalim»  à  3  fr.  84  cent. 

Del5G4  à  1572,  il  valut  i  i  livres  8  sols  tournois,  qu'il  tant 
évaluer  sur  le  pied  de  2  fr.  04  cent,  la  livre. 

1572  à  iô74,  il  valut  17  livres  tournois»  qu'il  font  éva* 
Iner  seulement  sur  le  pied  de  I  fr.  96  cent.  80  mill.  la  livre. 

Pl.  I4VI»  n^  5.  Le  type  du  denier  tournois  offrait  dans  le 
dismp»  an  droit»  deux  fleura  de  lys  sous  une  cooronBe  fer<- 
m^;  légende  de  gauche  à  droite  :  Cab.  n.  n.  G.  ?a.  4569.  Au 

revers^  daus  le  champ  »  une  croise ue  ;  légende  de  droite  à 

(1)  Sismoudi,  XViU,  285. 

S8. 
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gauche  :    Sit.  nomen.  dni.  beneo.  Lebianct  p*  5ô4  ;  GaUl.  àe 
Lombardy»  n''  5ltt. 
Il  dut  y  avoir  un  autre  type  antérieur ,  et  qui  avait  plai 

d'analogie  avec  le  denier  tour  nois  de  Heuri  II  ;  car  il  existe  b 
moDoaie  suivante  de  Cbarlea  IX ,  qui  offre  le  type  du  chapelet» 
et  que  l'on  qualifie  de  liard  : 

N<>  6.  Au  droit,  dans  le  champ ,  deux  fleurs  de  lys  dans  Yen- 
tourage  trilobé  appelé  chapelet ,  avec  un  point  à  chaque  angle 
externe  des  arceaux;  légende:  i{i  Garolvs.  vim.  a.  g.  FaAK. 
EBX.  Au  revers,  croix  alésée  dans  un  entourage  à  quatre  lobes, 
avec  uii  point  à  chaque  an  Lie,  cl  une  rosace  aux  angles  ex- 
ternes; légende  :  ^  SiT.  pïomen.  dm.  BEmmc.  m.  Celle  letut 
monétaire  se  réfère  à  l'atelier  de  Toulouse.  Nouv.  Docange, 
pl.  xvi,  n^"  7;  Gâtai,  de  Lombardy,  n*  309. 

Le  Nouveau  Ducange  donne  à  celte  monnaie  le  nom  de  liai  J. 
Je  crois  au  contraire  que  c'est  là  le  type  que  devait  avoir  le 
denier  tournois  au  commencement  du  règne  de  Gbarles  IX,  et 
jusqu'en  1566.  En  effet,  sur  tous  tes  deniers  tonracis  décrits 
jusqu'à  ce  n)ûnient,on  a  toujours  vu  ,  depuis  Louis  XI»  dans 
le  cbamp  deux  fleurs  de  lys  »  avec  un  cbapelet.  Ce  sont  deux 
fleurs  de  lys  dans  un  chapelet  qu'on  rencontre  sur  la  DMMmaiè 
qualifiée  liard  par  le  Nouveau  Ducange.  Le  liard ,  qui  avait 
remplacé  le  double  tournois  comme  menue  monnaie,  offrait, 
depuis  Charles  VlU,  trois  fleurs  de  lys  dans  un  chapelet.  U 
monnaie  dont  il  est  question  ne  présente  pas  la  troisième  fleur 
de  lys,  et  offre  au  contraire  tous  les  caractères  du  denier  tour- 
nois. Je  crois  donc  devoir  restituer  à  cette  pirce  io  ik  )qi  de  denier 
tournois»  et  j'en  ferai  le  type  antérieur  à  lô66.  Mon  opinioa 
sur  ce  point  se  fortifie  par  l'Inspection  de  la  pièce  suivante: 

N*»  7.  Au  droit,  tlaiis  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  disposées 
par  â  et  1  dans  un  entourage  trilobé  formé  par  trois  C,  figu- 
rant à  peu  près  ce  qu'on  appelait  chapelet  sous  Louis  XI  al 
Charles  VIII.  Au-dessus  de  cet  entourage  est  une  couronne  fer- 
mée; légende  :  Cauolvs.  ix.  d.  g.  f.  r.  Au  revers  ,  une  croîi 
fermée  par  quatre  boutons  d'acanthe  issant  de  deux  C  entfe- 
lacés  en  sens  opposé  ;  légende  :  Srr.  nombn.  mu.  boibnct. 
Leblanc ,  p.  334. 
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Oa  tronve  sur  cette  monnaie  tous  les  caractères  dn  dooMe 

tournois»  et  c'est  sous  ce  nom  que  Leblanc  la  désigne.  Le  de- 
DÎer  et  le  double  tournois  avaient  doue  i  un  avec  l'autre  cette 
eommQDaiité  de  type  reconnae  Jusqo'à  présent  ;  la  pièce  n*  6 
s'est  donc  pas  le  Uard  comme  le  prétend  le  Nootean  Dueange  ; 
quoique  peu  usité  sous  Hcin  i  H,  le  doubh^  iDuinois  devait  se 
laiiriquer  sous  Ciiarles  iX,  et  on  le  trouve  cité  dans  l'ordon* 
nmce  de  1561. 

Si  Ton  vent  entrer  dans  Fexamen  du  type  de  ce  double  tour* 
nois  ,  ou  ven  u  trois  fleurs  de  lys  et  trois  C  ;  et  si  l'on  se  re- 
porte à  l'époque  où  cette  monnaie  fut  frappée  «  on  sera  porté  à 
admettre  qu'une  idée  calnlistique  a  présidé  à  la  confection  de 
ce  type  qui  doit  se  référer  au  numéro  cIik biologique  du  roi; 
car  3  fois  3  Tout  Dans  la  cour  superstitieuse  de  Gbarles  IX , 
on  croyait  à  la  puisssDce  et  à  rinfluence  des  nombres,  et  Tas- 
Irologie  judiciaire  était  une  science  fort  en  crédit. 

M.  dti  Loiii[>ai  dy  a  catalogué  sous  le  314  un  essai  du 
double  tournois  à  un  denier  un  quart  de  loi ,  argent  le  roi ,  à 
la  taille  de  354  au  marc,  et  qu'il  décrit  ainsi:  trois  lys  sous 
couronne:  Car.  ix.  d.  g.  fr.  1575.  p.  ATexergue,  lettre  mo- 
nétaire M.  Au  revers ,  croix  écbancrée  :  SiT.  nom.  om.  bene. 

La  fiibrication  du  liard,  qui  avait  été  interdite  sous  François  I*' 
et  sous  Henri  II ,  fut  reprise  sons  Charles  iX. 

Cette  monnaie,  qui  avait  cours  [toiii  uuis  deniers  tournois, 
se  fabriqua  depuis  le  commencement  règne»  et  jusqu'au 
mois  de  mars  1566 ,  il  trois  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  riTt  h 
à  la  uille  de  590  au  marc.  Le  titre  de  cette  monnaie  n*était  pas 
arbitraire;  il  était  au  contraire  fort  logique.  Lu  elTet,  le  titre 
do  denier  tournois  étant  de  dix-buit  grains  de  loi»  le  liard, 
qui  iralait  quatre  deniers»  devait  aToir  un  titre  quatre  fois  plus 
ckvé.  Or,  4  fois  18  j^r  ains  donnent  72  grains  qui  font  juste 
Srois  deniers*  Chaque  pièce  pesait  1 1  grains  ]  (  0  gr.  02  cent.  ), 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  0  fr.  05  cent.  15  mill.  La  valeur 
réelle  de  quatre  deniers  tournois,  de  4560 à  1564,  eilit  été  de 
O  fr.  Oil  cent.  40  mill,  ;  de  loOi  à  1^72  ,  elle  élu  il  de  0  fr. 
05  cent.  40  mill.  Le  liard  était  donc  au-dessous  de  sa  valeur 
nominale.  L'ordonnance  du  5  mars  4566»  prescrivit  sa  lîBa>ri- 
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cdtion  à  deux  deoicTs  six  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  7^*^,  ) , 
en  portani  la  laillc  à  272  au  marc.  Dans  cet  état,  le  liard  ,  qui 
perdait  en  ttire  ce  qu'il  gagnait  en  poids  >  avail  une  valeur 
réelle  de  0  flr«  03  cent.  33  mill. 

11  y  a  deux  types  du  liard  dit  eoronai ,  imitation  do  liard  I 
VL  de  Louis  XI!.  et  à  l'F  de  François  I 

8.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  la  lettre  K  majuscule ,  sur- 
montée d'nne  couronne  fèrmée,  accostée  de  deux  fleurs  de 
lys,  légende: 4t€AiiOLTS.  vnn.  g.  mAifOO.  rex.  Aa  revers, 
croiselte  terminée  par  des  Lriqtiets  d'où  sortent  des  fleurs  de 
lys;  légende Sit.  nomem,  bki.  beneiuc*  m.d.lxiu.  Leblanc, 
p.  334, 

N'* 9.  An  droit,  dans  le  champ,  la  lettre  majuscule  C ,  sur- 
montée d'une  couronne  fermée;  légende  de  gauche  à  droite: 
Cae.  IX.  a.  G.  F.  R.  1569;  en  exergue  «  la  lettre  monéuire  A. 
Au  revers,  croix  à  branches  étroites,  terminée  par  trob 

puiiuos  (iguranl  des  fleurs  de  lys;  légende:  ^  SiT.  nom.  Dîa. 
BElf.  Leblanc,  p.  334  ;  Catid.  de  Lombardy,  n*"  30ë. 
Le  liard  de  Dauphiné  se  distinguait  par  son  type  local* 
10.  Au  droit ,  dans  le  champ  ,  dauphin  à  gauche,  ooo* 
ronné;  au-dessous,  la  leitie  nionélaîre  Z,  indiquant  l'atelier 
de  Grenoble;  légende:  Cârolys.  0.  dei.  gra.  fram.  rex.  Au 
rovers,  croix  fleurdelisée;  légende:  Srr.  no.  dni.  benbmct. 
1874.  Poids  grains  (0  gram.  70  cent.).  Gat.  de  Lombardy, 
n»  313. 

Le  douzain  ou  sol  tournois  se  fabriqua  à  différents  litres.  £b 
Itt63 ,  il  était  à  quatro  deniers  deux  grains  de  loi ,  argent  le 
i*oi  (AVJ  )  à  la  taille  de  118  au  marc.  Chaque  pièce  devait 
peser  39  grains  (  2  gram.  07  cent.) ,  dont  la  valeur  intrinsèque 
est  aujourd'hui  de  0  fi*.  14  cent.  La  seconde  fabrication,  qai 
eut  lien  en  I37S,  n'était  qu'à  trois  deniers  douze  grauns  de 
loi,  argent  le  roi  (  — ),  à  la  taille  de  103  au  marc.  Chaque 
pièce  pesait  alors  45  grains  (  9  gram.  39  cent.) ,  qui,  rache* 
tant  raffiriblissement  du  titro,  donnent  à  cette  monnaie  une 
valeur  intrinsèque  deO  .A*.  15  c.  78  mill.  Les  douxe  deniers, 
pour  lesquels  celte  monnaie  avaii  cours,  aui\iient  valu,  en 
im,  0  fr.  19  cent.  20  miU.  ;  en  1572,  0  fr.  10  cent.  %i  mill. 
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Ces  difléreoies  fabrications  produisireni  plusieurs  types,  ou- 
IMor  mieux  dire  plusieurs  variétés  de  types  t  qol  ne  dillèrent 

que  par  la  disposition  de  rorn(^meniatioii. 

NMl.  Au  droit»  dans  le  cUanip ,  écu  de  France  surmonté 
d^ine  couronne  fermée ,  accosté  de  deux  C  couronnés  ;  lé* 
gende :  4i  Carolvs.  vnn.  n.  g.  praroo.  rbx.  4573.  Au  revers, 
croix  échancrée  canionnëe  aux  1"  et  4«  d'une  fleur  de  lys  , 
aux  2®  et  d'une  couronnelle  ;  légeude  :  ^  Sit.  homem.  no- 
mu.  BBNEDiGTVM .  La  lettre  monétaire  A  »  placée  en  exergue 
eoire  les  lettres  M  et  I  du  root  Domini.  Poids  40  grains  (Sgr*. 
fî  cent.).  Leblanc,  p.  334;  Galal.  de  Lonibardy,  n^  510. 

N*"  13.  Au  droit  y  dans  le  champ ,  écu  de  France  surmonté 
d'une  couronne  fermée ,  accosté  de  deux  C  non  couronnés , 
leilre  iiioneiaire  D  sous  l'écusson;  légende  de  gauche  à  droite  : 
CAR0LYS.JX.  D.  G.  FRAMGOR.  R.  iSTS^S*.  Au  revcrs»  croix  échan- 
crée, cantonnée  aux  et  4«  d'une  fleur  de  lys  »  aux  2*  et  3* 
d*QDe  couronnelle;  légende :iI(SiT.  nombn.  doioni.  bseibdig. 
Nûuv.  Ducange,  pl.  xvi,  n"  G. 

Sur  (a  pièce  suivante  romementation  et  la  disposition  de  la> 
légende  du  droit  sont  diflérentes. 

ff*  13.  t^m  le  champ ,  écu  de  France  surmonté  de  la  cou* 
ronne  fermée,  accosté  de  deux  C  coui  oniiés;  légende  de  droite 
à  gauche:  4iCAaoLVS.  ix.  d.  g.  fram.  rex.  une  étoile.  Lettre 
aonéiafre  G,  en  exergue,  entre  les  lettres  D.G,  indiquant 
rhôiel  des  monnaies  de  Poitiers.  Au  revers,  croix  échancrée, 
omionnée  aux  l^*^  cl  4*  d  une  couronnelle ,  huk  2*"  ci  5"  d'un  C; 
Ugttider^iârr.  nouer,  nm.  rbredig.  1573.  Poids  43  grains 
gran.  ttcent  ).  Gâtai,  de  Lombardy,  n«  311. 

N^'H.  Le  duuiaiîi  de  Uciiiiùiiné  oflrait  au  droit,  dans  le 
^ktmpp  ïéciÊ  de  France  écartelé ,  surmonté  de  la  couronne 
Mméitti  accosté  de  deux  G  couronnés  ;  sous  l'écusson  la  lettre 
Z,  indiquant  l'hôtel  des  monnaies  de  Grenoble  ;  légende  de 
druiif  ii  gauche;  CdEOLYS.  viui.  i).  G.  francor.  rex.  Au  revers, 
^voix.  échancrée p  cantonnée  aux  l*'et  4«  d'un  dauphin,  aux 
^  $kZP  d'une  couronnelle.  Deux  points ,  Tun  au-dessus  du 
iira>5  supérietii' de  la  C! ni\ .  !  aiiUH;  ;iii-d('>^iis  I;;  prenûère 
^uroaneilo», doivent  indiquer  une  monnaie  aûaihlie..  L^ende  : 
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Su.  .>uME>.  1).  BENEDiCTVM.  1574.  Puîtis  4:^  giaiuii  gf.  23  c.l. 
CaïaJ.  de  LomlDardy»  n''  312. 

Le  iol  parUU  ou  pièce  dt  trait  blancs ,  élait  une  monaaié  re- 
nouvelée, quant  à  la  valeur,  du  demi-gros  de Nesle  de  Heorîîî, 
mais  le  type  en  élait  eotièrement  différent.  L'ordonnance  qui 
prescrivitla  Mrication  deceite  monnaie  est  datée  à  Avignon  do 
15  octobre  1564  (1).  Lu  sol  se  labi  iquaiL  à  six  deniers  dix-buil 
grains  de  loi  »  argent  le  roi  (  ^^^^  ) ,  la  taille  de  152  au  marc*, 
et  avait  cours  pour  quinze  deniers.  Gbaque  pièce  devait  peser 
30  grains  (  I  gram.  59  cent.  )  dont  la  valeur  Intrinsèque  est 
aujourd'hui  de  0  fr.  i7  cent.  72  mill.  Les  quinze  denier^»  lour- 
nois  devaieot  représenter  alors  Ofr.  14  cent.  46  milL  Cent 
monnaie  avait  été  créée  pour  remplacer  les  monnaies  de  biOoa 
étrangères  au-dessous  de  trois  sols  ,  pièce ,  dont  le  cours 
avait  été  interdit. 

Pl.  Lvn ,  n<*  I .  Le  type  offre  au  droit ,  dans  le  ehuip ,  Féca 

de  France ,  surmonié  d  une  couronne  fermée  ;  légende:  '^Ca- 
BOLVS.  Ul.  dei.  g.  frangor.  rex.  Au  revers»  croix  figurée 
plutôt  que  formée  par  quatre  fleurs  de  lys  et  quatre  Gados> 
sés;  au  centre,  la  lettre  monétaire  R  indiquant  l'hôtel  des 
monnaies  de  Saint-André-lès-Avignon  ;  légende  :  ^  SiT.  îiOME.\. 
DNi.  BENEDiG  igt  1565.  Poids  27  grains  (1  gram.  43  c.  ).  Noif. 
Ducange,  pL  xvi,  n«S;  Leblanc»  p.  334;  GataL  de  Lon- 
bardy,  n<*  307. 

Le  double  sol  pariais  devait  se  fiibriquer  à  neuf  deniers  qua- 
torze grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  f/^^  ) ,  à  la  taille  de  90  sa 

marc,  et  avait  cours  pour  deux  sols  louiuois.  Chaque  pièce 
pesait  51  grains  l  (2  gram.  71  cent.)»  dont  la  valeur  intriosè* 
que  est  de  0  fr.  42  cent.  76  mill.  Deux  sols  tournois  représen- 
teraient actuellement  0  fr.  20  c.  42  mill.  Mais  le  marc  d'argent 
valait  en  1565  quatorze  livres  tournois  ou  28  fr.  58  c.  de  uolf«^ 
monnaie»  presque  moitié  moins  qu'aigourd'bui. 

iiuant  au  type  du  double  sol  parisis»  il  u  avait  aucun  rapport 

(!)  Edite  et  oidoonsnoes  des  rois  de  France  ;  Recueil  de  Foolaaoa  »  liv> 
tomen»  150. 
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ai  avec  le  gros  de  Nesle  qu'il  remplaçait  »  ni  avec  le  soi  parisis 
doat  ii  était  le  nmltiple. 
Il*  S.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  trois  fleurs  de  lys  disposées 

par  2  et  1  sous  une  couronne  fermée  ;  légende  de  gauche  à 
droite:  Caro.  ix.  d.g.fraii.  rex.  I5H5.  £a  exergue  »  la  lettre 
monétaire  A.  An  refers  »  croix  alésée  et  évidée  »  coupée  carré- 
ment ,  et  terminée  par  des  fleurs  de  lys  ;  légende:  ^  Sit.  no- 
HO.  DM.  BENEDiCTVM.  Poids  50  grains  (  3  gram.  05  c.  ).  Nouv. 
ODcangCy  pL  XVI»  a«  4  ;  Leblanc»  p.  334. 

Sur  un  autre  exemplaire  offrant  en  exergue  la  lettre  mené* 
laire  N,  de  Monipellier  ,  j'ai  lu  :  Carolvs.  viiii.  dei.  g.  fran. 
RE\.  Le  revers  porte  à  la  suite  de  ia  légende  le  millésime  de 
1575. 

Le  testen  se  fabriqua  de  1561  à  1564  â  onze  deniers  six 

grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ,V/  )  »  la  taille  de  25  ;  au  marc  , 
avec  les  coins  de  Henri  II.  Lorsqu'on  fabriqua  avec  les  coins 
du  non  de  Charles  IX  le  litre  ne  Ait  que  de  dfx  deniers  dix- 
boit  grains  (  ^oVo  )  t  ^  ia  même  taille  de  25  7  au  marc.  Chaque 
pièce  pesait  donc  iSi  grains ,  ou  2  gros  -,  et  4  grains  ( 9  gram. 
77  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  1  fr.  81  cent.  Le 
tenon  avait  cours  pour  douze  sols  tournois  dont  la  valeur  à 
cette  époque  ne  doit  représenter  que  1  ft*.  95  cent,  de  notre 
monnaie,  eu  raison  du  prix  du  marc  d'argent  réduit  alors  à 
qoaiorae  livres  tournois. 

En  1575  la  fabrication  du  teston  eut  lieu  à  dix  deniers  dix* 
sepi  ^^raiiis ,  argent  le  rui  (toV.  )  »  à  la  même  taille  de  25  ;  un 
marc.  La  valeur  intrinsèque  n'en  éprouva  qu'une  légère  ditle- 
rence  en  moins;  mais  la  valeur  nominale  augmenta  et  Ait 
portée  è  treize  sols  tournois  qui  ne  représenteraient  aujour- 
d'hui que  i  fr.  20  cent.  0-2  mi  II.  Dans  le  fait  cette  augmenta- 
tion de  valeur  nominale  était  plus  apparente  que  réelle  ;  car 
la  fUiricatlon  du  denier  tournois  ayant  lieu^  à  un  titre  plus 
ikiMe,  le  sol  tournois,  au  lieu  de  valoir  0  A*.  10  cent.  31  mill. 
comme  en  15C4,  ne  valait  que  Ofr.  09  cent.  84  iiiill. 

Les  premiers  testons  de  Charly  IX  furent  frappés  avec  les 
coins  de  Henri  IL  On  les  reconnaît  au  millésime.  Le  demi-  ' 
IMIon  dont  je  reproduis  le  dessin  sous  le  n*  5 ,  offre  le  millé- 
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time  de  1861.  On  trouve  de  ces  lestons  avec  des  vunMê  de 

types,  buivant  les  coins  dont  on  se  servit.  Les  coins  lurent 
gravés  par  jeaa  Beaucousia  et  le  fils  de  ieau  Roûn ,  gravcirs 
do  temps  de  Henri  II. 

Les  coÎDs  spéciaui  febriqués  pour  Charles  IX  ne  sont  pis 
tous  uniformes;  on  rencontre  des  diÛeit'nces  non  seulement 
dans  le  type*  mais  encore  dans  ia  manière  d'écrire  le  mtlié- 
sime  et  le  numéro  chrooologlQoe.  Les  coins  do  Jean  Besn- 
constn  se  reconnaissent  an  Saint-Esprit  întercallé  dans  les 
lettres  de  la  légende  au  droit  comme  au  revers  ;  ceux  de 
Roûn  à  la  lettre  R  qui  compose  son  difiérent^  et  an  défelop- 
pement  de  la.  partie  postérieure  de  la  tête  plus  coBsIdéraUt 
que  sur  les  coins  de  Beaucousin. 

Le  n""  3  est  uu  demi-teston  de  Charles  IX  frappé  à  Limoges 
en  1561  avec  les  coins  de  Henri  U  ;  la  taille  était  bien  afilMblîe 
alors  ;  car  ce  demi-teston  ne  pèse  que  49  grains  (  2  gr.  66  c.  ) 
quand  sou  poidî»  deviail  être  de  1)2  grains  (4  gram.  88  t:t.ia.j. 

Le  n"  4  est  un  teston  frappé  en  1561  à  Grenoble  avec  les 
coins  de  Henri  U.  Le  rognage  qui  l'a  aliéré  ne  lui  a  fiiii  perdre 
que  huit  grains  ;  il  pèse  encore  176  grains  (  9  gr.  Sioent.  ). 

Le  n°  5  est  d  un  coin  propre  à  Charles  IX.  Au  droit ,  dans 
le  champ ,  cfligie  à  prolii  gauche  armée  et  laurée  ;  légende  de 
gauche  à  droite  :  KAnoLvs,  9.  D*  G*  ntâMCon.  nu.  Au  revers, 
écQ  de  France  surmonté  d'nne  couronne  fermée  ,  accosté  de 
deux  K  couronnés  ;  au-dessous  de  Técusson  ,  la  lettre  moné- 
taire L,  se  référant  à  i'hôiel  des  monnaies  de  Bayonae;  lé- 
gende: Xps.  vmciT.  xps*  bbgnât.  m.  n».  156f.  Poids  16S 
grains  (8  gram.  10  cent.  ).  M.  Gombrouse  estime  celte  variété 
de  teston  6  fr. 

Sous  Henri  U  on  avait  lauré  la  téte  du  roi.  Cet  omemeol  se 
conçoit  ;  car  Henri  II  avait  thit  la  guerre  en  Brabant  et  avait 

gagné  en  4554  !u  bataille  de  Retui  siu-  1  ai  aiée  impériale  coin- 
mandée  par  Uiarles-Quint.  11  pouvait  au  besoin  se  parer  de& 
lanriers  de  ses  généraux*  Maie  Charles  IX»  âgé  de  iO  ans  lors- 
qu'il monta  sur  le  trône ,  n'avait  eu  aucune  occasion  de  se  parer 
de  la  couronne  de  laurier;  car  ce  ne  fut  qu'en  1562  que  com- 
mencèrent les  hostilités  entre  les  protestants  elles  catholiques  -, 


biyiiizeo  by  Google 


(  Ul  ) 

ei  la  bataille  de  Dreux ,  eonséquence  do  nassaere  de  Vmy» 
qyi  fui  le  premier  épisode  de  cette  guerre  déplorable ,  n'eut 
Ite  que  le  19  déoenbre  L'année  i56i  n'eut  de  remar- 
qoabie  que  le  femeux  eoUoqoe  de  PoîMy  où  les  deux  partie 
dispuièreni  sur  la  religion.  Cependant,  dès  iWî^  la  eouroime 
de  laurier  orna  le  front  du  jeune  monarque  >  et  ses  monnaies 
oineai  ooMtemaieiit  la  léta  laarée. 

An  droit ,  daas  le  etaonp,  efigie  à  pro61  gauche, 
aiiiiée  et  laurée;  légeinle  de  i^iuiche  :\  droite  :  Carolvs.  9.  T)EI. 
G.  FRANCO.  AEX*  Àu  revcrs»  écu  écartelé  de  France  et  de  Uau- 
piiiié»  samomé  de  la  courouoe  fermée»  accosté  de  deux  C 
conronnés;  au-dessous  de  l'écussoii  lettre  monétaire  Z,  de 
Grenoble;  légende  do  droite  à  gaucbe  ayant  eu  lélc  une  lo- 
$k»k  ànqi^éiaàe&ouquinufeuiUe  :  Xps.  vincit.  xps.  régnât. 
M.  npir  IlSai.  D.  lettre  qui  ne  peut  être  qu'un  différeot  par- 
ticulier du  graveur.  Ce  teston,  malgré  réitération  qu'il  a  subi 
par  le  rognage,  pèse  encore  175  grains  (9  grara.  19  cent.). 

lif  1.  Âa  droit,  dans  le  champ ,  effigie  à  profil  gauche ,  ar« 
«és  etlenrée;  la  cuirasse  est  damasquinée;  au-dessous  de 
l'effigie,  la  lettre  monétaire  D  ,  de  Lyon;  légende:  Garolvs* 
TO.  a.  G.  FRANC.  REX.  Au  revcrs ,  ecu  de  France  surnioulé  de 
la  couronne  fermée;  légende  :  ^  Sit.  nomen.  dni.  bensmc.  h. 

un.  H.  Cette  lettre  minuscule  M  qui  termine  la  légende 
est  encore  un  diûérent  de  graveur.  Poids  175  grains  (9  gram. 
lacent.). 

8w  Au  droit»  dans  le  champ ,  eiBgie  à  profil  gauche,  lau- 
rée et  armée,  cuirasse  unie ,  à  épaulières  ;  au-dessus  de  TeflB* 
gie,  la  lettre  monétaire  A,  de  Paris;  légende  de  tranche  à 
droite:  Carolvs.  vm.  d.  g.  franc,  rex;  point  secret  sons  la 
Isiira  N  ,  la*  de  la  légende ,  et  se  référant  à  l'atelier  de  Paris. 
Au  leveis  ,  écu  do  France  snrmonté  de  la  eonronne  fermée, 
ascoilé  de  deux  C  couronnés;  légende:  ^  Sit.  nomen.  dni. 
WÊUÊUft.  m.  B*  LXin^  Point  secret  sous  la  lettre  G,  de  la 
légenAfc  Peids  174 grains  (9  gram.  24 cent.)- 

Ce  teston  a  été  frappé  au  uioulin  à  Paris,  avec  le  coin  de  Jean 
BeauGousin ,  comme  Findîque  le  Saint-Esprit,  différent  parti- 
culier plaeé  au  dn^  etttfeles  lettres  D  et  G,  et  au  revers,  entre 
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les  inots  0omlfit  et  biMdklum,  Catal.  deLombardy,  d^'SOI. 

Uu  autre  lésion ,  de  la  même  année  4563»  a  été  Irappé  avec 
le  oola  de  Rofin  fils  ;  ceita  fiibricaiion  se  recoanati  à  l'amplear 
de  la  téte  dom  la  partie  postérieure  est  plus  forte  que  sur  le 
type  deBeaucousio  et  de  ceux  prccédcnuiicui  décrits. 

N'^Q.  Âu  droit,  dans  le  champ,  effigie  h  proiii  gauche, 
laurée,  mais  sans  cordons  apparents  derrière  ;  cairaaseda* 
masquinée,  à  épaulières;  légende  de  gauche  à  droite:  Caio- 
Lvs.  viiii.  D  ;  (x  :  I  RANCOR.  REX.  ÂU  rcveps,  écu  de  France  sur- 
moulé  de  la  couronne  fermée,  accosté  de  deux  C  couronnés , 
au-dessous  Técusson;  en  exergue,  la  lettre  monétaire  H ,  de 
La  Rochelle ,  intercalée  dans  la  légende  :  Srr.  MOmER.  mu. 
BENEDICTVM.  M.  D.  Lxiii.  Poids  174  grains  (9  gram.  24  cent.). 

I0«  Au  droit,  dans  le  champ,  efligîeà  profil  gauche, 
plus  virile  que  sur  les  types  précédents ,  a?ec  barbe  et  mous* 
tache,  téte  laurée,  collet  fraisé,  cuirasse  à  rivets;  légende 
de  gauche  à  droite:  Carolvs.  vuii.  d.  g.  franco,  rsx.  1575. 
Au  revers ,  écu  de  France  surmonté  de  la  couronne  fermée» 
accosté  de  deux  G  couronnés;  au-dessous  de  l'écusson  lettre 
monétaire  A,  de  Paris;  légende  de  gauche  à  droite:  Sit.  no- 
MEN.  DOMiNi.  BENEUGTVU.  Nouv.  Ducaugc,  pl.  xLV,  n**  5;  Le- 
blanc «  p.  554. 

Leblanc  donne  h  ce  type  le  nom  de  groi  teiton,  et  Dncange 

lui  donne  le  nom  de  franc.  Ce  dernier  auteur  cite  ,  sous  la 
date  du  5i  décembre  1363,  une  ordonnance  qui  prescrit  la  la- 
brication  d'une  nouv^le  monnaie  appelée  franc ,  k  dix  deniers 
dix-huil  grains  ^  de  loi,  du  poids  de  194  grains  ;  ce  qui  por- 
terait la  taille  à  33  ^  au  marc.  11  indique  sou  cours  comme 
étant  de  vingt  sols  tournois.  Le  demi-franc  aurait  été  à  plus 
haut  titre,  car  il  serait  fiibriqué  à  orne  deniers  six  grains  de 
loi,  et  son  jioids  éiait  de  122  grains,  ce  qui  puriciaii  la  laille 
à  37  Ces  indications  sont  loin  d'être  en  rapport  avec  les 
usages  du  monnoyage  ;  le  titre  du  A^ne  ne  pouvait  être  infé- 
rieur à  celui  du  demi-IVanc;  et  le  demi-firanc  lui-même  ne 
pouvait,  quant  au  poids,  être  supérieur  de  22  grains  h  la 
moitié  du  poids  indiqué  pour  le  franc.  Je  ne  connais  pas  de 
monnaie  dont  le  type  puisse  s'appliquer  au  franc  et  demi-franc 
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dont  parle  Ducauge,  si  ce  n'est  It^  saivaiu.  Je  ne  pense  pas  qu'il 
y  ait  eu  erreur  dans  l'iadicaiioo  de  cet  auteur ,  malgré  que 
Vordomiaiice  qui  créa  la  monnaie  appelée  firaac  et  demi-franc , 
n'ait  para  que  sous  Henri  III  et  sous  la  date  du  51  mai  I575« 

Voici  mainienaut  ce  nouveau  type: 

N*  11.  An  droit ,  efligie  à  profil  gauche»  laurée  »  téte  virile» 
collel fraisé,  cuirasse  à  filets»  sans  épaulière»  aa^essous  la 
lettre  monétaire  A ,  de  Paris.  Légende  de  gauche  à  droite  î 
CiROLvs.  IX.  D.  G.  FRÀKG.  BEI;  poini  secrct  sous  la  lettre  E  , 
18*  de  la  légende.  Au  revers ,  écn  de  France  surmonté  de  la 
couronne  fermée  »  accosté  de  deux  G  cooronnés  ;  légende  : 
»ï»SiT.  NO.MEN.  DM.  BENEDICTVM.  Petit  w  ù  rcboups ,  1574.  Point 
secret  sous  la  lellre  C,  18*"  de  la  légende,  et  se  rcferani  à 
rhètel  des  monnaies  de  Paris.  Poids  179  grains  (9  gr.  50  €.)• 

Vu  roinosGole  Intercailé  entre  la  fin  de  la  légende  et  le 
millésime  est  un  diflerent  pai  ilculier  du  graveur.  Ce  teston  , 
frappé  en  1574  »  indique  le  dernier  état  du  monuoyage  d'ar- 
gent sons  Charles  IX. 

Chacun  des  testons  ci-dessus  rapportés  avait  son  demi-lésion 
au  même  type,  il  diûérait  quant  au  module  et  surtout  quant 
SB  poids. 

En  fiûi  de  monnaies  d'or  »  Charles  IX  n'Imita  pas  le  Inie  de 

sou  père  et  de  son  aïeul.  L*écu  d'or  est  la  seule  monnaie  qu'il 
ait  fait  ûibriquer.  il  était  au  titre  de  ^  karals  (—)  ;  l^i^^^ 
varia  de  72  à  74  an  marc»  et  la  mlear  nominale  de  cinquante 
i  dnqnante-boit  sols  tournois.  En  1561  Técn  d'or  au  soleil 
était  à  la  mille  de  72  ;  au  marc,  ce  qui  poi  iaiL  son  poids  à 
()4  grains  (5  gram.  40  cent.)  dont  la  valeur  intrinsèque  est  au- 
jourd'hoi  de  11  fr.  55  cent.  Cinquante  sols  tournois  calculés 
suivant  la  valeur  de  1561  représenteraient  aujourd'hui  9  fr. 
60  cent.  £n  1561  le  marc  d'or  ne  valait  que  cent  quatre- 
vingt-cinq  livres  tournois  ou  710  fr.  49  cent,  de  notre  monnaie 
actuelle  «  e'est-à-dire  106  fr.  senlemeni  de  moins  qu'il  ne  vaut 
aujourd'hui. 

Le  11  août  1568,  la  valeur  nominale  ou  cours  légal  de  l'éci» 
é'or  ftit  portée  à  cinquante-deux  sols  tournois  qui  représente- 
laient  5  fr.  50  c.  de  notre  monnaie  actuelle.  Le  35  novembre 
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1M9  M  prit  Ait  porté  à  cioqaaate-trofft  sols  on  5  lir.  41  cm. 
Le  20  aoÂt  1570  H  n'était  plus  que  de  cinqnaiiie  eols  o«  5  A*. 

40  ceni.  H  fenl  doubler  à  peu  près  louics  ces  évaluations  de 
récu  d'or  9  eu  ral&oa  de  la  diOéreuce  qu'il  y  a  euue  le  prix  du 
marc  d'argeot  alors  et  le  prix  acioel.  Ce  f«c  sor  ce  pied  que 
fui  stipulée  la  dot  de  Bforgoerite  de  Valois ,  sœur  de  Ghar^ 
les  IX,  lorsqu'elle  épousa,  en  1572,  Henri  de  Bouihu»,  ro? 
de  Navarre.  La  dot  de  trois  cent  mille  éca$  d'or  que  lui  coas* 
tltaa  le  roi  son  frère»  représenterait  actnellement  en  valear 
nominale  1 ,550, 000  fr. ,  ei  en  valenr  kitrinaèqne  S»060»000  lr« 
de  noire  monnaie. 

En  juin  1575  le  prix  du  marc  d'or  fnt  porié  de  ceni  quatre- 
vingt-cinq  livres  tournois  à  deux  cent  livres  tournois;  c'est-à- 
dire  que,  de  56i  fr.  40  c.  qu'il  valait  en  i56i ,  il  éiait  monté  à 
595  fr.  60  cent,  par  le  laii  de  i  accroissement  du  prix  de  l'ar- 
gent,  comme  Je  l'ai  exposé  au  commencement  de  cet  article. 

A  cette  même  époque  de  juin  1573,  la  fabrication  de  l'éen 
d'or  au  soleil  eut  Heu  à  la  taille  de  74  au  marc;  ce  qui  donnait 
pour  chaque  pièce  un  poids  de6â  grains  i  (2  grani.  51  cenu)» 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  actuellement  de  1 1  fr^L  La  valeur 
nominale  de  cet  écu  d'or  fui  portée  à  cinquante-sept  sols  tour- 
nois ,  qui  ne  représeniei aient  aujourd'hui  que  5  f.  60  c.  88  m., 
ou  1  i  fr.  si  Ton  veut  rétablir  la  proportiou.  Le  17  septembre 
15739  lA  valeur  nominale  de  l'éco  d'or  fut  élevée  à  cinqnanto- 
bttlt  sols  Y  qui  représenteraient  5  fr.  70  cent.  73  miU.»  ei 
devraient  dans  le  fait  représenter  1 1  fr.  80  cent. 

Pl.  Lvui ,  n*  i.  L'écu  d'or  au  soleil  avait  pour  type  an  droit» 
dans  le  champ ,  l'écu  de  France  surmonté  de  la  couronne  fer^ 
mée,  avec  un  soleil  au-dessus,  remplaçant  la  croix  habituelle 
en  téte  de  la  légende  de  droite  à  gauche  :  Carolvs  ix.  dei.  g. 
FRANGOa'  Mtt.  Au  revors,  nne  croix  dite  àgigoi,  formée  sur 
une  losange  qui  se  termine  en  rinceaux  doubles  d'où  son  une 
fleur  de  lys.  Lettre  monétaire  en  cœur  (0,  Poitiers)  ;  légende: 
tgiXps.  REGNAT.  viNGiï.  ET  III.  1564.  Poids  65  graios  (  3  gram. 
34  cent.  )• 

Une  variété  de  cet  écu  présente  une  dlflérence  »  non  seule- 

meut  dans  la  manière  d'écrire  le  millésime ,  mais  encore  la 
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légende  du  revers.  Oay  uouvele  moi  Christuê  écrit  en  entier. 
N«  S*  Ao  droic ,  dans  le  champ ,  éco  de  Franee  surroonié  de 

la  couronne  fermée ,  soleil  au-dessus  ;  légende  :  Garolvs.  yiih. 
D^G  FRÀi«jG.  REX.  MDLivi  ;  uii  polut  seci  ct  SOUS  la  lettre  N  du 
mol  Francùrum^  i8*  de  la  légende,  ei  dans  le  G  qui  auîl*  Am 
revers,  croix  &  gigot,  lettre  monétaire  A,  eo  cœur  (Paria); 
légende;  ï^Christvs.  régnât,  vincit  et  imperat;  point  secret 
sous  la  lettre  G  du  mot  vitmi^  18**  delà  légende.  Poids  65  graioa 
(5  gram.  54  cent.  )• 

Bn  4572 ,  le  parti  protestant  Ot  frapper  un  écu  d'or  sons  le 
nom  du  i  oi ,  et  portant  au  di  oit  Vécu  de  I  rance  couronné 
comme  d'habitude,  avec  cette  légende  insolite  sur  la  monuaie 
d'or  :  Srr.  novErf.  nm:  BBNBDicmr»  md.  Lxin.  Au  revers ,  une 
croii  feaillée  et  fleurdelisée ,  évldée  eo  cœur,  avec  la  légende  : 
Chrïstvs.  vmciT.  régnât  et  imperat;  un  point  secret  sous  la 
15'  lettre  et  la  lettre  monétaire  B  désignent  Tun  et  l'autre  l'hô- 
tel des  moDmiies  de  Rouen.  Cette  pièce  ne  pèse  que  61  grains 
(3  gram.  34 cent.).  Rev.  nnm.,  4845,  p.  556* 

Les  écus  d'or  de  Charles  IX  ne  sont  pas  rares,  et  M.  Com- 
brouse  ne  les  cote  que  leur  valeur  intrinsèque  de  il  à  12  fir. 
tt  n'en  excepte  que  Técn  de  Daophiné  à  récusson  écartelé  qu'il 
cote  25  fr. 

Pour  assurer  l'eiécutiou  de  ses  édits,  relaiivement  aux  pro- 
hibitions des  monnaies  étrangères,  Charles  IX,  par  une  or- 
donnance en  date,  à  Paris,  du  31  avril  1574  ,  prescrivit  qu*i 
l'avenir,  tt  commencer  du  premier  janvier  suivant,  tous 
déniera  qui  lu^  seraient  dus  pour  ses  domaines,  aides ,  tailles, 
impositions  et  subventions  quelconques,  seraient  payés  en 
monnaies  h  ses  coins  et  armes,  ou  du  moins  en  écus  dits  pis*» 
tolets  d'Espagne  et  réaies,  11  est  vrai  de  dire  que  cette  oi  don-- 
aance  contient  un  motif  hien  singulier  pour  juatiher  cette 
nesare:  C'est,  dit  l'ordonnance,  c  pour  toujours  empescher 
le  transport ,  dîflbrmation  et  refonte  de  nos  monnaies  par  le 
rooyea  desquelles  nos  armes,  coings  cl  effiyies  sont  représentez 
à  aoi  tubjeu  et  eontervh  à  la  poitérUé  (i).  i  La  postérité  aa- 

(Ij  Eiiib  ei  OiU.  des  rais  du  Fr.  ;  Rec.  de  Foûianoû ,  iiv.  Il ,  t.  il,  io^. 
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rail  préféré  que  le  nom  de  Charles  IX  ne  lui  parviot  pas  souiné 
dtt  sang  de  ses  si^eu  massacrës  par  ses  ordres  i  la  Saiat- 
Barthélémy.  » 

Charles IX  mourut  au  chûieau  de  Vincennes ,  le  30  mai  1574, 
oe  laissant  de  son  mariage  avec  £lisabeib  d'Autriclie,  iille  de 
rempereur  Maximiliea  li ,  qu'une  fille»  Marie-Elisabeth ,  aëele 
87  octobre  4572,  sous  les  tristes  auspices  du  massacre  des 
protestants,  et  qui  mourut  le  2  aviil  1578  (1).  Le  défaut  de 
descendance  masculine  appela  à  la  couronne  le  frère  du  roi 
déAint  »  Henri  de  Valois»  troisième  fils  de  Henri  H ,  en  to  per- 
sonne duquel  devait  s'éteindre  la  branche  des  Valois. 

LXHI.  —  HEiNRi  lih 
I 574-1 589* 


STNCBEOmSIlB. 

PkVM*.  IV PB t cru  d'allih àcn.      aotfvNiMMra.       «on  »*ta«iasia» 

GrégoirvXHI.  ir>7MSg5.  Maiimili«n  II,  1564-1576.  PUim  H,  BB«Mt  luttai» 
Sisie  V,  l&è:».lÛ9(K    Rodolphe  U,  1576.1613.  UBS-USS, 

Le  troisième  fils  de  Henri  connu  sons  le  nom  de  doc 
d'Aiyou  ,  aurait  reçu  en  naissant  les  prénoms  de  AUûeandre' 

Edouard,  La  roiuo  sa  mère  les  lui  fil  quitter  pour  prendre  celui 
de  Henri  »  en  mémoire  de  son  père  (2).  U  était  d^à  roi  de 
Pologne  depuis  un  an  »  lorsque  la  mort  de  son  frère  Gbaries  IX 
l'appela  au  trône  de  France.  11  se  hâta  de  venir  prendre  pas- 
session  de  son  nouveau  royaume ,  et  conserva  toujours  sur  son 
mounoyage  comme  dans  ses  actes  publics  le  double  titre  de  roi 

(1)  Le  père  ÀnseUne ,  1 ,  79. 

(2)  Ibid.,  I,  79« 
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de  Franoe  ei  de  Pologne»  malgré  que  le  litre  de  ce  dernier 
royaunie  se  reposât  plas  sur  sa  téle  ;  car  les  Polonais  »  ïnâU 

goés  de  ce  que  le  prince  français,  qu'ils  avaient  fait  asseoir  sur 
le  trône  des  Jageilons ,  s'était  enfui  furtivement  à  la  première 
DOOTellede  la  mort  de  son  frère,  lui  avaient  Immédiatement 
donné  an  successeur.  Des  jetons  de  l'époque  Alsant  allusion  & 
la  double  couiunne  que  porta  Henri  IH,  et  qui  faisait  Tem- 
bléme,  avaient  pour  devise  :  Manei  ulttma  cœlOf  devise  que  les 
Ugnears  parodièrent  par  :  Manet  ulUma  cfatufro,  par  allusion 
au  projet  qu'ils  avalent  de  faire  enfermer  Henri  III  dans  un 
couvent  pour  mettre  à  sa  place  sur  le  u  one  le  duc  de  Guise  (1). 
C'était  la  ducbesse  de  Montpensier  qui  s'était  réservé  le  plaisir 
de  bire  la  tonsure  monacale  avec  les  ciseaux  d'or  qu'elle  por- 
tait à  sa  ceinture. 

Henri  lU,  qui  avait  montré  du  courage  u  étant  encore  que 
ducd'Aiyoa  ;  qui  avait  gagné  en  4569  les  batailles  de  Jarnac 
et  de  Moncontour,  et  déployé  des  talents  militaires  qui  lui  va- 
lureni  son  ekciiou  au  irùne  de  Pologne,  eut  a  peine,  étant  roi 
de  France,  l'énergie  nécessaire  pour  (aire  respecter  son  carac- 
tère et  sa  personne  (S).  Roi  licencieoz  malgré  les  dehors  reli- 
gieux dont  il  faisait  parade;  bizarre  dans  ses  dévotions;  mêlant 
l'assassinat  à  la  débauche  (3)  ;  pi  ûdii;ue  plutôt  que  libéral  ;  ti- 
mide et  irrésolu  dans  toutes  ses  actions  au  moment  où  il  devait 
aa  contraire  déployer  la  plus  grande  énergie;  Henri  DI,  après 
s'être  fait  déclarer  chef  de  la  ligue  dont  il  ne  devint  que  Tins- 
trament ,  périt  par  les  in:nns  de  Jacques  Clément ,  et  h:ita  sa 
cliute  par  les  moyens  qu'il  avait  pris  pour  la  prévenir.  Ce 
dernier  des  Valois»  trop  fiaûble  pour  tenir  les  rênes  de  l'état t 
convoquant  à  Blois»  en  1588,  les  états-généraux  comme  der- 
nière ressource ,  avait  recours  à  un  lâche  assassinat  au  lieu  de 
défendre  en  roi  cette  couronne  que  faillit  lui  arracber  un  sujet 
trop  puissant  pour  qu'on  osât  lu!  donner  des  juges  (4). 

Suuâ  le  règue  de  ileuri  III ,  uue  beule  auuexe  eut  lieu  au  do- 

(1)  Anquetil,  V, 

(2)  îbifl.,  V,382,  594. 

(3)  Henault ,  1 ,  522,  Sisriuindi ,  XIX  ,  470. 

(4)  Mezeni,  V,  525,  551.  AoquetU,  V ,  417,  418. 
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inaioe  de  la  couronne.  Ce  ne  fut  ni  1  œuvre  de  la  conquête  ui 
celle  de  ia  politique ,  mais  tout  naturellemeat  de  la  mon  de 
François,  doc  d'Aleaçoo ,  frère  du  rou  Ce  prince  de  si  peu  àt 
courage  ,  au  cœur  ai  double  «  an  corps  si  mal  bAti ,  sohraac  le 
poi  uaii  rjn  eri  a  tracé  Henri  IV,  étaiu  mort  sans  postérité  le 
iO  juin  iô84»  le  comté  d'Ëvreux  et  le  duché  d'Alençoo,  qu'il 
avait  reçus  h  litre  d'apanage  de  son  frère  Qiarles  DL  »  soivaal 
lettres  du  B  Carier  4566,  firent  retour  à  la  couronne  (1). 

Le  mounoyage  éprouva,  sous  Henri  lil,  deux  grandes  okh 
dîfications:  Tune  quant  è  radminisiration  des  monnaies»  qui 
fut  replacée  sons  la  direction  des  généraux^maltres;  l*auCre 
quant  au  système  de  monnoyage  et  à  la  nature  des  iiioiiiiaies. 
Ces  deux  modiûcatioos  sout  trop  importantes  pour  ne  pas  ea- 
trer  à  leur  sujet  dans  quelques  ezplîcatîoDs. 

Un  édit  de  Henri  U ,  daté ,  à  Fontainebleau ,  du  mois  de  mars 
d  o 49  ,  avait  supprimé  les  offices  de  généraux  provinciaux  des 
mouiiaies^  sous  prétexte  que  quelques-uns  d'eux  avaient  mal- 
versé  dans  leurs  fonctions.  L'établissenent  de  la  chambre  des 
monnaies  en  covr  souveraine  avait  suppléé  à  Tadministratian 
de  ces  grands  officiers.  Mais  Texpérience  eut  bieiuùi  fait  re- 
connaître qu'en  fiiit  de  monnaies,  comme  en  toutes  choses,  toi 
abus  avaient  existé  de  tout  temps»  et  que  ta  cour  souveraine 
n'y  avait  pas  plus  remédié  que  les  généraux^maîtres  d'autro- 
(ois.  L'institution  de  ces  généraux-maîtres  fut  donc  rétablie 
par  édit  de  Henri  III,  daté,  è  Ghenoaoeaux,  du  mois  de  auii 
1577.  c  Avons  de  nouveau  par  ces  présentes  signées  de  nostrs 
»  main  ,  et  par  édit  perpétuel  et  irrévocable,  restably,  créé 
9  el  érigé,  restablissons,  créons  et  érigeons  en  lettres  d'oUice 
»  foraiés  »  les  diu  conseillers  généraux  sur  le  foict  de  nos 
i  moanoyes ,  ainsi  qu'ils  souloimit  estre  d'ancienneté ,  en  cha*' 
»  cune  de  nos  provinces  où  sont  esiabiies  nos  cours  de  parle- 
»  ment;  savoir  est;  Languedoc,  Guyenne,  Bretagne,  Kof^ 

•  mandie ,  Bonrgougne ,  Dauphiné  et  Provence,  aux  mêmes 

•  honneurs ,  autboritez ,  prééminences ,  franchises,  privilèges, 

•  libertés,  gages,  droits,  profits  et  émoluments^  tels  et  sem- 

(1)  u  père  Amelme ,  I,  77, 
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I  blables  qu  oui  de  présent  nos  autres  cousoillers  généraux  de 

•  ooftire  diie  coor  résidant  à  Paris  (1).  i 

P!ar  snite ,  cinq  généraux  provinciaux  ftirent  choisis  parmi 
les  conseillers  généraux  de  la  cour  des  monnaies  pour  faire, 
pcudaiu  un  an,  et  à  tour  de  roie^  dans  le  ressort  du  parle- 
Bent  de  Paris,  les  visites  et  ctievaucbées  ordinaires.  Le  pre- 
ttittr  quartier  assigné  était  Lyon ,  dont  le  général  provincial 
devait,  dans  le  délai  de  quatre  mois,  visiter  les  Lyonnais, 
teiu^olai»,  iiacouuais,  forets»  bourbonnais  et  la  basse  Au- 
vergne. Le  second  quartier*  dont  le  siège  était  h  Tours  « 
comprenait  dans  la  circonscription  de  ses  visites  et  chevau- 
rlipe*?  la  luiii.iine,  le  Berry,  le  Nivernais,  le  ccoiiti'  <lr  l'ioi-^, 
ie  duché  d'Orléans,  ie  Maiiie  et  TAujou.  Le  troisième  quartier, 
filé  à  Poitiers,  comprenait  le  haut  et  bas  Poitou,  ia  haute  et 
lasse  Marche,  la  haute  Auvergne ,  le  pays  d'Aunîs  et  le  gou- 

veni' nit  [Il  de  La  Hocbelle.  Le  quatrième  quai  lier ,  hxe  à 
Amiens ,  devait  embrasser  toute  Tétendue  de  la  généralité  de 
Picardie,  y  compris  le  Vermandois,  les  comtés  de  Boulogne, 
de  Guynes  et  Calais.  Ce  général  provincial  devait  feîre  la  réou- 
tel  lure  de  riiotel  des  monnaies  d'Amiens.  Le  cinc|uieme  quar- 
tier âit  établi  à  Troyes ,  ei  avait  inspection  sur  ia  Champagne, 
h  Brie,  l'Auxerrois  et  le  Senonois.  Telle  était  alors  l'étendue 
du  ressort  dii  p  iHement  de  Paris  Quant  à  Paris  lui-même,  il 
devait  cire  suus  l  luspcciion  de  aix  ctHistiikib  de  la  cour  des 
BMMmaies  qui  ^  de  mois  en  mois ,  devaient  s'établir  par  chaque 
jour  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'il  onze  aux  lieux  ci- 
après  désignés  :  Lo  premier  h  la  Place  ,  devant  la  porte  de  I^ris  et 
»  Grandi'  Huut.jHiie,  le  poiil  an\  Changeurs,  la  vallée  de  Misère,  cl  tout 

•  le  long  du  (|uey,  suivauL  la  rivière  de  Seine  jusiines  ù  la  Porle-Neuve  sous 

•  leLouvTc;  le  deuxième  au  ciuarllerdes  Halles,  }  comprius  ia  Cossoneiie 
»  avec  b  rue  Saint-Den>s;  le  troisième  cq  place  de  Gi^ve«  et  totittelong 
»  du  port  de  la  dite  Grève  ,  eu  remontant  h  rivière  Jusques  aux  CélesUns  ; 
i  fe  quatrième  en  la  place  da  Cimeiière  Saint-Jean  et  ës  environs  Jnsiiues 
tlla  place  de  Saint-Paul;  le  cinquième  au  Ifarché-Neof ,  p<>ut  Saint- 

•  Vehel»  Petit-PiDm,  le  pont  Nostre-Dame,  avec  la  me  SainipJaoqoes  et 

•  amei  dndttiiaarUer  ;  etleùxième  à  la  place  Haubert,  Boucberies  de  ce 


(1)  Edits  et  ordono.  des  rois  des  France;  Recueil  de  Fontanon ,  Uv.  II  » 
lomeU,  163. 

29. 


biyiiizeo  by  Google 


(  4»  ) 

»  quartier,  et  au  port  de  la  liviiiT  jusques  à  la  Toiiriu  llei  et  lesi|iiol^ 
»  gén*Tan\,  ainsi  d»''patés  par  les  dites  places  et  chacun  iVenx  en  son  quiN 
»  tier,  ayant  avec  lu}  un  clerc  pour  grcfUer,  avec  tel  noiubie  de  nos  huis- 
»  siers  ou  serf<ens  qu'il  verra  eslrelwsoin  de  prendre,  passjuis  et  rt pas^os 
»  pamiy  les  vendeurs  et  achepleurs  des  victuailles,  et  de  toutes  autres 

•  deorées  et  marcbandises ,  verront  comme  les  payements  se  doni^eront  d 
»  recevront  de  Tua  à  Taulro.  El  au  cas  qu'ils  sorpreDiient  aucuns  exposa» 
»  oa  présentiiis  les  moimojes  déciita ,  ou  à  plis  hanlt  prix  que  ceux  de 

•  Doscie  ordoniMiice,  les  ntsIroiA  soi»  noslre  mtitt  *  après  avoir  so«- 
»  ■niwwiMt  mtj  les  MMaquans ,  et  ioenx  «tteltits  per  leurs  contwrioiis  m 

•  lesmoins,  on  biOD  tioufés  elsorprias  en  flagnnt  cléttcl»  teseonéuBss» 
I  root  snr  le  champ  aux  amendes  telles  qui  sont  on  seront  iniUeies  par  nos 
i  ordonnances ,  outre  la  confiscation  des  espèces  oonllscililes*  Ac.»  âc  ■ 

Le  prix  des  monnaies  tmi  françaises  ^n'étrangèreB,  dont  h 
circalation  était  antorisée»  avait  été  fixé  de  la  manière  anivanis 

par  une  ordoDnaûce  datée ,  à  Lyon,  du  32  septembre  i574« 

t  A  sçavolr  nos  escns  sols,  dn  pdds  de  deux  deniers  quiuze  gndas  tr^ 
a  bnachans ,  pour  cinqnsnta-hvil  sols  lonmois; 

•  Esooz  contonne ,  du  poids  de  deux  deniers  quatre  grains,  ciwqninH 
a  six  sols  ; 

•  Emus  vieHs  »  do  poids  de  trois  deniers ,  soiunte-nenf  sols  tournois; 

i  Boiauz  d'or  de  nnnce  et  les  frsnes  h  pied  et  à  chefal,  da  poMi  de 
a  deux  deniers  ^ingt  grains,  soixante-tools  sols  tournois; 

a  Henris  simples ,  du  poids  de  deux  deniers  vingt  ^ainn  ,  soixante  soii 
a  tournois; 

a  Angelots  d'An^leierrev  dn  poids  de  quatre  deniers,  quMre  llms  hsft 

a  sols  tournois  ; 

»  Impériales  el  royaux  d'or  de  Flandres  «  du  poids  do  quatre  deniers  qus&e 

a  grains ,  quatre  livres  dix  sols  tournois  ; 

>  Vieilz  ducats  d*Espagne  ,  Portugal ,  Hongrie,  Venise  et  Gennes»  ds 
»  poids  de  deux  deniers  dix-sept  grains ,  soixante-un  sols  tournois  ; 

»  Escux  d'Espagne  dits  pistolets,  ensemble  ceux  de  Mavare,  Venise  et 
a  Gènes,  du  poids  de  deux  deniers  quinxe  grains ,  iànqtmntfntlT  sob 
a  tournois; 

»  Philippus  d*or  de  Flandi'e$«  du  poids  de  deux,  deniers  douie  gmiasi 
a  trente-trois  sols  tournois  ; 
»  Carolus  de  Flandres  «  du  poids  de  deux  deniers  six  grains,  tingt-sit 

»  sols  tournois  ; 

»  Riddes  de  Gueldres ,  appelez  cavalots ,  du  poids  de  deux  deniers  douie 
»  grains  ,  vingi-huil  sols  tournois  ; 

»  0!)oIe&  de  Gueldres ,  dits  longs  vestus ,  de  pareil  poids ,  vingt-sept  &ois 
»  tournois; 

$  Pièces  de  Mllraiz,  forgés  en  Poilugai,  du  poids  de  six  deniers,  ài 
»  livres  dt  u\  suis  tournois  ; 

»  Les  icsioiis  de  France ,  Navare ,  Milan  ,  Portugal  et  Gennes ,  du  poil 
>  de  sept  deniers  dix  grains  trèbuschans,  treixe  sols  tournois; 
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B  Réaies  d'argent  d'Espagne ,  du  pouU  tic  ûniuL  deoier»  mat  (rainfl, 
•  quatre  sols  sj\  deniers  tournois; 

•  Ia^s  doubles,  demies  et  quadruples  des  dites  espèce  k  i'éqiii|»olleiU  ; 

"  Les  pi»'ces  do  six  blancs  ,  liuis  blancs  ,  treizaius  ,  doozains,  dizains, 
V  liants,  <juubiçs  t-i  pciils  deniers touroois»  oon  visiMemem rongnés , pour 

0  leur  prix  accou&iumé  ,  etc.  (1)  » 

La  seeoade  modîficatioD  est  phis  knportante»  car  elle  cbange 
c<M9fiplèlemeAi  lé  système  de  monnoyage ,  en  iotrodutsam  de 
uuuvellei»  liiouiiaiei»  li  argent.  Le  franc ,  le  demi-franc  et  le 
^oart  de  ittûc  remplacèreat  le  testoQ  et  le  demi-testoo  dont  la 
ftMcation  ftit  sospeodue.  Il  fbt  «réé  sous  les  noms  de  quart  el 
de  huitième  d'écu  deujw  auu  es»  monnaies  il  ari^f m  formant  les 
souft-multij^xies  de  1  écu  d'or,  doot  le  prix  venait  d  eirc  porté  à 
trois  nms  oo  soizaate  sols  tournois.  La  maoiëre  de  compter 
par  lims  et  sols  louruois  fut  défendue  «  et  il  fut  prescrit  de 

compter  par  i  < us.  Ju^qu  alors  le  deninr  tournois  avaii  fa- 
briqué en  billon  noir,  dans  lequel  il  entr  ait  une  certaine  quan« 
lité  d'aripeni,  minime  à  la  vérité;  Henri  lU  réduisit  cette  mon- 
naie I  n^étre  qa'en  cuivre  pur.  Il  y  mit  son  effigie  avec  des 
légendes  en  français,  choî»e  liiu^iu*  eu  iiiomio^agc  cl  dont  on 
ne  trouve  d'analogue  que  sous  Philippe  H ,  qui  mit  eu  français 
h  mm  de  ia  ville  sur  les  deniers  frappés  à  Péroune,  Montreoil 
et  Saint- Orner.  La  iiH^me  mesure  fut  appliquée  an  double 
tournotb  qui  lut  égalcmcol  de  cuivre  pur.  L'oidunnance  qui 
tutroduisit  toutes  «es  innovations  fait  donnée  à  Poitiers  »  an 
mois  de  septembre  11(77.  Il  est  utile  d*en  connaître  l'esprit  ec 
la  lettre. 

i  fcpif  ^*  Consiéénsi  (}uc  Tusagc  de  l*or  et  de  l'argent  a  esté  intro- 
»  itall  mim  les  bommes,  au  lieu  de  l'ancienne  permnlali<»n  f!r-  tmitos 
»  choses,  pour  mettre  juste  prix  cteslimaliou  à  icclles.el  en  iaisanl  n  adre 
»  plus  de  facilité  à  la  conscrvaliou  et  société  buniaino:  non«<  riuH'^ti^  i  sti- 
»  mé  n'y  avoir  rien  de  si  nécessaire  qn»^  frobserver  justice  en  ta  l  Uon 
»  et  curr-^pondance  d%«nU"e  ces  deux  m '  t-inx  ,  à  ce  t|ne  l'un  .u  lieptc 

1  l'autre*  1.1  nvnnf  rngueu  d'assez  k)nglenÉpï»  l'abuz  (pii  s'y  conmiel,  mi  srae 
'  h  rf'\p(iMiioii  ri  siirhnii<%sjr>iiu*nl  excessft' <•!>  i^nslre  i\»yannie  de  no^  mon- 

jin\r>,  rl  rijMHf  i\rs  r [ i.i I i'_'i>f'«»  <|iu  )  uiircnl :  le  tont  p'->r  rfxtrême 
1  avitj  jii'  t. ml.  d'jiH'Mus  (ic  iKi',  Milfjri^  cl  eslran^ers  v  trafiii|n.iti> ,  (jii--  par 
>  i'^guorauce  et  ÀUBjpiiaie  des  auues,  Noui»  aurions  pour  ^  pourveou:  fait 

(1)  Editj»  ei  oriioiiMBoes  (ies  rois  de  bmu^  t  Hecueil  de  Fontanos  «  Uv.  Ut 
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>  plusienn  onlonnnoes  ;  et  entre  antres  ptr  iiosire  édid  d«  mois  de  mm 
•  tenter  roewenent  dâlMré  en  fanenblée  île  net  eirtals,  lora  estMt  m 
»  nwlre  ville  de  Blegfs  •  ordonné  ce  qui  soteit  semblé  oéœssaife  pour  r^ 
»  tenir  toutes  espèces  d*or  et  d'argent  à  leur  juste  prix  et  valeor.  tiee 
»  tonte  corres|Mindinoe  dieelle  en  leur  Iwnlé  intérieure  t  eons  les  peines 
»  aux  infracleurs  portées  par  icelnj*  Hais  tant  s'en  ftivt  qnV  «H  lonn^ 
»  ment  arresté  le  mal ,  qu'au  coutndre  les  auHienis  dloehij  se  ml  canre 
»  plus  témérairement  efforcés  à  Id  conUouer  et  aocroistre.  Ce  que  Msligss 

>  par  leur  négligence  et  connivence  ont  tolléré,  ne  tenant  eonple  de  ftlrs 
»  observer  le  contenu  co  nostre  dit  édict:  dont  est  è  entedue,  à  nosirs 

>  très  graot  regret ,  que  toutes  les  choses  de  nootre  estât  toaibent  m  û 
»  grand  désordre  et  conftislon ,  que  sans  doute  11  s'en  eosnjve  reniièie 
»  ruine  d'iceluy.  Pour  à  quoi  ponrveoir,  a^nt  recercbé  tooS  le*  ranèdss 
»  possibles ,  aurait  esté  cognen  la  principale  cause  de  cet  abn  ptncédar  du 
»  compte  à  livres*  d'autant  que  la  dite  livre  estant  fiormée  do  iMiwlni  de 
»  vingt  sols»  et  les  dits  sols  diniinitant  de  leur  bonté,  selon  que  rescu 
»  hausse ,  par  conséquent  la  dite  livre  est  reixlue  de  valeur  Incertaine  et 
»  variable»  selon  le  [mx  do  dit  eacu ,  que  Ton  fait  valtoir  contre  nos  dites 
»  ordonnances  quelquesfois  (|iiutre ,  cinq ,  six  ,  et  jusqoes  à  sept  libres  m 
1  aucuns  lieui  ;  non  que  le  dit  escu  se  paje  à  ceste  raison  eii  espèces  <k 
»  s  !^  :  mais  le  foot  malideosement  à  leur  i)rorii ,  pour  avec  moins  d'or  et 
»  d'nrgenl  taire  un  plus  j^i-aiid  nombre  de  livres  ;  '^î  ^nr  ec  moyen  d'autant 
»  plus  S'acquitter  eu  aclieler  des  simples  gens  les  choses  de  tout  temps 
»  évaluées  à  livres  :  des  quelles  néanlmoins  le  prix  n'est  augmeulé  k  réqui* 
»  pollenl.  Exposant  enrores  ,  en  la  même  intention,  les  autres  espèces  à 
»  prix  plus  excessif  autant  (prils  le  penvent ,  s|>écirilrrii»^nt  les  estrangèris  , 
»  selon  ï|ne  par  leur  damnnble  avfi?if"f^  ils  Irouvtni  in  vfp  c^t  facilité  de 
»  rexéeulcr.  Dont  néanlmoins ,  le  peuple  ne  sentant  son  mai  ,  ayant  son 
»  ninnhre  de  livres,  pense  estre  l>t*'n  payé  ,  et  avoir  ^^n  rompfr-:  n^*  «i'jïp- 
ï  percevant  que  <1»  ii\  livres  n'en  vaUcnt  pas  une,  et  qn  li  ne  iaiL  |»as  tant 
»  de  <ju!>ti^»  (|n*il  soûlait  l'aire  de  deux  ,  !\  sa  très  trrande  ruine  ,  ot  de  tout 
t  le  puluM'.  Kt  pour  osier  l'occasion  de  ee  désordie  el  dcMeigiemenl ,  n'y 
»  avoir  nuire  nioycn  que  d'abolir  el  suiquimer  le  non)  et  nsaj;e  de  la  dite 
»  liue  ,  el  de  taiic  réduire  tl'oresnavaut  tous  comptes  et  payements  à  csouz. 
»  Si  fjne  ayanl  eous-idéré  en  nostre  dil  conseil  et  fait  rcdij^er  par  escrit , 
w  nous  aurions  envoyé  le  tout  à  nrjslre  très  cher  et  bien  aiuc  oncle  le  car- 
V  dinal  de  Hourboit ,  noslre  lienienant  général  en  nostre  bonne  ville  de 
»  Paris ,  pour  en  l'assemblée  ipie  luy  avons  ordonné  faire  à  ceste  fin  des 
»  principaux  offlciers  de  nos  cours  souveraines  et  autres ,  des  pré^osi  des 
«  mardians ,  el  eschevins  noUbles  bour^jocis»  inardiaDS  dlceUe  »  délibérer 
»  de  ce  fait ,  et  nous  en  donner  advis,  eomme  tnmll  esté  ftiit  d*ailleurs: 
»  anriotis  aussi  sur  ce  eû  Tadvls  d'autres  bonnes  vUles  de  nostre  royaume , 
»  tant  des  ecdésiastiiptes,  u<Messe,  que  tiers  estât  ;  et  le  font  ajant^noorei 
9  d'abondant  revefl  et  digéré  en  nostre  dit  conseil ,  amit  en  ieélif  tme  le 
»  plus  grand  nombre  des  avis  susdits  esté  tronvé»  tout  iinai  q«6  le»  ao«> 
»  veaux  accidents  requièrent  nouveaux  remèdes  et  bien  seoveiit  chanta 
a  ment  de  lolx ,  quelque  anciennes  qu'elle  eofuiit*  wçéàÊStmmU  ^Md 

>  rotUité  y  est  évidente ,  n'y  avoir  autre  moyen  d'y  powfùta'Vt  énUar  tal 
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»  despciglfinenl  pour  !'a<fv»»nîr  ,  que  li'arresicr  et  pstahHrle  p}ed  ,  compte, 
»  valeur  et  estimation  do  toutes  choses  «^nr  un  fondenu'nt  solide  ,  ferme  et 

>  stable  ,  non  variage  ,  comme  s'est  trouvé  parniy  tniit  de  désordre  et  cor- 
1»  ruption  au  faict  des  dites  raoïtiiuyes ,  l'escu  sol  (  siant  toujour^i  demeuré 
»  sain  et  entier  en  so!f  iKtids  et  loy,  sans  avoir  jus  nit  .s  iey  soulfert  aucune 

>  altération.  Ce  qm  nous  l  iit  arresler  et  résoudre  de  prendre  le  dit  escu 

>  pour  pied  et  seul  tondcment  de  tout  contple ,  valeur  et  eslimalion  de 
»  qae1(]ue  chose  cpie  ce  soil ,  h  prix  d'arpr^nt  en  nui^lre  royaume ,  tant  du 
»  l>assé  que  de  l'advenir,  avec  promesse  en  loy  et  parole  de  mv,  par  nous 
»  et  iio>  successeurs ,  d'entretenir  et  conserver  pour  toujours  le  dit  escu  en 
9  son  (>oids  et  iMjnté  intérieure,  qui  est  de  deux  deniers  quinze  graios  de 
»  poix  et  vingt-trois  cai  aLs  de  loy,  saos  qu'il  puisse  jamais  est re  altéré  ne 
»  diminué  en  ses  dits  f)oids  et  loy  :  el  snr  le  pied  et  fondement  feire  la  eor- 
»  respondance  de  toutes  autres  esptres,  Lail  d  ui  ti  d  argent  que  de  billon  , 
»  à  ce  que  l'un  achepto  [  autre  ;  et  |)our  effectuer  reste  nostrc  intention  , 

>  circonstance  et  dépendance  d*icelle,  réduire,  avalluer  et  apprécier  toutes 
»  cbOMS  à  compte  d*escuz  et  portions  d*iceux ,  nous ,  par  Tadvis  et  meure 
»  déttbéimtkNi  de  nostfe  dit  conseil ,  au  quel  esttit  nostre  très  honorée  dame 
»  61  mère ,  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  le  dnc  d'Anjou,  les  princes, 
»  aeignem»  et  antres  de  nostre  dit  conseil ,  en  graot  nombre ,  avons  par 
9  édkt  perpétuel  et  inrévoeable ,  ftit ,  statué  et  ordonné ,  luisons ,  statuons 
»  et  wdonno—  par  loy  inviolable  ce  qol  8*en  suit  : 

»  ^emiércniciit  ,  que  d'oresna^kaiit  <  i  i  . nmuienccr  du  {»reuji<  i  jntir  de 
»  janvier  mil  ciin|  cent  soixanle-dix-huii  u  i  kx  hainement  veuanl ,  soit  pou» 
»  nostre  faict,  ou  de  nos  subjets  ,  tous  comptes,  eontracts,  baidx  à  ferme, 
»  conventions,  accordii ,  esi liantes,  piix  ,  marchés  ,  cédules,  obligations» 
9  promesses  ,  receples  ,  papiers  de  raison  ,  eonslitutions  de  renies ,  des- 
»  pots,  consignations,  piêts,  advances  ,  avallualious,  ventes  de  meuijies 
»  et  imnicuhles ,  droits  sei^aieuriaux ,  tesLamenU),  duualions»  lettres  de 
»  change  ,  cundanma lions  ,  amendes  ,  taxe  de  dépens  ,  généralement  tous 
»  actes  et  négociations  portant  prix  d'or  et  d'argent  au-dessus  de  soixante 
9  sols  tournois ,  soit  par  escril  ou  anlrcroent ,  en  quchpie  sorte  et  manière 
»  qiie  ce  soit ,  seront  fiiils ,  dressés  cl  conçeus  eu  cscus  d*or  sol ,  des  poids 
a  elloy  portés  par  nostre  présente  ordonnance.  Et  néantmoins  te  dit  escu 
»  poQfa  estie  payé  soit  en  espèces  d*cscu8  et  demis  escns  sol  ;  un  escu 
»  covomé  et  nn  sol ,  un  pistolet  d'Espagne  et  deux  sois,  quatre  testons  et 

•  dam  sols*  trois  pièces  d^rgent  ap()elées  ftancs«  six  demis  IVancs ,  donie 
9  stmples  réaies  d*iSspagoe ,  doubles  réaies  et  quadruples  à  l*équipollent  » 
»  qpamqoarls  d'èscu  d'argent ,  et  buit  demi-quarts  qui  se  feront  de  non- 
w  fdle  ftbricattim  :  vingts-quatre  pièces  de  six  blancs  et  quarante-bait  da 
a  trois  blanes  tant  de  vieille  qne  de  nouvelle  Cibricatîon  qni  se  fera,  ou hx 
a  eoh  lonmoia.  Le  tout  des  poids  et  loy  portés  par  ceste  dite  ordonnance , 
a  d  qirti  sera  pins  particnlièfement  déclaré  en  fin  dicelle. 

a  Et  doutant  qif  11  se  trouve  encores  parmi  le  peuple  plnslenra  espèces 
»  nti  dai  coings  de  France  »  des  quelles  la  Imbrication  est  cessée ,  qui  sont 

•  vieils  escns ,  royatm ,  francs  à  pied ,  francs  à  cbeval  »  Benris  simples  et 
a  doubles  «  leur  sera  donné  cours:  à  sçavoir  au  dit  escu  vieil  ponr  un  eacn 
V  eidoHse  sols„qQiest  un  escu  un  dnqoiesine;  aux  royaux ,  francs  à  pied 
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»  et  à  cheval»  ui  eeeii  et  huit  «oU  »  qui  est  m  ewn  et  deu  iplnritifi 

»  d*e8capoiir  c]iacim;eteiixditsOeDito|ioiira]ieecnetciiiqeoit 

»  UD  esca  et  m  doudesme ,  et  le  dovble  Henri  k  TéQuipolleBU  Et  en  ce 

•  ISdnDt ,  cinq  cacus  vieils  ecquitteroDt  elz  escni  iols  ;  quiiiae  dei  dite 
t  royaux ,  francs  à  pied  et  à  cbeval  payeront  dIX'-eept  eacna  aola  ;  et  doM 
»  des  dits  Hcnris ,  ou  six  doubles,  mdroot  tieîie  eacna  aols.  Et  à  niwft 

•  les  dites  espèces  tiendront  lien  en  payement  susdit  :  aana  qa'OD  paisse 
9  estre  contraint  payer  précisément  en  espèces  d'escua  »  eiiooae  qn*tt  ftel 

>  ainsi  stipulé  et  porté  par  les  contiacls,  et  de  payer  d'er  en  or,  le  tevt  à 
»  peine  d'amende  arbitraire  contre  les  eontieienants.  Bi||aignoaa  à  eeaia 
»  Go  à  tous  notaires  et  tabellions,  passant  par  eux  contiaeta  pottnnl  prix 

>  d'or  et  d'argent,  de  les  faire  et  passer  en  escus,  payables  e&espèeea, 
»  et  en  la  forme  susdite  ;  et  spécifier  en  ioeoz  les  espèces  de  pajnniiHi 
t  qui  seront  compti-s  et  nombrés  en  leur  présence  pour  quelque  cause  qae 
»  ce  soit ,  selon  bf!i(e  avallnatiou  et  réduction ,  à  peine  de  pciiaiion  de  leurs 
»  estats  et  d'arueudc  arbitraire  ,  de  tous  despcns ,  dommages  et  iotérèla 
»  envers  les  parties,  et  de  peine  rorporelle  ,  s'il  y  échest.  Et  où  lise  trou- 
»  verait  qu'après  le  dict  premier  juia  de  jauvi«'  prochain,  fut  falci  et  passé 
»  aucuns  contraels ,  ccdulles,  promesses,  lettres  de  change,  prix ,  mar- 
»  chés,  et  toutes  autres  nt^gociatiorts  <  t  conventions  par  escrit  ou  autre- 
»  ment,  au  (Mt  compte  de  livres,  sera  I  nde  n'Hiuclion  et  aval ualion  des 
»  dites  livres  à  csi  uz  sol ,  à  raison  de  soixanii'  sols  1  escu  ,  par  devant  nr>- 
1»  laires  et  talwllions,  ou  en  justice,  partie  {»rt'senle  ou  app.  Ih  e.  \\:iui  h 
»  iiueîle  réduciion  ne  se  pourra  laue  aucune  instance  ,  poursuiu  ,  demande 
»  ne  conlrainle  pour  le  payement  des  sommes  ,  ainsi  que  dit  est ,  dues. 

»  2.  —  t^i  aux  mesmes  fins  sera  comimu  r  la  labniaiiuii  i]rs  dits  escus, 
»  demis  escus ,  fi-aucs  d'ar^jeni,  laiis  de  nouvelle  tabncatjon,  des  dits 
»  quarts ,  et  demis  quarts  d  escu  d  ar^^cnt ,  pièces  de  six  blancs  et  trois 
tbbucs,  par  toutes  les  monnoycs  de  France,  sur  le  prix  et  pied  de 
»  soixante  et  quatorM  escns  le  marc  d'or  fin ,  et  six  escus  et  un  Ucrs  ie 
t  marc  d'argent  le  roy  de  haote  loy. 

t  3.  —  D'avantage ,  et  pour  accomoder  le  peuple  de  menue  moonoyc  , 
»  seront  forgés  ès  monnoyes  de  l^ris ,  Toulouse  «  Rouen  «  Rennes ,  Poic- 
c  tiers,  Lyon,  BonideanXt  Troyes,  Dijon,  Aix,  Bourges^  Nantes,  Gre- 

•  noble ,  et  en  la  ville  d'Amiens  en  la  quelle  nous  avons  estably  et  estabUs- 
I  sons  de  nouvean  une  monnoye ,  liards  en  telle  quantité  et  tel  poix  et  loy 

>  qu'il  sera  par  nous  ordonné;  comme  aussi  sera  l^t  et  ûbriqué  ès  dites 
»  monnoyes  des  doubles  et  dénie»  de  ctiyvre  6n  selon  l'ordonnance  ftida 
»  pour  la  monnoye  du  moulin  de  Faris»  du  dernier  may  i875.  Exoe|iléqne 

>  pour  le  regard  de  la  ville  de  Paris  b  dite  ftbrication  de  doubles  et  déniera 
»  de  cuyvre  se  continuera  en  la  dicte  moimoye  du  moulin,  selon  qu'il  est 
»  porté  par  la  dicte  ordonnance*  A  la  délivrance  des  quels  nesroea  ouviages 
»  les  maires  et  eschevins  des  dites  villes  ou  aucuns  d'eux ,  et  autrat  qu'ils 
»  pourront  députer  notables  bourgeois  d'icdles  villes»  avec  les  ofliciew  des 
»  mounoyest  assisieront  pour  prendre  garde  que  la  quantité  oidonnée  ne 
a  aolt  excédée ,  et  ne  a*^  commette  aucun  abux  ou  malversation  (1).  a 

(t)  Lois  et  ord.des  rois  de  Fr.,  Recueil  de  Fonuiuon,  iiv,  U,  t.  H,  173 
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Le  surplus  de  celle  ordounauce  ,  lui  t  longue  du  reste ,  el 
doML  j'ai  extrait  la  partie  relative  au  moimoyage,  coutient 
déièDaes  de  rien  payer  ou  recevoir,  même  paiir  les  aides,  tailles 
et  gabelles ,  les  rentes  constitoées ,  les  gages  et  appoinieaneiits 
des  oûiciers,  auirement  qu'en  escus  ou  parties  d'écus;  puis 
vieoi,  sous  l'an.  i5,  le  décri  des  nnumaies  étrangères  regardées 
comme  Tune  des  principales  causes  du  désordre  qui  se  voii 

dans  li  s  iiiuimaies.  On  n'en  oxceple  que  les  oscus  pistolets  et 
réaies  d'Espagiit  i[ui  seront  pris  et  reçus  d'après  leur  éva- 
liiaiion  du  poids  de  marc;  et  Tarttcie  16  ajoute  :  c  Que  oéan« 
»  moins  ne  seront  compris  dans  le  descri ,  pour  cette  fois,  les 
»  ducais  d'Espagne  ù  deux  lestes,  doubles  et  siaipies ,  ne 
1  sembiablemem  les  ducat$  de  Portugal  à  la  paime,  autrement 
»  appellés  mtUerets,.  aussi  doubles  et  simples,  qui  auront 
»  cours  par  provision  et  jusqnes  à  ce  que  autrement  eu  soit 
»  ordonne ,  à  sçavoir  les  dits  ducats  à  deux  testes  pour  uu  esctt 
»  sol  et  deuit  sois ,  ei  le  dit  ducat  à  la  palme  pour  un  escu 
»  sol  et  <iii  Jtre  sols  tournois;  et  les  doubles  d'iceur  à  Téqui- 
*  poMenl ,  puui  vtu  qiè  ils  soieiu  Ue  juste  poix  et  ancieuàiti  la- 
»  briotiou,  et  à  ceste  raison  pourront  e&ire  reçeus  et  exposés 
M  en  payements  susdits  réduits  on  conçeuz  en  escns ,  ès  qnels^ 
»  ils  tiendraient  lieu.  Sçavoir  est,  x\x  ducats  à  deux  testes 

>  pour  xxxj  e&cu&  sols;  et  w  ducai»  a  la  paime  ou  nnilereii»,. 

>  pour  xvj  escus  sols;  et  les  doubles  d'iceux  à  réquipoUeni.  » 
Enfin  défense  était  faite  à  tout  orfèvre  du  royaume  de  foire 

d'ici  à  deux  au5  aucuuu  vaiss(?lle  ou  ouvrtige  d'or  excéJiint 
quatre  onces,  ni  aucune  vaisfidie  ou  ouvrage  d'argoul  excédant 
deox  marcs,,  et  è  toutes  personnes  de  dorer  et  argenter  sur 
bois,  plâtre,  cuir^  plomb,  cuivre,  fer  et  acier,  si  ce  n'éiait 
pour  ks  princes. 

A  la  suiiede  cette  longue  ordonnance  se  trouve,  comw 
c'était  alors  l'usage,  la  figure  de  toutes  les  monnaies  d'or  et 

d'argent,  UiU  de  Iraiice  qu'étrangères,  doiU  !;i  cirM-iilaliuri 
était  permise,,  et  celle  de  toutes  les  moimaies  déaiees  et  dd- 
inmfcifin  II  ne  peut  donc  y  avoir  la  moindre  incertitude  snr  le 
type  des  monnaies  de  France  qui  eurent  cours  sous  Henri  III. 

ii  ji  eut  aiosi  û&ux  uiauieres  de  compter  sous  lleuri  Ul  ; 
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l'une  a  sols  ei  à  livres,  de  1574  à  1577;  l'autre  à  écus,  dn 
mois  de  septembre  1577  jusqu'à  la  fin  du  règae*  On  troa?era 
donc  des  moanaies  dans  les  deux  systèmes. 

Saivani  l'ai  licle  3  de  l'ordonnance  précilée  ,  le  denior  lonr- 
nois  et  le  double  tournois  devaient  être  de  cuivre  fin.  Leur  fil- 
brication  avait  lien  pour  Paris  à  la  monnaie  des  Étuves  dite  an 
moulin ,  créée  par  Henri  II  ;  tes  antres  h6téls  des  monnaies 
indi<]iu  s  par  cette  ordonnance  ft  n[ipaient  au  marteau.  On  ren- 
contre doue  deux  genres  de  fabrication  de  ceue  monnaie.  Le 
denier  tournois  se  febriqnait  à  la  taille  de  156  an  marc  /  ce  qui 
donnait  pour  chaque  pièce  un  poids  de  S9 grains  (1  gr.  54  c). 
Le  cuivre  étant  évalué  un  quaramièaïc  de  Targcnt,  on  peut 
sans  exagération  porter  la  valeur  intrinsèque  du  denier  de 
cuWre  à  0  fr.  00  cent.  90  mllL  Le  denier  tournois  évalué  sur 
ce  pied,  la  valeur  du  sol  tournois  doit  être  de  0  f.  10  c.  80  m., 
et  celle  de  la  livre  de  ^  fr.  16  cent,  de  notre  monnaie. 

Pl.  Lvm,  Vf*  5.  Le  type  dn  denier  tournois  offre  an  droit, 
dans  le  champ,  l'effigie  ou  buste  du  roi  à  profil  droit,  lanré 
et  armé;  légende  en  français,  de  droiie  ù  gauche:  îgîHoi.i. 
Ul.  R.  DE.  FKAH.  ET  POL.  Au  rcvcTS,  dcux  lleurs  de  lys  dans  le 
champ;  légende  de  droite  à  gancbe  :  Demibb.  totrmms. 
Poids  98  grains  (i  gram.  48  cent.  )•  Quelques  deniers  pré* 
sentent  sous  les  deux  lleurs  de  lys  la  lettre  monétaire  (A)  de 
Paris.  D'autres  ne  portent  pas  de  lettt  e  monétaire  ni  de  millé- 
sime. Nouv.  Ducange,  pl.  xti,  n*»  48;  Catal.  de  Lombardy, 
n«"  556 ,  357, 

Le  tournois  de  Dauphiné  offre  au  droit  le  buste  à  droite , 
lauréy  barbu  y  avec  firaise  et  cuirasse»  et  la  légende:  Henri  m 
R  DB  nuN  ET  POL.  PP.  An  revers  »  une  fleur  de  lys  et  un  dau* 
phin:  au-dessous >  la  lettre  monétaire  Z;  légende:  Dénier 
TOVRNOis  1578.  M.  Combrouse  donne  à  cette  pièce  une  valeur 
conventionnelle  de  2  fr. 

Le  double  tournois  était  également  en  enivre  fin  et  se  Atbri- 
quait  à  la  taille  do  78  au  marc.  Son  iioids  devait  être  de  59 
grains  (  5  gram.  15  c.  )  >  et  sa  valeur  cah  iih  i^  d  après  celle  du 
denier  tournois  est  de  0  fr.  01  cent.  80  mill.  £n  changeant  hi 
nature  dn  métal ,  on  avait  conservé  les  trois  fleurs  de  lys  tra> 
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ditlfMiaelteiiy  comine  les  deux  flesrs  de  lys  sur  le  denier  toar- 
Bois. 

Le  iyfie  éuii  le  même  que  celui  du  detiier  louroow  ;  cepen- 
dni  on  trouve  différentes  variétés  de  coin  »  suitant  les  fiibri" 
catîons  et  les  ateliers  moDétaires.  Je  possède  plosleors  de  ees 

Târiétés  sur  l'une  desquelles  l'elijj^ie  du  roi  laurée  offre  le  uez 
démesurément  long.  Au-dessons  de  Tefl^fie ,  on  voit  un  crois- 
sant. Mais  ce  double  ne  présente  ni  millésime  ni  lettre  moné- 
taire. Ceux  frappés  an  moulin  ,  à  Pai  is  ,  offreul  la  letire  moné- 
taire A  sous  Teiligie.  Je  reproduis  de  préférence  un  denier 
frappé  à  Poitiers. 

11*4.  An  droit,  dans  le  champ»  buste  à  profil  droit,  avec 
barbe  et  riioiistache,  lauré,  fraise,  cuirasse  et  épiio^^e;  lé- 
geode  de  gauche  à  droite  :  Henri,  iu.  r.  de.  fran.  et.  pol.  en 
exergne  la  lettre  monétaire  G.  Au  revers,  trois  fleurs  de  lys 
disposées  par  3  et  i  dans  le  champ  ;  légende  de  droite  à  gau- 
che :»5«Dovble.  TOVBNOis.  i;>88.  Poids  47  grains  (2  gr.  49  c.). 

M.  Gombrouse  a  signalé  uo  double  tournois  de  Dauphiné , 
également  en  cuivre,  qui  ofllre  ao  droit  deux  Aenrs  de  ly^et 
un  dauphin  ;  il  a  coté  celte  pièce  i  franc. 

Le  liard  se  fabriquait  à  un  denier  quinze  grains  de  loi ,  ar- 
gent le  roi  (  )  f  ce  qui  mettait  surtout  nue  diffé* 
rence  Intrinsèque  entre  la  valeur  du  double  tournois  et  celle 
du  liard.  La  taille  était  de  256  au  marc  ,  et  le  cours  légal  de 
trois  deniers  tournois.  Chaque  pièce,  du  poids  do  18  graius 
(0  gram.  95  cent.)»  avait  une  valeur  intrinsèque  de  0  A*.  03  c. 
54mill.  En  4577  le  titre  (ht  abaissé  h  un  denier  douze  grains 
de  loi  {j-}-^)  et  le  liard  n'avait  plus  qu  uiie  vaieui  iiUriusèque 
de  0  iir.  cent.  55  mill.  Cette  dernière  évaluation  revient,  à 
pea  de  chose  près»  à  celle  que  j'ai  donnée  au  denier  tournois 
de  enivre.  Cette  différence  dans  la  valeur  du  liard  amène  né- 
cessairement une  différence  dans  la  valeur  du  sol  tournois  et 
par  «oite  de  la  livre  tournois.  En  eflèt»  le  sol  tournois  se 
composant  de  quatre  liards  qui  valent  douze  deniers ,  aura 
one  valeur  plus  ou  moins  considérable  suivant  que  le  liard 
sera  évalué  !2  cent.  54mili.  ou  ^  cent.  55  mill.  Dans  ie  premier 
cas  il  vaudra  0  ft,  40  cent.  16  mill.  ;  dans  le  second  cas  il  ne 
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vaudra  <|ii6  0  lir.  09  caol.  40  mill.  »  d*o&  anîveiii  mm  éva- 

luaiions  différentes  du  sol  et  de  la  livre  touraots  aohraBt  qu*oa 
prend  pour  base  la  valeur  du  denier  louroois  en  cuivre  pi^  oa 
la  valeur  du  liard  avaai  ou  aprèa  lô77.  Ces  différeaies  valaan 
ae  résument  par  le  lableau  suivant  »  qu'oa  peni  ptendre  pour 

babe  des  évaluaiioos  suivaui  les  époques  : 


Livre  tournois. 


D'iprct  le  denier  de  j 

1  D*aprèt 

le   lïajptU.  1 

InéffdwtieB. 

•  •  «  « 

0fM0«*80«. 

â  16  » 

2  03  20 

i    8»    00  ] 

U  y  a  trois  types  du  liard  qui  se  rapporient  à  trois  phases 

du  règne  de  Henri  III.  Le  denier  est  appelé  liard  à  VU  coià- 

ronnc. 

£»•  Ije  type  présente  au  droit ,  dans  le  cbaaip,  la  lettre  H, 
majuscule  romaine»  surmontée  d'une  couroone  fermée;  lé- 
gende de  droiie  ù  gauclie.  i^i  Hen.  m.  D.  G.  F.  et.  P.  R.  1579. 
Au  revers,  croix  Ueurdelisëe ;  légende  de  gauche  à  droite: 
Srr.  NOM.  mu  bebi.  en  exergue  la  lettre  monétaire  Nottv« 
Dueange ,  pl.  xvi ,  u«  46  ;  Leblanc ,  p.  856. 

Sur  d'autres  liards  au  mvmQ  type,  et  uoLamriient  sur  celai 
que  je  pos&ède,  on  lit  la  iégeude  du  droit  de  gauclie  à  droite  : 
Henr.  m,  D.  G.  p.  ET.  p.  R.  1578;  à  l'exergue  la  lettre  moné- 
taire D  >  de  Lyon.  Poids  45  grains  (0  gram.  79  cent.  ].  Caul 
de  Lombardy  »  n*"  518.  Ce  liard  est  coté  1  franc  par  M»  Corn- 
brouse. 

Leblanc,  qui  a  reproduit  ce  type,  a  mis  le  millésime  de  4  573L 

Il  y  a  évidemment  une  erreur  du  graveur:  car  Henri  111  uc 
monta  sur  le  irone  ei  n  a  pu  frapper  monnaie  qu'après  la  mort 
de  Charles  IX  arrivée  le  30  mai  4574. 

Un  second  type  tt*offre  point  de  millésime;  mais,  en  raison 
de  la  croix  spéciale  qu'où  remarque  au  revers,  et  qui  a  lait 
donner  à  celle  monnaie  le  nom  de  Liard  au  Seùnl-Espru  ,  il  est 
évident  qu'elle  ne  peut  être  antérieure  à  Tan  4579  ;  la  créatioa 
de  Tordre  du  Saint-Esprit  par  Henri  III  ne  remontant  qu'au 
mois  de  décembre  1578. 


biyiiizeo  by  Google 


(  m  ) 

N«  6.  Le  type  offre  au  droit ,  dm  le  champ ,  la  lettre  H , 

m;guscule  romaine,  surmontée  d'une  couronne  fermée  etac- 
compsigaée  de  trois  fleurs  de  lya^  uue  de  cbaque  côté»  el  la 
trottièaM  an-deucoa  ;  légende  de  droite  à  gaocha  :  H^Hm.  m. 

D.  G.  FRANC.  ET.  POL.  R.  Âu  revers ,  dans  le  champ ,  la  croi& 
diie  du  Sainl-Esprit  ;  légeude  de  droite  ù  gauciie:  «S^SiT.  mo- 
upi^aoïaiii.  unsD.  Leblanc  >  p.  536. 

JLa  Gatalogoe  de  M.  de  Lombardy ,  »^  533 ,  a  mentionoé  cette 
monnaie  |iuiU'  la  lell.ro  monéiaire  (A)  de  l'anb  au  oxer- 
fuesiu  revers,  avec  ic  miiiebiuie  de  ioSA. 

La  troisième  type  est  spécial  au  Daupbioé»  Suivaot  l'ordon- 
anoada^Juin  1583  le  liard  du  Dauphiné  devait  porter  trois 
lys  avec  la  leiire  l\  au  miliru  ,  comme  sur  le  iiaid  ih  ci  ii  ("i- 
destus  ;  mais  le  de&siu  douué  par  Leblanc  est  loin  d'être  cou- 
fonae  à  cette  prescriptioD. 

K*  7«  ku  droit ,  dans  le  cbamp ,  uo  ëcussoa  de  forme  toute 
t-uiiiculiere  ollranl  trois  poiiiiLs  dans  le  haut ,  et  charge  de 
imît  fleurs  de  lys  de  France;  une  courounelle  est  placée  au* 
deasos  de  la  pointe  du  milieu.  On  donne  b  cette  forme  le  nom 
à*écu  pelle;  légende  de  droite  ù  gauche:  Hknr.  m.  D.  G.  F. 
FOL.  R.  ioHô»  p.  F.  Au  ve\et&f  dauphin  louruc  a  gauciie  et 
couronné;  légende:  Sit.  kom.  douuo.  benb-d-t.  Poids  14  grains 
(0  pim.  74 cent.  ].  C^itaL  de  Lombardy,  n*  334.  Cette  pièce 
cal  imliqin  e  comme  très  rare, 

Dn  autre  type  du  liard  de  llauphiiie  tort  analogue  à  celui 
qilviait  d*éire  décrit  foit  encore  partie  de  ma  collection  : 

N*^8u  kn  droit ,  dans  le  champ ,  un  dauphin  tourné  à  gauche 

i^ouiuiuic  ;  légende  de  gauche  a  droite  :  Hlmucvs.  ni.  n.  g. 
la.  E^.  ifOL.  n«  ;  en  exergue  la  lettre  monétaire  Z.  Au  revers  » 
CKÉt  ieurdeUsée;  légende:  Sit»  no.  d.  BKffBDiCT.  1586.  Poids 
M  grains  (0  gram.  58  cent.  ). 

M.  de  Lomhardy  a  catalogue  sous  le  u'  5rj  uue  autre  va- 
riété de  ce  liard  qui  représente  la  croix  cantonnée  de  quatre 

Le  diui/iÉin  5C  labi  i'juaU  à  U'ui:>  dfiiiers  douze  graius  de  lui  , 

acgCBi  itî  roi  { f^Vo  )  comme  sur  la  ûo  du  règne  de  Charles  Iké 
UtsiHe  était  de  iOi  au  marc,  et  le  cours  légal  de  douxe  de* 
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niers  ou  un  sol  lovrnois.  Chaque  ptàce  do  poids  de45graîBi 
(9  grom.  59  eent.)  mit  doue  une  valeur  intrinsèque  de 

0  fr.  15  cent.  79  mill.  Les  douze  deniers  tournois  ne  représen- 
teraient actuellement  au  plus  que  Ofr.  10  cent.  80  miU.  hk 
plupart  des  donzains  que  f  ai  eu  occasion  de  Térifler  ne  pèieat 
que  4^  grains  (  âgraro.  25  cent.  ).  Il  y  es  a  même  beaucoup 
qui  ne  pèsent  que  56  grains  (  1  gram.  9i  cent.)  ;  au  poids  de  | 
4a  graius  »  le  donzain  serait  encore  an*dessus  de  sa  valeur  no- 
minale, car  il  aurait  une  valeur  intrinsèque  de  0  ft*«  It  cent 
85  mill. 

9.  Le  type  du  douzain  offre  au  droit,  dans  le  cbamp,  | 
l'écu  de  France  surmonté  de  la  couronne  fermée  ei  accosté  de  ; 
deui  H  ;  au-dessous  de  Técusson  et  en  exergue ,  la  lettre  mo- 
nétaire (G  de  PoitiLis).  Légende  de  gauciic  à  droiu  :  Henu- 
CVS,  m.  D.  G.  FRAN.  ET.  1*0L.  REX.  Au  revers,  croix  echancrée, 
cantonnée  de  quatre  couronnelles  fermées  ;  légende  :  4^  Su. 
MOMBR.  Donna.  SBNB.  1575.  et  à  la  suite  nue  étoile.  Poids 
ù()  i^rains  (i  grani.  91  cent.  ).  Nouv.  Ducangc,  pl.  xvi,  u  iù. 
Leblanc,  p.  536.  Catal.  de  Lombardy,  n""  351 . 

U  y  a  des  variétés  de  ce  doiuealn  qui  offîrent  la  crois  can* 
tonnée  de  deux  fleurs  de  lys  et  de  deni  H.  Ces  donsains  sont 
de  la  fabrication  de  1574.  Gâtai,  de  Lombardy,  n  517. 

Le  douzain  de  Dauphiné  au  même  type«  à  la  même  taille  «  et 
de  même  valeur  nominale  »  avait  son  type  local* 

ff*iO,  Au  droit,  dans  le  champ,  Técu  écartelé  surmonté  de 
la  courouoe  lèrmée  ei  accosté  de  deux  H  couronnés;  au- 
dessous  »  et  en  exergue»  la  lettre  monéuire  (Z  de  Grenoble). 
Légende  de  gauche  à  droite  :  Bonucvs.  m.  d.  g.  nuir.  n. 

POL.  REX.  Au  l  evers,  croix  échancn'e,  cantonnée  aux  ei 
4'  d'une  couroonelle»  aux  et  5*"  d'uu  dauphin;  légende 
ayant  en  téte  une  couronnelle  :  Srr.  nonm.  uni,  nuBUCT. 
1587.  Poids  43  grains  (2  gr.  25  cent.  ).  Gâtai,  de  Lombardy» 

n«  352. 

La  pièce  de  six  blancs»  connue  du  temps  de  Henri  11  sous  le 
nom  de  gros  de  Nesle»  eut  un  autre  nom  sons  Henri  iii  et  s'ap- 
pela pignaul ,  du  nom  de  Jacques  Pignatel ,  monnoyeur  qui 
la  frappait  à  cette  époque.  Cette  momiaie  se  fabriquait  dass 
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le  principe  à  quatre  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  ,\V,  )  ■>  ii  la 
taille  de  55  i  au  marc.  Plus  tard,  ci  eu  novembre  1577  elle 
oesefiibriqiui  plus  qu*à  trois  deniers  dix-huic  gnkm  de  loi, 
argent  le  roi  (  ^^'^J  et  à  la  taille  de  I5S  au  marc.  Son  cours 
légal  était  de  deux  sols  six  deniers  tournois.  Chaque  pièce  du 
poids  de  87  grains  avait  une  valeur  intrinsèque  de  0  fr.  28  c. 
55  aiiU.  de  notre  monnaie.  Les  deux  sols  six  deniers  de  cette 
époque  représenteraient  anjourd*hol  0  fr.  97  cent.  On  flibri- 
qiiaii  égaleîix  ni  au  même  i}|>e,  et  à  la  taille  de  iOi  au  marc, 
sur  un  module  plus  petit,  le  demi-pignatei  ou  pièce  de  trois 
blancs. 

M.  de  Lombardy  donne  au  pignatel  le  nom  de  double  sol 

parisis  ,  et  au  denn-pignatel  le  nom  de  sol  parisis. 

Le  type  de  cette  monnaie  avait  i)eaucoup  d'analogie  avec  le 
gros  de  Nesie  qu'elle  représentait  sous  un  autre  nom.  Les  or* 
oenents  étaient  à  peu  près  les  mêmes. 

'S''  11.  Au  droil,  daus  le  champ,  la  lettre  H,  majuscule 
romaine,  surmontée  d'une  lai^e  couronne  fermée,  est  ac- 
compagnée de  trois  fleurs  de  lys,  une  de  chaque  côté,  et  une 
troisième  en  dessous;  légende  de  droite  à  gauche  :  Henri- 
m.  m.  D*  G.  FRAN.  fiT.  P.  RX.  15^.  Âu  revers ,  croix  évidée, 
à  luancbes  courtes,  se  terminant  es  pointes  d'où  parlent  des 
feors  de  lys  ;  en  exergue  la  lettre  monétaire  (N  de  Montpellier). 
Légeude  de  gauche  à  dr  oiie:  Sit.  .nomen.  dominï.  benedictvm. 
Uo  point  secret  sous  la  À''  lettre  de  chacune  des  légendes  se 
réfère  an  même  hôtel  monéuiire.  Poids  83  grains  (  4  gr.  40  c). 
Noov.  Dncange,  pl.  xfi,  n«  44  ;  LdUanc ,  p»  336;  Catal.  de 
Lombardy ,  u^'  328. 

L'exemplaire  sur  lequel  j'ai  relevé  mon  dessin  présentant 
te  points  secrets  qui  ne  sont  pas  sur  ceux  de  Dueange  et  de 
Ublanc ,  je  l  ai  donné  de  préférence  pour  montrer  que  For- 
viuuiuince  de  François  !"  du  14  janvier  1339  n'empêchait  pas 
que  même  en  1383  on  fit  usage  du  point  secret  en  même  temps 
^'oo  employait  la  lettre  monétaire. 

les  pignatels  frappés  en  Dauphiné  offraient  I  H  majuscule 
accosté  de  deux  lys ,  et  un  dauphin  en  dessous  remplaçait  la 
Miiènellenr  de  lys  avec  la  lettreZ en  exergoe.  An rems> 
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la  cr  oix  était  cantonnée  de  deux  coaromielles  ei  de  dendu> 
phios.  M.  dd  Loiiii)ardy  a  cauiogué  sous  le  a*  330  on  pigniid 
i  ce  fgrpe  q«'H  a  Mfqoé  oemme  rare. 

Il  y  est  sous  le  règne  de  Henri  \\\  u  ois  sortes  de  rnooniics 
d'argent  en  circulaiîon  :  le  lesloo,  le  franc,  le  quart  d'éctt; 
chacune  avec  saa  «abdiraiona. 

Le  tesion»  monnaie  (1<  jà  connue  depuis  Louis  XII.  se  fabri- 
ifnaît  de  4574  à  1577,  dans  le  système  de  compte  à  sol  a  à 
livre  tournois,  à  dix  deniers  dix-sepi  grains  de  loi ,  argemle 
roî  (  f.VJt  (Ure  anqeel  l'atait  laissé  Charles  IX.  La  talHe  émit 
toitfours  de  25  i  au  marc,  et  le  cours  légal  de  quatorze  sols 
six  deniers  qui  représenteraient  aciuellemenl  I  fr.  47  cent. 
33  mill.  de  notre  monnaie.  Chaque  pièce  devait  peser  IM 
grehis  (Ô  gram.  61  cent.  )  deni  la  valear  intrinsèque  est  de 
1  fr.  70  cent.  d9  mllL  J'ai  calculé  la  valeur  du  sol  ;i  0  fr.  10  c 
46  mill.  et  non  pas  à  0  fr.  40  cent.  80  mill. ,  parce  que  «Ile 
dernière  évakiaUon  est  celle  qui  résulte  de  la  mledr  donnée 
an  denier  loomois  de  cuivre  pur  qui  ne  Ait  émis  qu'en  4577  : 
la  première  évaluation  est  celle  qui  résulte  de  la  valeur  de 
liard  qui  avait  cours  alors. 

Malgré  que  la  taille  fAt  prescrlie  de  25  fan  mare,  il  panÉ 
qne  la  ftbrication  du  tesioo  n'eut  pas  toig'ours  lieu  conformé- 
ment aux  prescriptions  de  rordonnnnce,  et  qu'il  y  eut  des  es- 
pèces de  taille  plus  légère  ;  car  on  trouve  une  ordonnance 
datée,  k  Si.-Gernialn«eiKLaye,  du  f  5  octobre  1586,  qui  anti^ 
rf se  le  cours  des  testons  légers  de  poids  et  d'autres  monnaies 
qui  (  laicni  dans  le  même  cas,  et  pour  lesquelles  on  ne  VOB- 
lait  pas  laire  les  frais  d'une  refonte.  Ces  espèces  étaient  :  c  Le 

•  franc  qu'on  devait  prendre  pour  vingt  sols  tournois;  le  tes* 

•  Ion,  pour  qnatorae  sols  six  deniers;  les  demyx  et  quarisà 
«  réqu  i  pollen  t  ;  et  seront  les  dites  espèces  prises  ou  mises  poar 

•  achapt  de  denrées  et  marchandises  ;  encore  qne  les  dites  e^ 
«  pèces  se  trouvent  telMes,  savoir  :  les  dits  francs  de  six  graîm 
»  et  au-dessous  ;  lesdemyz  et  quarts  ù  réquipolleiu  ;  les  quarts 
>  d'escus  et  les  testons  de  quatre  grains;  elles  demyzanesià 

•  i'équipoUent  (  sans  dlminuita  ni  rabaim  un  denier  tour* 
»  Mis  pour  gmin;  et  ce,  pour  éviter  la  fonte»  et  quenosire 
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»  peuple  oe  demeure  loui-À  ooup  dégarai  4e  monnoyc  (i).  • 
Le  type  da  MM  m  préfieMe  pas  lo^jonre  Tefligie  da  roi 
de  tai  même  mulère,  ei  il  y  e  msi  diversité  dans  la  maMre 

d'écrire  le  mlUé^ime  :  unièt  eu  cliiûres ,  taotôi  en  lettres  nu- 

mèraies. 

12.  Àa  droit  »  dans  le  champ  »  baste  à  profil  droit ,  Uniré  » 
«lec  fraise,  cairaase  avec  épaollère  à  lambreqoliis ,  épitoge; 
légende  de  gauche  à  droite  :  Henbicvs.  m.  d.  g.  fhan.  pol.  rex. 
A  la  suite,  pour  difiiérent,  iin  ancre  et  une  rosace  à  cinq 
fcaillei  Am  rerers ,  éoa  de  fVance  siirmottté  d'wie  cooronM 
iermée,  aceosté  de  deax  H  conrottiës;  aoos  fécasson,  la 
leilre  monéiaii-e  (L,  de  Bayonne)  ;  légende  de  droite  à  gauche  : 
^  Sa*  «OMBH»  BM.  BBNBDiCTVll*  i^o•d8  174  graîM  (9  gr« 

Mceat.)*  €ai*  de  Losdiardy,  n*  S16. 

N*  13.  Âu  droit ,  dans  le  champ,  buste  à  profil  droit,  lauré, 
asBcttciffl  et  iiarbe ,  fraise ,  cuirasse  à  rivets ,  épaulière  à  lam- 
breqnfaM^  épitoge;  an-dessous,  en  eiergve»  la  lettre  moné» 
taire  (M ,  île  TonioiiBe) ,  aecoatée  de  deux  poinu,  et  un  troi- 
sième au-dessus  ;  légende  de  droite  à  gauche  :  Henuicvs.  m.  d. 
G.  FBAïf,  ST.  POL.  RBX.  Au  revers ,  écu  de  France  surmonté  de 
Il  Qovronne  fermée  ,  aooosté  de  denx  H  eouromés  ;  légende 
ée  droite  à  gandie  :  4i  drr«  nomsii.  noif.  bdoedi.  ii«  uxfi* 
Poids  177  grains  (9  gram.  40  cent.).  Leblanc,  p.  536. 

M.  Combroose  donne  à  ce  teston  nne  valeur  conveiUionneUe 

Le  fKort  ^écu  éuit  une  création  de  Henri  DI.  Sohant  Tor* 

doBoance  du  i5  septembre  1577,  la  fabrication  avait  lieu  à 
OBse  deniers  donne  grains  de  loi  m  argent  fia ,  c'est-à-dire  ar  - 
gentle  roi  (i^'A)  *  ^  ^  ^^^^^  de  S5  4  an  marc.  Le  conrs  légal 
de  cette  nioiiQaie  était  de  quinze  sols  louraoîs^  qui,  calculés 
sur  la  valeur  du  liard  alors  courant,  représenteraient  aujour- 
dloi  I  lir.  5S  cent.  40  miH.  Gèiaqne  pièce  devait  peser  lao 
gains  (9  gram«  M  cent.  ) ,  dont  la  valeur  Intrinsèque  aetueilt 
est  de  1  fr.  89  cent.  Il  y  avait  donc  eiUic  la  valeur  nominale 
et  la  valeur  intrinsèque  une  dti£érence  de  0  fr.  56  cent.,  et 

(I)  Conférence  des  orUoooaDces^  p^t  Jacques  JoUy ,  H,  755. 
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entre  la  vtleor  nominale  do  tetton  et  la  valeur  nominale  di 

quarl  d*écu  une  différence  de  six  deniers  tournois  ;  et  enu^  la 
valeur  intrinsèque  de  ces  deux  monnaies  ime  différaoce  de 
0  fr.  6tt  cent.  Le  marc  d'argent  valait  alors  sis  écns  ei  on  tien, 

ou  dix-neuf  livres  louruois,  qui  représenteraient  actueUemeai 
58  fr.  60  cent. 

On  donnait  à  la  monnaie  nouvelle  le  nom  de  fimrt  é*ém^ 
parce  qne  chaque  iNèce,  ayant  une  valeur  nomioale  de  qniaK 

sols  tournois ,  formait  exactement  le  quarl  de  Técu  d'or,  doiit 
le  cours  légal  venait  d'être  porté  à  trois  livres ,  ou  soixante 
aols  tonmoîs.  A  cette  époque,  il  était  prescrii  de  ne  conqpter 
qu*i  écus  et  non  h  livres  tournois.  On  avait  donc  créé  féea 
d'or  comme  uiiiié  monéiairo  ,  doni  le  sous-muUiple  était  le 
quart  d'écu.  Cette  monnaie  d'argent  avait  eile-nirme  pour  frac- 
tion une  autre  monnaie  de  même  nature  appelée  demi-quart, 
ou  huitiènie  d*écu,  fabriquée  an  même  tltre^  an  même  type, 
mais  à  une  taille  double,  et  d  uu  module  plus  petit.  Ces  moa- 
naies  portaient  dans  leur  type  l'indication  de  leur  valeur  noan* 
nale  écrite  en  lettres  numérales,  101,  pour  le  quart  d'éca, 
€L  VIII ,  pour  le  demi-quart. 

N<>  14.  Au  droit,  dans  le  champ,  croix  caunelée,  fleurdeli- 
sée à  chaque  extrémité,  rosace  en  cœur;  légende  de  droite  à 
gaucher  ^tHramicvs.  in.  n.  g.  frahc.  bt  pol«  m*  1884.  Au 

revers,  l'écu  de  Frauce  sm-moaié  de  la  «'ouroiine  fernjée,  ac- 
costé des  lettres  numérales  il  II;  au-dessous  de  l'écusson,  et 
en  exergue,  la  lettre  monétaire  H  (de  La  Hochelle)  ;  légende 
de  gauche  à  droite  :  Srr.  nouiN.  Domm.  nsmmiCTvif.  Poidi 
180  ^ains  (9  gram.  59  ceot.).  Leblanc,  p.  536;  Caul.  de 
Lombardy,  n<«  526 ,527. 

Sur  d*autres  quarto  d'écu,  le  type  M  itfverse,  c'est-à-dire 
qu'au  droit  on  trouve  l'écu  couronné  et  accosté  des  lettres  nu- 
mérales Il  II,  avec  la  légende:  Henricvs.  m.  d.  g.  fran.  et. 
POL.  Rfix.  Au  revers ,  se  trouve  la  croix,  avec  la  légende  :  Str. 
MOMBEi.  oOMnu.  BBNEOKTVM.  1579.  quart  d*écn  offire  au  droit, 
sous  récusson,  la  lettre  monétaire  F,  d'Angers.  Poids  177 
grains  (9  gram.  40  cent.)*  Catal.  de  Lombardy,  w  525. 

Le  n»  15  est  un  huitième  ou  demi-quart  d'écu ,  dont  il  est 
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iûuiilc  de  rcpéier  la  dcscriplion.  Il  a  été  frappe  Nantes, 
comme  l  iadiquc  la  leiii  e  monétaire  T  »  placée  sous  i'écussoD* 
Mdft    grains  (4  gram.  34  ceDU)* 
To«8  ces  qiMiKs  et  demi-quarts  d*éca  sont  Odomouns  et  ne  se 

|ia>eiii  qu'en  raison  de  leur  poids. 

Leblanc  a  rs^porlé  deux  quarls  d'écu  qui  offrent  un  intérêt 
Mwori^ue>  et  qai  »  à  ce  titre ,  doivent  trouver  ici  leur  descrip* 
HÊÊk  Uê  fagmt  fhippés  à  Saint-Quentin ,  en  4589,  psf-Miiff 
d'Orléans  ,  pi  tjuiiw  du  num  ,  duc  de  Longuevillc  cl  d'Estoute- 
ville,  descendant  de  ce  fameux  Jean  d'Orléans,  comte  de  Du* 
nsisv  ftU  naturel  de  Xonîs  d^rléans,  frère  de  Charles  VI  (1). 
Anriul'ûrléans^mnmandait  alors  pour  le  roi  è  Saînt-Queiitin« 
La  ligue,  touh  i»ui&î>aiite  à  cette  époque,  avait  cc^be  de  rccon- 
niiire  Menri  1U$  la  itoriwnoe  avait  rendu  son  fameni  décret 
4|Bl4éliaic  les  Français  du  flennent  de  fidélité  envers  leur  roi. 
Uenri  lli ,  forcé  de  recourir  aux  armes  pour  soutenir  ses  droits 
iûtxouiiiis,  avait  appelé  ilcnri  de  buurijon,  roi  de  Navarre, 
«fllaMè.niéflie  qni  cette  même  année  devait  lui  succéder  sons 
k^mm  de  Henri  IV.  Henri  d'Orléans  battit*  au  mois  de  mal 
1580.  les  troupes  de  la  li^ue  et  fit  lever  au  duc  d  Aiiiii;ile  le 
Sl6ge4e>^iiliâ.  Les  deu^  quarts  d'écu  dont  il  s'agît  tureni 
êappéS'  pendant  qne  Henri  de  LongneviUe  était  investi  dans 
8Éat*Qnentîii*  Ce  sont  donc  k  la  fois  des  pièces  obsidionales  et 
de^pluctb  iiii>iijiiquti^.  Elles  ofti  ciaidcux  types  dilJcreuu  quant 
mremi  le  droû  est  le  même  pour  les  deux. 
tiiSkUKf'V^  i.  An  droit;  dans  le  ebamp,  croix  cannelée  et 
fcaid<il1uili.i»  avec  rosaoe  enoœur  ;  légende  de  droite  à  gauche: 
^  HENRicvs.  111.  D.  G.  FRAN.  FT.  POL.  Ri:x.  Au  rcvcrs ,  daus  le 
champ,  las  mots  l^o- christo-et  hëgb,  écrits  en  trois  lignes; 
na^aaloas  »  les  lettres  numérales  XV,  indiquant  la  valeur  de 
te  pièce  ;  légende  de  droite  à  gaucLe  :     Sanctvs.  qvlntiNVS. 
1^6U.  A  ia suite,  trois  ketineiiues,  Leblanc,  p.  550. 
4Mi  Avrevers,  dans  le  champ,  les  mots  Pao-  ghristo-ev 
ina#»t..#.,^éoritsen  quaure  lignes  ;  au-dessous,  le  milléslnie 
1389  ;  It     ijilc  de  droite  à  -  j  jche:  ^  11.  i>  oui<lLoJS.  DALONGYA- 
viL.  f  AOfi&tT.  Leblauc ,  p.  55t). 

(t)  U  pt;re  Anselme  >  1,  108. 

50. 
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Le  franc  d*argen$  avall  éié  créé  par  ordoDoaDce  do  M  tnaà 
4575,  el  remplaçait  le  teslon  »  donl  il  n'était  dans  le  fiiît  qoe 

la  reproduciion  sous  un  autre  nom,  avt'c  uac  uiodiîieaiion 
de  type  »  ua  poids  ua  peu  plu»  fort  »  mais  un  tiire  plus  Cû- 
ble.  Le  franc  se  fabriquait  à  dix  deoiers  dii  grains  de  loi, 
argent  le  roi  (-^  '^  î ,  à  la  taille  de  17  ;  au  marc.  Son  cours 
légal  était  de  viugi  sols  tournois.  La  livre  loumois  ou  livre  de 
compta  qui ,  jusqu'alors  n'avait  été  qu'idéale,  devint  une  mon- 
naie réelle  sous  le  nom  de  franc  ^  de  même  qne  le  sol  tournois 
avaii  été  réellement  mis  en  circulaiioii  sous  le  nom  de  dou- 
zaio.  Le  système  monétaire  se  perfectionnait  et  s'améliorait 
chaque  jour.  Le  franc ,  d'après  la  taille  indiquée ,  aurait  d& 
peser  27i  graios  (  14  gram.  59  cent.  )  ;  mais  en  réalité  il  oe 
pesait  que  2G0  grains  (15  gram.  80  cent.  ),  el  c'est  le  poids 
qu'indique  Aboi  de  Bazingbem  (1).  J'ai  rapporté  précédem- 
ment une  ordonnance  du  15  octobre  1596,  qui  tolérait  dans 
cette  fobricaiion  un  feiblage  de  six  grains  par  pièce;  il  y  a  doue 
encore  un  déficit  de  cinq  graius  pour  se  trouver  dans  les 
termes  de  l'ordonnance  du  51  mai  1575.  Le  franc  était  la  plos 
forte  monnaie  d'argent  qui  eût  encore  paru  en  France.  Il  u'y 
avait  que  les  Philippus  de  Flandres,  les  dalles  de  Bourgogne 
et  les  monnaies  allemaudeâ  dites  Jocondales  ,  qui  lussent  d'un 
poids  analogue.  Calculé  sur  son  poids  réel  de  160  grains ,  le 
fhinc  d'argent  a  une  iFaleur  intrinsèque  de  9  (Ir.  S6  c.  97  mill. 
Vingt  sols  iMui  iiois,  caleuk  s  d  ^ipi  es  la  valeur  du  liard ,  ue 
représenteraient  que  â  fr.  05  cent.  20  luiil. ,  et  d'après  la 
valeur  donnée  au  denier  de  cuivre  en  1577,  que  S  fr.  16  oent. 
La  différeoce  du  prix  de  l'argent  entre  cette  époque  et  la  ndtre 
explique  cette  différence  de  valeur. 

N*>  5.  Le  type  du  frauc  d'argent  offrait  au  droit,  dans  le 
cbamp,  le  buste  du  roi  à  profil  droit*  lauré,  avec  la  fraise, 
cuirasse  à  rivets,  sans  épaulières,  épitoge;  au-dessous,  la 
lettre  monétaire  (M,  de  Toulouse)  ;  en  exergue,  le  millésime 
1582;  légende  de  gauche  à  droite  :  Hembicvs.  ni.  o.  g.  fiumc. 
ST.  POL*  RBX.  Au  revers»  croix  (ènillée,  formée  de  quatre  fleuri 
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d'iicanihe  épanouies  d'où  s'échappe  une  Heur  de  I\s  ;  lï  en 
cœur  cernée  par  huit  poinu  ;  légende  avec  coquille  en  léie  ; 
Srr.  MOMEN.  DOMim.  BBEiBDicrai.  G.  Poids  SdO  graios  (  13  gram. 
90  cenu).  Noot.  Ducange,  pl.  XYi^  d*  9;  Leblanc,  p.  336; 
Catai.  de  Loinbardy,  522. 

On  peut  remarquer  sur  ce  franc  d'argent  la  présence  simul- 
tanée de  la  lettre  monétaire  M  «l  du  point  secret  placé  sous 
te  5*  lettre  de  la  légende  du  droit ,  se  référant  l'une  et  l'autre 
à  l'hôtel  des  monnaies  de  Toulouse.  Quant  à  la  lettre  G»  qui  se 
iroQTe  à  la  fia  de  la  légende  du  revers,  ce  n'est  point  une 
lettre  monétaire,  mais  un  différent  du  maître  particulier  ou  du 

Je  possède  un  autre  franc  d'argent  du  poids  de  261  ^*ains 
<  43  gram.  86  cent.  ),  qui  offre  au-dessous  du  basie  la  lettre 
*  monétaire  A  ;  la  légende  est  écrite  de  droite  à  gauche  :  Hen- 
liicvs.  m.  D.  G.  FRANC.  ET.  POL.  KEX.  Le  revers  offre  le  niiUé- 
aime  1375  à  la  suite  de  la  légende  qui  se  termine  en  outre  par 
on  M  minuscule  placé  à  rebours,  et  qui  est  évidemment  un 
tiifféreut  particulier. 

Le  demi-franc  et  le  quart  de  frauc  u'ëtaut  que  la  reproduc- 
tion de  ce  type  sous  des  modules  plus  petits ,  il  devient  inutile 
d'en  répéter  la  description ,  et  les  dessins  donnés  sous  les 
ïf^  4  et  5  doivent  suffire.  On  verra  égairoioni  à  la  même 
I>lanche,  sous  le  n""  6 ,  le  dessin  du  franc  à  un  autre  type  frappé 
à  Paris,  avec  le  millésime  de  1377  sous  le  buste.  Le  revers  oflk'e 
l'écusson  de  France  au  lieu  de  la  croix  à  feuilles  d'acanthe.  Ce 
dessin  que  j'ai  tiré  du  Nouveau  Oucauge ,  pl.  xvi ,  n**  10 ,  u'est 
que  l'imitation  du  franc  de  Charles  IX,  et  par  conséquent  an- 
térieur à  la  fobrication  du  franc ,  tel  qu'il  est  prescrit  par  Tor- 
donnance  de  1577. 

11  ne  fut  làbriqué  sous  Henri  lU  qu'une  seule  espèce  de  inou- 
aaie  d'or,  l'écu  au  soleil.  Les  premiers  qui  parurent  sont 
frappés  avec  les  coins  de  Charles  IX ^  dont  on  penl  voirie  type 
à  la  planche  lvïii  ,  n**'  J  et  2.  Ils  se  reconnaissent  en  outre  au 
millésime.  Ce  ne  fut  que  le  âd  juillet  1575  que  l'on  commença 
à  monnoyer  en  or  avec  les  coins  propres  à  Henri  III  (1). 

(1)  Abot  de  Bftxiiigbem ,  U ,  190. 
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Cet  écu  d*or,  auquel  on  donnait  le  nom  de  Bemi  d'or»  se  fk> 

bri(juail  au  litre  de  vingt-trois  karals  cl  un  qiiai  t  ( n*^^,  lia 
taille  de  72  {  au  niai  c.  Son  prix  ou  coura  légal  fut  porté  à 
'    soixante  sols  tournois ,  et  c'est  à  cette  occasion  que  ftit  créée, 
d'après  le  système  du  compie  à  éeus,  la  monnaie  d'argent 

appelée  quarl  d'écu  valant  quiim)  sols  tournois.  Cbaque  ecu 

d*or  devait  peser  63  grains  (  5  gram*  54  cent.  )  »  dont  la  valeur 
intrinsèque  est  de  II  fr.  30  cent.  Les  soixante  sols  tournois 
représenteraient  aigourd'hui  6  fr«  48  cent. ,  valeur  qu*fl  ISiot 
presque  doubler  en  raison  de  la  différence  du  prix  de  Tor  entre 
les  deux  époquea.  En  1575 ,  le  marc  d'or  valait  deoi  cent 
vingtpdeux  livres  tournois.,  qui  représenteraient  actuelleoieiit 
479  fr.  r>'2  cont.  Le  même  marc  vaut  aujourd'hui  81 G  fr.  16  c. 

Le  type  de  Henri  111  ne  diffère  de  celui  de  Charles  IX  que 
par  la  forme  de  la  croix  qui ,  au  lieu  d'être  formée  sur  m» 
losange,  est  formée  sur  une  rosace  à  quatre  feuilles,  dont  les 
prolongements,  en  se  repliant  en  sens  iiiveise,  forment  une 
espèce  de  briquet  terminé  par  une  fleur  de  lys» 

N«  7.  Au  droit»  dans  le  champ,  l'écu  de  France  surmonté 
d'une  couronne  fermée  ;  au-dessous  la  lettre  monétaire  (K  »  de 
Bordeaux)  ;  légende  de  gauche  à  droite:  Henricvs.  lu.  D.  g. 
fhâm.  bt.  pol.  R£x.  1578.  Au  revers,  croix  contournée,  ter* 
minée  par  des  fleurs  de  lys  ;  légende  de  droite  à  gaucbe  : 
iKIhristvs.  vincit.  REGNAT.  ET.  IMPERA.  Poids  63  grains  (3  gr. 
34  cent.  ).  Nouv.  Ducange,  pl.  xvi,  n**  8.  Sur  uu  autre  écu 
d'or,  J'ai  vu  le  millésime  1578  à  la  suite  de  la  légende  du  revers. 

Ldblanc  a  donné  le  dessin  de  Técn  d'or  en  sens  Inverse^  Du 
côté  de  la  croix ,  on  lit  de  droite  a  gauche:  Henricvs.  m.  d. 
0.  FEANC.  ET.  POL.  KE\.  1576,  Au  rcvers,  et  du  côté  de  Técus» 
sotti  au-dessous  duquel  se  trouve  en  exergue  la  lettre  moné* 
taire  A,  on  Ht  de  gauche  à  droite:  GmnsTva.  rborat.  vincrr. 

ET  IMPERAT.  Leblanc  ,  p.  356. 

On  frappait  à  dos  types  analogues  le  demi-écu  d'or;  on 
trouve  même  des  doubles  an  millésime  de  i580.  L'écuason  de 
ces  doubles  est  accosté  de  deui:  H;  au  revers,  la  croix  est 

formée  de  quatre  fleurs  d'acanthe  avec  H  en  cœur,  comme  sur 
le  franc  d'argent  ^  et  en  outre  quaue  fleurs  de  lys  occupent 
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les  angles  de  cette  croix*  M*  Combrouse  donne  à  ce  double  d*or 
une  iralenr  convenifonselle  de  130  A*. 

Ici  finit  le  règue  et  le  nionnoyage  du  dernier  roi  de  la 
branche  de  Valois,  qui  s'éteignit,  comme  la  branche  directe 
des  Gapets»  après  Je  règne  successif  des  irois  frères.  lienrî  iil 
noumt  à  SaintpCloud,  le  d  août  IISM»  è  la  suite  de  la  bles- 
sure que  lui  fit  d*un  coup  do  couteau  Jacques  Clénieni,  moine 
Jacobin,  aveugle  et  déplorable  ioslrumeat  de  la  Ugue.  Henri  iU 
ne  laissa  aucune  postérité  de  Louise  de  Lorraine  «  flUe  aînée  de 
Nicolas  de  Lorraine,  duc  de  Meroœnr  et  comte  de  Vende- 
mont  (1).  il  désigna  pour  sou  successeur  Henri  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre»  que  sa  qualité  de  plus  procbe  héritier  mâle 
appelall  de  droit  à  la  couronne. 

Mais,  avant  de  par  loi  du  monnoyagede  la  branche  de  Bourbon 
qui  succéda  à  celle  des  Valois ,  je  dois  dire  un  mot  du  mon« 
noyage  delà  ligue  et  du  roi  qu'elle  improvisa;  c'est  un  point 
d*arrét  dans  rhlsioire. 


CSBARLES,  Gâbduul  de  Bouanoii,  mt  CBARLBS  X. 

1589-1590. 


SYMCnRONISMB. 

La  fiactionqui  dirigeait  l'union  dite  catholique  avait  besoin  » 
après  avoir  Cdt  prononcer  la  déchéance  de  Henri  III  »  d'un  fim- 

tôme  de  roi  sous  le  nom  duquel  oUe  i)ût  continuer  son  système 
et  arriver  au  but  qu'elle  se  proposait ,  de  laire  passer  la  cou* 

(i;  Le  père  Anaelme ,  I  >  Sti. 
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ronne  de  France  bur  In  léle  du  roi  d'Espagne  (1).  Le  duc  de 
Guise  t  malgré  qu'il  y  eût  élé  poussé  par  ses  partisans  et  par 
riosiinct  de  son  ambition,  n*a?ait  pas  osé  prendre  la  covrome 
du  faible  monarque  qu'il  faisnit  trembler  sur  son  Irône  chan- 
celaui,  ou  pour  mieux  dire  ie  temps  lui  manqua  pour  exécu- 
ter ses  projets;  ei  l'occasion  qu'il  avait  perdue  ne  poovant  se 
retrouver  y  l'ambitieux  paya  de  sa  vie  la  témérité  qu'il  eut  de 
paraîu  c,  aux  yeux  du  peuple,  plus  ^^raiid  fjiic  son  suuviTaio. 
Privée  du  duc  de  Guise,  la  ligue  trouva  dau&  Charles  de 
Bourbon^  oncle  de  Henri,,  roi  de  Navarre,  l'homme  qui  eon* 
venait  k  ses  projets.  Charles  de  Bourbon ,  deuxième  du  nom, 
cinquième  fils  de  Charles  de  Dourbon ,  duc  de  Vendôme,  et  de 
Françoise  d'Alençon,  cardinal  et  légat  du  papo  en  lô66»  s'é* 
tait  laissé  entraîner  au  parti  de  la  ligue ,  et  avait  eu  «  némt  du 
temps  de  Henri  III ,  la  velléité  de  lui  succéder  dans  le  cas  où 
il  viendrait  h  décéder  sans  postérité.  Il  ne  s'en  cachait  pas,  et 
croyait  qu'il  devait  être  préféré  à  son  neveu  le  roi  de  Navarre, 
d'abord  parce  qu'il  se  disait  plus  proche  d*un  degré,  étant  onde 
du  roi  de  Navarre;  cnsuiic  partie  qu'il  était  bou  catholique  ,  ce 
qui  était  alors  le  suprême  mérite.  Dès  l'an  1584,  un  traité 
liait  le  cardinal  de  Bourbon  aux  principaux  cbel^  de  la  ligne 
et  an  roi  d'Espagne.  U  avait  été  recommandé  aux  étau  de  la 
ligue  pai  la  faciiou  dos  Seize.  «  Les  Ktais  seioiit  pri/s,  tic  lu 
»  part  des  catholiques,  de  favoriser ,  à  la  nomination  royale 
1  sur  tous  les  princes  catholiques ,  monseigneur  le  cardinal  de 
f  Bourbon;  tant  parce qn*il  est  prince  très  catholique ,  ennemi 

>  des  hérétiques,  qu'aussi  il  est  prince  français,  doux,  agréa- 

>  ble  et  vertueux  ;  de  la  race  ancienne  des  rois  de  France  :  ce 

>  qui  le  rend  très  recommandabfe ,  non  comme  héritier  et 
I  successeur  (étanttrop  remoien  degré),  mais  capable  d'élec- 
i  tioD ,  et  d'une  honnête  préférence  pour  sa  religion  et  ses 
»  vertus  (%  » 

C'était  ce  même  cardinal  de  Bourbon ,  alors  archevêque  de 

Rouen ,  que  Catherine  de  Mcdicis  avait  eu^  en  1562  ,  la  siiH 

(l)lleienii ,  V,  496.  Satyre  Ménippéc. 

(S)  SisnoiM»,  XX,  m,  105.  Le  père  AnseUne ,  1 ,  162« 
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gulière  pensée  de  faire  licutenant-géiiéral  do  royaume  et  com- 
inaadaut  des  armées  de  Charles  IX  après  la  mon  de  Âaioiue 
de  fiourboa»  roi  de  Navarre,  et  poor  lequel  elle  availTalne- 
meot  soiliciié  do  pape  Pie  IV  la  permission  de  se  marier  en  le 
relevant  de  ses  vœux ,  parce  qu'elle  voulait  l'opposer  comme 
premier  prince  da  sang»  ei  généralissime  des  armées,  au 
prince  de  Gondë,  Louis  de  Bourbon ,^  son  frère  cadet,  que 
renipéchciiiciu  du  cai  diiial  iiietlait  t*ii  po-siiioii  de  rëclaiiier  la 
lieutenance  générale  du  royaume  peadani  la  minorité  de 
Charles  IX  (i).  Tel  était  Thomme,  ou  pour  mieux  dire  le  nom>» 
dont  la  ligue  sfait  besoin  pour  pouyoir  agir  sous  Tapparence 
d'une  au;«ji  ite  léi^?)!*  .  Le  duc  de  Moyenne  le  fit  proclamer  roi 
en  novembre  15^9,  et  il  est  coouu  sous  le  nom  de  Charles  X 
et  de  roi  de  la  ligue  (S)*  Comme  prince  de  l'église ,  le  titre 
dont  il  était  revêtu  donnait  aux  zélés  catholiques  toute  sécurité 
pour  le  maintien  de  la  religion  ;  comme  homme  politique ,  sa 
nullité  ne  donnait  aucune  inquiétude  aux  meneurs  du  parti 
qui  ne  se  serraient  de  lui  que  comme  un  instrument  qu'on 
brise  du  luumeni  qu'il  devient  inutile  (5).  Ce  prétendu  rui  régna 
uorniiialement  au  cliâleau  de  t'ouieuai  où  Uenri  IV ,  attentif 
aux  menées  qui  se  pratiquaient,  avait  eu  la  précaution  de  le 
tenir  enfermé.  Les  ligueurs  opiniâtres,  qui  n'avaient  d'autre 
but  que  de  s'iiîu  iier  derrière  un  mannequin  royal ,  cuniinuaient 
ù  se  servir  de  sou  nom,  et  frappèrent  monnaie,  à  sou  coin, 
même  après  sa  mort  arrivée  le  9  mai  4590  (4)  ;  car  on  trouve 
de  ses  monnaies  qui  portent  le  millésime  de  1597.  On  donna 
à  Charles  de  Bourbon,  sur  son  monnoyage  et  dans  les  actes 
publics ,  le  titre  de  roi  et  le  numéro  chronologique  X,  parmi 
lesrois  du  nom  de  Chartes.  Cependant,  comme  ce  prétendu  roi 
ne  fut  jamais  reconnu  par  d'autics  que  par  les  ligueurs  qui 
l'avaient  élu ,  Charles  do  Bourbon  ne  compte  pas  dans  la  série 
des  rois  de  France,  il  n'a  pas  même  conservé  dans  l'histoire 

(I)  Vt!ly,  XXX,  i03. 

f^)  Mo/crai,  VI,  !9. 

iô)  ibiii. ,  VI ,  4,  8.  Anquetil ,  VI,  &2. 

(i)  Le  père  Anselme  ,  1 ,  IG'2.  Mènerai ,  Vi ,  8  »  50.  UeoauU,  Abr.  ciuuu., 
U,  lai.  Sismoudi ,  XXi ,  Ou. 
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son  numéro  chronologique  «  ei  n'eu  désigné  que  sovs  le  non 

de  roi  de  la  lij^iie.  Un  autre  Charles  de  Uoiirboii  devait,  éeox 
siècles  plus  tard  »  élre  reconnu  oi  sacré  roi  de  France  sons  le 
nom  de  Charles  el  c'était  entre  ses  mains  qne  la  monardiie 
restaurée  en  4814  devait  périr  en  1850. 

Pour  que  la  monnaie  frappée  au  nouj  du  roi  noonnal  pût 
soutenir  la  concurrence  avec  la  monnaie  émise  par  la  véritable 
autorité  royale  »  il  fidlait  qu'elle  tftt  au  même  tilne  »  de  même 
poids  et  de  même  valeur.  Les  ligueurs  entendaient  bien  leurs 
intérêts  sur  ce  point;  aussi  ne  (îU-il  rien  innové  à  cet  égard. 
Ce  furent  les  même  espèces  que  sons  Henri  III,  depvis  le  de- 
nier tonmols  jusqu'à  l'écii  d'or»  On  ne  fit  avcons  frais  d'Ima* 
giuation  pour  fabriquer  les  nouveaux  coins,  et  on  changea  le 
nom  et  reiflgie  de  Henri  lii.  Toutes  ces  monnaies  étant  d^ 
connues  quant  à  leur  Utre,  leur  poids  »  leur  cours  légal  et  leur 
valeur  intrinsèque  »  il  devient  surabondant-de  répéter  vue  des- 
cription lasLidieuse,  et  il  suffit  de  se  reporter  aux  planches 
pour  reconnaître  chacune  de  ces  monnaies.  Les  principaux 
ateliers  monétaires  des  ligueurs  ftirent  Paris»  Lyon  »  €lermont». 
Dijon  ,  Troyes,  Nantes  et  Dinan. 

Pl.  Lix»  n^S.  Double  tournois  au  type  de  Henri  111.  Nouv. 
Ducange,  pLivii^n^^d;  LeUanc»  p«  570;  Calai,  de  Lon- 
hardy,  n«  . 

Le  môme  auteur  a  catalogué  sous  le  n*  345,  le  denier  tour- 
nois au  même  type  et  qui  offre  dans  Je  ciiamp  deux  fleurs  de 
lys.  11  n'existe ,  suivant  lui,  que  deux  exemplaires  connus  de 
ce  denier  tournois  que  M.  Gombronse  a  coté  S  fr. 

9.  Liard  au  C  couronné.  Nouv.  Ducange ,  pl.  xvir ,  n"  7  ; 
Gâtai,  de  Lombardy ,  Cette  pièce  est  rare    cotée  5  Dr. 

par  M.  Combrouse. 

N®  10.  Douzain.  Le  poids  de  cette  monnaie  n'est  pas  loujoui  s 
exactement  le  même:  il  varie  de  56  à  45  grains  (i  gr.  Olâ  à 
9  gram.  59  cent.).  Il  y  a  aussi  quelques  variations  dans  Tor- 
nementation  ;  et  M.  de  Lombardy  a  catalogué  sous  le  n**  359 
un  de  ces  douzains  liajjpé  à  Lyon  qui  offre  quatre  couron- 
nelles  dans  les  angles  de  la  croix.  Nouv.  Ducange»  pl.  xvu , 
n«  5  ;  Leblanc»  p.  570.  Le  demiidouzain  est  coté  5  tt* 
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11.  Demi-quai  i  ou  builième  d'écu.  r^oiiveau  Ducaiiga, 
pl.  nu,    4;  Lebiaoc,  p.  570.  Coté  S  fr* 

N*  12.  Quarl  d'écu.  Poids  177  graiDs  (9  gran.  40  ceot.  h 
Nouv.  Ducange ,  pl.  xvn,  n<>  3  ;  Leblanc,  p.  370.  Caul.  de 
loiubardy,     344.  Colé  3  fr. 

Le  dessin  de  celle  monnaie»  donné  par  Leblanc,  offire  aa 
revers  la  lettre  monétaire  T ,  aowiessons  de  l'écnsson  »  et  an 

tlioil  le  millésime  1597.  La  lettre  T  avait  cl€  attribuée  à  Thô- 
tel  monéiaire  de  Si-Meoebould  par  rordoaaance  de  François  l*' 
de  14  jan?ier  4539  ;  mais  sons  Henri  11,  après  la  réunion  dn 
dvdié  de  Bretagne  à  la  France,  l'hôtel  des  monnaies  de  Sainln 
Meoeliould  fut  transféré  ù  ÎSantcs  rjui  iiiai'fiua  dès  lors  la  lettre 
T.  Cet  atelier  ûi  aussi  usage  du  nombre  99,  et  c'est  de  cette 
manière  qu'est  différencié  Teiemplaire  de  mon  cabinet  dont 
j'ai  reproduit  le  dessin.  En  1596,  époque  à  laquelle  cetécn 
fut  frappé ,  la  Bretagne  obéissait  à  Philibert-Emmanuel  de 
Lorraine,  doc  de  Mercœnr  ligueur  prononcé,  qni  s'y 
était  cantonné  après  la  mort  de  Henri  UI ,  et  qnl  cherchait  à  s'y 
créer,  ù  l'aide  des  troubles,  une  principauté  indépendante. 
D'autres  grands  seigneurs  en  faisaient  de  même  :  le  duc  de  Ne- 
mours à  Lyon  ;  le  duc  d*Ëpemon  à  Marseille;  le  duc  de 
Mayenne  en  Bourgogne  (2). 

Je  dois  classer  ici,  malgré  qu'il  ne  porte  pas  le  nom  de 
Charles  de  Bourbon,  le  quart  d'écu  dit  des  polUiques.  Cette 
dénomination  avait  été  donnée  dansTorigine,  sous  Charles  IX, 
aai  partisans  de  François ,  duc  d'Alençon.  On  les  appelait 
aussi  les  imporianis.  Après  la  mon  de  iieuri  III ,  le  nom  de 
politiques  fut  donné  à  ceux  qui,  trop  amis  de  Tordre  et  du 
pays  pour  reconnaître  le  IhntAme  de  roi  élu  par  la  ligue ,  et 

lro|)  bons  catlioliques  pour  reconnaître  pour  roi  le  prince 
luiguenot  frappé  par  l'excommunication  du  cbef  de  l'Église , 
que  son  droit  appelait  an  trône ,  attendaient  sans  se  prononcer 
que  les  événements  se  dessinassent  nettement.  Quelques-una 

iiiteudaient  la  conversion  du  roi  de  Navarre  qu'on  leur  avait 

(1)  Le  p^'re  Anselme,  11,  1651. 

(2)  Mezerai,  VI,  15,  60,  64.  ÂnqucUl,  VI,  UO,  138,  144»  Satyre  Mé- 
«née,  136. 
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flirîl  entre? oir ;  d'autres  réfaiem autre  chose  (i),  et  tout  en 
faisant  des  vœux  pour  la  ruine  de  la  ligue,  se  mettaient  ea 
mesure  de  ûûre  acheter  leiu*  soumission  par  le  rot  de  Frauoe, 
quel  qu'il  itku  losquelà  ils  n*osaient  se  prouoocer  ouTertemem. 

Dans  Tatlente  des  événements,  le  parti  des  politiques  frappait 
monnaie  sans  mettre  le  nom  d'aucun  souverain ,  se  bornant 
à  reproduire  aulour  de  l'écusson  de  France,  comme  autour  de 
la  croix  do  revers,  celle  légende  :  Sitnoiibn  uonra  benbdictvu  ; 

el  laisséiii  au  temps  à  décider  quel  bcrait  le  roi  de  l  r  jiice. 
Dans  les  grandes  commotions  de  l'état,  les  habiles  savent 
loi^ours  se  tirer  d'afiàire» 

Pl.  LX,  n*l.  Quart  d'écu  des  politiques  au  mlUésimede 
1590.  Les  branches  de  la  croix  se  lermin< m  par  des  cou- 
ronnes ouvertes  au  lieu  des  fleurs  de  lys  habituelles.  Leblanc . 
p.  370. 

d.  Franc  d'argent  au  millésime  de  1590,  frappé  k  Paris. 

Celle  rare  monnaie  est  cotée  250  fr.  par  M.  Coiiibrouse. 

N*'  3.  Autre  franc  avec  variantes  dans  le  revers.  La  lettre 
monétaire  qui  est  au  centre  de  la  croix  sur  le  n*  9  est  rempla- 
cée sur  celui-ci  parle  chiffre  du  cardinal  de  Bourbon  formé  de 
deux  G  entrelacés.  La  légeiuk'  du  revers  ne  porte  pas  de  millé- 
sime. Mouv.  Ducange,  pl.  xvii,  n<»  2. 

On  a  beaucoup  parlé  d'une  monnaie  k  l'effigie  de  Gbaries 
do  Bourbon,  offrant  au  revers  les  insij^^ncs  de  la  royauté  el 
ceux  de  l  opiscopat  placés  ensemble  sur  un  aulel,  et  portant 
en  légende:  Hegale  sàCBRDormi.  Celte  pièce,  dont  J'ai  vu  un 
exemplaire,  n'est  pas  une  monnaie,  mais  bien  une  pièce  bbto* 
rique.  Elle  est  en  cuivre  et  du  module  de  trois  Ci;iUimèircs. 
Les  ligueurs  la  firent  frapper  à  Paris  eu  1590  pour  témoigner 
qu'ils  étaient  parvenus  à  mettre  le  trône  sur  l'auiel.  Je  repro* 
duis,  sous  le  n"  celle  pièce  dont  le  coin  existe  à  la  mon* 
naie  des  médailles  et  dont  on  peut  se  procurer  des  exem- 
plaires. 

5.  Ecu  d'or  au  soleil ,  type  de  Henri  III.  Poids  63  gralas 

(  5  gi .  54  c).  Nouv.  Ducange  ,  pl.  xvii  ^  uM  j  Leblanc ,  p.  370. 

(I)  M<»eni  »  VI ,  10.  ADqiietU,  VI,  38. 
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LXIV.  —  HENRI  IV,  DIT  LE  GRAND. 


SlitoV.  15S6-1590.  aodolah«II,tt1«*lMS.  Philipp«  II,1S&S459S.  EliMbetfc , ISU-lfiOl. 
Urbain  VU  .    1590-1690.  Hulippc  III .  l&98-i621.  Jacqom  I ,  IflOMfiSk 

Cr,  pr  ir.   XI V  ,  1590-1591 . 

iiinocfntix,  im-mi, 

Cléawnt  VIII  ,  im  f 605.  - 

La  mon  de  Henri  III  »  MsanUié  à  Saial-Gloiid  |>ftr  le  moine 
Jacques  Glémeoi*  avait  èavert  la  voie  do  trône  deFVinceè 

Henri  de  Bourbon,  déjà  roi  do  Navarre  sous  le  nom  de  Henri  II, 
couime  le  plus  proche  héritier  œàle  du  roi  défunt,  dont  il  était 
en.  outre  le  bean-frère  par  aon  mariage  a?ec  Marguerite  da 
Valois.  Mais  Henri  de  Bourbon  »  qu'on  appelait  ▼olgaîraneit 
le  Béarnais  ,  suivait  la  religion  réformée,  et  à  ce  litre  était 
repoussé  par  une  grande  partie  de  ses  styets  encore  toute  eial* 
tée  des  farenrs  de  la  ligne.  Dans  la  personne  dn  prinœ. 
huguenot,  on  n'eiitrevo]falt  qu'à  peine  Henri-le-Grandt  le  boa 
Hom  i,  (\m  devait  relever  la  Fronce  et  la  monarchie  des  ruines 
que  lui  préparait  la  ligue*  Il  lui  fallut  non  seulement  coaquéiir 
son  royaume  sur  des  si^jets  rebelles,  mais  encore  l'acheter  ea 
grande  partie  des  seigneurs  qui ,  k  l'aide  des  troubles  dvib, 
s'étaient  créé  des  principautés  à  leur  convenance  dans  les 
provinces  qu'ils  occupaient  militairement»  ou  dans  les  plaoei 
fortes  où  ils  s'étaient  réAigiés.  Chacun  d'eux  disait  payer  si 
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soumisstOQ  d'autant  pius  cher  qu'il  éiait  plus  puissant.  Un 
mémoire  écrit  de  la  main  de  Henri  IV  Êût  monter  à  la  somme 
^orme  de  trente-deoi  mlllions  cent  cim}eaiile-deiix  nrîlle  neof 
cent  soixaote-et-seizc  livres,  indépendaminent  des  grâces  et 
ÊnrfiHurs».  ce  qu'il  ^t  ot^iligé  de  payer  pour  arriyer  à  la  sonaus* 
aion  de  tons  les  Ugueurs  afac  laBqeeia*  il  loi  Arilnt  oon^MMer 
pour  pacîOer  entièrement  le  royaume  (i).  On  est  étonné,  en 
lisant  c€  larif  des  coosciences  de  lepoque  •  d'y  rencontrer  les 
noms  des  plus  grandes  et  des  plosnobles&miileSéVillarsBranoas 
rendit  Rouen  à  la  condîiion  de  conserver  le  gonvemement  de 
Uoucu  el  du  Havre,  qu'on  lui  donnerait  la  somme  de  12,000 
livres  argent ,  le  brevet  d'une  pension  de  0,000  livres  et  la 
eliarge  d'amiral.  Le  duc^  de  Mayenne  mit  à  sa  aoaaûssion Tobli- 
gation  de  payer  toutes  ses  dettes;  et  Paris  ne  Ait  rendu  qu'a- 
près avoir  gorgé  d  argent  les  meneurs  de  la  ligue;  ce  qui 
faisait  dire  à  Henri  IV  qu'on  ne  lui  avait  pas  rendu,  mais  vendu 
Ce  ne  fut  que  le  2â  mars  i5d4  que  Henri  XV,  relevé 
enfin  des  censures  de  Téglise ,  put  entrer  dans  sa  oefntale  dent 
il  avait  été  obligé  de  faire  le  siège;  el  entendre  le  Te  Deum  à 
liotre-Dame,  après  avoir  été  sacré  à  Ciiartrea,  le  27  (evrier 
précédent  (5). .  « . 

L'airénement  de  Henri  de  Bourbon  ne  rendait  pas  seulement 
à  la  France  une  tranquillité  dont  elle  avait  grand  besoin  après 
tant  d'SMI^tatloa  et  tant  de  désordres  de  toute  espèce  :  il  ijou- 
tait  encore  an  domaine  de  la  couronne  deapoesesaiona  imi^r- 
tantes  qui  augmentaient  considérablement  le  domaine  royal  et 
le  territoire  de  la  France.  Jamais  rot  n'apporta  tant  et  de  si 
belles  poasessiops  :  il  réaniimait  .ii  la  menarobîe  Ae  royamne  de 
Navarre ,  son  béritage  maternel  »  lequel  s'était  successivement 

accru  des  couiles  de  Fuix,  de  la  vicomié  de  lîéarn,  du  comté 
d'Albret  ;  (llu.^cbcf  d'Antoine  de  Bourbon ,  sou  père ,  il  appor- 
tait le  vaste  comté  d'Armagnac  «  oelui,de  Higorre^  de  Périgord  » 
de  Rouergue,  de  la  Marche»  de  Soissons^  la  vicomié  de  Li- 
moges,  et  le  duché  de  Vcudôme.  Le  seul  royaume  de  Navarre 

(1)  Capefigue,  VH ,  389. 

(?)  IjC  père  Anselm»^ ,  Il ,  077.  Art  de  vérifier  les  dates ,  2*  partie ,  Yl ,  218» 
(5)  Mexeiai»  Yl»       AuqiietU,  VI,  105»  133.  SismonOi,  XXI,  963. 
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el  ses  annexes  loniital  aujourd'hui  quatre  dépariemenls  :  les 
Pyrénées- Drieu  taies  ,  l'Ariiège ,  les  Hautes-  Pyrénées  el  ks 
Basses-Pyréoées.  La  réunioD  de  la  Navarre  à  la  France  ne  fet , 
toniefois,  consommée  qa*aa  mois  de  juillet  1606  (I).  De  plus, 
et  par  un  traité,  en  date  du  17  janvier  4601  ,  avec  Gbaries- 
fimmanuel,  duc  de  Savoye,  le  roi  abandonna  ses  préientioM 
sur  le  marquisat  de  Saloces  qui  relevait  do  Daophiné,  et  reçut 
en  échange  le  comté  de  Bresse ,  le  Bugey  et  le  pays  de  Gei , 
plus  à  sa  couveuance  (2). 

Henri  IV,  comme  son  prëdécesseor»  porta  aoasi  deox  coa* 
rennes  ;  mais,  plus  bearenx  que  Henri  HI ,  il  les  transmit  à  sa 
poslciité.  On  voit  dans  lous  ses  actes  publics  et  sur  son  niuii- 
noyage  le  double  titre  de  roi  de  France  et  de  Navarre ,  titre 
qu*ont  pris  après  lui  ses  successeurs,  jusques  et  y  compris 
Cbaries  X.  Depuis  Cbariemagne ,  aucun  roi  de  France  n'avait 
reçu  de  ses  contemporains  le  surnom  de  Grand.  Henri  IV,  seul 
roi  de  qui  le  pauvre  ait  gardé  la  mémoire ,  fut  honoré  de  ce  glo- 
rieux surnom  que  la  postérité  loi  a  confirmé  (3). 

Sons  ce  règne ,  on  fiibriqoa  la  monnaie  suivant  les  deux 
méthodes,  au  marioau  el  au  moulin.  Le  monnoyage  au  oion- 
liu,  que  Henri  11  avait  lait  établir,  prit  plus  de  développement 
et  devint  presque  général  en  France.  Ce  procédé,  outre  l'a- 
vantage de  procurer  une  febrication  pins  expéditive  et  pins 
élégante ,  avait  encore  celui  de  faire  reconnaître  de  suite  l'al- 
tération produite  par  lerognage,  et  servait  ainsi  à  d^uer  ea 
partie  la  coupable  industrie  des  rogneurs  de  monnaies.  Ou 
trouve  ce  but  indique  dans  l'article  4  d'un  édit  rendu  par 
Henri  iU^  à  Saint  Germain-eu-Laye ,  le  13  octobre  15^. 

«  Enjoignons  aux  maistres,  gardes  et  ouvriers  de  nos  mon- 

»  noyés  que  d'oresiivivant  les  pièces  d'or,  d'argent  cl  de  billon 
>  soient  teiiement  et  si  bien  (\i briquées,  et  avec  telle  rotondité, 
•  que  le  peuple  ne  tombe  plus  en  la  perte  qu'il  a  fiilte;  en 
1  sorte  que  le  cordon  et  escritean  de  chaque  pièce  soit  si  bien 

(1)  Mezeni,  VI,  341. 

<2)  Vewnd,  VI ,  US.  Sismondi,  XXn ,  SIT.  Brunei,  Oiamls  Flefr ,  417. 
(5j  AnqneUl ,  VI,  ISSC 
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>  ouvré  et  monaoyé,  que  les  roûgneurs  n  y  puisseol  plus 
9  louclier  (i),  » 

Hfori  IV  témoigna  |>âr  ses  ordonniinces  de  loute  sa  sollici- 
tude pour  la  répressiuu  d  uno  li\iutle  crimiDclle  si  j^rojudiciable 
au  peuple  ei  à  i'£uit.  Cependaui,  malgré  les  uombreux  édils 
KBilos  à  celte  occasion ,  et  les  peines  sévères  prononcées  contre 
lesrognenrs  de  monnaies»  le  rog nage  continua  è  s'exercer; 
et  l'oa  irouve  peu  de  monnaies  d'argent  de  Henri  IV  qui  ne 
soient  plus  ou  moins  dépréciées  par  le  fait  de  celte  altération 
contre  laquelle  les  édiis  de  Henri  lU  étalent  demeurés  im- 
puissants. 

Le  niouuuyage  de  Henri  IV  ftil,  à  quelques  exceptions  près, 
le  même  que  celui  de  Henri  Ui.  Le  titre  et  la  valeur  légale 
diflèrent  on  peu.  Le  prix  do  marc  d'or  que  Henri  III  avait  laissé 
à  deux  cent  vingt-deux  livres  tournois,  qui  représenteraient 
479  fr.  52  cent. ,  s'éleva,  de  1589  à  4602,  à  deux  ceui  qua- 
rante livres  dix  sols  loumois.  Mais  la  valeur  de  la  livre  tonr* 
Dois  ne  fut  pas  la  même ,  et  se  trouva  plus  felble  que  du  temps 
de  Henri  111.  Le  piix  du  marc  d'argent  s'éleva,  dans  la  même 
période  de  temps»  de  dix-neuf  livres  tournois,  qui  représen-» 
taieniil  fr.  OA  cent.,  à  vingt-cinq  livres  cinq  sols  huit  deniers. 
Le  compte  à  écus,  prescrit  par  l'ordonnance  du  mois  de  sep- 
Lcmbre  1577,  fut  iuierdit  par  Henri  IV  ,  qui  reprit  le  compte  à 
livre  tournois. 

Avant  d'entrer  dans  le  déuil  des  monnaies  de  Henri  IV,  je 
crois  devoir  reproduire  le  texte  d'un  règlement  donné  à  Mont* 
ceaux  eu  septembre  1002.  Ce  règleiueut  fera  conuaiire  par 
sperçtt  l'état  du  monnoyage  de  l'époque  tant  en  France  que 
dans  les  pays  limitrophes  où  ces  monnaies  avalent  cours  par 
Mite  des  relations  commerciales,  notamment  avec  l'Espagne 
qui ,  en  raison  de  ses  possessions  en  Flandre  et  en  Franclie- 
^lé,  joignait  la  France  de  trois  côtés. 

«  De  nostre  pleine  piussainc  et  autorité  royal ,  (l*  l[ilnn;ii  rt  provençal, 
»  pour  le  bien  el  utilité  de  nous  et  de  nos  dits  sul)j(îcts  ,  avons  par  cesluy 
>  uostre  présent  édict ,  déclaré ,  dit ,  statué  et  ordonné ,  disons ,  déclarons , 
•  statuons  et  ordonnons  : 

(4)  Conférence  des  ordonnances  par  François  Jolty,  11 ,  757. 
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»  Premièrement,  que  dorcsenavant  à  commencer  du  jour  de  la  publia- 
»  tion  des  présentes,  les  espèces  ci-après  déclarées  n'auront  cours  et  m 
»  seront  exposées  par  tout  nostre  royaume ,  pays ,  terres  et  seigneuries  de 
1  nostre  obéissinee ,    plus  baiiH  prix  qaMI  est  ci-après  spécifié  ; 

»  Assavoir  l*escu  d'or  sol ,  du  poix  de  deux  deniers  quinze  giaio:^  ircbus- 

>  chans ,  pour  soixante-cinq  sols  ; 

»  La  demi  escu ,  pesant  un  denier  sept  grains  et  demy,  pour  treote-den 

•  soit  ilx  deniers; 

»  L'esea  oourané  »  d«  poix  de  deux  deniers  qoitone  gniss ,  pov 
»  solxsnte-qiiatie  sols  ; 

»  Le  vieil  eseo ,  du  poix  de  trois  deniers  trébasdiins  »  poor  eoiiut^ 
»  dix-huit  sols; 

•  Le  double  dnett  Henry,  dn  poix  de  cinq  deniers  dlx-eeiil  gnlns  tié- 
B  bnscbsns ,  ponr  sept  livres  ; 

»  Le  demy,  da  poix  de  deax  deniers  vingt  grdns  et  demj  pour  tioéslivrei 
»  dix  sols; 

»  Le  vieil  doiil>le  docst  d'Espagne  à  deux  tètes,  do  poix  de  dnq  denln 
f  dix  grtins  trébuscbans ,  pour  six  livres  quinze  sols  ; 
»  Le  vieil  ducat  simple  d'Ëspagne ,  du  poix  de  denx  deniers  «fix«44l 

»  grains  ,  pour  trois  livres  sept  sols  six  deniers  ; 

•  Le  double  ducat  de  Portugal ,  appelé  milleret»  do  poix  de  six  dénias 

>  trébusclians,  poor  six  livres  dix-huict  sols; 

»  Btiesinplei  pesant  troisdenierstrélKiscbans,  pour  trois  livres  neuf  sols; 

»  Le  double  pistolet  d'Espagne ,  du  poix  de  cinq  deniers  six  grains  trè- 
»  iNisclians ,  pour  six  livres  six  sols  ; 

m  Vescn  simple  d*Espegne,  dit  pistolet,  du  poix  de  denx  deniers  quiott 
a  grains  trébuscbans ,  pour  soixante-trois  sols  ; 

»  La  pièce  appelée  ci-devant  quart  d^escu  ,  tant  de  France  qae  de 
»  varre,  du  poix  de  sept  deniers  douze  grains  trébuscbans ,  pour  seize  sois  ; 

1  Lademye,  du  poix  de  trois  deniers  dix-huicl  j,Taîns  ,  pour  huict  sols  , 

>  Le  franc  d'argent,  du  poix  de  oose  deniers  un  grain  trélHisetianSr  pMr 
3  vingt-un  sols  quatre  deniers  ; 

>  Lë  demy  fhinc ,  du  poix  de  cinq  deniers  douze  grains  et  demj ,  pour 

•  dix  sols  huict  (î«Miiers  ; 

»  Le  quart  dr  iranc,  du  poix  de  deux  deniers  dix-buict  grains,  pour 
B  cinq  sols  quatre  ileniers; 

9  Le  teston  taul  de  France  que  de  Navarre  ,  du  poix  de  sept  deniers  dit 
»  ç^n'm^  trrbtisrhnns ,  pour  quinze  sols  six  deniers  ; 

»  Le  demy  lésion  ,  du  poix  de  trois  deniers  dix-sept  grains,  pour  vingt- 

>  sept  sols  ucul  deniers  ; 

»  La  pièce  de  luiin.  réaies  d'Espagne,  du  poix  de  dix  deniers  sciic 

•  grains  trébuscbans,  i»uur  \iagi-un  sols  quatre  deniers; 

»  La  douiile  réale,  du  poix  de  dnq  deniers  buicl  grains  ,  pour  dix  sols 
»  huit  deniers  ; 

»  La  siM[Av  rtîale, du  poix  de  deux  deniers  seize  grains,  pour  cinq  sab 

B  quatre  deniers  ; 

•  ïu  la  demyc ,  du  poix  de  un  denier  bvict  grains ,  pour  denx  sob  baict 

•  deniers  ; 
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k  £t  eo  ce  fiiisant  »  vaudra  le  marc  d'or  ûd  deui  cent  quarante  livres  dis 

•  sols ,  et  le  narc  «Taiigeiil  le  roi ,  de  liiiitle  lo^  TlAgH»iiq  livres  cinq  sois 

»  h  uict  deniers  ; 

»  Considérant  aussi  qu'il  est  besoin  de  Adliler  le  commcTCC  avec  les 
»  estrangers  trafiquans  en  cesluy  nostre  royaonte ,  et  s'accomodant  de  teun 
y  es[»èccs  rendre  nostre  peuple  alH>udant  en  or  et  argent  ;  nous ,  par  boQoe 

V  et  meure  délibération  de  oestfe  conseil ,  avons  donné  cours  et  mise  «ix 

»  esfièces  cslrangères  ci-après  déclarées  qui  seront  prises  et  exposées, 

V  entre  i)r»s  flits  siibjecls,  pour  le  prix  eoiilenuen  la  présent*'  o'donnance , 
»  luditieieiniiieiit  t  oui  nie  celles  fabriquées  à  nos  coin^^s  et  armes  y  en  achapt 
^  do  tienrées ,  niarchaBdises ,  maisons  et  bériiages ,  ei  en  toute  autxe  né- 
»  gociation  : 

»  Assavoir  le  double  ducat  à  deux  UsW  s  ,  de  noinrll  lidirtcattoii ,  du 
»  poil  de  cimj  deniers  dix  grains  ,  pour  si\  livres  dix  sois  ; 

»  Le  simple  ducat  à  deux  testes,  aussi  du  nouvelle  fabrication,  du  poix 
»  de  deux  deniers  dix-sept  grains,  pour  trois  Iimxs  cimi  sols; 

»  Drjuble  ducat  Ali)erius ,  à  deux  testes ,  du  poix  de  cinq  deniers  dix 
9  grains  ,  pour  su  livres  deux,  sols; 

»  Albcrius  du  Flandres ,  du  poix  de  quatre  deniers ,  pour  quatre  livres 

•  douze  sols  ; 

9  Angelot  d'Angleterre,  pesant  quatre  deniers  ,  pour  cinq  livres; 

»  Noble  à  la  rose ,  du  poix  de  six  deniers  trcbuscbaus ,  pour  sept  livres 

•  dix  sols; 

m  Nobles  HeDiff  d«  poix  de  cinq  deniers  dix  grains,  pour  six  livres 
m  quiinesols; 

»  Le  chelio  d'Angleterre,  pesant  quatie  deniers  seize  gnios,  pour  neuf 
9  sols  six  deniers  ; 

»  PhlUppes  dalles  de  Flandres ,  du  poix  d*une  once  mi  gros,  pour  qna- 
»  mnte-sept  sols  six  deniers  ; 

»  Idi  denifo,  du  foix  de  den^e  onee  denj  gniSt  ponr  vingt-trois  sols 

•  neuf  deniers  ; 

»  Le  quint  de  dalle,  pesant  cinq  deniers  dix  grains  tréboschans,  pour 

•  nenf  sols  six  deniers  ; 

»  Le  florin  de  Flambes,  à  denx  testes,  de  la  nouvelle  fabrication  ,  du 

•  poix  de  dix  deniers  quinze  grains ,  pour  dix-huit  sols  t 

>  Le  demy ,  du  poix  de  six  deniers  douie  grains ,  pour  nenf  sols; 

s  Le  teslon  de  Lorraine ,  du  poix  de  sept  deniers  dix  grèins,  pour  donae 
«  sols  ; 

9  Le  teston  de  Domhes ,  du  poix  de  sept  deniers  dix  grains  trâ>ns€bants» 

»  pour  quinze  sols  six  deniers  ; 

>  Le  ducaton  de  Florence,  Pavie ,  Venise,  Mllnn ,  Snvoie  ,  Mantoiie, 
m  Gennes ,  Lnqaes«  do  poix  de  une  once  un  deoier ,  pour  dnquante*deux 

•  sols  ; 

9  Dalles  de  l-rancbe-Gomté,  du  poix  de  vingt^trois  deniers,  pour  qua- 

»  ranie-<|ualre  sols. 

*  Tontes  aultre*;  .  res  iPor  et  d  argent  non  contenues  en  la  présente 
»  ordonnance  ,  *1*  un  ureront  décriées  de  t<»ijt  cours  et  mise  ,  comme  pa- 
9  reiilement  tout  billon  eslraugcr,  de  quelque  labncatiou  qu'il  soit,  et 
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«  défense  à  toaies  personnes  de  prendre ,  reoetoir ,  ei  poser  ou  meUit  en 

•  cours  cl  usage  aultres  espèces  que  celles  susmentionnées  ;  les  surhaosKT 

•  de  poix  ou  billonner  f  à  peine  de  deur  cents  livres  d'amende  pour  la  pre- 
»  mière  fois,  ouire  la  confiscation  d3s  espèces  ;  et  pour  la  deuxième  fois 
t  de  quatre  cent  lÎTres  d'amende  et  bannissement  4  temps  de  nostre  rojan- 

»  me ,  pnys ,  terrrs  et  st'ip:ncurios  ;  rt  où  ils  seraient  trouvés  récidirpr , 
»  outre  les  dites  amendes  et  l)annissemont  seront  punis  corport'ilemrnt  se- 
»  Ion  l*ex>'j:e;»nrr  du  cas:  le  liers  de  l'amende  el  conliscalion  applicai^le  au 

•  fl»''nonrialeur  par  lo  nio\>Mi  tîtirnir-l  la  rnntmvç'ntuin  à  ce  que  devsus 
ailvep'e  ;  le  t  iii  par  provision,  et  jusque  à  ce  que  par  nous  aultremeal 

»  en  ail  esté  ordonné. 
1»  Et  quant  aux  douzains  fabriqués  en  nos  mouuoyes,  k  nos  coings  et 
^ii  rnes^  auront  cours  pour  douze  deniers,  cooime  il  est  accoustumé, 

»  cic. ,  etc.  (t)  » 

A  partir  du  règne  de  Henri  IV ,  les  auteurs  de  la  novteile 

édition  de  Ducange  $*absiienneia  de  donner  le  poids  et  le  titre 
des  menues  monnaies,  et  se  i)ornent  à  indiquer  leur  valeur 
nominale  ei  leur  type.  Je  ne  crois  pas  devoir  suivre  cet  eien- 
pie.  Si  les  menues  monnaies  modernes  offrent  moins  d'intérêt 
que  par  le  passé,  elles  n'eu  sont  pas  moins  nécessaires  à  étu- 
dier non  seulement  sous  le  rapport  de  leur  type ,  mais  encore 
sous  le  rapport  de  leur  valeur  intrinsèque  et  noroioaie.  Je  n'en 
dois  donc  négliger  aucune,  avec  d'autant  plus  de  raison  qoe 
Vunilé  étant  la  base  de  loul  système  monétaire,  i!  importe  de 
déterminer  la  valeur  relative  et  réelle  de  celte  unité,  coouae 
élément  indispensable  pour  parvenir  à  connatire  la  valeur  de 
la  livre  aux  dififérentes  époques  de  notre  histoire. 

Le  denier  tournois  et  le  double  tournois  se  fabriquèrent  en 
cuivre  pur,  comme  sous  Henri  111,  à  la  laiiie  78  et  Iâ6  an 
marc  ;  ce  qui  aurait  dû  donner  aux  doubles  un  poids  de  59 
grains.  Mais,  soit  défaut  de  laminage  convenable  ,  soii  modifi- 
caiioo  par  suite  de  tolérances,  ces  espèces  furent  plus  légères 
et  ne  pèsent  au  maximum  que  53  grains  et  au  minimum  36. 
Toutes  cependant  avaient  la  même  valeur  nominale,  suivant  les 
édits  du  30  mars  1596  el  15  février  1598.  On  peut  prendre 
comme  poids  moyen  du  double  tournois  44  grains (t2  gr.  55  c), 
poids  du  centime  actuel.  Je  ne  réglerai  pas  cependant  le  prix 
de  la  livre  tournois  sur  la  valeur  de  la  monnaie  de  cuivre,  et 

(t)  Ck>nféreoce  des  ordonnances,  757. 
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prendrai  pour  base  <  \acie  la  valeur  du  liard,  mounaie 
dans  laquelle  il  euiraii  un  peu  d'argeat. 

Pl.  LX ,  H*  6.  Le  deoier  tournois  offre,  an  droit,  le  buste  du 
roi  à  profil  droit,  aitné  etlauré;  légende  en  français  de  gaucho 
à  droite  :  Henri,  iiîi.  r.  d.  puais,  et.  nav.  En  exergue  ,  la  lettre 
monétaire  (A  de  Paris).  Au  revers,  dans  le  champ,  deux  fleurs 
de  lys  ;  au-dessous  la  lettre  monétaire  A.  Légende  en  français, 
de  droite  è  gauche:  ^  Denier  to minois  \  005.  Poids  1 8  grains 
(Ograra.  95  cent.)*  Leblanc,  p.  372;  Caïal  de  Lombardy  , 
n*  371.  Le  poinçon  de  cette  monnaie  fut  gravé  par  Dupré.  Le 
même  artiste  grava  le  poinçon  du  denier  qui  suit. 

N**  7.  Au  droit ,  dans  le  clj;iiijj),  buste  à  profil  droii  lauré, 
cuiraîsse  avec  épaulicre  à  lambrequins  et  épitoge  ;  au-dessous 
la  lettre  monétaire  (2).  Légende  de  droite  à  gauche:  «S^Hembi. 
nu.  R.  D.  FBAN.  ET.  NAYA.  Au  revers,  champ  écartelé  de  France 
el  de  Dauphiné  ;  légende  de  droite  à  gauche:  ^DëiMEU  ïovr- 
NOis.;  à  la  suite  uo  quarte-  feuille ,  puis  le  millésime  4608.  Poids 
3i  grains  (I  gram.  66  cenu).  Catal.  de  Lombardy,  n«  576. 

Le  double  tournois  offrait  le  même  type.  Au  droit,  elligie 
à  profil  droit,  armée  et  laurée;  légende  de  gauche  à  droite; 
Hekbi.  lui.  B.  DE.  FRAN.  £T.  NAVA.  En  cxcrguo ,  la  lettre  mo- 
nétaire (D  de  Lyon  ).  Au  revers ,  dans  le  champ ,  trois  fleurs 
de  lys  disposées  par  2  et  i  ;  légende  :»&Dovble  tovukois  1607.  ^ 
Poids  44  grains  (2  gram.  23  cent.  ). 

U  y  a  différentes  variétés  de  ce  type.  Les  unes  présentent  la 
barbe  démesurément  touffue  et  proéminente;  d'autres  offrent 
la  cuirasse  sans  lambrequins  à  l'épaulière;  d  autres  offrent  le 
numéro  chronologique  écrit  en  chiffre  (4  )  et  présentent  en 
outre  les  lettres  B  D ,  liées  en  monogramme  à  la  fin  des  lé- 
gendes soit  do  droit ,  soit  du  revers.  Ces  derniers  ont  été  frap- 
pés à  Pau,  au\^  millésimes  de  iSùJ  et  1592.  Tous  les  types 
frappés  au  moulin  ont  la  légende  en  français. 

Mais  il  fut  également  frappé  des  doubles  tournois  au  mar- 
teau. En  voici  un  spécimen  dont  Toriglnal  fait  pai  tic  de  mon 
cabinet. 

8.  Au  droit»  dans  le  champ,  buste  à  profil  droit,  lauré» 
barbe  taillée  en  pointe,  cuirasse  unie  avec  une  forte  épau- 
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Hère  ;  au-dessous  une  fleur  de  lys  ;  légende  de  gauche  à  droite, 
et  en  latin:  Henric.  un.  d.  g.  fkanc.  et.  nàya.  rex;  poioi  se- 
cret 80tt8  la  lettre  D ,  i1«  de  la  l^ende  ;  en  exergue  »  b  lettre 
monétaire  (0  de  Rîom).  Au  revers,  dans  le  champ,  trois 
fleurs  de  lys;  légende  en  fiau^^ais,  ei  de  droite  à  gauche: 
«Ï^DoVBLB  TOYBNOis.  i59i.  l'oids  03  graius  (2 gram.  81  cent.). 
C'est  le  premier  exemple  d'une  monnaie  bilingue,  de  la  5*  race* 

Le  liard  ,  à  Tavènement  de  Henri  IV,  ne  se  febriquait  qo*à 
un  denier  douze  grains  de  loi ,  argent  le  lui  (  ^^f^  )  »  à  \-d  unlle 
de  ââô  au  marc.  Chaque  pièce  pesait  donc  48  grains  (O  grarn. 
95  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fir.  02  c.  36  nHIl. 
La  valeui  du  denier,  calculée  sur  le  tiers  de  la  Taleur  Intrinsè- 
que du  liard,  est  donc  de  0  fr.  00  cent.  78  inill.  Le  sol  tour- 
nois vaudra  donc  0  fr.  09  cent*  36  mill.  de  notre  monnaie , 
et  la  livre  tonmois  I  ft*.  87  cent.  ^  mil!. 

La  fabi  ii  ation  du  liard  continua  sur  ce  pied  jusqu'à  la  fin 
du  règne.  La  valeur  nominale  du  liard  était  de  trois  deniers 
tournois.  Il  y  a  une  différence  de  quatre  millimes  entre  la  va- 
leur du  sol  composé  de  quatre  llards  sur  le  pied  de  0  fr.  Of  c. 
35  miil.  et  la  valeur  de  douze  tournois  sur  le  pied  de  0  fr. 
00  cent.  78  mill.  le  denier. 

N"»  9.  Le  type  rappelait  celui  de  Henri  UI.  Au  droit,  dans  le 
champ,  la  lettre  H  ,  majuscule  romaine,  surmontée  d'une 
couronne  fermée,  accompagnée  de  trois  fleurs  dclys  ,  une  de 
chaque  eàté,  la  troisième  au*dessous  ;  légende  de  droite  à 
gauche  :  ^  Henr.  un.  d.  o.  pran.  rbx.  Au  revers ,  dans  le 
champ,  croix  échancrée  en  queue  d'hirondelle;  l^ende: 
ilf^iT.  NOM.  d.  benedict.  1601.  Leblanc,  p.  379. 

C'est  cette  monnaie  que  M.  de  Lombardy  a  cataloguée  sous 
le  n«  374  ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  pied  gumUouM  et 
qu'il  indique  comme  tiès  rare. 

Le  cours  des  monnaies  frappées  en  Navarre  avait  foit  circu- 
ler en  France  un  grand  nombre  de  llards  qu'on  range  quelque- 
fois ,  mais  à  tort ,  parmi  les  monnaies  de  Henri  IV.  Ce  sont  les 
liards  dits  à  la  croisetle.  lis  ofti  cut  au  droit ,  dans  le  champ  , 
un  H  maguscnle  surmonté  d'une  couronne  ouverte  à  trois  fleurs 
de  lys.  La  légende  porte  :  ^  Hmmi.  m.  6.  Rsx.  kavar.  d.  b. 
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Ces  deux  dernières  lettres  veiilèot  dire  Dominuê  Bearmae.  Au 

revers ,  une  croisette  ou  croix  alésée.  Légende  :  «S*  Giu.  dei. 
SYM.  iD.  UYOD.  bVM.  Poids  iSgrains  (Ogram.  95  cent.  )•  Celte 
mouDSie  est  attribuée  par  Duby  à  Henri  d'Albrett  grand  père 
raalemel  de  Henri  IV,  mort  en  1tt55.  (Duby ,  I,  pLiix,  n«9.) 

Le  douzain  ou  sol  touiiiois  se  fabriquait  à  U  uis  deniers  de 
loi ,  argent  le  roi  (  fJV^  ) ,  à  la  taille  de  i04  au  luai  c.  Il  en  fut 
Csibrîqué  à  un  titre  inférieur  (2  deniers  l  ) ,  mais  ce  fut  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue  pour  se  procurer  des  ressources  » 
et  souvent  couu  airement  aux  orduiiuances.  Hors  ces  cas  ex- 
ceptionnels le  monnoyage  se  renferumit  dans  les  prescriptions 
légales,  et  ce  sont  celles  que  j'ai  dû  suivre.  Chaque  douzain 
du  poids  de  44  grains  (2gram.  23  cent.  )  avait  une  valeur 
intrinsèque  de  0  fr.  i2  cent,  o'o  mill.  Son  cours  légal  était  de 
douze  deniers  tournois  qui,  calculés  sur  le  prix  du  liard ,  ne 
se  trouve  plus  d'accord  avec  l'évaluation  de  0  fr.  09  c.  56  milL 
donnée  au  sol  tournois.  La  livre  tournois ,  calculée  sur  la  va- 
leur de  vingt  douzains  ou  sols  tournois»  serait  donc  de  S  fr. 
M  c;  ce  qui  serait»  ce  me  semble^  plus  exact.  Le  marc  d'ai^gent 
le  roi ,  qui  se  paie  actuellement  48  fr.,  valait  alors  vingt*clnq 
livres  cinq  sols  huit  deniers  qui  représenteraient  G3  fr.  41  c. 
65  mill.  ,  d'après  cette  dernière  évaluation  ;  et  seulement  ^ 
47  fr.  33  cent.,  suivant  révaluation  de  la  livre  d'après  la  valeur 
do  sol  tournois  calculée  sur  celle  du  liard. 

Le  type  du  douzain  était  le  même  que  sous  Henri  liL  L'or- 
nementation seule  présentait  quelque  légère  différence.  Sur 
quelques  douzains  la  croix  échancrée  est  plus  développée  aux 
extrémités  ,  et  la  légende  n'est  pas  écrite  dans  le  même  sens. 
On  la  uouve  tantôt  ù  droite  tantôt  à  gauche. 

N<*  10.  Au  droit ,  dans  le  cbamp»  écu  de  France  surmonté 
de  la  couronne  fermée,  accosté  de  deux  H  couronnés;  lé* 
gende  de  gauche  à  droite  :  IIenricvs.  un.  d.  g.  fbanc.  et.  nava. 
R£A.  A  Texergue  la  lettre  monétaire  (0  de  Riom).  Au  revers, 
croix  échancrée  «  cantonnée  aux  1*'  et  4«  d'une  couronnelle  » 
aux  2»  et  3«  d'une  fleur  de  lys  ;  légende  de  droite  à  gauche  : 
tS^STr.  mum,  uommu  B£Nëdict.  i594.  Poids  59  grains  (2  gr« 
07  cent.  ). 
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Un  anlre  doozaiii  aa  même  type»  mais  portaot  les  deux  lei- 
tresH  qui  accostent  récu^  non  couronnées,  offre  la  légende 

du  droit  écrite  de  dioiie  ù  gauche;  ei  au  revers,  des  H  rem- 
placeni  les  fleurs  de  lys  dans  les  cantons  de  la  croix.  L.eblanc, 
p.  372. 

Il  y  a  d*autre$  donzains  frappés  à  Bayonne  qui  offrent  la  lé- 
gende de  droite  écrite  ainsi:  ilEr^iucvâ.  4.  D.  g.  frak.  et. 
lUVA.  B.  1595. 

Le  douzain  de  Dauptiioé  ne  différait  de  celui  de  France  que 

par  son  type  local. 

il.  Au  droit,  l'écusson  écarielé  surmonté  de  la  courouae 
fermée,  légende  de  droite  à  gauche  :  Uenricys.  nn.  D.  6.  fbah. 
■T.  HATA.  BEI.  Au  revers,  croix  écbancrée  avec  point  en  cœur, 
cuiuuiHiéc  aux  1'  '  et  4*  d  u  ne  couronnelle,  aux  2^  et  5*  d  u  a 
dauphin  ;  légende  :  ^  SiT.  NOMEN.  ONi.  BEiœmCTVM.  un  cœur, 
1593,  et  une  étoile.  Poids  41  grains  (3  gram.  17  cent.  ). 

Ontre  la  monnaie  Dalpbinale  il  y  avait  encore  sons  Henri  1? 
la  monnaie  de  Navarre  et  Béarnaise  avec  ses  types  locaux. 
11  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Sur  les  uus  on  trouve  récussoa 
parti  de  France  et  de  Navarre.  Les  armes  de  Navarre  se  bla- 
sonnaient  par  une  escarboucle  entourée  de  petits  ^ilobules 
dans  une  mer  piieuicienne  au  cœur  vert.  Elles  sont  reprebca* 
tées  sur  les  monnaies  par  la  âgure  du  dépUfç^  ou  jeu  dtt 
manlleê ,  composé  de  besants  placés  è  cbaque  point  d*inter- 
section  d'un  carré  coupé  par  deux  H*»nes  perpendiculaires 
Tune  à  l'autre  et  traversé  par  deux  diagonales.  Ce  jeu  ,  fort 
usité  dans  les  provinces  basques ,  se  nomme  en  espagnol  Im 
mar  eUas  dont  nous  avons  foit  le  mot  français  ie$  marelles  et 
qui ,  en  langage  originaire  ,  signifie  la  mer  des  islcs.  D'après 
la  tradition ,  ce  Jeu  ne  serait  autre  chose  que  Tancieu  étendard 
pbénicien  sur  lequel  Tescarboucle  placée  au  centre  désignait 
Tyr,  ville  opulente  et  commerçante,  d'où  sortirent  toutes  les 
colonies  représentées  par  les  glohtiles  disséminés  autour  de  k 
mer  qui  l'environne  (1). 
N*  13.  Au  droit,  croix  écbancrée,  cantonnée  de  deux  coft- 

(1)  Mémoires  de  la  société  Eduenoe ,  1S45,  i5S. 
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rojincllcs  el  dvu\  ilcuis  de  lys;  légende:  Henri.  4.  D.  G.  FRAN. 
ET.  KAYAR.  RBX.  Au  revers,  daus  ie  champ,  écusson  parti  de 
Fnaoe  k  senestre  ,  de  Navarre  ii  dexlre  »  à  la  chalaette  de 
besants  figaraot  le  jeu  des  marelles,  sormonté  de  la  cou- 
ronne fcrnjée;  légende:  Gratia.  d.  svm.  q.  svm.  1591.  Poids 
45  grains  (  2  gram.  30  cent.  )•  Ce  doiizain  est  coté  2  fr.  par 
M.  GombroQse. 

Sur  d  autres,  ou  ^oit ,  ù  la  suite  de  la  légende  du  droit  et 
du  revers,  les  lettres  BD  lii  es  en  inonograniiiic ,  et  dont  j'ai 
d^à  dooné  rexplicaiioQ.  Ces  deniers,  frappés  à  Morlas  »  offrent 
récttsson  accosté  de  deux  R. 

Pl.  Lxi,  n«  i.  Au  droit,  croix  ëchancrée,  cantonnée  aux 
l**'  ei  4*  d'une  fleur  de  lys,  aux  3*  et  5*  d'une  couronnelle; 

légende  :  >5<  Hemucvs.  4.  d.  g.  fiu.nc.  et.  xNav.  ue.\.  b.  d.  Au 
revers I  écu  parti  à  senestre  de  France»  à  dextre  coupé  de 
Navarre  et  de  Béarn  anx  deux  vaches  passantes.  L'écu  est  tim- 
bré d'une  couronne  fermée  et  accosté  de  deux  H  ;  légende  : 
Gratu.  DEi.  SVM.  iD.  Q.  SVM.  1 5U 4.  liD.  Poids  31  graius 
(I  gram,  64  cent.)-  Catal.  de  Lombardy,  n**  334. 

Il  circulait  à  celte  époque  une  monnaie  à  bas  titre  ayant, 

avec  le  douzain  qui  précède,  une  certaine  analogie.  On  lui 
donnait  le  nom  de  vaquetie.  Sou  cours  était  de  six  deniers  béar- 
nais. M.  de  Lombardy  l'a  ainsi  cauloguée  sous  le  n*  356;  il 
Indique  comme  rare  cette  monnaie  à  laquelle  il  donne  le  nom 

Au  droit ,  champ  ëcartelé  aux  l*'  et  4*  d'une  vache,  aux  2* 

et  5«  d'un  H  couronné  ;  [légende:  Henri.  4.  d.  g.  f.  et.  na. 
RËi.  Au  revers,  croix  daus  quatre  arceaux  iréllés;  légende: 
Gratia.  un.  svm.  o.  sw. 

On  a  vu  dans  les  ordonnances  de  François  I"  la  défense  de 
laisser  circuler,  comme  étant  de  mauvais  aloi ,  des  monnaies 
éuangères  appelées  vo/An  de  Béam.  C'était  probablement  la 
monnaie  à  ce  type  de  deux  vaches ,  tel  qu'on  le  trouve  dans 
Duby,  pl.  XIX  ,  n**»  8  et  40,  et  qui  seraient  de  Henri  l*%  fils  de 
Jean  d'Albret^  et  de  Catherine  de  Foîx.  Je  reproduis  comme 
spécimen  l'un  de  ces  types  qui  ne  porte  pas  de  millésime,  mais 
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qui  doit  apparteoir  à  tteori  iV,  alors  qu'H  n'éiaii  que  le  roi  de 
Navarre. 

2.  Au  droit,  dans  le  champ,  écussun  |>arii  à  seneslrc  de 
Navarre,  à  dexire  de  Béam»  aurmoiite  d'une  courouoe  ou- 
verte ;  légende  de  droite  à  gaoche :  ^  Heeibicvs:  d:  g:  m. 
NAVAB  :  D.  B.  Point  secret  sous  la  lettre  R ,  quairîème  de  cette 
légende.  Au  revers,  croix  h  branches  Iomciihul  patees ,  dite 
de  Malle ,  avec  point  en  cœur  ;  légende  :  >i(  Gratu.  dex,  svm. 
10.  Qvon.  svM.  Poids  47  grains  (S  grain.  49  cent.  ). 

La  pièce  de  six  blancs  ou  double  sol  parisîs ,  connne  sous 
le  règne  de  Henri  ili  sous  le  nom  de  pignatel ,  devait  se  fabri- 
quer à  trois  deniers  di^t-buit  grains  »  argent  le  roi  (r.r.  )  t 
taille  de  52  au  marc.  Il  en  fut  frappé  au-dessous  de  ce  titre  ei 
de  ce  poids  par  Henri  de  Montuiurency ,  1'  de  ce  nom,  qui 
avait  été  établi ,  eu  1569 ,  lieuienant  général  en  Guyenne ,  Pro- 
vence et  Dauphiné»  et  qui>  sous  les  règnes  de  Charles  IX» 
Henri  II!  et  Henri  IV»  frappa  monnaie  au  nom  de  ces  trois  sou- 
vei  ains,  dans  des  conditions  inférieures  aux  prt  scr  iplions  des 
règleoieats.  11  demeura  plus  de  vingt  ans  sans  venir  à  la  cour» 
se  ligua  avec  les  huguenots  qui  le  firent  leur  chef  eo  1574  »  et 
les  abandonna  ensuite  pour  se  réunir  aux  catholiques.  Ce  sei- 
gneur  était  un  de  ceux  qu'on  appelait  les  indépendanis  »  qui 
s'étaient  retranchés  et  fortifiés  dans  les  |H*ovlnces  qu'ils  goo- 
vernaient.  Henri  IV  lui  donna,  en  i595,  l'épëe  de  connétable  « 
avec  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  mourut  ca  HViA  {{), 

Cette  monnaie^  n'ofirant  avec  celle  déjà  décrite  sous  Henri  lU 
d'autre  difiérence  que  celle  de  la  substitution  do  nom  de 
Henri  IV  et  de  ta  qualification  de  roi  de  Firance  et  de  Navarre , 
n  a  pas  besoin  d'élre  décrite  de  nouveau.  M.  de  Lorobardya 
catalogué  sous  le  u""  551 ,  le  double  sol  parisis  frappé  en  Lan- 
guedoc par  le  duc  de  Montmorency^  Ce  double  sol  porte  le 
millésime  de  I5S9.  coté  5  ft*.  par  M.  Combrouse.  —  La  même 
monnaie,  frappée  au  type  du  Dauplûné ,  avec  le  dauphin  sous 
la  lettre  H,  est  cotée  30  fr.  par  le  même  auteur. 

Le  quart  d*écu  se  ftibriquaic  à  onze  deniers  douze  grains  de 

(1)  Le  père  Anselme,  1, 537. 
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loi,  wt^l  le  roi  ( ),  à  la  taille  de  25  7  au  marc.  Son  cours 

légal  était  de  seize  sols  loui  nois,  qui  rcprésenleraieni  acluel- 
ieineiit  2  fr.  80  cent.  Tant  que  Técu  d'or  resta  au  prix  de 
soixaoïe  sols  toomois,  le  qoarld'écu  ne  dul  valoir  que  quinze 
sols  ;  mais  le  sorhausseroent  de  la  valeur  nominale  donnée  à 

•  ocu  d'or  nécessita  du  duiiuci  au  quarl  d'écu  d'ar^eul  uii^ 
valeur  nominale  correspondanie.  Gliaque  pièce ,  cependant» 
n*avait  pas  un  poids  supérieur,  et  aucune  augmentation  de 
litre  ne  venait  compen<^er  I'au<^'iuentatîon  de  la  valeur  noroi- 
nuie.  Loin  de  lù  :  ciiaquf  pircc  devait  peser  i8i  grains  (9  gr. 
77  cent.  )»  dont  la  valeur  intrinsèque  serait  de  1  fr.  95  cent.; 
mais,  soit  que  l'ordonnance  ne  fût  pas  exécutée,  soit  qu'une 
modification  eût  été  ai)porleo  aux  piescriplions  relatives  a  la 
lailie,  ilesirart-de  trouver  un  quart  U'écu  pesuut  eiLaclemeut 
grains.  J'ai  eu  à  ma  disposition  près  de  deux  cents  pièces 
d«  celle  espèce  provenant  d*un  enfouissement,  le  les  ai  toutes 
peflées,  et  n di  ai  trouve*  ([u'utie  seule  qui  allrjgnîl  le  poids  lé- 
Ipal»  Quelques-unes  pesaient  iSO  graius  (9  grani.  aO  cent,  j; 
beaucoup  n'allaient  pas  au-delà  de  178  grains  (9  gr.  45  cent.), 
et  c'était  la  plus  forte  partie;  d'autres  variaient  de  177  h  475 
grains.  Une  boulc  ticsLendit  a  loOgiaius  îseulcmeui  (7  graui. 
96  cent.)  ;  c'éuit  une  pièce  de  Béarn  au  millésime  de  1600. 

Je  suis  d'autant  plus  disposé  à  admettre  que  ce  défiiut  de 
poids  lient  ù  une  niodifn^aiion  nppoi  lée  aux  u  gleinents  nioué- 
laires,  que  d'une  pan  les  pièces  que  j'ai  eu  nrc  nsîon  de  véri* 
fier»  et  qui  étaient  en  majeure  partie  du  poids  de  478  grains , 
étaient  tontes  d'une  bonne  conservation,  et  ne  présentaient 
aucunes  traces  appar(Mites  du  rognag(!;  d'auire  paî  t ,  (pie  le 
poids  de  six  graius  qui  se  trouve  eu  moius  sur  les  prescrip- 
lions  légales,  est  précisément  la  tolérance  de  faiblage  qu'une 
déclaration  du  roi,  en  date  du  27  septembre  1602,  veriliée  eu 
la  coiii  d*ja  iiionnaies  l(*  50  du  même  Hàois,  accorde  à  celle 
espèce  de  niouoaie  qui  continua  à  avoir  cours  pour  le  prix  or- 
dinaire* malgré  cette  différence  de  six  grains.  Antérieurement , 
Cl  par  édit  du  iô  octobre  1580  ,  llenn  ili  avaii  pris  l;i  même 
mesure  d ms  des  circonsiauces  analogues.  Uu  Ut  en  elïet  dans 
Tarticle  14  de  cet  édit  : 
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c  D'autant  que  plusieurs  plaintes  nous  ont  esté  Ciicies  des 

•  espèces  d'argent  qui  u  ont  apparence  d'avoir  esté  rongnées, 
»  et  toutes  fois  ue  sont  de  leur  juste  poix  oi  de  recours;  ce 
»  qui  ne  peut  provenir  que  de  la  foute  et  négligence  des 
»  maistres ,  fermiers  et  gardes  de  nos  monnoyes ,  qui  ne  pèsent 

>  toutes  les  dicies  espèces  pièce  à  pièce,  couime  ils  sout  te- 

•  nus  y  et  en  sont  responsables  par  nos  ordonnances;  pour 
t  raison  de  quoy  n'ont  esté  recherchés  par  les  généraulx  de 

•  nos  dites  monnoyes  qui  n'ont  depuis  dix  ans  (à  cause  des 

>  troubles)  fait  leurs  chevauchées  accouslumées  (1).  > 

Les  mêmes  motifs  déterminèrent  Henri  IV  dans  sa  décianh 
tion  du  27  septembre  1609.  On  lit  dans  l'arrêt  de  la  cour  des 
moouaies  du  ÛÛdu  même  mois: 

«  A  dédaré  et  ordonné  sa  majesté ,  que  les  espèces  d'or  et  d'sigent  à  ses 

>  cologs  et  traies ,  savoir  les  escoz  et  demjs  escns  qui  se  trouveront  légen 
»  d'an  grain  ;  firancs  «  demys  firancs»  et  qnans  de  franc,  pièces  de  acte 
9  sols  cy devant  appelées  qnarts  d'escu »  demjs  quarts,  testons  et  demjs 
1  lestons  qui  se  trouveront  légers  :  les  dits  firancs  Jusqu'à  six  grains»  les 
»  émyt  et  quarts  k  réqutpoUeot  ;  et  les  dites  pièces  cy  devant  appdées 
»  quarts  d'escus  et  demis  quarts  d'escns ,  testons  et  demys  testons ,  Jnaqul 
9  quatre  grains  et  non  plus ,  auront  cours  par  providon  pour  nn  an  senl^ 
1  ment,  k  commencer  du  jour  de  la  publication  des  présentes ,  pour  le  prix 
»  porté  par  le  ditédict  ;  etcellcs  qui  se  troaveroot  plus  légères  que  les  dils 
9  quatre  et  six  grains ,  seront  dès  à  présent  portées  au  billon  ;  et  le  dît 
»  temps  d*un  an  passé ,  seront  toutes  les  dites  espèces  légères  portées  à  11 
9  fonte ,  et  en  défendons  le  cours  et  mise  entre  nos  subjects  sur  les  peines 
»  portées  au  dit  édîct.  Leur  enjoignons  à  ceste  Gn  de  peser  au  trébuscbet 
9  toutes  les  espèces  d*or  et  d'argent  ayant  cours  par  ioduy  (3).  » 

Cette  déclaration  du  roi  futprorogëe  jusqu'au  30  juin  4604; 

et  on  trouve  un  arrêt  du  conseil  d*£tat,  donné  à  Rouen  lei 
septembre  i605 ,  qui  porte  : 

c  Psroeqne  le  temps  d'un  an  estant  près  à  expirer,  le  même  désordre  et 
9  confttsion  qui  estait  auparavant  en  Fesposlflon  des  espèces  mentionnées 
»  en  la  déclaration  du  S7  septembre  pourrait  renaistre ,  sa  nu^]csté  désirsnl 
9  prévenir  le  mal  qui  en  pourrait  arriver,  et  y  pourveoir  par  le  seing  parti- 
»  cttlier  qu'elle  a  toujours  an  bien  et  repos  de  ses  subjects ,  a  prolongé  et 
»  continué  »  prolonge  et  continue  le  dit  temps  et  terme  d'un  an ,  îosqu'ku 
»  dernier  jour  de  juin  procbain  que  l'on  compteia  f  eOi  ;  durant  le  quel 

(1)  Conférence  des  ordonnances  par  François  lolly,  0,  757. 
(S)lbid.,  U,  750. 
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•  temps  sa  majesté  veut  cl  ordonne  que  toutes  esp^c^»s  de  mon  noyés  per- 
»  mises  par  le  dit  édicl,  du  mois  de  Reptemhre  KH^i ,  et  qui  nr»  sfMont  pas 
»  appertement  n  visiMt»nient  ronçnées,  auront  cours  et  seront  encores 

•  exposées  et  receiies,  comme  elles  sont  à  prient ,  entre  toutes  personnes 
»  indifféremment,  sans  estre  poist''es  ;  fors  tant  seulement  <  t  rxrepltî  les 
>  rôallfs  d'Espagne  doublrs  ,  simples  et  demis  simples  ,  les  im  lies  seront 
0  poisées  (ioresnavant  après  le  ^«  jour  du  mois  d'octobre  prochain  (1).  « 

Cetie  lolëraace  des  quarts  d'escns  faibles  au  poids  de  180 

grains  (9  gratii.  5C  ceni.) ,  rédtiît  donc  leur  valeur  ininnsèque 
au  prix  de  i  fr«  98  cent»,  malgré  que  le  cours  de  cette  mon- . 
Haie  fût  maioteDu,  au  moins  provisoirement,  è  seize  sols  tour- 
nois, comme  si  elle  était  de  juste  poids.  Je  citerai  cinq  types 
diffét^ots  de  ces  quarts  d'écus  faibles  provcnaui  de  1  ciitouisse- 
meot  dont  parïé  précédemment ,  et  qui  doit  avoir  eu  lieu 
de  4601  à  1004,  au  plus  tard;  car  il  est  à  présumer  que  le 
possesseur  de  ces  quarls  d'écu  n'aurait  pas  attendu  pour  les 
eofouir  qu'ils  eussent  été  démonétisés  et  rejeles  de  la  circula- 
tion. Parmi  ces  écus,  il  y  en  a  un  qui  est  antérieur  à  Tavène- 
ment  de  Henri  IV ,  et  qui  Ait  frappé  alors  qu'il  n'était  encore 
que  Henri  II,  roi  de  Navarre.  La  circulation  de  ces  monnaies 
en  France  avait  été  autorisée  sur  le  môme  pied  que  les  autres 
monnaies  da  royaume. 

N«  5.  An  droit,  dans  le  champ,  croix  cannelée ,  fleurdelisée, 
avec  cinq  points  en  cœur;  légende  avec  trèfle  en  tête;  Hen- 
Bicvs.  li.  D.  G.  REx.  NAVARRE.  R.  Celte  dernière  lettre  minus- 
cvie  est  un  différent  du  graveur.  Au  revers,  écusson  parti  k 
senestre  de  Navarre,  à  dextre  de  demi-France,  c'est-à-dire 
que  cette  partie  de  Fécusson  n'est  chargée  que  d'une  fleur  de 
Ijs  entière  et  de  la  moitié  d'une  autre  en  pointe.  Cet  écu  est 
surmonté  d'une  couronne  fermée  ;  légende  de  droite  à  gauche  : 
Gratia.  dfj.  svm.  m.  g.  svm.  1587.  A  la  suite  une  fleur  de  lys 
pour  difi'ërent.  Poids  iHO  grains  (9  gram.  56  cent.). 

f^'^é.  Au  droit,  croix  cannelée  et  plus  ornementée  que  sur 
la  pièce  qui  précède ,  rosace  à  quatre  feuilles  en  cœur,  fleurs 
de  lys  terminales;  légende  de  di  uiiea  gauche:  Henhicvs.  hii. 
i>*  6.  FRANC.  KT.  NA.  REX.  DB  cû  monogramme.  Au  revers ,  écu 

(1)  Gooférenoe  des  ofdonntnoes ,  il,  730. 
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parti  à  bcnest!  0  de  France  plein,  c'esl-Li-dire  que  les  uois  fleurs 
de  lys  sont  cuiicrcs  ;  à  délire»  coupé  eu  chef  de  Navarre ,  eu 
poiote deBénro;  l'éco  esl  accosté  des  letires  ttiMBérales  ii,  U, 
iodicatives  de  la  valeor  nominale  de  la  pièce,  et  sorraooté 
d'une  couronne  fermée  ;  légende:  Gratia.  dei.  svm.  id.  q.  s^h. 
1600,  A  la  suite  une  étoile.  Poids  i78  grains  (  9  gr.  45  c.). 
Cette  monnaie  sort  de  Taielier  de  Morlas.  datai,  de  Lombardf  , 
n<»  583. 
Ce  quart  d'écu  est  coté  4  fr. 

N*"  5«  Au  droit,  croix  cannelée  «  fleurdelisée ,  cinq  points  ea 
cœur;  légende  :  Hbnricvs;  4.  d.  g.  franc,  et.  navjoi.  rx.  An 

revers,  écu  parti  à  senestre  de  France  plein,  et  a  dexlre  de 
Navarre,  surmonté  de  la  couronne  fermée,  et  accoste  des 
lettres  numérales  1I«  U;  légende»  F  pour  différent  do  gra?ear: 
Gracia,  dbi.  svh.  id.     svm.  1605.  Poids  174  grains  (  9  gram. 

24  cent.  ). 

Ce  quart  d'écu  de  Navarre  a  été  frappé  à  Pau.  M.  Gombrouse 
Ta  coté  5  francs. 

6.  Au  droit,  dans  le  champ ,  croix  formée  de  quatre  boa* 
tons  d'acanihe ,  avec  lunelle  en  cœur,  dans  laquelle  est  une 
rosace;  légende:  Heneigvs.  iiu.  d.  g*  pram.  et.  kava.  bei. 
4600.  Au  revers,  écussou  de  France  surmonté  de  la  couronne 
fermée ,  accosté  des  lettres  numérales  H ,  Il  ;  sous  Técu ,  et  en 
exergue,  la  lettre  monétaire  (H ,  de  La  Rochelle  )  ;  légende  de 
gauche  à  droite:  SiT.  nomgm.  domuu.  benedictym.  Poida  i9ù 
grains  (  9  gram.  56  cent.  ). 

7.  Au  droit ,  dans  le  champ,  écusson  de  France  surmonté 
de  la  couronne  fermée,  accosté  des  lettres  numérales  11,  U; 
en  exergue,  la  lettre  monétaire  (R,  deSt«-André*lès-Avignoo); 
légende  de  gauche  à  droite:  Henricvs.  nn.  D.  6.  franc,  et. 
NAVA.  REX.  Au  revers ,  croix  capricieuse  formée  sur  une  rosace 
à  quatre  feuilles  ,  terminée  pai  des  couronnes  ouvertes ,  can* 
tonnée  au  I*'  d'une  fleur  de  lys  droite  ;  légende  de  droite  à 
gauche:  ^  SiT.  nomen.  DOmifi.  BENEMcrvii.  4603.  Poids  184 
grains  (9  gram.  77  cent.).  Calai,  de  Lombardy,  n'  3GG. 

Ce  fut  à  Toccasion  de  cette  pièce  que  la  cour  des  monnaies 
fit  en  1605  des  plaintes  de  ce  que  les  graveurs  de  province 
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oegiigeaieut  les  poinis  secrets»  inveaiaient  des  formes  de 
croix  capricieuse»  et  iolrodaisaieot  des  marques  mou  aulo- 
risées. 

N*  8.  Au  droil ,  dans  îe  champ ,  ccu  écarlelé  de  France  ei 
de  Daupiiiué  »  surioonié  de  la  courouue  tevinée,  ei  accosié  des 
lettres  namérales  II  »  U;  légende  de  droite  è  gauche:  4^Hinbi. 
im.  D.  G.  FRAN.  ET.  NAVA.  REX.  étoile.  Au  reTCfS ,  croix  rormée 
de  quatre  boutous  dacaniiie  deuii- épanouis,  avec  rosace  évi- 
dée  en  cœnr»  un  point  au  centre  ;  légende  de  gaucbe  h  droiie  : 
Srr.  un  cceur.  mohri.  domini.  buiboict.  iOCM.  En  exergue  «  la 

lettre  monétaiic  (Z  (ie  Grenoble).  Poidb  i7Qgiaiui»  (9  gtam. 
50  ceut.).  Caïal.  de  Ltomburdy,  n*  569. 

Chacun  de  ces  types  avait  sa  fraction ,  ou  demi-quart  d'écu  » 
marquée  des  lettres  numérales  VUi  qui  accostaient  Técn.  J'en 
reproduis  d(  ii\  dessins  comme  spécimen  sous  les  n*»»  9  et  10. 
Lia  croix  du  o''  9  est  formée  de  boutons  d'acanthe  demi-épa- 
Douis  comme  au  n«  8 ,  avec  rosace  évidée  en  cœur.  Le  milié- 
sime  est  de  1605.  Ce  huitième  d'écn  sort  de  l'hôtel  des  mon- 
naies de  Limoges.  Poids  90  grains  (4  gr.  78  cent.  ).  Le  10 
a  été  frappé  à  Paris  en  1607.  Leblanc ,  p.  572» 

Le  franc  d'argent ,  créé  par  Henri  111 ,  frit  également  frappé 
par  Henri  IV.  CeLLo  uioiiuaie  se  fabriqiui  tu  prcniiei  lieu  comme 
sous  le  règne  précédent,  a  dix  deniers  dix  grains  de  loi,  ar- 
gent le  roi  (nfA)  »  ^  ^  ^^^^  de  17  •  au  marc  ;  ce  qui  donnait 
pour  chaque  pièce  un  poids  de  971  grains  (  i  4  gram.  59  cent.), 
ayant  une  valeur  intrinsèque  de  2  Ir.  47  cent.  Le  cours  lë^al 
de  celle  mounaie  était  de  vingt  sols  tournois  qui  représente- 
raient actuellement  S  fr.  51  cent,  d'après  la  valeur  du  douzain» 
et  1  fr.  87  cent.  )0  mill.  d'après  la  valeur  do  liard.  On  trouve 
donc  une  différence  de  0  fr.  74  ceut.  dans  l'évaluation  de  la 
livre  tournois  suivant  les  éléments  dont  on  se  sert  pour  l'é- 
tablir* Le  demKfranc  et  quart  de  franc  frappés  au  même  titre 
avaient  une  taille  et  une  valeur  légale  proportionnelles. 

La  fabrication  du  franc  ayant  donné  lieu  à  des  altérations  de 
la  part  des  rogneurs  de  monnaies ,  un  édit  du  mois  de  sep- 
tembre 160S  la  fit  suspendre  et  arrêter.  L'article  9  de  cet 
édit  porte  ; 
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f  D  amant        la  i^iande  espoisseur  des  francs  d'argeui  a 

>  doDDé  la  facilité  aux  roogneurs  de  les  altérer  et  rougner, 
»  voulons  et  ordonnons  qne  la  ûibricatîon  des  dits  fnocs,  de 
»  vingt  sols  tournois  pièce,  cesse  doresnnvant  ;  et  afin  que 
»  noslre  peuple  soiL  mieux  accomodé,  que  la  fabrication  des 
»  pièces  de  dix  et  de  cinq  sols,  do  même  loi  et  remède  portes 
%  en  nostre  ordonnance,  continuera,  dont  les  deux  tiers  se- 

>  ront  en  pièces  de  dix  sols,  et  Taulie  tiers  en  pièces  de 

>  cinq  sols  (i).  > 

La  publication  de  cet  édlt  ne  remédiait  pas  au  maL  Seule* 
ment  en  foisant  cesser  la  fabrication  du  franc  elle  amena  la 
refonte  des  pièces  altérées  par  le  ro^^nage,  et  ce  fut  tout.  Les 
francs  de  iieuri  lY  sont  rares  maintenant;  les  demi-francs,  aa 
contraire ,  dont  la  fabrication  avait  été  continuée  dans  une 
forte  proportion  sont  assez  communs.  Avant  la  refonte,  le  franc 
avait  reçu  abusivement  une  valeur  de  vingft-un  sols  tournois; 
de  sorte  qu'une  monnaie  dont  la  valeur  intrinsèque  est  ao» 
tnellement  de  %  fr.  61  cent,  représenterait  comme  valeur  no- 
minale 2  fr.  65  cent.  55  mill. 

Il  y  a  quelque  diiïereiKe  légère  entre  le  franc  et  le  demi- 
franc  ;  cela  tient  aux  différentes  fiibrications.  Voici  le  type  du 
demi-franc  d*après  deux  exemplaires  de  ma  collection  : 

N°  H.  Au  droit,  dans  le  champ,  buste  à  profil  droit,  avec 
barbe  et  moustache,  armé  et  Innré  ,  col  plat,  cuirasse  à  épaa- 
lière;  légende  de  gauche  à  droite  :  Unmucvs.  on*  d.  g.  puah. 
ET.  MAVA.  Rsx.  A  Pexorgue,  la  lettre  monétaire  (D  de  Lyon), 
trois  jioinls  dans  la  lettre  C  du  mot  Ilenricus,  Au  revers ,  cruii 
formée  de  quatre  boutons  d'acanthe  épanouis ,  avec  H  en  cœur. 
Légende  de  droite  è  gauche  iiï^Sit.  komen.  Domra.  Mmucrvn. 
1596. 1.  P.  et  à  la  suite  un  trèfle ,  différent  de  Lyon  ;  un  point 
secret  dans  1*0  des  mots  Sotum  a  Oumbii^  et  un  poiut  secret 
sous  le  1  de  ce  dernier  mot,  i^*  de  la  légende ,  se  référant 
encore  à  rbôtel  des  monnaies  de  Lyon.  Les  points  qui  se 
remarquent  dans  les  lettres  du  droit  et  du  revers  sont  des 
indications  secrètes  de  fabrication  pour  reconnaître  le  uire 

(I)  GonCfimoe  te  ordoontaces,  D,  7S6. 
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ploft  on  moioft  élevé.  Poids  128  graia&  (6grâin.  79  ceot.  )• 
Sur  uD  aotre  demi-franc  dQ  même  type^  au  millésiaie  de 
1808  »  frappé  k  Reims ,  avec  la  lettre  B en  exergue ,  au  droit, 
la  barbe  est  plus  touiïue»  la  tétc  un  p€u  plus  forte»  la  cuirasse 
à  rivets.  Poids  iâ4  grains  (6  ginm.  58  ceot.)* 

N*  IS.  Ao  droit ,  baste  lauré ,  à  profil  droit»  et  long»  barbe 
en  pointe,  moustache,  cuirasse  a  rivets  avec  épitoge;  au- 
dessous,  lellre  wouéiaire  (K  de  Bordeaux).  Liégeode:  Henri* 
c?s*  im.  o.  6.  FRAN.  ET.  NAVA.  RU.  Deox  cfoiseaDts  adosaés 
ealre  les  lettres  D  et  G.  An  revers  »  croix  semblable  à  celle  da 
n°  préccdeni;  légende:  .-^Ta  SiT.  nomen.  domlm.  BENEmcivM. 
iG04.  Poids  124 grains  (0  gram.  58 cent.). 

Le  iM>ids  de  ces  trois  demi<*fraocs  »  bien  oonsenrés  da  reste 
et  nullement  rognés ,  n*est  pas  en  rapport  avec  l'ordonnance 

de  Tabricaiion  fjui  exigeait  15^  L,M:)iiis,  d'npK'sla  taille  pres- 
crite pour  le  Irauc.  il  y  avait  donc  faiblage  dans  ces  monnaies, 
et  rordonnanoe  du  27  septembre  1602  leur  était  applicable. 
Tons  ces  demi-francs  sont  communs ,  et  ne  sont  pas  cotés 
au-dessus  de  2  fr. ,  le  quart  de  franc  est  uu  peu  pius  rare  et 
se  paie  en  conséquence  5  fr. 

Pl.  Lxu,  n<»  1.  Le  type  du  franc  offrait  au  droit,  Teffigle 
du  roi  à  pro61  droit,  armée  et  laurée ,  col  plat,  cuirasse  da- 
masquinée; au-dessous  le  millésime  1607.  Légende  de  droite 
à  gaocbe:  f^Hmicvs.  mi.  n.  o.  veanc».  n.  navabab.  bbx. 
An  revers,  croix  feulllée  d'où  s'édiappent  des  fleurs  de  lys 
leriiiinales,  H  en  cœur  cerné  par  huit  points;  légende  de 
gaucbe  à  droite:  Sit.  nomen.  domim.  benedictvm. ;  en  exergue, 
la  lettre  monétaire  (A  de  Paris).  Noav.  I>ucange»  pL  xvit, 

9  ;  Leblanc ,  p.  372. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu ,  Henri  IV  avait  frappé  avant  son  avène- 
meot  à  la  couronne  et  n'étant  que  roi  de  Navarre  différentes 
monnaies ,  et  notamment  des  donzains  et  des  quarts  d'écu  qui 
eurent  cours  en  France  comme  les  autres  monnaies  du  royau- 
me. J'en  ai  reproduit  les  types.  Je  ue  crois  pas  devoir  omettre 
les  francs  d'argent  qui  furent  frappés  dans  les  mêmes  condi- 
tions, quoique  généralement  on  classe  toutes  ces  monnaies 
pariai  les  seigneuriales,  ainsi  que  Ta  (ait  Duby.  L'un  de  ces 
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fiaiRâ  portant  le  millésime  de  i  f^TO  est  repiuduU  sous  le  5: 
sou  poids  est  de  255  graius  (15  gr.  45  c.)»  l'autre  portam  le 
millésime  de  1584  est  reproduit  sous  le  n*  3  ;  son  poidsde  M 
grains  (  15  gr.  01  c.)*  Le  premier  porte  au  droit  :  HEffiiiCfS.  o* 

D.  G.  REX.  NAVARRE;  le  SCCOnd  :  U£rSRiCVS.  ii.  d.  g.  reî.  îu- 

varu.  d.  b.  L'un  et  l'autre  ofireot  uo  buste  à  proÉl  droit*  ar* 
mé  et  lauré,  mais  différent  de  type.  Le  revers  oommu  an 

deux  pièces  présente  une  croix  formée  de  quatre  Louions 
d  acanthe  demi-épanouis ,  issauts  d'une  autre  croix  en  cœur» 
formée  sur  on  carré  avec  point  au  centre;  quatre  H  m^s* 
cnles  surmontés  d'une  couronne  ouverte  occupent  les  angles 
de  celle  croix.  Légende  Havan  aise  :  Gratia.  dei.  sym.  IS. 
QVOD.  SVM.  Duliy,  I,  pl.  XX,  n''  10 ,  et  xxi ,  nM. 

Il  résulte  d'un  édit  dn  mois  d'août  1609  qu'on  firappa  se» 
le  nom  de  Uvre  îaumou  ou  pièce  de  vingt  sols ,  an  même  titre 
que  le  franc ,  c'est-à-dire  à  dix.  deniers  dix  grains  de  loi,  ar- 
gent le  roi  (  ~Vo  )  »  et  à  la  taille  de  âû  ^  au  marc ,  une  n^maaie 
qui  pesait  neuf  deniers  et  six  grains ,  ou  ISS  grains  (6  grm* 
47  cent.  )  ayant  ses  firactions  par  demi  et  quart ,  comme  le 
franc.  Le  nouveau  Ducauge  qui  cite  cet  édit  ne  donne  nulle- 
ment la  description  ni  le  dessin  de  cette  monnaie  nouvelle. 
Il  y  a  lien  de  croire  que  cette  monnaie  se  dlfférendalt  complè* 
tement  par  son  type  comme  elle  se  différenciait  par  son  poids, 
du  franc  d'argent  dont  j'ai  reproduit  le  dessin  sous  le  n""  1 ,  et 
qui  porte  le  millésime  de  1607.  Ce  ne  pourrait  être  non  plus 
l'essai  de  franc  d'argent  dont  parle  M.  Gombrouse,  auquel  on 
attribue  un  poids  de  528  grains,  el  une  valeur  couvemiormelle 
de  175  fr.  de  même  qu'il  donne  une  valeur  de  100  fr.  aa 
demi-franc  du  même  type.  Cette  livre  tournois  de  1609  nous 
serait  donc  inconnue  quant  au  type  ;  car  on  ne  peni  donner 
le  noiii  de  franc  ou  livre  à  une  autre  monnaie  d'argent  de  grand 
module  »  dont  voici  la  description  : 

N°  4.  Au  droit,  l'effigie  du  roi  à  profil  droit ,  avec  liafl>e  al 
mousiache,  lauré,  drapé  à  l'antique  ;  au-dessous,  la  lettrs 
monétaire  (  C  de  Caen  )  ;  à  l'exergue ,  la  valeur  de  la  pièce 
exprimée  en  toutes  lettres  Dnin  bsgv  ;  légende  de  gauche  à 
droite  :  ^iHbnrigvs.  mi.  n.  6.  nuM.  n.  nava.  bbx.  Au  revert» 
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écusson  de  France  surmonié  de  la  couronne  fermée ,  accosLii 
dedeax  H  couronaés;  en  exergue,  le  millésime  4589;  légende 
de  gaache  à  droite  :  Chrs.  nNCir.  chas,  bbgeut.  ghrs.  mpT. 
NoiiT.  Dncaiige,  pl.  xvn ,  n*  10;  Leblanc  >  p.  372. 

M.  Combrouse  a  donne  à  cette  rare  ei  curieuse  monnaie  une 
valeur  conventionnelle  de  300  fi*. 

Le  millésime  de  cette  moimaie,  eon  module ,  son  poids,  la 
dëBominalion  de  demi«4co  qu'elle  porte  en  toutes  lettres,  la 
légende  même  du  revers ,  rien  ne  s'accorde  avec  le  type  connu 
du  franc  que  frappait  Henri  Hi ,  et  qu'aurait  continué  Henri  lY, 
Ior84io*il  succéda,  en  1589,  au  dernier  des  Valois.  Le  franc 
n'aTSit  cours  que  pour  vingt  sols  tournois ,  qui  ne  peuvent  en 
aucune  iaçon  être  considérés  comme  formant  la  moitié  deTéca 
d'or  au  soleil»  dont  le  prix  était  porté  à  soixante  sols  tour- 
■ois,  lorsque  Henri  111  créa  les  quarts  d*écu  en  argent  ayant 
une  valeur  de  quinze  sols  tournois.  Ce  demi-écu  de  lo89  de- 
vait donc  valoir  au  moins  trente  sois  tournois.  Ce  ne  peut 
donc  éire  le  franc  dont  la  fabrication  Ait  défendue  en  lOOâ.  Ce 
ne  peut  être  non  plus  la  livre  ou  pièce  de  vingt  sols  créée, 
suivant  Duc^nge,  par  l'édit  d'août  iG09.  D'aïUK  part,  on  ne 
trouve  rien  de  positif  sur  le  type  et  la  création  d'uue  monnaie 
d'arigeut  de  la  valeur  d'un  demi-écu;  et  la  seule  monnaie  que 
l'on  connaisse  sous  la  dénomination  de  deml*écu  est  une 
monnaie  d'or  pesant  un  deiner  sept  grains  et  demi,  on  51 
grains  i  (i  gram.  67  cent.),  dont  il  est  question  dans  lerè- 
gleoieiit  de  1602,  cité  textuellement  au  commencement  de  cet 
article. 

Ducangeest  le  seul  auteur  qui  doiuie  a  i  édit  do  création  la 
date  de  1609,  en  indiquant  que  cette  monnaie  »  à  laquelle  on 
donnait  le  nom  de  livre,  était  du  poids  de  neuf  deniers  six 
grains,  ou  222  grains  (44  gram.  79  cent.)  ;  qu'on  en  fobri- 
quait  des  demis  et  des  quarts.  Leblanc,  en  donnant  la  nomen- 
clature des  monnaies  d'argent  de  Henri  iV ,  y  comprend  le 
demi-écu  sans  s'expliquer  sur  l'origine  de  cette  monnaie.  Âbot 
de  Bazinghem,  qui  eût  dn  vue  mieux  renseigné,  puisqu'il  était 
conseiller  à  la  cour  des  monnaies,  n'en  fait  aucune  meution.  Il 
ne  parle  que  du  franc  auquel  il  donne  un  revers  tout  différent 
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de  celui  que  rapportent  Ducange  et  Leblaac.  Soifani  Abot  ée 
Bauugheoi ,  ie  lype  de  ce  revers  ofHreil  une  croix  ibmiée  par 
qnatreU  ouûuaciiles  romaiiis,  lemiaéftpar  na  grand  êmnm^ 
ayec  une  flenr  de  lys  en  oceur.  Ce  type  a  liieo  quelque  rapport 
avec  les  francs  <jiie  frnppait  Henri  IV,  avant  son  avènement  à 
la  courouae  ;  mais  la  conformité  est  loin  d't^tre  e&acte.  Daas 
aucun  cas,  ce  type  n'a  aneon  rapport  avec  eelol  do  Ihuic  aa 
nillésime  de  1607. 11  y  a  done  snr  ce  point  une  étrange  eoaii> 
sion  de  la  part  d'Abot  de  Bazinghem.  La  seule  chose  sur  la- 
quelle il  se  trouve  d'accord  avec  Leblanc  ,  c'est  que  le  fraoe 
d'argent  oflirait  Fettgie  du  roi  à  droite  et  lanrée»  afee  la  lé- 
gende :  Hembicts.  im.  o.  6.  fraivc.  bt.  iuta.  mn.  Soiraiit  le 
même  auteur  la  tranche  du  piefort ,  ou  étalon  des  francs 
d'argent  portait  :  PEajBNiaTATi.  pauicms.  galuàevm .  BBanTT- 
tous,  (i) 

En  fait  (lo  monnaie  d'or,  Henri  IV  ne  frappa  que  l'écu  d'or 
à  la  couronne ,  le  beori  d'or  et  le  double  benri. 

L'^  ^or  à  la  couronne»  flibriqné  au  titre  de  vingt-trois  ka- 
raté (  tVA  )  »  ^  1»  taille  de  79  f  au  mare ,  atait ,  suinnt  rédit 

do'5  juin  ,  cours  légal  pour  soixante  sols  tournois,  qol 
représenteraient  aujourd'bui  7  fr.  55  cent.  Celte  valeur  nomi- 
nale ftit  portée»  par  antre  édit  du  45  mars  1602,  à  soixante- 
cinq  sols  tournois,  on  8  fr.  45  cent.  75  mill.  de  noire  mon* 
naie.  Au  mois  de  septembre  suivant,  Vécu  d'or  valut  soixante- 
douze  sols  tournpis,  ou  9  fr.  05  cent.  60  mill.  Au  mois  d'aoèt 
4609  »  ce  cours  légal  était  réduit  à  soIxantMnt  sols  toarmis, 
ou  8  fr.  78  cent.  80  mlll.  Le  marc  d'or  valait  alors  deux  cent 
quarante  livres  dix  sols,  qui  représenteraient  actuelleraeiu 
605  fr.  65  cent.  50  mill*  Le  marc  d'or  au  mémo  titre  vnotae- 
tnellenient  846  fr.  46  cent.  Il  ftiudra  donCt  pour  setroater en 
rapport  avec  la  valeur  actuelle,  augmenter  d'envirou  uu  tiers 
le  prix  des  évaluations  données  à  la  valeur  nominale. 

Suivant  la  taille  indiquée  pour  Técu  d'or,  chaque  pièce  de- 
vait peser  65  grains  (5  gram*  54  cent.  ) ,  dont  In  valeur  ac- 
tuelle est  intrinsèquement  de  41  fr.  09  cent.  Lu  ajuulaut  uu 

(ft)  AlMt  ds  BilineiMni ,  B,  104. 


Digitized  by  Google 


(499) 

tiers  à  la  valeur  nomiDaie  qu'avaii  l'écu  d'open  1596,  on  irou- 
Tera  10  fr.  04  ceoi.  La  même  valeur  oominale  de  160i ,  aug- 
flieniée  dira  tiers,  donnera  10  fr.  87  cent.  Et  la  valenr  nomî* 
uale  lin  mois  de  septembre  4602  donnera  4îfr.  04  cent.  Le 
prix  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'état  actuel  de  notre  mon- 
Mie,  est  le  ooars  de  1609,  qui,  augmenté  d'un  tiers,  donne 
10  Ër.  71  cent.  A  quelques  eeniinies  près ,  For  valait  à  oette 
époque,  et  rdaiivemeui,  ce  qu'il  vaut  aujourd'hui. 

N*  5.  Le  type  de  l'écu  d*or  à  la  couronne  n'était  autre  que 
celui  de  Henri  m.  Au  droit,  dans  le  champ,  Fécusson  de 

France  surmonté  de  la  couioiiue  lormée,  au-dessus  de  laquelle 
est  un  soleil;  légende  de  gauche  à  droite:  Henricys.  iiu.  d.  g. 
PRAH*  ET.  NAVA.  SEX.  Au  rovers,  la  croix  contournée,  termi- 
née par  des  fleurs  de  lys,  lettre  monétaire  en  cceur  (H,  de 
La  liochelle)  ;  légende  de  droite  à  gauclie:  CnRisTvs.  régnât. 
TiRCiT.  ET.  IMPRAT.  Ala  suitc  le  millésime  1597.  Nouv.  Ducaoge, 
pl.  xvu,  n«  8;  Leblanc,  p.  372. 
M.  Combrouse  donne  à  cet  écu  d'or  une  valeur  de  30  fr. 

Le  Henri  d'or  se  fabriquait,  suivant  Aboi  de  Dazinghem  ,  au 
titre  de  %i  karats  i  (  "A  ) ,  à  la  taille  de  36  ^  au  marc  Le 
oonrs  légal  est  indiqué  à  dix  livres  tournois.  H  y  a  dans  ces 
indications  de  taille  et  de  valeur  une  erreur  matérielle  et  évi- 
dente. C*e*t  du  double  heur»  qu'Âbot  de  Bazinghem  aura  en- 
lenda  parler,  et  encore  son  indication  serait  iMittve.  i^ii  eûet , 
en  se  reportant  an  règlement  daté  k  Moniceanx ,  du  mois  de 
&^  ptembre  1602 ,  dont  le  texte  est  cité  au  commencement  de 
cet  article,  on  verra  que  le  poids  du  benri  d'or  ou  denu-du- 
est  benri ,  devait  être  de  deux  dealers  vingt  grains  i ,  et  que 
son  cours  légal  était  de  trois  livres  dix  sols  tournois.  Deux 
deniers  vin^i  grains  ;  font  68  grains  J  (  3  gram.  65  cent.  ) ,  ce 
qui  porte  de  toute  nécessité  la  taille  à  67  au  marc,  et  non  à 
36 1 ,  comme  le  dit  Abot  de  Basingbem.  68  grains  \  à  SI  ka- 
rats  i  ne  valent  intrinsèquement  que  II  fr.  Les  trois  livres  dix 
sols  pour  lesquels  celte  liiounaie avait  courb  ne  représenteraient 
actueliement  que  8  fr.  78  cent,  et  en  y  ajouunl  un  tiers  pour 
tenir  compte  de  la  différence  de  valeur  de  l'argent  on  retrouve 
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Il  fr.  7i  cent,  pour  la  valeur  nominale  du  henri  d*or  en  lttr« 

monic  avec  sa  valeur  inirinsèquc 

Le  heuri  d'or  devait  avoir  pour  lype»  au  droit,  une  croix  de 
làntaisie  avec  la  lettre  monétaire  en  cœur;  cette  croix  était 
cantonnée  aux  i«'  et  4«  de  la  lettre  H ,  aux  S*  et  d'une  Oeur 
de  lys.  Légende:  Ih  nhicvs.  im.  d.  g.  fran.  et.  nava,  rex.  Âa 
revers ,  l'écussoQ  de  trauce  surmonté  de  la  couronne  fermée» 
et  accosté  de  deux  H  couronnés;  légende:  Cbhisto.  vhiot. 

REGNAT.  ET.  IMPBRAT. 

M.  Cuaibrouse  donne  à  ce  lienri  d*or  une  valeur  de  50  fr. 

Le  double  lienri  ou  double  ducal  d'or  devait,  suivant  le  rè- 
glement précité,  se  fabriquer  au  même  titre  de  21  karats  ^ ,  à 
la  laîMe  de  53  }  au  marc.  Chaque  pièce  devait  peser  155  grains 
(  7  gram.  17  cent.  )  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  Si  f,  83c« 
Le  cours  légal  de  cette  monnaie  émit  de  sept  livres  toumob 
qui  représenteraient  actuellement  17  fi*.  57  cent.  ;  et  en  ajoa- 
tant  un  tiers  pour  rétablir  l'équilibre  entre  la  valeur  de  1  or , 
on  aura  25  fr.  56  cent.,  proportion  qui  s'accorde  avec  le  don- 
ble  de  la  valeur  du  henri  simple. 

Ducange  (I  )  donne  à  cette  monnaie  un  poids  et  une  valeur 
diflérents.  Suivant  lui ,  le  double  lienri  aurait  pesé  neuf  deniers 
six  grains  qui  feraient  22^  grains  (11  gram.  79  cent.)  et  son 
cours  légal  aurait  été  de  douze  livres  tournois  suivant  un  édit 
du  mois  d'août  4609.  Plus  bas ,  il  dit  que  le  double  henri  avait 
cours,  au  2  décembre  1596,  pour  six  livres  dix  sols  louniois. 
Entre  ces  deux  époques,  le  prix  de  l'or  n'ayant  pas  varié,  il 
est  difficile  d'admettre  une  différence  du  double  dans  la  valeur 
de  cette  monnaie ,  ou  bien  11  fiiut  supposer  qu'il  y  a  eu  une 
troisième  espèce  de  henri  d'or  dont  la  taille  et  la  valeur  étaient 
en  proportion  avec  celle  de  la  monnaie  que  cite  Ducange. 
L'édit  de  Montceaux  ne  parle  cependant  que  de  deux  monnaies 
portant  la  dénomination  de  henri  d*or  :  le  henri  simple  ou 
demi'henri,  décrit  en  premier  lieu,  du  poids  de  deux  deniers 
vingt  grains  ^ ,  ayant  cours  pour  trois  livres  dix  sols  toorooîs; 
et  le  double  dncat  henri ,  do  poids  de  cinq  deniers  dix-sept 

(i)  Nouv.Ducaoge,  v«  moneta,  4lli^. 
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grains ,  ayant  cours  pour  sept  livres  tournois.  Ce  dernier  forme 
bien  exaciemenl,  en  poids  comme  en  valeur  nominale,  le 
double  du  premier.  11  n'est  aucunement  mentiou  d'une  trol'- 
sième  espèce  ayant  cours  pour  douze  livres  tournois.  11  est 
vrai  que  sous  Henri  III  il  fut,  suivant  Aboi  de  Bazingbem  (1), 
firappé  des  quadruples  en  or,  et  qu'il  n'est  cependant  pas  (ait 
mention  dans  les  ordonnances  de  ces  monnaies  eiception- 
nelles.  11  est  possible  qa'HenrI  IV  en  ait  usé  de  même.  Mais 
une  autre  raison  vieuL  à  rappui  du  l'opiinon  où  je  suis  que  le 
faenri  d'or  et  le  double  benri  avaieul  bien  h  poids  ei  la  va- 
leur légals  que  je  leur  attribue  :  c'est  qu'un  ëdit  de  Louis  Xiil, 
du  5  décembre  4614,  donne  au  double  henri  d'or,  du  poids  de 
cinq  deniers  dix-sepl  grains,  uue  valeur  nc^iniualo  de  iiuil  li- 
vres tournois  au  lieu  de  sept  ;  surbaussemeol  qui  était  l'effet 
du  changement  apporté  sous  ce  r^ne  au  monnoyage  et  à  la 
valeur  des  métaux. 

Le  double  benri  devait  avoir  un  type  analogue  ù  celui  du 
benri  d'or  précédemment  décrit ,  et  n'éuit  différencié  que  par 
le  module  et  le  poids.  La  rareté  de  cette  monnaie  lui  a  fliit 
attribuer  pai  iM.  Combrouse  uue  valeur  conveniionuelle  de 
180  fr. 

Benrt  IV  avait  épousé  en  premières  noces  Marguerite  de 
Fkunce,  duchesse  de  Valois,  fille  puînée  de  Henri  II  et  de^ 

Catherine  de  Mëdicis.  Ce  mariage  dont  il  n'y  cul  pas  d'eniauls, 
fai  dissous  en  1599  par  l'autorité  de  l'Église  pour  raisons  et 
considérations  politiques.  Une  seconde  alliance  Ait  contractée- 
le  27  décembre  1600,  avec  Marie  de  Médicis,  fille  ainée  de- 
François  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane,  et  de  Jeanue 
d'Autriche.  De  ce  mariage  sortirent:  Louis  XIU^  qui  succéda  à 
Henri  IV;  Gaston-Jean-Baptiste,  duc  d'Orléans;  Elisabeth,  qui 

épousa  IMiili|)pe  IV,  roi  d'Espngiie;  Chreslienne,  qui  épousa 
Victor- Amédéc ,  duc  de  Savoie ,  et  Uenriclie,  qui  épousa  Cbar« 
les  Stuart,  l*'  du  nom,  roi  d'Angleterre. 

Henri  IV,  se  rendant  chez  le  duc  de  Sully,  à  TArsenal,  fut 
irappé  dans  sou  carrosse,  rue  de  la  Fen  ouuerie,  d'un  coup  de 

(I)  Abot  é»  Biiisglieni,  U,  191. 
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couieau,  par  Ravaillac ,  le  14  mai  1610»  et  mourut  le  même 
jour  (1). 


LXV.  —  LOUIS  XIU,  WT  LE  JUSlt. 
1610-1643. 


SYNCHEOmSME. 

Panl  V,  160r.  lr.î1.  n  ïolpî  r  II,  I57fi1fî1?.  rhîlîjipr TIf ,  1598  16Î1 .  )  . r fue»  I .  IfiOS-!*». 
(;r«i;oirc  XV,  16211 MaLh.a*],  lùl2  U  19.  PUlippc  iV  ,  1611-I666.  CUailc*  1 .  1625'16». 
OlbateTIII.lflS-lftM.  Frrd.nai.ai),  16l!>.1637. 

FcMltnaïul  III,  1637-1657. 

La  mon  de  Heurl  IV  eut  (lius  d'inioence  politique  an  dehors 

du  royaume  qu'au  dedans.  Les  préparants  que  luisait  le  ku  roi 
pour  porter  aux  prioces  protestants  d  Allemagne  un  secours 
efficace  contre  la  puissance  envahissante  de  TAutriche  »  afaient 
donné  lieu  à  des  alliances  ^  h  des  traités  ostensibles  ou  secrets 
qui,  rompus  loul-à-coup  par  la  mort  imprévue  de  Henri  IV, 
laissèrent  plusieurs  princes  du  second  ordre  exposés  aux  res- 
sentiments d'un  ennemi  qoi  ne  brillait  pas  par  la  générosité. 
Ceux  qu'on  devait  secourir  en  hommes  et  en  argent  ne  reçu- 
rent que  des  eucuurugements  et  des  promesses  vagues  de  la 
part  d'une  régente  étrangère  aux  aflaires ,  et  plus  hostile  que 
sympathique  à  la  grave  question  politique  qu'avali  en  vue  le 
monarque  français  qui  était  l'âme  de  celle  guerre  (2). 

Â  l'intérieur»  au  contraire,  un  royaume  paisible  et  llorissaat. 
des  finances  sagement  administrées  par  Sully,  le  vieil  ami  de 
Henri  IV,  rendaient  Ihcile  ki  tâche  de  Marie  de  Médicis,  déclarée 
régente  du  i  oyaume.  Les  dépenses  énormes  que  iieuri  IV  avaii 

(1)  Le  père  Anselme  ,  I,  83. 

(2)  Meieni,  VI ,  m  Sismoadi,  XXU ,  m, 
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été  obligé  de  faire  pour  pacitier  complètement  le  royaume  eu 
aelMiMil  la  «oommsIoo  et  la  idélité  des  priocipaax  clieis  de 
laliinie»  n'avaieDt  pas  empêché  que,  peodaiil  un  règse  de 
vingt-un  ans,  Sully  eût  trouvcî  le  moyen  de  soulager  le  peuple 

dîmiouaut  les  impôts.  Eh  ailégeant  les  charges  du  peuple 
êm  mofea  d'ane  sage  écoaoïnie,  Heori  IV  avaii  augmenté  le 
poufoir royal; sa mive,  régeni^do  royawne»  trouva lemoyen, 
pai  s(  s  profusions  envers  ses  favoris,  de  mécontenter  les  grands 
et  le  peuple,  d'amoindrir  Taulorité  royale  en  appauvrissant  le 
roiaume.  La  làvear  du  FlorentiQ  GoncîBi  éveilla  la  cnpidité  de 
beaucoup  de  geos  qui  trouvèrent  plus  comoMHie  et  surtout 
plus  lucratif  de  se  faire  largement  récompenser  pour  des  com- 
plaisasoes  et  des  flatteries  que  pour  des  services  réels*  Les 
noms  les  plos  illustres  ne  rougirent  pas  de  prendre  part  à  cette 
dilapidation  du  irésoi'  publir  (I).  C*ér:iiL  à  (jui  imnii  accor- 
der les  plus  grosses  pensions.  Uuels  que  lussent  Tordre  et  la 
sévérité  que  SnUy  apportaità  son  administration»  il  ne  pouvait 
arrêter  les  prodigalités  de  la  régente  qui ,  pour  se  débarrasser 
d'un  surveillant  aussi  incominode,  lui  n  tir  a  la  surinieudance 
des  iaaoces.  Alors  il  n'y  eut  plus  de  frein  aux  dépenses  de  la 
cour  :  les  quarante  millions  d'épargnes  déposés  à  la  Bastille 
Ibrent  dévorés  en  peu  de  temps  par  les  courtisans ,  et  le  plus 
grand  désordre  s'introduisit  dans  les  finances  à  la  place  d'une 
prudente  économie.  Le  surhanssement  des  monnaies  et  du 
prix  de  VoT  et  de  Targent  en  ftat  la  suite  inévitable  (%). 

Quant  aux  actes  de  vigueur  et  de  sévérité  qui  siq^nalèrent  le 
règne  du  jeune  monarque  et  lui  firent  donner  le  surnom  de 
/an^»  aamom  très  peu  mérité  si  Ton  vent  bien  se  rappeler 
l'assassinat  du  florentin  Goncini,  ceftivori  de  Marie  de  Médicîs 
devenu  maréchal  d'Ancre;  la  condamuaiiuu  et  le  supplice  de 
Léonora  Galigai ,  salemme ,  en  1617  ;  l'épouvantable  massacre 
des  Imbitanu  de  Négrepellsse ,  en  I6fn  ;  Ils  ne  ftirent  pas 
Tesuvrede  sa  volonté.  Louis  XIII,  roi  à  huit  ans,  avait  lelle- 

(1)  Sisiiiuadi ,  X\U,  ±2i>,  280. 

(2)  AnqueUl ,  Vl^  295.  508.  iMStuoutli,  XSÏi,  158,  â54,  Deliiuiers» 
Conlin.  de  Mczerai,  1,  6,  9. 
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ment  pris  dès  son  enfonce  l'habiiiide  d'obéir  à  tonl  ce  qm 

l'entourait,  qu'il  ne  fut  jamais  que  rinslrunieiil  lIc  !a  volonié 
des  autreS'  11  lui  fallut  toujours  lauioi  un  favori  comme  Loynes 
ou  Ginq-Bfars,  tani&l  no  minisire  ou  pintôt  an  maître, comme 
Richelieu,  qui  prissent  la  peine  de  penser  oo  d'agir  pour  loi 

Sous  !(;  n  gne  de  Louis  Xlli  deux  annexes  eurent  lieu  au  do* 
maine  royal.  La  mort  de  Marguerite  de  Valois ,  première  femme 
de  Henri  IV ,  amena»  en  1615 ,  la  réunion  à  la  couronne  du 
comté  d'Auvergne ,  dont  cette  princesse  avait  été  investie  en 
4G0G ,  par  arrêt  du  parlement,  et  qu'elle  avait  doiiuu,  «juuutà 
la  nue-propriété ,  au  daupliin  Louis ,  en  se  réservant  la  jouis- 
sance viagère  (2).  La  conspiration  de  Cinq-Mare»  dans  laquelle 
il  fut  aisé  au  cardinal  de  Richelieu  d'impliquer  Frédéric-Mau- 
rice de  La  Tour  »  duc  de  Bouillon  ,  détermina  ce  prince  ,  pour 
sauver  sa  vie»  à  céder  au  roi  en  1610»  la  principauté  de  Sédan 
qui  avait  conservé  le  droit  de  monnaie.  Cette  principauté  était» 
par  sa  position,  la  clé  de  rAlleniagnc,  et  avait  servi  souvent 
de  refuge  à  tous  les  seigneurs  mécontents.  Cette  réuuiou  de 
Sédan  à  la  couronne  fut  un  acte  de  politique. 

Depuis  1610  jusqu'à  1640»  le  monnoyage  se  traîna  sur  les 
anciens  errements.  Les  mêmes  monnaies  ,  les  mêmes  types , 
les  mêmes  procédés  de  fabrication»  et  jusqu'aux,  mêmes  frau- 
des s  se  reproduisent  constamment.  La  valeur  nominale  des 
monnaies  s'élevait  de  jour  en  jour  quand  leur  valeur  intrinsè- 
que restait  stationuaire.  La  valeur  des  monnaies  allait  donc  en 
s'amoindrissani  »  puisqu'elles  cessaient  de  conserver  le  rapport 
exact  avec  la  chose  qu'elles  représentaient.  Le  mare  d'or,  qui, 
en  46iO,  valait  deux  cent  quaiaiuc  livies  dix  sols  tournois, 
qui  représentaient  alors  605  f.  05  cent.  50  mill.  de  notre  mon- 
naie, fut»  par  édit  du  5  décembre  1614»  porté  à  deux  cent 
soixante>dix-huit  livres  six  sols  six  deniers»  qui  représente^ 
raient  aciueUemeni  Gi)8  fr.  58  c.  De  même,  le  marc  d'argent, 
qui  »  en  1614  »  ne  valait  que  vingt  livres  cinq  sols  quatre  de- 
niers tournois»  ou  50  fr.  911  c.»  fut  porté  eu  1656  à  vingt-trois 

(1)  Delimiers ,  1 .  218 , 4  25.  Sismondi  »  XXU,  m  \  Xm  »  8. 

(2)  Brunet »  Grands ftelii,  350. 
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IWm  dix  flols»  qui  repréaeiiteraieiit  aujourd'hui  58  fr.  98  c. 

De  nouvelles  augmentations  eurent  lieu  en  1640. 

Comme  introduction  au  monnoyagc  de  ce  règne,  l  édit  du 
5  décembre  1614  nous  fiiil  coDualire  le  cours  de  toutes  les 
monnaies  de  France  et  autres  en  circulation  à  cette  époque. 
C'cbi  en  (iuclijiio  sorio  lo  point  de  dt'îparL  poui  apprécier  Taug- 
meotatiou  successive  que  chaque  monnaie  éprouve  k  chaque 
règne»  et  la  iralenr  toujours  décroissante  de  la  livre  tour- 
nois. 

c  LVcu  st)î  nu  écvL  d*or  au  soleil,  du  poids  dcih  ii\  deaâors (juiaze  gniios 
»  Irébuscliants  ,  aura  cours  pour  Irois  livres  iiinir/e  soN  tiuinidis; 

V  Le  dcmi-écu  pesant  uo  denier  sGyi  grains  ut  demi ,  trenU>>-fiepl  sois 
»  six  deniers  ; 

»  L*4ku  c(ii:rniiat'  ou  à  la  couronne  ,  du  poids  de  deux  deniers  qualone 
»  grains  tréliuschauls,  trois  livres  quatorze  sols  ; 

»  Le  (loiibie  ducal  benri ,  du  poids  de  cinq  deniers  dix-sept  grains  trébus- 

»  c}j;iiii>> ,  huit  livres  tournois; 

>  Le  simple  ducat  ou  hcnn  ,  nualiu  livres  ; 

>  Le  simple  pistolet  d'Espagne ,  du  poids  de  deujL  deniers  quinze  grains  « 
»  ii'ois  livres  douze  sols; 

9  Le  double ,  pesant  cinq  deniers  six  grains  tiélHisdiants ,  sept  livres 
»  quatre  sols  ;  le  quadruple  à  proporUon* 

»  Les  pièces  de  viiigt*iiii  sols  quatre  desleis «  de  dli  lols  hait  denieiSt 
»  de  aeiie  sols>et  tatres  espèces  bbriqu^  tox  stmes  et  coings  do  roi , 
m  auront  conrs  eoauae  per  l'éditdu  mois  de  septembre  l0Oa«  Et  ce  Sdaint 
9  (ajoute  Védlt)  son  psjé  pour  le  marc  d'srgent  le  roi  de  lisidie  loy>  vingt 
»  Uvies  daq  sols  qostre  denieis  »  et  poor  le  msrc  d*or  fia ,  deux  cent 
9  soixante-dix-hnlt  Uvres  six  sols  six  dealers  (!)•  » 

Le  rognageet  l'introduclion  des  monnaies  étrangères  occa- 
sionnaient toujours  dans  la  circulation  un  pr^udice  notable 
en  ce  que  le  début  d'uniformité  de  titre  et  de  poids  nécessitait 
coDlinuellenient  le  pesage  et  hi  vérificaiion  de  toute  espèce  de 
monnaies»  mémo  de  celles  do  i mnce,  tant  on  avait  sujet  de 
craindre  d'être  trompé.  11  fallait  être  toujours  armé  de  son 
trëbucbet  pour  reconnaître  ce  que  valait  une  monnaie.  Les 
édits  et  déclaiaiions  de  Henri  II!  et  de  Henri  IV  cinicfH  restés 
inefficaces;  et,  en  présence  de  la  fraude  toujours  active  et  in- 
génieuse, il  bllait  trouver  un  remède  à  ce  désordre  monétaire* 
On  fut  longtemps  à  le  trouver. 

(1)  Conférence  des  ordonnances ,  U ,  7eo. 
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L'édit  de  Pôroiuie  ,  donné  au  mois  de  septembre  ICil  ,  viui 
changer  tout  l'ancien  moonoyage  et  foire  révolution  dans  le 
le  système  monétaire^  La  moniiaie  se  fiibriqn  entièraDeai  m 
moolfii,  machine  à  pression  imaginée  sons  Henri  II,  et  perfec- 
tionnée sous  le  nom  de  balancier.  Les  noavelles  ïiionuafes, 
doQt  les  coins  avaient  été  gravés  par  Brioi  et  par  le  célètm 
Varin  »  avec  une  perfsciian  qnl  ferait  honneor  à  nos  graiows 
modernes ,  étaient  entourées  d'un  fert  cordon  en  grenetis  qoi , 
en  donnant  un  relief  ù  la  pièce»  sous  le  rapport  du  coup-d'oeil  » 
devenait  en  même  temps  na  moyen  de  rendre  inunédiatement 
pmeptible  tonte  altération  provenant  dn  rognage.  L'anden 
procédé  du  nionnoyage  au  marteau  fut  à  peu  près  abaudooDé. 
On  en  retrouve  cependant  quelques  traces  au  comiueuccment 
du  règne  de  Louis  XIV;  car  la  routine  est  tenace  et  ne  cède  que 
diiRcllement. 

Il  est  bon  de  connaître  le  texte  de  l'édit  de  Péroiine,  base 
de  tout  le  monnoyage  de  la  France ,  dopais  celte  époque  jus- 
qu'à la  révolution  de  1790.  On  y  reconnaîtra  l'esprit  d'onîté, 
le  caractère  net  et  précis  de  Richelieu ,  qui  régnait  alors  en 
France  sous  le  nom  de  Louis  XllL 

t  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  t^noe  et  de  Navarre,  h  tous  pré- 
»  senls  el  à  venir  saliit.  Nos  inonnoies  d*or,  d^argent  et  autres  aux  quelles 
»  nous  avons  donné  cours  en  ce  royaume  ,  ayant  depuis  quelques  anot-cs 
»  reçu  l)eaucoup  d'altérations  et  d'aflaiblissemcnts  par  la  malice  des  faux 
•  monnoyeurs  et  rogneurs  »  nous  avons  estimé  que,  pour  couper  chemin 
»  à  ce  désordre  et  empêcher  qu*il  n'arrive  à  l'aveoir,  U  Cillait  régler  le  prix 
a  des  noimaltt  courantes  à  propoidon  dn  poids  qui  8*y  tioweialt  et  ea 
»  6bfii|aer  deaonv^lis  ao  noaUn  aveeane  toHe  besnié  et  perflMiion  qu'y 
»  ne  pditt rester  aaa  bai  moBBO^eois  ancoa  aïojeo de  tes  coacreUre; ee 
a  que  nous  avons  ordonné  par  nos  lettres  de  dédaration  da  24  dAoeailira 
»  leSO  et  dernier  mtrs  1040  ;  et  Mt  oommeaoer  par  le  converUssement  des 
»  monnaies  d*er  légères  doat  fl  a  d^à  été  AMqaé  poar  pvès  da  ^naïaala 
»  nlllions  de  livres»  ea  esptees  de  poids ,  ea  nostra  monnoie  an  moolia. 
t  Ce  qui  s  tellemeat  occupé  tous  les  ouvriers  ctpebles  de  cet  onvrage  qa*U 
1  a  été  Impossible  lusqu'à  présent  de  les  employer  à  la  fabrication  de  ceffes 
a  d'argeat*  Et  voyant  qn*à  IMe  d'y  aïoir  poarveQ  les  parcksoUen  etle  pn- 
a  Mie  en  souftent  besncoap  d^ineommodilés  «tde  perleai  psr  la  «nUipii- 
»  dté  des  pesées  et  la  diversité  des  poids  dont  U  bat  se  servir  daas  tes 
>  payements  qui  se  font  en  monnoto  légère ,  et  d'siUeun  que  te  pins  gnnd 
»  préjudice  que  nous  et  nos  sujets  recevons  dtna  les  espèces  d'aigent  pnH 
a  Cède  du  transport  qui  s*en  fiUtbors  le  rojraaswyàcaasede  te  dteptopor 
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»  tion  qni  se  mcoiilie  entre  le  prix  de  Tor  el  celni  de  d'iigent  t  eui^iil 

»  révaUiiation  qui  en  a  été  fidte  pu  noitre  dédention  da  mois  de  Juin 

»  1036;  stissi  p  comme  besneonp  d'euvriers»  à  fondre  secrètement  Tergent 

»  moonofé  pour  l'employer  en  onnege  d'orfèneiie  les  qaèls  Us  snrfendsiit  ; 

m  en  Goaséqnenoe  de  qw^  il  nous  arrive  encore  nne  perte  très  ooosSdénble 

»  en  ce  qoe  nous  ne  prenons  aoctm  droit  de  seigneorisge  sur  Taigent  on- 

»  vré ,  et  que  les  diu  orfèvres  et  tireurs  d*or  ne  comptent  point  de  remèdes 

»  portés  par  nos  ordonnances ,  pour  te  fin  de  leurs  ouvrages ,  ainsi  qoe 

»  font  les  maistres  de  nos  monnoyes  »  bien  qu  il  no  soit  pas  iostet  par  an* 

»  Gone  raison,  qn*ils  en  profitent,  ni  de  souffrir  que  nosmonmqrw  de- 

»  roeorent  dépoorvenes  de  matières ,  tandis  (^uc  les  ouvrages  d*argenteric 

»  se  multiplient ,  et  qoe  le  luxe  s'augmente  à  la  ruine  de  plusieurs  fi-> 

»  milles ,  n'y  ayant  rien  en  quoy  il  im[K)rte  plus  de  le  retrancber  qu'eu 

»  l'abondance  des  dits  ouvrages  qui  se  rendent  aujourd'bui  communs  dans 

»  les  maisons  des  moindres  parliculiers  ;  ot  d'autant  que  la  fabricylion  des 

»  psp»'ces  d'argent  appelées  firancs,  qui  ne  sont  qu'an  lilre  de  dix  deniei's 

Tfè  de  lin  a  été  ci-devant  interdite,  et  que  celle  du  domî-franc  et  «piart  de 

»  franc  n*a  eu  cours  que  par  lollcruice  ,  nostre  intention  ayant  lo  ijours  i  slé 
que  nostre  monnoic  d'ar^jent  lusl  battue  aii  titre  des  quarts  et  denn-<piarts 

»  d*escu  qui  est  plus  haull  que  celui  fies  dits  francs  ;  el  (pic  nous  suiumcs 

>  bien  informés  que  la  pluspart  des  ouvriers  de  nos  monnoyes  aient  quitté 
»  la  fabrication  des  dits  quarts  d'écu  [»our  s'employer  à  celle  des  demys 
B  francs,  à  cause  du  gain  cpi'ils  y  font ,  nostre  royaume  se  trouve  à  présent 
a  rempli  d'espèces  à  l>as  litre  ou  légères.  Nous  avons  estimé  qu'il  était  de 
M  la  grandeur  et  dignil*^  de  celte  couronne,  après  avoir  donné  si  boncom- 
»  mcnccment  au  rélablissement  de  nos  momnjies,  de  les  mcllre  toutes  au 
»  titre  du  quart  d'écu  ,  et  rendre  toutes  celles  cpie  nous  ferons  fabriquer  à 
»  î'advenir  les  phis  parfaites  (]u'elles  puissent  eslrc  pour  le  bien  el  la  cum- 
9  modité  de  nos  subjets  et  l'advautage  de  uoslie  service,  et  poui' cmpècliei' 
»  qu'elles  ne  soient  falsiiiées. 

»  Savon*  iuiscins  que  nous,  pour  ces  causes  et  autres  boimes  considera- 

ï  lions,  à  ce  nous  mouvaut ,  do  l'ad vis  de  nostre  conseil  où  esiio.  ni  plu- 

*  sieurs  graus  el  notables  personnages  d'iceluy,  et  de  nostre  scirix  ecer- 

i>  laine ,  pleine  puissance  el  auctorilc  royak  ,  nous  avons  par  ces  présentes 

»  Signées  de  nostre  main  ,  défendu  el  interdit,  d«»fenilons  et  iulcrdlsons  la 

i>  fabrication  dis  espèces  appelées  franc  ,  deniy  franc  et  quarl  de  banc  ;  cl 

»  avons  ordonné  <iu'au  lieu  d  icellei  il  sera  fabriqué  en  noslrc  monnoye  du 

»  moulin  des  espc'ces  de  monnoyes  d'argent ,  les  unes  du  prix  de  soixante 

»  sols  ,  les  autres  de  trente  sols  »  de  quinze  sols  et  de  cinq  sols  ,  toutes  au 

»  titre  de  onze  deniers  de  fin  ;  les  quelles  pièces  de  soixante  sols  svront  du 

»  pois  de  viugt'Un  deniers  huit  grains  trébuscliaos,  chacune ,  à  la  taille  de 

»  liait  pièces  orne  doaaièmes  de  pièce  ,  an  remède  de  un  douzième  de 

9  pièce,  et  de  deni  gnâns  de  fin  pour  marc  Les  inèoes  de  trente  sols  • 

>  qninae  sols  et  cinq  sols  à  proportion  ;  et  pour  que  la  valeur  du  marc 
9  d'argent  ait  rapport  avec  celle  du  nuire  d'or,  et  que  les  espèces  d'argent 
»  payent  celles  d'or»  nous  avone  réglé  et  réglons  le  prii  de  cbacon  marc 
»  d'argent  è  ^ngt-six  livres  dix  sols;  et  entendons  qne  les  qaaris  d'écu  ({ui 
»  se  tionveront  du  poix  de  sept  deniers  douze  grains  trébnscbans ,  qui  est 
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1  celui  pùné çu  nos  ordonnances,  ajent  oom pour  nngtpunsob;  teelei» 
»  loiisde  France  ec  de  Niwre,  do  poli  de  sept  deniets  dix  gnlns  uiÈm 
■  chans ,  ponr  vingt  sols  six  deniers  ;  les  francs  »  da  poix  de  orne  denkss 
»  un  giain  trébvscbant,  ponr  fîugt-hnit  sols ,  et  les  ddmjs  et  quarts  des 
1  dites  espèces  à  proportion. 

»  Ordonnons  que  tontes  les  dites  nonnoyes  tant  de  nouivèlle  bbriqae 
»  qu'ancienne»  seront  pesées ,  ainsi  qn*0  a  dû  estie  ftit  de  toot  lenps 
»  pour  les  monnoyes  ajant  cours  en  ce  rojanme  »  et  qu*!!  sera  BDarqpé  des 
»  poix  pour  les  dites  monnaies  d'argent  nouvelles ,  en  oestre  cour  des  saon- 
»  noyés  «  sur  les  quels  les  banquiers ,  marchands ,  fondeurs  et  taotes  antres 
t  personnes  feront  estallonner,  adyoster  et  marquer,  an  greffe  de  nosiie  dte 
»  coar  f  ceux  dont  lis  voudront  se  servir ,  aux  québ  nostre  dit  poinçon 

•  sera  appliqué  gratuitement;  leur  défendant  de  se  servir  d*aaaui  antre 

>  poix  ,  à  peine  de  conflscation  des  poix  et  de  cent  livres  d'amende. 

»  Voulons  et  nous  plaist  que  tons  ceux  qui  ont  des  monnaies  tant  de 
»  France  qu'élrangt^res  qui  ne  se  trouveraient  pas  de  poix  lrL'l)uschaQt ,  les 
»  apportent  incessamment  en  nostre  monnaie  du  moulin  où  elles  s<'rMnt 
»  payées  selon  la  juste  valeur  de  leur  poix ,  tout  ainsi  quMI  a  esté  [Taliqué 
»  [jour  l(  s  monnoyes  d'or;  et  que  pour  donner  un  suffisant  délai  au  conver- 
»  lissement  des  espèces  d'argent  légrres  ,  elles  aient  murs  pour  le  juste 
»  prix  de  leur  poix  jusqu'au  dernier  jour  du  mois  de  mars  de  Tannée  pn>- 
»  cliatne  inclusivement ,  suivant  et  conformément  u  urj^ire  déclaration  et  au 
»  tarif  du  29  octobre  dernier,  comme  aussi  au  cahier  atl  tcbé  sons  le  contre- 
»>  soel  de  ces  présentes;  après  le  (piel  dernier  jour  de  nui  s  imiics  les  Unes 
»  espèces  légères  d'argent,  de  France  et  étrangères ,  qui  u>'  seruiit  du  poix 

irebuschant,  demeureioui  deseriées  de  tout  cours  et  ini^c  ,  les  déclarant 
»  telles  dès  à  présent  counne  pour  lors.  Défendons  h  tontes  personnes  »  de 
»  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soient ,  d'en  exposer  ni  recevoir 
»  après  le  dit  temps,  en  aucun  lieu  de  nostre  royaume,  pays ,  terres  et 

•  seigneuries  de  nostre  obéissance,  à  quelque  prix  que  ce  puisse  cstre,  et 
»  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  à  peine  de  confiscation  des  espèœs,  et 
»  de  cinq  cents  livres  d'amende  pour  la  première  fols»  et  de  punition  coi^ 

>  porelle  pour  la  seconde ,  outre  la  dite  amende ,  et  de  conflscation  de  ooips 
»  et  Mens  en  css  de  réclldive  :  le  tiers  des  quelles  confiscations  et  amendes 
»  nous  appliquons  au  dénondaleur.  Faisons  très  expresses  InblbltlOns  et 
»  défenses  à  tous  marchands ,  orfèvres,  afflneurs,  tireurs  d*or,  el  tous 
»  autres ,  de  vendre  fe  dit  marc  d'argent  le  roy  plus  hault  prix  que  vingt* 
»  six  livres  dix  sols ,  à  peine  de  la  vie,  et  de  confiscation  de  tons  et  chaean 
»  les  Mens  des  contrevenants ,  dont  nous  appliquons  le  tiers  an  dénon- 
»  ciateur. 

j»  Défendons  aussi  à  tous  nos  snljete  et  estrangers  regalooles  et  autres , 
»  de  fendre  aucun  or  et  argent  monnoyé,  et  d'en  transporter  hors  da 
»  royaume,  ni  aucuns  ouvrages  d'orfèvrerie ,  sur  peine  de  punition  eoips- 
»  relie  et  confiscalion  des  matières  et  marchandises  et  antres  choses  qui  se 
»  trouveront  emballées  avec  les  dites  matières  et  ouvrages  d*or  et  d'argent. 

»  Voulons  et  ordonnons  qoe  doresnavant ,  è  commencer  du  jour  de  le 
»  publication  des  présentes ,  il  soit  payé  en  nos  coffres ,  par  les  orfèvres  et 

>  tireurs  d'or,  pour  tout  l'or  et  l'argent  quiis  mettent  en  ceuvre,  pareil 
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>  droit  de  aeignenriageqiieoehii  que  nous  payent  les  maislret  de  uos  mon* 

*  noues  f  6l  ce  ës  des  receveofs,  compte  ou  ffmnicfs  qoe  nous  estâ* 
»  Mtesons  poor  cet  effet ,  savoir  :  six  livres  poor  chaque  marc  d'or«  et  aept 

•  «rts  boit  deniers  et  vingt- troisième  de  denier  poor  chacun  marc  d'argent 
»  o«vr6,  snlTant  noolre  déclaration  du  40  septemlire  1636  «  et  anrètde 
»  nostre  cour  des  uonnogrcs  du  22  septembre  i636. 

»  Voulons  an  siirplas  qne  toutes  les  ordonnances  sur  le  lait  de  nos  mon» 
»  noires  et  de  Torfèvrerie  soient  exactement  maintenues  «  gardées  et  obser- 
»  vées  •  et  qu*il  soit  informé  des  contraventions  qui  y  seraient  faites  et  à 
»  cos  présentes ,  à  la  reqiiôle  de  nostre  procureur  gént  rai  en  la  cour  dos 

monnoyes  ,  par  les  conseillers  d'icelle  ,  JU'énémnx  provinciaux  et  gardes 
»  de  nos  dites  monnoyes  ,  on  ayaut  en  tant  que  de  besoin  attrihiu*',  oK  atlri- 
B  bnons  toute  juridiction  et  connaissance  à  la  dite  cour  dt  s  nioonojes^  et 
■  icelli'  interdite  :>  nos  cours  de  parlement  et  tous  autres  s. 

»  Si  donnons  en  mandement,  etc.,  d  innéà  Péronne  au  mois  de  sep- 
»  tembre,  Tan  de  grâce  1041^  et  de  nostre  règne  le  trente-deuxième  (1).  » 

Malgré  qoe  depuis  longtemps  le  despotisme  de  RicbelieQ  fût 
bien  établi  en  France ,  et  que  les  volontés  du  ministre  fussent 

bien  mieux  obeies  que  ne  ravalent  été  celles  d'aucun  roi,  l'édit 
de  Péroone ,  tout  sage  qu'il  était ,  donna  lieu  à  des  remon- 
inmces  de  la  part  de  la  coor  des  monnaies ,  relatiranent  au 
surbaussement  du  prix  du  marc  d'argent ,  porté  à  vingi-six 
livres  dix.  sols  ,  et  reiaiivenieut  aux  espèces  d'argeut  pesantes. 
Ces  remontrances  fiirent  stiivies  d'une  décision  du  roi»  en 
conseil  d'Etat ,  en  date  du  7  novembre  4641 ,  par  laquelle  le 
roi  laissait  à  la  disposition  de  la  cour  des  motmnics  le  soin 
d'apporter  à  la  déclaration  tel  règlement  qu'elle  jugerait  né* 
cessaire  pour  la  commodité  du  commerce.  En  conséquence , 
un  arrêt  delà  cour  des  monnaies ,  du  18  novembre  4641 ,  re- 
produisant  la  déclara  lion  du  mois  de  septembre  précédent,  (ixa 
le  cours  des  monnaies  de  la  manière  suivante: 

c  Les  llrancs  à  fioflMept  lols  toomois  ; 
»  Les  qaurlsd'éGo  à  vingt  sols  lonmiris  ; 

9  Les  testOBsH  dix-neuf  sols  dx  denieis  loamois,  pourra  t^nt  les  dites 
»  pièces  n'eussent  perdo  qoe  six  gninsde  leurjosle  poids; 
»  Les  demi-francs  pour  treitt  sols  six  deniers; 
>  liesdenil-qnsfts  d*écn  poor  dix  sols  ; 
«  Les  dem^testons  pour  neof  sols  neuf  deniers  ; 
»  Les  quarts  de  (htoc  pour  six  sols  neuf  deniers.  » 

Eu  résultat,  il  y  allait  d'un  sol  enviion  sur  la  valeur  nomi* 
(1)  Goolévenoe  des  oidonnsnoes  >  IL 
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Mia  de  chaeiae  de  ces  noiMies;  el  im  sol  de  celle  épefM 
équivalait  à  0  tir.  It  cent.  55  mill.  de  notre  monaaie,  Ces  dé- 

cibious  Cl  règlements  furent  soleDDellemeut  publiés;  et.àU 
suite  de  Tarrét  précité»  oa  troufe  la  iMotioB  de  teur  puUica* 
Uoa  dans  les  termes  qui  soifem: 

«  Lau  1041  ,  le  mercredi  27  novembre,  redit  du  lui  et  arrèi  d-des&us, 
>  portant  nmivelle  fobricatioià  il*€i»pèi'es  d  or  et  d  ar;^c-iit,  augini  nUiUuu  du 
i)  luai'C  d'argent  le  roy  et  des  quarts  d'écus,  les>U>iiS)  liauis,  aui  coings d 
»  armes  de  sa  majt^slé,  étant  de  leur  juste  poix  ;  et  coulioualion  d  i 
a  des»  dites  espèct.^  avec  le  remède  des  graïub  ji].s(iii'ju  dernier  uiai^  pn>- 
»  cliaio  ;  et  de  i'exposiiioii  des  pièces  légères,  et  ei\  ouiiv  un  droit  de  Sià- 
»  gueuriage  sur  les  ouvrages  d'orfèvreriu  ul  Ureurs  d  ur,  avec  la  nooveUe 
»  évaluation ,  a  esté  leû  et  publié  à  son  de  trompe  et  cri  public,  aux  carre 
t  fours  et  autres  lieux ,  tant  ordinaires  qu*exUraordinaires  de  cette  ville  et 
9  flltibourgs  de  Paris«  en  la  présence  de  aou  Gério ,  premier  huissier  de 
»  la  dite  ooar  des  nimiDoyes ,  Jacquet  Blondel  el  Hkliel  Râxnirs ,  luteivi 
•  ca  kelle«  aovbsignés ,  par  Jean  loarier»  Joré  criev  en  Mite  vile,  pa^ 
m  veslé  el  vicoialé  de  nuis  »  aeeompagnée  de  trois  trompettes,  tmaiMinfir 
»  Plene  Gilbert,  Gealiaa «  le  Chsble  et  Molret ,  Joiés  trompeues  ds roi Is 
t  dits  Ueox;  comme  aani  oat  esté  les  dits  éditset  srrèt,  affldiés  par  aov 
1  ea  toas  les  Ueex  aeooaslaaiés  de  la  ifile  ville  et  finboara»  de  Piiii,  I 
1  oe  qa'aacaa  a'ea  préteade  caaaa  d'IgaetiMe;  signé  Géria,  Btondsl  et 
»  Reboors.  > 

Telle  était  alors  la  formule  usitée  pour  la  publicatiou  des 
édits  et  ordonnances  de  Tauioriié  royale.  La  simple  formaliié 
de  rinsertion  au  BttUetin  des  lois,  dûment  coostaiée  à  la 
chancellerie,  suffit  actuellement,  à  Paris,  pour  la  promulga- 
tion d  uue  loi,  uu  jour  après  cette  iuseriion  au  BuUeiiu;  et 
pour  les  départements ,  après  le  même  délai  augmenté  d'au- 
uml  de  Jours  qu'il  y  a  de  foia  dix  myriamècrea  entre  Paria  el  le 
chef-lieu  de  chaque  département  (1). 

Au  moyen  de  ce  nouvel  édit,  une  séparation  complète  s  opéra 
entre  Tancien  et  le  nouveau  asoiinoyage.  Il  y  a  donc  néœt- 
slté  de  reprendre  Ton  après  Taulre  ce  double  nomieyage  à 
bases  différentes  qtiaiit  aux  espèces  d'argent.  Les  monnaies  de 
cuivre  et  de  biiion  restèrent  communes  à  l'un  comme  à  Tautre 
système. 

Le  denier  tournois  el  le  donble  tournois  continuèrent  à  être 

frappés  en  cuivre  fin ,  avec  les  légeudes  françaises  comme  par 

» 

Gode  NspoléoD,  art.  S. 
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\è  {tassé.  Le  type  ne  reçut  de  modiûcaiioas  que  quant  à  l'effi- 
gie qui  varia  suimt  les  différents  ooîbs  dos  graveurs  firioi  ei 
ViriB.  ie  n'eatrerai  pas t  corone  oa  le  pease  bien»  dans  le 
détail  mioatîeux  de  toutes  les  différences  de  coins.  Je  me  bor- 
nerai à  donner  le  dessin  de  trois  ou  quatre  au  plus»  parmi  iea 
qoatocae  que  je  possède. 

Les  lauriers  paternels  ombragèreot  dès  son  enlknce  la  téte 
du  jeune  roi,  lioiu  le  nom  s'écrivait  tantôt  LOYS,  tantôt  LOTO; 
la  première  manière  est  de  briot ,  le  seconde  a  été  employée 
par  Bfiot  et  par  Varia. 

Malgré  q«e  les  deniers  et  doubles  tournois  ne  fàssent  pas 
tous  d'nn  ijoïlIs  égal ,  ces  monnaies  ne  laissèrent  pas  d'avoir 
toujours  la  même  valeur  nominale.  Mais  la  variation  de  leur 
poids  s'oppose  à  ce  qo*oo  prenne  pour  base  de  la  valeur  de  la 
livre  tournoie  une  monnaie  de  cuivre  dont  le  poids,  déterminé 
par  la  taille  de  78  au  marc,  pour  le  double  tournois,  et  156 
pour  le  denier  tournois  »  n'était  pas  toutefois  tellement  cons- 
tant, qu'on  p4t  ie  considérer  comme  invariable.  J'ai  pesé  une 
assez  grande  quantité  de  doubles  tournois,  et  j'ai  trouvé  les 
résultat»  suivants: 

UonUes  de  leit  —  es  gnins. 
iei5  — 5M0 
leiS  —  05,04 
1630  —  55,61 
1054  —  54,50,00 
1656  —  M 
1630  —  35 
164i  —  36 

Avec  des  poids  aussi  variables,  il  est  impossible  d'asseoir 
ans  base  fixe  pour  la  valeur  delà  livre  tournois,  et  il  fiint  pour 

cela  recourir  à  d'autres  élémenls. 

Pl.  LUI ,  n"".  6.  Au  droit ,  buste  à  proiil  droit ,  lauré ,  avec 
fraise  ei  épitoge;  légende  de  gaucbe  à  droite  :  Lots.  xiu.  r.  d. 
nuN.  ST.  luy.  Au  revers,  deux  fleurs  de  lya.  Au-dessous  la 
lettre  monétaire  (  E ,  de  Tours  )  ;  légende  de  droite  à  gauche  : 
1^  D£mKn.  TOVRMOis.  1G52.  Poids  24  grains  (1  gram.  27  c). 
UsUanc,  p.  376;  Gâtai.  deLombardy,  n°  384. 

!^7.  Au  droit,  buste  à  profil  droit,  joue  reb<Midie,  lauré, 
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col  plat»  cuirasse  damasquinée,  ëpiiogeagraHéeaar  l'épanle; 

légende  de  gauche  à  (îroiie  :  Lovs.  xin.  u.  de  fran.  et.  mta. 
A  Tcxergue,  lettre  monéuire  A.  Au  revers,  trois  fleurs  de  lys 
disposées  par  2  et  1  ;  légeode  de  droite  à  gauche:  «fi^Doms. 
TOWIOIS.  1611. 

8.  Au  droit,  buste  à  profil  droit,  lauré,  col  plat,  cui- 
rasse unie  à  épaulières,  sans  épiioge;  légende  de  gaudie  à 
droite:  Lom  im.  a*  de.  fean.  et  raya.  A  Texergae,  lettre 
monétaire  (X).  Au  revers,  trois  fleurs  de  lys;  légende: 
DOVBLE.  TOVRNOis.  ICI 5.  Poids  58  grains  (i  grani.  08  cent.  ). 

9.  Au  droit»  buste  à  profil  droit»  lauré ,  mousucbe,  barbe 
taillée  en  pointe  »  poitrine  de  trois  quarts»  épaules  drapées  à 
l'antique  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  Lovis.  xiii.  B.  de  franc. 
ET.  liAVA.  A  l'exergue,  lettre  monétaire  D.  Au  revers,  trois 
fleurs  de  lys;  légende  de  droite  à  gaucbe:  4^  Dovblb.  Tova- 
nois*  i650.  Poids  60  grains  (  3  gram.  18  cent.  ).  Gâtai,  de 
Lombardy,     401 . 

1 0.  Au  droit ,  téte  à  profil  gaucbe  »  laurée  »  col  ou  et  tran- 
ché; légende  de  gauche  à  droite  :  Lvd.  xin«  d.  g*  fb.  bt.  na?. 
RBX.  Au  revers»  trois  fleurs  de  lys  dans  le  champ  libre;  lé- 
gende: DovBLE.  TOVRNOis.  iri42.  R.  Poids  50  grains  (  I  gram. 
91  cent.  )•  CataL  de  Lombardy»  n*"  450.  Ce  dernier  type  est  de 
Varin. 

U  y  a  im  autre  double  assez  curieux  qui  flit  frappé  à  Metz, 
pendant  Foccupation  de  la  Lorraine  par  le  roi ,  à  roccasion 
des  démêlés  que  suscita  Tinexécntion  du  traité  de  Liverdaa« 
par  suite  duquel  Charles  IV»  duc  de  Lorraine»  devait  fiure  hom- 
mage au  roi  pour  le  duché  de  Bar.  C'était  la  troisième  fois  que 
le  duc  Charles  IV  attirait  sur  lui  les  armes  de  Louis  Xlll.  Cette 
fois  le  roi»  après  s'être  emparé  de  Samt-Mihîel,  de  Lune- 
ville  et  Nancy,  réunit  le  duché  de  Bar  è  la  couronne  (I  ).  Ce  Ait 
dans  c<  s circoiisiaiiccs  que  lut  IVappcc  la  monnaie  suivante: 

Au  droit»  buste  lauré  ù  droite»  barbe»  moustache  taillée  en 
pointe»  collerette  brodée  et  rabattue»  cuirasse  unie»  épi  toge 
agrafée  sur  Tépaule;  légende  de  gaucbe  à  droite:  Lovis.  xm. 

(1)  Hénauit,  Abr.  cbroo..  Il»  6t4. 
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R.  DE  FRAN  ET,  NWA.  Au  revcrs ,  iroîs  fîeiirs  de  lys;  h^gciule 
de  droite  à  gnucbe  dovble  lorrain.  1656,  Gaul.  de  Loin- 
bardy,  n*  405. 

Eb  1640 ,  la  Cauilogne  ,  s'ëumt  révoltée,  «fait  en  Tidée  de 
se  consiiiuer  eu  république.  Celle  insurrection,  qu'on  ;aui- 
buaii  aux  ioirigues  du  cardinal  de  Hichelieu,  coincidaot  avec 
œlle  da  Portugal ,  ameoa  la  chute  du  duc  d'Olivarès»  premier 
flaittistre  de  Philippe  IV*  Ne  se  aentant  pas  asaeiforts  pour  résis- 
ler  au  loi  d'Espagne,  les  Catalans  se  donnèrem  ù  la  France, 
sous  la  réserve  de  leurs  privilèges.  Le  traité  fut  signé  le  SÛ 
février  1641 .  Des  troupes  françaises  prirent  possession  de  cette 
province  sous  le  commandement  du  comie  de  La  Moihe-Hou- 
deocourt.  L'auuce  suivante ,  le  maréchal  de  Brézé  fut  établi 
vice^roi  de  Catalogue  (1).  C*est  à  Toccasion  de  cette  occupa- 
tion que  fht  fhippée ,  avec  le  titre  de  conte  de  Barcelone ,  nue 

pièce  de  cuivre  de  la  valeur  de  rjuatre  maravrdis  ,  ou  environ 
cinq  ceiuimes  de  France ,  qui  oflrc  au  droit  le  buste  du  roi  à 
proil  droit»  lauré,  le  col  nu  et  tranché,  avec  hi  légende:  Lvo. 
xni«  D.  G.  a.  F.  E.  00.  BAR.  Au  revers,  un  ëcn  lozangé ,  écar* 
telc  de  Catalogne  et  d  Arragon  ,  avec  une  croix  de  Saint-André 
passée  derrière  l'écu  ;  légeado  :  Barcino  cm.  i  642.  En  exergue, 
une  fleur  de  lys  entre  les  mois  fiordiio  et  civL  Caïal.  de  Lom- 
bardy,  n*  431. 

Oo  ne  frappa  pas  de  liard  sous  Louis  XHI.  Cette  fraction  du 
sol  tournois  fut  remplacée  par  une  petite  monnaie  de  bilkm 
nommée  itxam,  qui  valait  sii  deniers  tournois.  Elle  se  ftibri- 

quait  à  deux  deniei  s  vingt-un  grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  foV^J, 
a  la  taille  de  â04  au  marc.  Chaque  sixain  pesait  2^  grains  j 
(i  gram*  19  cent.)»  dont  la  valeur  iotrinsèque  est  de  0  fr. 
05  cent.  53  mlli.  La  valeur  de  ce  si&aiu  sera  le  premier  élé- 
lueiiL  de  l'évaluation  de  ia  livie  tournois. 

PL  LXiii ,  nM.  Au  droit,  dans  le  champ,  Técusson  de  France 
surmonté  de  la  couronne  fermée,  et  accosté  de  deux  L  mayus< 
cules  romains  ;  an-dessous  la  lettre  monétaire  (  A  )  ;  légende  de 
gauche  ù  droite  :  Lyd.  xiu.  d.  g.  fran,  et.  navar.  rëx.  A  la 

(f  )  Hénaidt ,  Abr.  cbroo. ,  U  ,  642 ,  4c.  Le  père  Anselme ,  1 , 746-76L  ' 
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suile,  une  croix  dans  un  cercle,  pour  difléiriu  ])ariiculier.  Au 
revers,  croix  écbancréc ,  cantonnée  aux  1^  et  4*  d'une  fleur 
de  lys,  aux^  et  3«  d'une  oouronnelle;  légende  de  droite  à 
gauche:  ^  Sit.  NOMSif.  mn.  benbmc.  i6^.  Noav.  Docange, 

pl.  XYïii,  nM4. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  cette  même  monnaie,  avec  le 
millésime  de  1624,  sous  le  d«  409 ,  et  lui  donne  le  nom  de 
liard  ;  le  coin  serait  de  Varin.  Une  antre  monnaie  de  même 
nature ,  du  coin  de  Briot,  cataloguée  sous  le  n*  410 ,  olire  au 
revers  le  millésime  \  625  et  la  croix  échaucrée ,  avec  annelet 
en  cœur,  cantonnée  de  deux  lys  couronnés  et  deux  L  égale- 
ment couronnés. 

Le  douzain  ou  sol  tournois  valait  douze  deniers  de  coivre 
pur.  S<m  cours  légal  fui  même  porté  à  quinze  deniers  par  «a 
édit  dn  mois  de  Juin  1640.  Il  se  fabriquait  à  deux  déniera  vingt* 
un  grains  de  loi,  argent  le  roi  (  ,  ù  la  taille  de  103  au 
marc.  Chaque  pièce  pesait  quarante-cinq  grains  (2  gr.  59c.)t 
dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr*  Il  cent.  20  mill.  A  l'aide 
de  cette  seconde  donnée,  on  peut  assigner  à  la  livre  tonmois, 
composée  de  vingt  de  ces  douzains ,  une  valeur  de  2  fr.  22  c. 

Le  type  du  douzain  ne  diiféraii  que  fort  peu  du  sixain;  le 
module  était  seulement  pins  grand. 

2.  Au  droit,  dans  le  champ,  l'écnsson  de  France  iceoslé 
de  deux  L  et  surmonté  de  la  couronne  fermée  ;  légende  de 
droite  ù  gauche;  LvDOvicvs.  lui.  D.  G.  fran.  et.  na.  bix. 
1618.  Au  revers,  croix  écbancrée,  cantonnée  aux  et  4P 
d'une  eouronnelle,  aux  2*  et  S*  d'un  L;  légende  de  gauebeâ 
droite;  SiT.  nomen.  domini  benedictvm.  En  exergue,  la  lettre 
monétaire  (A).  Nouv.  Ducange,  pL  xvm,  û?  13;  Leblanc, 
p.  576;  Gâtai,  de  Lombardy,  n*  301. 

Ce  douzain  est  indiqué  comme  rare  è  ee  type  de  la  croix 
cantonnée  de  deux  L  ;  mais  il  est  commun  au  type  de  la  croix 
cantonnée  de  quatre  couronnelles.  D'autres  vaiiétés  présentent 
deux  couronnelles  et  deux  fleurs  de  lys.  M.  de  Lombardy  a 
catalogué  sous  le  n<*  415  une  monnaie  qu'il  indique  comme 
fabriquée  en  4641^  sous  le  nom  de  sol  marqué  ou  pièce  de 
dix-buit  deniers.  Je  n'ai  pas  trouvé  dans  les  ordonnaoces  de 
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Louis  XIII ,  trace  de  cette  noimaie  dont  le  type  a  beaucoup 

d'affinité  avec  celui  du  douzain.  Comme  la  valeur  iioaiinale 
dea  iDoonaies  augmeota  à  une  certaiae  époque»  il  ae  peut  que 
le  douiaia  ait  valu  alors  moitié  en  sus  de  son  cours  légal, 
c'est-à-dire  18  deniers.  Du  reste,  c'est  le  même  titre  et  la 
même  taille  que  celle  du  douzaia  que  M.  de  Lombardy  attribue 
i  cette  pièce  »  qui  n'est  qu'une  variété  du  douiain. 

Le  quart  d'écu  «  avec  sa  subdivision  en  demi-quart  on  Inii- 

lièiiie  d'ccu,  se  fabriqua  jusqu'eu  1G41  :i  onxe  deniers  douze 
grains  de  loi ,  argent  le  roi  (  ),  à  la  taille  de  25  -  au  marc. 
Son  cours  légal  s'était  successivement  élevé  jusqu'à  vingt-un 
sols  tournois.  Par  ce  surbaussement  de  valeur»  Il  ne  représen- 
tait plus  le  quart  de  i'écu  d'or  de  soixante  sols  tournois,  mais 
€et  écu  d'or  avait  subi  une  élévation  de  prix.  Porté  d'abord  à 
64  sols,  puis  à  73  »  à  75»  il  avait  eu  cours»  en  1630»  pour 
quatre  livres  tournois  et  au-delà.  Cest  alors  que ,  pour  sidvre 
la  progression  croissante  de  Técu  d*or,  le  quart  d'écu  avait 
reçu  une  valeur  nominale  de  vingt»  puis  de  vingt-un  sols  tour- 
nois. Mais»  malgré  que  la  valeur  primitive  de  cette  monnaie 
cùi  été  augmentée  de  plus  du  tiers,  son  poids  était  resté  le 
méine;  il  n'y  avait  plus  de  rapport  entre  la  valeur  intrinsèque 
et  la  nouvelle  valeur  nominale.  Le  quart  d'écu  devait  peser  184 
grains.  Les  tolérances  l'avalent  réduit  à  180  grains  (9  gram. 
56  cent.  ) ,  dont  la  valeur  iiilrinsèque  est  de  i  fr.  90  cent.  Les 
vingt-un  sols  tournois  »  pour  lesquels  le  quart  d'écu  avait 
cours»  représenteraient  actuellement  2  fr.  35  cent.  Tous  les 
Cfoans  d'écu  même  ne  pesaient  pas  180  grains.  On  a  vu  pré- 
cédemment qu'une  déclaraiion  ilu  loi  avait  toléré  un  laibiage 
de  six  grains  (0  gram.  51  cent.)  ;  de  sorte  que,  pourvu  que 
cette  monnaie pesAt  174  grains  (9  gram.  24  cent.)»  elle  devait 
être  reçue  dans  tout  le  royaume  pour  sa  valeur  nominale. 

Il  y  cul  sous  Louis  XIII  doux  types  du  quart  d'écu  :  ceux  de 
France  proprement  dits ,  et  ceux  du  royaume  de  Navarre»  qui  » 
malgré  qu'il  eût  été  réuni  à  la  France  depuis  1606»  conserva 
néanmoins  «  pendant  une  grande  partie  du  règne  ,  son  mon- 
noyage  distinct  et  son  type  local.  Louis  Xill  prit  sur  ses  mon- 
naies» comme  dans  les  actes  publics»  le  double  titre  de  roi  de 
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France  et  de  Nawre.  Il  tenâii  telleffieni  è  ce  deraier  q«  lai 

provenait  du  i  licf  de  son  père  \\vn\  \  IV,  rju'il  refusa  délaisser 
enregistrer  les  pouvoirs  du  légal  Barberiui,  eu  mai  i6i5, 
parce  que»  dans  ces  pouvoirs  »  Louis  Xlll  avait  été  aeoleaieai 
qualifié  de  roi  de  France.  Il  foliut  que  le  pape  Urbatn  Vlfl  don- 
nai une  bulle  explicative,  pour  que  le  légal  pùl  être  ailuusë 
Taudieuce  du  roi  (1). 

Les  quarts  d'écu  de  Louis  Xlll  offreoi  les  mêmes  types  que 
sous  Henri  IV.  Ils  ne  diffèrent  que  par  l'omementation  de  b 
croix.  La  fabrication  de  cette  monnaie  avait  lieu  au  marteau. 

N<*  5.  Au  droil  »  dans  le  champ  »  croix  formée  par  quaue 
boutons  d'acanthe  avec  manchettes  en  dessous,  rosace  évidée 
en  cœur;  légende  de  droite  à  gauche:  Lvnovicvs.  xm.  d.  g. 
FBANG.  ET.  NAVA.  RX.  I61i.  Au  revers»  écussou  de  France  ac* 
costé  des  lettres  numérales  U,  II,  surmonté  de- la  couronne 
fermée  ;  en  eiergne ,  la  lettre  monétaire  (  L ,  Bayonae  ).  Lé- 
gende  de  franche  à  <li  niic  :  SiT.  noien.  domim.  iiKM;i)iCTVM.:  à 
la  suite  uu  quarle-lèuiUe  et  cercle,  diflerenis  particuliers  du 
maître  ou  du  graveur.  Poids  181  grains  (  9  gr.  61  ceot.  ). 

N*  4.  Au  droit,  dans  le  champ,  croix  cannelée  et  0eordeli- 
sée  avec  rosace  de  feuille  d'ache  en  cœur  ;  légende  :  »$*  Lvn.  xm. 
n.  G.  FRAM.  ET.  NAVA.  RE\.  1641.  Au  revers,  écii  de  France 
accosté  des  lettres  numérales»  surmonté  de  la  couronne  1er- 
ni  Ci  ;  au-dessous  et  en  exergue,  la  lettre  monétaire  (A)  ;  lé* 
gendc  (le  gancbe  à  droite  :  SiT.  M0M£r<.  DOMmi.  benedigtvm. 
Leblanc,  p.  576. 

N«5.  Au  droit,  croix  cannelée  et  flenrdellaée,  cniq  poinis 
en  cœur;  légende:  Lvdovicvs.  xm.  d.  g.  fran.  et.  hava.  rxi. 
Au  revers,  écu  parti  à  seaesire  de  France,  ù  dcxire  de  Na- 
varre ,  accosté  des  letti*es  numérales ,  surmonté  de  la  couronne 
fermée;  légende  :  Gratia.  dbi.  svm.  m.  Q«  svm.  1630.  r.  Poids 
171  grains  (0  gram.  82  cent.). 

N**  6.  Au  droil,  croix  d'une  cannelure  dilférente.  Les  t^ras, 
on  oéne  tronqué  «  présentent  deux  moutures  qui  vont  aboutir 
en  mourant  aux  angles  d'un  quarte-féullle  en  cœur  ;  quatre 

(i)  Oe  Umien,  I,  m 
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points  ranges  a  la  base  Jes  cùncs  les  séparent  des  fleurs  de  lys 
lermioales;  légende  :  LvDOVicvs.  xiii.  d.  g.  franc,  et.  na.  rex.  bi> 
liés  en  monogramme.  Au  revers,  écu  parti,  le  premier  de 
France  ;  le  second  coupé,  en  chef  de  Navarre,  et  en  pointe  de 
Bëurn,  accosté  des  lettres  numérales,  et  siirnionié  de  la  cou- 
ronne fermée;  légende:  Gratia.  dei.  svm.  id.  q.  svm.  1630. 
Poids  ils  grains  (9  gram.  45  cent.). 

Ce  sont  ces  (juaris  d'écns  ()ue  M.  de  Lombard)  a  catalogués, 
n**  389,  sous  le  nom  de  pièce  de  seize  sols  ;  n"  426  et  428  sous 
le  nom  de  pièces  de  vingt  sols.  LiOs  demi-quarts  ou  liuîtièmes 
d'écn  offraient  des  types  analogues.  Je  reproduis  deux  types 
de  cette  monnaie  sous  les  n**»  7  et  8.  M.  de  Lombai  dy  a  cata- 
logué ie  premier,  n"  390  ,  sous  le  nom  de  pièce  de  huit  sois. 

Le  franc  d'argent  »  dont  ta  Dibrication  avait  été  supprimée 
sous  Henri  IV  en  raison  de  la  fiieiiilé  que  son  volume  donnait 
à  Taliti aii  on  par  le  rognasse,  fut  frapj>é  de  nouveau  sous 
Louis  XHI,  uu  même  litre  de  dix  deniers  dix  grains  de  loi , 
argent  le  roi  (  f.^.  ) ,  à  la  même  taille  de  i  7  ^  an  marc  ;  ce  qui 
portait  le  poids  de  chaque  pièce  è  grains  (  i  4  gr.  59  c.  ) 
dont  la  valeur  iuiriusèque  est  de  2  fr.  40  cent.  01  mil!.  La  va- 
leur légale  de  celte  monnaie,  lors  de  sa  création  sous  Henri  111, 
était  de  vingt  sols  tournois  qui  représenlaieni  alors  2fr.  16  c«; 
sous  Henri  IV  la  valeur  nominale  s'éleva  à  vingi-nn  sols  tour- 
nois qui  representeraieai  2  fr.  03  c.  55  mill.  ;  sous  Louis  XlU 
cette  valeur  nominale  fut  portée,  en  1636,  à  vingi-cinq  sols 
tournois  qui  représenteraient  aujourd'hui  3  fir.  77  c.  50  mill. 

Le  type  de  ce  franc  d'argent  n'était  qu'une  réminiscence  de 
celui  de  Henri  IV,  copié  lui-même  sur  celui  de  Henri  111.  11 
fut  exécuté  au  balancier,  à  la  monnaie  du  Louvre ,  sur  les 
coins  de  Briot. 

9.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  busie  à  profil  droit,  lanré, 
avec  fraise,  cuirasse  avec  épaulière,  épitoge  agrafée  sur  l'é- 
paule; au-dessous  le  millésime  1618.  Un  cordon  perlé  sépare 
le  champ  de  la  légende  :  ^  Lvdovicvs.  xiii.  d.  g.  fran.  et.  na- 
VAHE.  RËX.  Au  revers  ,  croix  iormëe  de  quatre  tleurs  d'acanthe 
épanouies  d'oili  s'échappe  une  fleur  de  lys  ;  L  en  cœur  entouré 
de  douze  points  ;  légende  de  gaucho  à  droite  :  Srr.  moiibm. 
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Bomm.  BENEMCTW.  A  reiergue,  la  lettre  monétaire  (A).  Le- 
blanc ,  p.  576  ;  Nouv.  Ducaoge ,  pl.  &viii ,  n°  4. 

M.  de  Lombardy»  qui  a  catalogué  celte  pièce  sous  le  a*  588» 
lut  donne  le  nom  de  double  ftunc.  Elle  est  cotée  130  fr.  par 
M.  Combrouse  qui  lui  douuc  le  nom  de  fiauc.  Le  quart  de 
franc  au  même  type  est  coté  15  fr. 

Le  demi-franc  avait  continué  à  être  Drappé  soua  Henri  I¥  et 
le  fbt  dans  lea  mêmes  conditions  sous  Louis  XIIL  Le  type  en 
est  différent  de  celui  du  franc  doni  la  fabrication  d  avait  pas 
encore  été  reprise.  Le  lilre  était  à  dix  deniers  dix.  grains  de 
loi  »  argent  le  roi  (  ~  )  »  la  taille  de  35  au  marc.  Chaque  pièce 
devait  peser  430  grains  (6  gram.  90  c.)  dont  la  valeur  iotrin- 
sèquo  est  de  i  U\  09  cent.  75  mil!. 

•M^iO.  Au  droit,  dans  le  champ,  buste  enfantin»  à  profil 
droit»  lauré»  avec  fraise»  cuirasse  et  épitoge;  au-dessous  la 
lettre  monétaire  (C  de  Caen).  Légende :tSiLvD0Vic.  xiii.  d.  g. 
fràn.  et.  r^AVÀ.  HEX.  Au  revers ,  croix  de  fantaisie  ;  L  en  cœur 
avec  une  fleur  de  lys  au  centre;  légende  :  Srr.  komsn.  ko. 
BEaiENCTVii.  A  la  suite  le  millésime  1615.  Poids  430  grains 
(6  gr.  90  cent.  ).  Nouv.  Ducange,  pl.  xviu,  n°  5. 

Le  quart  de  franc ,  au  même  type ,  était  d*un  module  plus 
petit,  Caul.  de  Lombardy  »  n"»  393»  393. 

L'écud'or  au  soleil  appelé  aussi  ^cu  «ol»  se  ftibrîquait  as 
titre  de  vîngl-trois  karais  (r~n)  »  ^>  t^^il^e  72  au  marc. 
Son  cours  légal  »  fixé  à  soixante  sols  tournois  sous  Henri  iil , 
avait  sous  le  même  règne»  en  1577»  reçu  une  augmeatatloa 
de  valeur  nominale  qui  Tavait  porté  à  soixante-cinq  sols  tour- 
nois. Sous  Henri  IV,  en  1602,  Fécu  d'or  ne  valait  encore  que 
soixante-cinq  sols  tournois  qui  représentaient  alors  8  fr.  io  c. 
75  mill.  En  1630»  cette  valeur  nominale  fut  portée  à  quatre 
livres  tournois  qui  représenteraient  actuellement  8  fr.  88 cent 
En  août  1651 ,  le  cours  (ut  de  quatre  livres  trois  sols  ou  9  fr. 
21  cent.  ;  en  juillet  1633»  de  quatre  livres  six  sols  ou  9f.  54  c.; 
le  5  mars  4656 ,  de  quatre  livres  quatorze  sols  ou  lOf.  43  c.  ; 
et  le  28  juin  mtme  année  ilo  cinq  livres  quatre  sols  ou  H  fr. 
55  cent.  Dans  une  période  de  cinquante  amiées  seulement  » 
la  valeur  nominale  de  l'écu  d'or  avait  presque  doublé. 
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Considéré  intriDsèqiieinent,récu  d'or,  daas  les  conditions 

de  feibrication  où  il  se  trouvait  »  pèse  6i  grains  (5  gr.  40  cent.) 
et  vaut  aujourd  hui  41  fr.  27  cent.  Au  mois  de  juin  i636 ,  l'écu 
d'or  représentai!  donc»  à  quelques  centimes  près»  la  même 
TSlenr  qu'aiyourd'hui. 

Le  type  était,  sauf  les  modiûcaiions  iudispensables »  le 
même  que  celui  de  Henri  ili  et  de  Henri  lY. 

il.  Au  droil,  Técusson  de  France  surmonté  de  la  cou- 
ronne fermée,  avec  un  soleil  au-dessus;  légende:  L^no^- 
CVS.  XIII.  D.  G.  FRAN.  ET.  NAVA.  iiLX.  Au  Fcvcrs ,  ci  oix  coiuour- 
née  avec  la  fleur  de  lys  terminale  »  et  la  lettre  monétaire  (  A  ) 
en  cœur  ;  légende  :  4^  GaïusTVS.  régnât,  vmcrr.  bt.  imp.  i639. 
Poids  64  grains  (  5  gram.  40  cent.  ).  Nonv.  Ducange»  pl.  xm^ 
n«  i  ;  Leblanc,  p.  376. 

J*ai  vu  un  autre  écu  d'or  du  même  type»  au  millésime  de 
1640»  parfiiitemeni  conservé»  et  d'un  module  de  22  millimè- 
tres» frappé  également  à  Paris,  qui  ne  pesait  que  63  grains 
(  5  gram.  29  cent.  ).  Un  autre  écu  d'or  au  millésime  de  1615  no 
pesait  également  que  62  grains. 

Le  demi-écn  d'or  se  frappait  au  même  type,  à  une  taille- 
double  et  d'un  module  plus  petit. 

Les  changements  appot  tés  dans  le  monnoyage  par  Louis  Xlll 
firent  bientét  abandonner  la  fabrication  de  l'écu  d'or  qui  fut 
rempbcée  par  celle  du  louh.  On  frappa  néanmoins  Fécu  d'or 
pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  mais  ce  ne  fut  en  quelque 
sorte  qu'une  exception.  11  faut  se  rappeler,  au  surplus»  que 
jufgn'ea  1641  »  toutes  les  fois  qu'on  désignera  une  sommo 
qoeloonqae  en  écus  »  il  fiiudra  toujours  entendre  que  c'est  en 
écus  d'or.  Depuis  i6Ai  ,  au  contraire,  le  nom  d'écu  lut  spé- 
cialement donné  à  une  monnaie  d'argent  nouvellement  créée 
sOfiS;  le  nom  de  pièce  de  fixante  ioU,  écu  bUmc  ou  louu  d'ar^ 
geiu^  qui  fiiit  partie  du  système  Introduit  à  cette  époque  dans 
les  monnaies. 

Telle  est  la  première  période  du  niouuoyage  de  Louis  XIII 
eè  Yùm  Yoit  une  diversité  continuelle  dans  le  type  comme  dans 
le  titre  de  la  monnaie  d'argent.  Cette  diversité  disparut  devant 
le  règ.lefflent  de  septembre  1641.  Hicbelieu  »  qui  voulait  l'unité 
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de  pouvoir  cl  d'aciioii  eu  lout,  daiu»  le  royauiue  qu  tl  gouver- 
naii  »  ne  pouvait  laisser  le  moanoyage  daos  un  tel  état  d'im* 
perfection.  Toutes  les  moouaies  d'argent  furent  fiibriquées  à 
un  incine  liiro  ,  celui  de  onze  deniei-s  de  fîii  (1)  (  ^»  ^^^^ 
auquel  on  avait  depuis  lougiemps  fabriqué  la  grosse  uionaaie 
d'argent.  Un  même  type  fut  adopté  pour  la  monnaie  d'argent 
et  d'or  i  et  même  pour  la  monnaie  de  cuivre  on  adopta  Tefligie 
employée  sur  la  mouuaic  d'or  et  d'argent.  Seulement  l'efligic 
fut  à  profil  gauche  sur  la  monnaie  de  enivre,  et  à  profil  droit 
sur  la  monnaie  d'or  et  d'argent.  Une  série  de  monnaies  mul- 
tiples l'une  de  l'autre,  depuis  Je  douitièuie  d  ccu  ou  pièce  do 
cinq  sols  p  jusqu'au  grand  ecu  blanc  de  soixante  sols,  lui 
frappée  sur  les  coins  de  Yarin.  Les  types  éuint  tons  identiques  * 
et  les  monnaies  ne  différant  que  par  leur  module*  il  snfDra  de 
décrire  une  seule  de  ces  monnaies  ,  quant  au  type  ;  les  autres 
ne  seront  désignées  que  par  leur  nom  et  leur  valeur  nominale» 
ce  qui  abrégera  et  simplifiera  le  travail»  en  évitant  une  en- 
nuyeuse  et  sèche  nomendature. 

Le  Nouveau  Uucauge  parle  d'une  pièce  appelée  seizième 
d'écu,  dout  il  donne,  pl.  iviu»  nM2,  le  dessin  conforme  du 
reste  aux  coins  de  Variu.  Je  n'ai  point  vu  que  Tédit  de  Pé- 
ronne,  dout  j'ai  cité  le  texte  en  entier,  ait  compris  le  seizième 
d'écu  parmi  les  nouvelles  mouuaies  que  Ton  devait  frapper. 

Je  reproduis  cette  pièce»  pL  luv»  n*l»  quoiqu'elle  n'entre 
pas  dans  le  système  duodécimal  qui  avait  été  adopté  par  Tédit 
de  Péronne.  Je  ferai  remarquer  à  cette  occasion  (jue  la  pièce 
de  cinq  sols»  à  laquelle  Ducauge  donne  le  uoui  de  huitieuie 
d'écu  »  ne  formait  pas  le  huitième»  mais  le  douzième  de  Técu 
blanc  de  soixante  sols  tournois.  Il  n'échappera  pas  que  œtie 
pièce,  que  je  reproduis  d'après  Ducange,  porte  le  uiillésime  de 
1(>46»  et  que  Louis  XIU  était  mon  à  cette  époque.  Indcpeudaiu* 
ment  des  pièces  d'argent,  dont  la  série  commence  à  la  pièce  de 
cinq  sols,  il  y  avait  des  pièces  de  billon  d'une  valeur  de  deux 
sols  el  demi  ou  trente  deniers,  et  de  quinze  deniers.  M.  de 
Lombardy  décrit  ainsi  la  pièce  de  deux  sols  et  demi: 

(1)  Ce  titre  au-dessous  de  l'argent  le  roi  était  réputé  fin ,  eu  teruies  de 
monnaie. 


Digitized  by  Google 


(  ) 

Au  iiruil,  duos  le  champ»  irois  tleurs  de  lys  surmontes 
d'uD  L  cottronné  ;  légeode  à  droite  :  ij>  Lvd.  xni.  d.  g.  fr. 
BT.  NAT.  RBi.  I64S.  Aq  revertf,  croix  feuillue»  avec  la  leure 

inoiRiaire,  en  cœur  (A  dans  un  cercle),  cantonnce  de  1)  S  , 
6  D  ;  légende  à  droite  :  i^t  SiT.  mum.  mmm.  bëmëoigtvai. 
Catal.  0*420* 

La  pièce  de  cinq  sols  qui  commence  la  série  delà  monnaie 
d'argent  à  eiligie  se  taillait  de  i08  au  marc.  Le  poids  de  chaque 
pièce  éiait  de  4âgraias  |  (2  graro.  26  cent.)  doot  la  valeur 
inlrioaèqae  est  de  0  fr.  M)  cent.  40  mill.  Gluq  soU  tournois  re- 
présenteraient aciuellenieut  0  fr.  55  cent.  50  luill. 

N""  2.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  effigie  du  roi  à  profil  droit 
avec  moustache  et  royale ,  laurée ,  drapée  k  Tantlque  ;  la  che* 

velure  descend  en  boucles  sur  le  col,  et  1  une  (Pelles  qui  des- 
cend à  gauche  y  un  peu  pins  bas  que  celie  de  droite,  formait  ce 
qu'on  appelait  alors  la  coiffure  à  la  comète.  Légende  de  gauche 
à  droite  :  Lvdovîcvs.  un.  d.  g.  fran.  et.  nav.  rri.  An  revers, 
récusson  de  Fiance  surmonté  de  hi  couronne  fei  inée  ;  au- 
dessous,  la  lettre  monétaire  (A);  légende:  SiT.  nomen.  oouiNf. 
siNBDiCTVif.  i042.  Poids  45 grains  (2  gram.  28 cent.).  Nouv. 
Ducange,  pl.  xviii,  n**  11  ;  CataL  de  Lombardy,  n*»449. 

La  pièce  de  quinze  sois  ou  quart  de  Técu  blanc ,  qui  vient 
ensuite  dans  la  nomenclature  de  l'édit  de  Përonne,  était  tri- 
ple en  poids  comme  en  valeur  nominale ,  de  la  pièce  de  cinq 
sols.  £lle  se  taillait  deôti  au  marc  et  devait  peser  128  grains 
on  un  gros  et  demi  et  vingt  grains  (6  gram.  79  cent.  ).  Sa 
Tuleur  intrinsèque  est  de  I  fr.  54  cent.  40  mill.  Quinze  sols 
tournois  représcnieiaient  acluellement  1  IV.  06  cent. 

N"*  5.  Pièce  de  quinze  sols,  poids  127  grains  (6  gr.  74  c.  ). 
Nouv.  Ducange,  pl.  xvin,  n*  10  ;  CataL  deLombordy,  n*418« 

Cette  pièce  est  cotée  1  liane. 

La  pièce  de  trente  sols,  ou  deml*écu ,  était  double,  en  poids 

et  en  valeur  nominale,  de  la  pièce  de  quinze  sols,  et  sextuple 
de  celle  de  cinq  sols.  Elle  se  taillait  de  18  au  marc ,  et  chaque 
pièce  devait  peser  256  grains,  ou  trois  gros  et  demi  et  quatre 
grains  (15  gram.  59  cent.)*  Sa  valeur  intrinsèque  est  de  2  fr. 
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68  oenl.  80  milL  Treole  wls  tonmois  repréienleniait  acliwlle- 

ment  3  fr.  35  cent. 

4.  Pièce  de  treaie  eols  ou  deaii*écii.  Nomr.  Doeage» 
pl.  XVDI»  II*  9;  GataU  deLomberdy,  n*  417.  Cette  pièce  cal 

coiée  3  fp. 

La  pièce  de  soixante  sols  ou  écu  bkme  étaii  la  plus  grosse 
pièce  qoi  eût  encore  été  fiiibriqaée  en  France.  Elle  iralait,  en 

poids  et  en  valeur  noiuinale,  deux  pièces  de  trente  sols,  quatre 
pièces  de  quinze  sols ,  et  douze  pièces  de  cinq  sols.  Cette  der- 
nière monnaie  était  donc  bien  le  douzième  et  non  le  bnitiènie 
de  récu  blanc  ;  et  il  y  a ,  sur  ce  point  erreur  dans  Dncange. 
L'écu  blanc  avait  la  même  valeui  [lominale  que  Vécu  d'or  sous 
Henri  111. 11  se  taillait  de  9  an  marc.  Chaque  pièce  pesait  ôli 
grains  «  ou  sept  gros  huit  grains  (27  gram.  10  cent  ).  Sa  fa* 
leur  intrinsèque  est  de  5  fr.  53  cent.  60  miU.  Les  soixante  sols, 
ou  trois  livres  tournois  de  celte  époque,  représenteraient  à 
présent  6  A*.  66  cent.  C'est  cet  écu  blanc  qui  devint  plua  tard  » 
et  au  moyen  d'accroissements  successils  de  valeur  nominale» 
notre  ancien  écu  de  six  livres,  qui  fat  frappé  jusque  sous 
Louis  XVI ,  et  dont  la  circulation  eut  lieu ,  sous  l'empire  et  sous 
la  restauration,  au  cours  de  5  fr.  80  cent. 

N*  5.  Ecu  blanc  ou  pièce  de  soixante  sols.  Poids  510  grains 
(27  gram.  08  ceut.  ).  Catai.  de  Lombardy»  n""  410.  Cette  pièce 
est  cotée  25  fr. 

Outre  celte  pièce  de  soixante  sols»  il  y  avait  une  autre  pièce 
de  même  module ,  titre,  taille  et  valeur  nominale,  a  laquelle 
on  donnait  spécialement  le  nom  de  lyê  ou  Unâ$  d'argent^  parce 
que  son  type  était  exactement  conforme ,  quant  an  revers,  à 

celui  du  louis  d'or. 

N<>  6.  Son  type  offrait  au  droit  le  buste  du  roi  semblable  au 
n«  5.  Au  revers,  au  lieu  de  Técnsson  de  France,  on  voyait  une 

croix  formée  de  huit  L  adossés  deux  à  deux,  et  surmontés 
d'une  couronne  fermée;  au  centre  se  plaçait  la  lettre  mo- 
nétaire (A)  ;  quatre  fleurs  de  lys  dana  les  angles.  M.  Corn- 
brouse  donne  à  cette  monnaie  le  nom  de  lys  d'argent»  et  l'a 
cotée  IIM^fr.  Il  s'en  frappait  des  deoiis  et  des  quarts. 
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Ce  type  des  heil  L  en  croix  était  celui  adopté  pour  le  mon* 

Qoyage  d'or, 

lia  é<iit  du  31  mars  1640  avait  prescrit  la  conversiou  des 
iDonoaies  d*or  en  monDaies  nouveilea  ;  ca  nouveau  sysième  ne 
fut  pas  duodécimal ,  comme  le  monooyage  d'argent  de  f  6éS , 

mais  décimal  ;  et  les  monnaies  d'or  avaient  coui  b  pour  cinq 
Uvrea»  do.  livres  et  viog^  iivrcs  louroois.  Ces  uiouuaies  prirent 
fmr  pem  dn  roi  régnant;  et  de  même  qu'il  y  avait  eu  des 
Fkimçoisd'or,  dea^enris  d'or,  des  Charles  d*or,  on  fit  des 
fjiui.i  (Tor  en  demis,  siuiplci» ,  duublt'S  cl  nirnie  (juaUi  uples. 
U  y  encore  >  coiuiue  pièce  de  iauiaisie,  pour  l'usage  de  la 
€Mr«  dos  pièces  au  même  type  qui  valaient  huit  louis  et  dix 
lenis.  Toutes  ces  monnaies  se  fobriquaient  au  titre  de  vin^t- 
dt;ux  karaté  (t^.'A)*  Les  coins,  graves  pai-  Vnrin,  fiaient  icien- 

tiqne«  pour  toutes  les  espèces  d'or.  C'était  au  coin  de  cette 
mewpiie  qu'avait  été  firappée  la  monnaie  d'argent  >  dite  louis 

de  soixante  sols,  décrite  ci-dessus  sous  le  n**  6. 

deiDÎ-louis  se  taillait  de  145  au  aiarc.  >un  poids  éiau  de 
6i  mreÛQS  (5  gram*  55  cent»  )  »  dont  la  valeur  intrinsèque  est 
de  10  fr*  60  cent.  Son  cours  légal  était  de  cinq  livres  tour- 
Dois,  <jiii  représenteraient  acluellement  1 1  h.  10  cent.  Celle 
mioniM>te  était  ixapptxi  sur  un  ilaou  plus  épaia»  que  celui  des 
anniepa  écos  d'or. 

N*  7.  Le  type  oflhiit  au  droit ,  dans  le  cbainp ,  la  téte  du  roi 
à  jiruiil  (li  nii ,  lauicc  ,  ciicvcux  iluUants,  m<:dke.  à  la  conièie, 
col  trauciiG^  au«de8sous,  et  eu  exergue,  le  millésime  (1^43)  ; 
léfi^e  d§  gauche  k  droite  :  Lvn.  xm.  o.  g.  fr.  et.  nav.  hgx. 
Au  revers ,  croix  formée  par  quatre  j^roupcsd'L  adossés  deux 
à  deux  ei  couronnes;  quatre  ileurs  de  lys  dans  les  aiij»les; 
kmp  fononéuire  (A)  en  cœur  dans  un  cercle  ;  légende:  Cbrs. 
vinaT.  niP*  Poids  63  grains  (5  gram.  35  cent.) 

Le  louis  d'or  se  laillail  de  72  ;  au  i:iaro.  Son  poids  élail  do 
150  srfjiins  (  6  gram.  OU  cent.  ) ,  dont  la  valeur  iutriusèque  est 
deSl  £r»  ^  cent.  Son  cours  légal  était  de  dix  livres»  qui  repré- 
sèmemient  aujourd'hui  22  fr.  20  cent. 

N*"  8.  Louis  (l  ui'  au  liuiicùiiiic  de  IGII  ,  du  puiJ^  de  120* 
grains     gram.  69  cent.).  Nouv.  Ducange»  pl.  xviu,  n**  3. 
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Le  double  louis  se  Uiillait  de  36   au  marc.  Sou  poida  éiaii 

de^5â  grains  (13  gram.  58  ceiii.),  doni  la  valeur  inirinsèque 
esi  de  4â  fr.  7â  cent.  Son  cours  légal  éiait  de  vingt  livres  tour- 
nois »  qui  représenieraieoi  actuellemeot  44  fr.  40  ceni. 

9.  Double  louis  d'or  au  millésime  de  1641  *  du  poids  de 
252  grains  ;  {  13  gram.  40  cent.  ). 

Le  quadruple  se  taillait  dans  des  proporiious  analogues,  et 
son  module  était  plus  grand.  Celte  pièce  n*était  goères  en 
circulation  et  commençait  la  série  de  celles  dites  de  plaisir. 
Le  dciiii-luiiis ,  le  louis  et  le  double  louis  étaient  les  seules 
courantes.  Elles  se  reproduisirent»  avec  les  modifications  in* 
dispensables,  sous  le  règne  suivant.  M.  Combrouse  n'a  eolé 
aucune  de  ces  monnaies  au-dessus  de  leur  valeur  intrinsèque. 

En  rapprochant  le  monnoyage  de  ciiaquc  époque,  on  peut, 
déjà  voir  combien ,  sous  Louis  XllI»  la  livre  de  compte  ou  livre 
numérique  avait  perdu  de  sa  valeur  depuis  Philippe  de  Valois. 
Les  règnes  qui  vont  suivie  offriront  un  afiTaiblisseraenl  encore 
plus  sensible  ,  et  la  valeur  nominale  se  trouvera  au  pair  de  la 
valeur  intrinsèque»  par  suite  de  l'augmentation  de  la  valeur  de 
l'or  et  de  l'argent. 

C'est' à  partir  de  l'édit  de  Péronne,  du  mois  de  septembre 
1641 ,  qu'on  peut  considérer  le  monnoyage  conunc  rc^gularisé 
en  France»  sous  le  rapport  de  Funité  et  de  la  conformité  des 
types.  L'art,  qui  commence è  poindre  sous  Henri  11,  date  réel- 
lemeni  de  Louis  XIII  »  qui  iii  disparaître  toutes  ces  monnaies 
de  titres  et  de  types  si  différents  entre  eux.  A  Taide  des  séries 
monétaires  à  type  identique  qui  commencent  sous  Henri  HI , 
on  peut  déjà  suivre  les  progrès  du  monnoyage  avec  le  déve- 
loppenieni  du  système  monétaire. 

Louis  XIII  mourut  au  château  de  Saint-Germain-en-Laye , 
le  14  mai  1645.  Il  avait  épousé,  le  25  novembre  1615»  Anne 
d'Autriche,  infante  d'Espagne  ,  fille  aînée  de  Philippe  III,  roi 
d'Ëspagne,  et  de  Marguerite  d'Autriche,  dont  il  eut  Louis  XIV» 
son  successeur,  et  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  (1). 

(f  )  Le  père  Aaselinc  «  1 ,  86. 
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LXVl.  —  LOUIS  XiV,  NT  LE  tifiANU. 

1645-1715* 


SYiNtiliiONlSMË. 

*i9n.  tmnuttut  tt'kUMUàtm».  boi<i  n UvAsat.  non  n'inci  E-niiiiii. 

CrtjinVlII,     161VÎ64i.  Frrciii.ïnd  III.  1637  1657.  rh;ii|  pi- I V,  162M665.  tbari*»»  1 .  1615-1649. 

li»i»e<ni\>      16-'i')  1*'85.  I.rnpoldl,      lt>:.7-170ri.  (  Lui.»  II  ,  1665-1700.  ProItTtorat,  16W-1658. 

UÊaménm,  lfiG64667.  Jwmli  1,      i7(».1711.  Fktlnpc  V,  ITOO-IT)^.  Cbark*  II.  16âA-1685. 

OoMt  IX ,  iten  tm.  CluânTI  ,  t711'f74S.  Jacquc*  Il .  1685-1688. 
rkflirat  X  ,     1670-1676.                                                                      Guillaume  III ,  1688  1702. 

lBB<Ktiii  XI      1676 16S9.                                                                   Amie.  1702  17U, 

Al.  .*...ir,  Ylll.  16S9  lolM  .                                                                emtam  1 ,  17IM114. 
iDnoctotXII,  1691-1700. 
CiéM  XI,  IMITM. 

La  minorité  de  Louis  XIV  n'eut  pas  pour  la  monarchie  les 
constquences  déplorables  de  celles  de  son  père.  Le  règne  des 
lavoris  eu  litre  était  passé*  La  maio  de  Richeliea  avait  pesé 
durement  sar  tous  les  grands  seigneurs  autrefois  si  turbulents 
et  toujours  prêts  à  prendre  les  armes  ;  et,  malgré  que  les  fac- 
tions agi  lassent  encore  le  royaume  et  que  la  noblesse  toujours 
remuante  se  livrât  aux  cabales  contre  le  premier  ministre  et 
contre  la  cour  »  Anne  d'Autriche  se  montra  plus  ferme  que 
Marie  de  Médicis.  Elle  ne  craîgfnait  pas  de  signer  Tordre  d'arrô- 
ler  le  prince  de  Coudé,  entouré  de  tout  réelat  de  ses  victoires 
et  du  prestige  que  lui  donnaient  sa  qualité  de  premier  prince 
do  sang  et  les  services  qu'il  avait  rendus  à  la  monarchie  (I). 
Ma/^iiu ,  qui  ,  coinitie  prcnuir  luiiiislre  ,  avait  succédé  à 
Richelieu  dans  la  direction  des  affaires  du  royaume ,  était  un 
homme  plus  souple ,  mais  dod  moins  babiie  et  moins  absolu 
que  son  prédécesseur.  La  guerre  de  la  Fronde,  ce  dernier 
effort  de  l'esprit  indépendant  de  la  noblesse  de  France,  et  pour 
ainsi  dire  la  dernière  et  impuissante  protestation  de  la  féoda* 
M,  fut  en  quelque  sorte  le  prélude  de  Fémancipation  du  jeune 

(1)De limiers, 91. Sismondi,  XXIV,  502. 
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roi.  Louis  XIV  comprit  de  boiiae  heure  que,  pour  ne  pa^  t  ire 
dominé,  il  fallait  dominer  les  autres;  et  que,  dans  la  situalioa 
où  étalent  les  choses  t  U  demi  tout  rapporter  à  loi.  Les  pm- 
cipes  politiques  de  Richelieu  et  de  Mmfïn  étaient  développés 
dans  celle  jeune  lete  ;  cl  In  monarque  absolu ,  le  grauii  rui 
qui  devait  faire  trembler  r£urope ,  se  nianUestaii  déjà  dans  le 
Jeune  homme  de  quinze  ans,  qui  traitait  si  cavalièrement  le 
parlement,  et  résumait  tout  TBut  en  sa  personne:  VEm^ 

C€st  mot. 

De  longues  guerres ,  des  conquêtes  rapides  et  brillantes  sui* 
vies  de  revers  et  de  désastres»  de  grands  et  magniBgiies  éta- 
blissements, d'immenses  travaux  de  tous  genres ,  gigantesques 
en  quelques  poinis  ,  uu  develupix  m( m  extraordinaire  dans  les 
sciences^  les  lettres  et  les  ans ,  oni  immortalisé  ce  siècle  ap- 
pelé avec  raison  le  grand  siècle*  Le  règne  de  Louis  XIV  fot  le 
règne  le  plus  brillant  delà  monarchie ,  s'il  n'en  fut  pas  le  plus 
utile.  Le  monarque  répondit  à  sou  siècle  et  fut  grandiose  en 
tout.  Grand  par  ses  conceptions  «  par  Tédat  dont  il  environna 
la  couronne  ;  grand  par  le  mérite  de  tous  les  hommes  illustres 
dont  il  sut  s  entourer,  et  qui  réflélèrenl  sur  lui  une  vériuble 
auréole  de  gloire  ;  grand  surtout  par  le  résultat  de  leurs  tra- 
vaux qui  placèrent  la  France  au  premier  rang  des  nations  sons 
le  rapport  des  arts  et  de  l'industrie.  On  a  comparé  avec  raison 
le  siècle  de  Louis  XIV  à  celui  d'Auguste,  avec  lequel ,  dit  Ué- 
nault  (1) ,  il  a  de  grands  rapports. 

La  Flandre  et  l'Artois,  ces  deux  grandes  provinces  de  Thé- 
ritage  de  GharleS'le-Tëméraire,  que  Louis  XI  n'avait  pu  empê- 
cher Marie  de  Bourgogne  de  conserver  et  de  (aiic  passer  sous 
la  domination  de  l'Autriche ,  après  avoir  été  pendant  quinze 
ans  le  théâtre  des  exploits  de  Louis  XiV,  devinrent  enfin  pro- 
vinces françaises ,  et  fbrent  définitivement  cédées  à  la  France 
par  les  deux  traités  des  Pyrénées  en  IGoU,  et  de  Nimègue  en 
1678  (2).  La  France  étendit  ainsi  ses  limites  au  nord  jusqu'à  la 
Belgique.  D'un  antre  c6té ,  la  Franche«Gomté ,  ou  comté  de 

(1)  Abr.  chroD.,  II,  782, 8S4. 

(2)  Brunei,  Gniuisfielii,  808. 
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Bourgogne,  que  !es  anciens  ducs  de  cette  province  avaient 
possédé  à  uo  autre  litre  que  celui  de  ôef  mouvant  de  la  cou- 
ronne y  mit  passé  égalemeat  aux  mains  de  rAutriche  par  le 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne ,  avec  Haiimilien ,  et  par  suite 
sous  la  domination  de  TEspagne.  Louis  XIV  en  fit  la  con- 
quête en  1674;  et  la  paix  de  Nimègne  en  confirma  la  posses- 
sion à  la  France»  qui  étendit  sa  frontière  «  à  Test,  jusqu'à  la 
Suisse.  Le  duché  de  Nivernais,  démembrement  de  l'ancien 
comté  de  Flandre,  eiaii  passe  des  mains  de  la  maison  de  Bour- 
gogne en  celles  de  Clèves  et  de  Gonzagues.  Charles  de  Man- 
loiie,  de  la  maison  de  Gonzagues  «  qui  possédait  »  en  4657» 
leduchéde  Nivernais  ,  le  vendit ,  en  lliG5,  au  roi  qui  le  réunit 
à  Ja  couronne.  La  principauté  d'Orange  fut,  en  1700,  réunie 
mW  à  la  couronne»  après  la  mort  sans  postérité  de  Guillaume* . 
Hèmi  de  Nassau.  Louis  XIV  prélendit  que  cette  principauté, 
loi  faisant  hommage  ,  relcvnii  de  la  couronne,  et  devait  lui 
fiûre  retour  à  défaut  d'iioirs  mâles»  Les  héritiers  du  prince  dé- 
cédé» qui  prétendaient  k  sa  succession  du  chef  des  femmes 
seulement ,  ne  pouvaient  lutter  contre  un  principe  féodal  que 
faisait  valoir,  par  des  arguments  sans  réplique,  un  roi  puis- 
iiM  comme  le  roi  de  France.  La  même  cause  et  le  même 
pHacipe  opérèrent»  en  4707»  la  réunion  h  la  couronne  du 
comté  de  Dunois,  après  le  décès  de  Mai  iede  Longueville, 
veuve  de  Henri  d'Orléans  ,  11°  du  nom»  duc  de  ^îeu10urs.  il  en 
ftil  de  même»  en  I74d»  du  duché  de  Vendôme»  après  ki  mort 
de  Lowis-Joseph  de  Bourbon  »  celui-là  même  qui  avait  assuré 
la  couronne  d'Lspagne  sur  la  téie  du  petit-fjls  do  Louis  XIV, 
à  la  bataille  de  Villaviciosa.  La  paix  de  Munster^  en  i  048 ,  avait 
amené  la  cession»  de  la  part  de  l'Autriche»  de  la  Haute  et 
Basse-Alsace ,  qui  assuraient  à  la  France  la  frontière  du  Rhin. 
De  toutes  les  anciennes  provinces  et  seigneui  ies,  dont  quel- 
ques-unes avaient  conservé  le  droit  de  monnaie»  il  ne  restait 
SA  dehors  du  domaine  de  la  couronne  que  la  vlcomté  de  Tu- 
renne.  Toutes  ces  annexes  au  royaume,  en  lui  donnant  plus 
d'unité»  d'homogénéité,  permettaient  d'étendre  ù  toute  sa 
snrfhce  le  système  d'uniformité  monétaire  qu'on  devait  à 
Louis  Xm. 
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Depuis  Pliilippo  de  Valois,  jamais  peut-éire  le  mouuoyagc 
ne  fui  plus  lourmeoté  que  sous  Louis  XIY  ;  noo  point  quasi  à 
la  valeur  des  espèces ,  qui  changea  peu,  mais  quant  à  la  va* 

riété  des  types.  Louis  XIV  avait  trouvé  à  son  avènement  uu  ' 
mouuoyage  tout  organisé  suivant  les  édits  de  iùAO  et  1641. 
Ce  monnoyage  fui  coniioué  sur  les  mêmes  bases*  pendant 
tout  le  temps  de  la  miDorité  du  roi  »  avec  les  nouveaux  coins 

(HIC  giava  Variii,  le  même  arlisle  qui  a^;^i[  l^iuvl;  ceux  de 
Louis  XLIl,  et  qu'où  peut  regarder  comme  le  créateur  deisi 
belle  monnaie  en  France.  Mais,  dès  que  Louis  XIV  commença 
à  régner  par  lui-même,  des  changements  nombreux  firent 
apportes  dans  les  espèces  cuiiimo  il.nia  les  lypes.  Louis  XIV, 
•  appelé  à  créer  do  grandes  choses,  débuta  par  créer  des  mfiQ" 
naies;  il  fallait  du  nouveau  ù  cette  jeune  et  ardente  imagina- 
tion. Mais  il  y  eut  bientôt  confhsion  dans  le  monnoyage;  cstr, 
clia(|ue  iuih  qu  uuc  cf  caliou  do  liuuvclle  espèce  avait  Iieu,  il  ne 
s'ensuivait  pas  qu'on  cessât  de  fabriquer  les  anciennes;  il  en 
résult;iit  qu'il  y  avait  en  circulation  h  la  fois  une  quantité  cou-* 
sidérable  de  monnaies  h  types  divers,  de  valeurs  différenies; 
et  que  celle  nniié,  iiuroduiie  avec  laut  de  peiue  parKÏA^hclAeu, 
avait  cessé  d'eiciter.  Cette  variété  dans  les  espèces  comme 
dans  les  valeurs  nominales  produit  nécessairement  un  embar- 
ras ilans  le  classement  des  nionnaies  de  celle  époque ,  qui  ue 
sont  pas  assez  uellemeut  trnnrhées  daus  uu  sysième  génctai, 
pour  qu'il  soit  possible  de  le  diviser  en  deux  séries  dtatîncies, 
comme  je  l'ai  fait  pour  le  monnoyage  de  Louis  XUL  II  tedmit 
en  qnelque  sorte  prciuliij  successiveinciu  louiez  lea  itioonai€S 
à  mesure  qu'elles  se  produisent,  suivre  uu  type  G0fiqplet»4a- 
puis  la  plus  petite  pièce  jusqu'à  la  plus  forte*  tant  en  argflut 
qu'en  oi-.  IMais  ces  types  sont  nombreux,  et  en  outre  il  y  en  a 
qui  u'uut  que  quelques  espèces  seuleuieiu  ,  suù  en  or,  ^on  en 
argent.  Ces  espèces,  qu'on  peut  appeler  iotermédîAireat  Mic 
lient  à  aucun  système  général  ;  de  sorte  qu'on  trouve  des 
naies  d'argent  qui  n'ont  point  de  iiiuliiplc  uu  de  fraeiioD^ei 
des  n^onuaies  d'or  qui  u  ont  pas  de  type  co-relatîi  en  argeau 
i'aurai  donc  grande  peine  à  établir  un  '  peu  d'ordfie  damrla 
classification  du  monnoyage  de  Louis  XIV,  et  je  sefai  ebljgè 
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dto  tè  saim  époque  par  époque,  le  diffserai  le  monnoyage 

en  nPTif  sénés,  suivant  les  priucipnux  types  des  écus. 

Le  ffloimoyage  de  la  minorité ,  conforme  aux  coins  de  Varin» 
et  sur  les  bases  do  système  établi  par  les  édits  de  1640  et  1641, 
eft  le  ffemler  dent  II  Alt  fliit  usage,  ce  qui  tfempéchait  pas  de 
coiuinuer  la  fabrication  des  monnaies  au  marteau,  suivant  l'an- 
cieo  système;  de  sorte  que  I'od  trouve  simultanément,  an  Dom 
de  bottisXiV,  le  denier  tournois,  la  pièce  de  cinq  sols,  de 
quinse  sols,  de  trente  sds,  l'écn  blanc  de  soiicante  sols ,  le 
demi-buis ,  le  louis  et  le  double  louis  d'or  du  nouveau  sys- 
tème; le  dôutain ,  le  quart  d'éen  de  France  et  de  Navarre,  et 
réen  d'or  de  l'ancien  système.  Ce  dernier  monnoyage  Iht  sup- 
primé d'abord  par  un  édit  de  1648,  puis  repris  et  continué 
jusqu'en  1002.  Ce  monnoyage,  dit  de  la  minorité,  de  i043  à 
I65S,  formera  la  première  série. 

On  créa»  en  1655,  une  ndovellè  monnaie  èotiÉ  le  iibni  de 
ly*  (J'or  et  d'arçrent,  dont  la  ftibricaiioii  fui  (l'ahoi  d  arrêtée 
au  bout  de  quelques  mois ,  puis  reprise  et  continuée  jusqu'au 
i  lévrier  i^7«  Cette  période  de  momioyage,  dhe  an  lys,  de 
I6BI  à  IMi ,  formera  la  seconde  série. 

Au  uiois  de  Ouvrier  4057,  on  revint  à  la  fabrication  des  lonis 
ë'or  et  écus  d  urgent  au  ;v|h  i!  -  l  fcusson  courouoe,  suivant 
1m  andleÉs  coins  de  Tarin,  lia  téte  du  roi  avait  re^n  des  iàé^ 
dlisatfmMw  H  ne  ftu  pas  fifbriiiùé  d'aiitréfs  monnaies  jusqu'eta 
i67â.  Celle  période,  de  !  002  à  107i,  formera  L  ii  oibK  iue  série. 

ile  1674  à  40â9^  ou  ÔL  nsage,  après  ia  conquête  de  la 
lOanéseï  d'Une  nduvèlle  lAOiinaié  créée  pour  cette  province,  à 
féoMidn  édirt Hé  de  fVaftIce  et  de  Bour^^ogne.  ûe  motrÉiO)'age 
lormera  la  4iuau  iumc  série. 

àa  ^moie  de  décembre  1689,  un  édti ,  prescrivant  la  refonte 
dus -anèliiiales ,  mena  le  type  des  buit  L  en  croix  emphiiité 

au  monnoyage  de  Louis  XIH.  Ce  monnox  t-c  ,  qui  fut  pratiqtîé 
jusqu  eu  1693,  formera  la  ciuquième  série. 

li^éttifc^  mois  dé  septembre  1695  remplaça  la  croix  aux 
Mh  L  ptff  le  tfipe  de  t'écussènii  roiid  entouré  de  deut  pdiiïès. 

CeHf*  f;il>i  ieaiion ,  qui  fut  en  usage  de  1095  à  1701,  for- 
mera la  fiixièmû  série. 

54. 
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A  ce  type  succéda ,  suivant  l'édit  de  septembre  4701 ,  celui 
dit  aux  iusignes ,  offraui  le  sceptre  et  la  main  de  justice  dispo- 
sés ea  sautoir  derrière  l'écosson.  Ce  type  dura  jiuqa'eii  1704» 
et  formera  la  septième  série. 

On  revient  alors,  en  niai  1704  ,  nu  type  des  huit  L  eo  croix 
qui  ne  fut  abandonné  qu'eu  1 709.  Ce  moonoyage  forwera  li 
huitième  série. 

Je  ne  ferai  pas  une  série  particulière  d'un  genre  de  ommi- 

Doyage,  résultat  d'une  di  claraiioii  du  roi  ôc  1707  qui  ordouua 
la  fabrication  des  pièces  de  viiigt  sols  multi-types^  innomiou 
malheureuse  qui  ne  pol  se  soutenir  plus  de  deux  ans;  je  n'eu 
parlerai  que  transitoirement. 

Au  uioiîj  d  avril  4709  parut  le  di  rLjior  type,  celui  dit  aux 
trois  couronnes,  qui  fut  employé  Jusqu'à  la  fia  du  règmt  de 
Louis  XIY,  et  formera  la  neuvième  série. 

Je  ferai  connaître  préalablement  les  différentes  monnaies  de 
cuivre  et  de  bîUon  qui  parurent  à  différentes  époques»  et  les 
variations  de  valeur  nominale  qu'elles  éprouvèrent* 

Au  milieu  des  fluctuations  des  monnaieB  de  Louis  XIV,  il  est 
assez  difficile  d'i  iablir  d'uue  manière  précise  la  valeur  relative 
de  la  livre  tournois.  On  ne  peut  y  parvenir  qu'en  faisant  une 
moyenne  calculée  sur  la  valeur  intrinsèque  des  dUféreBlQS 
monnaies  qui  ont  eu  cours  sous  œ  règne.  J*ai  donc  fidt  entrer 
dans  les  éléments  de  celte  moyenne  le  denier  tournois  et  le 
liard  eu  cuivre  pur  ,  le  douzain  de  billon,  et  les  menues  mon- 
naies» depuis  la  pièce  de  deux  sols  jusqu'au  quart  d'écn»  enia 
le  lys  d'argent  et  le  grand  écu  blanc.  Tai  trouvé  en  moyenne 
Ofr.  05 cent,  lo  mill.  pour  la  valeur  du  sol,  et  i  fr.  15  cent, 
pour  la  valeur  de  la  livre  tournois ,  c'est-à-dire  m^tié  de  ce 
que  ces  monnaies  valaient  sous  Louis  XJIL  C'est  donc  sur  cette 
moyenne  que  je  me  réglerai  pour  l'évaluaiion  des  diflérentes 
sommes  que  j'aurai  à  convertir  en  monnaie  actuelle. 

Le  denier  tournois  Êibriqné  en  cuivre  fin»  à  la  uille  de  150 
au  marc»  ne  pesait  tiue  30  grains  i  (i  gram.  62  oenc.)  et  le 
plus  souvent  28  grains  (1  gram.  48  cent.}.  Sa  valeur  intrin- 
sèque, relativement  à  celle  de  l'argent^  n'est  que  de  0  fr.  00  c. 
46  milL  Si  l'on  calculait  la  valeur  du  sol  el  de  la  livre  d'après 
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celle  évaluation  ,  le  sol  vaudrait  0  fr.  05  cent.  52  mîM. ,  et  la 
livre  tournois  1  fr.  10  cent.  40  mîU.  Je  reviendrai  sar  oetie 
éfalaatkm  an  y  tûmoi  entrer  d'antres  éléments,  notamaient 
ceux  delà  monnaie  d'argent* 

M.  LXV,  n*'  1.  Le  denier  tournois  offre  au  droit  la  téte  de 
Louis  \IV  enfant»  iaurée  et  à  prolil  droit;  légende  de  gauche 
à  droite:  Loto  un.  Aa  refers,  dans  le  champ»  deux  fleurs 
de  lys,  et  au-dessous  la  lettre  monétaire  (A).  Légende  de 
droite  à  gauche  :  >k^  Denier  tovrnois.  1649.  Poids  28  grains 
(1  grain.  48  cent*).  Nouv.  Ducaage,  pl.  m»  n*  21  ;  Leblanc, 
p.  588;  Gâtai,  de  Lombnrdy,  450. 

C'est  cette  mennaie  qulmitaient,  en  raison  de  leur  figure 
JUTéoiley  Guiliaume-iienri ,  prince  d'Orange,  et  Charles  de 
Mantone,  dncdeNevers.  Ce  dernier  surtout  avait  copié  jus- 
qo'h  la  lettre  monétaire. 

Le  double  tournois,  égalemeni  en  cuivre  Gn,  se  taillait  de 
75  au  marc.  Chaque  pièce  devait  peser  61  grains  (3  gr.  â4  c.)* 
Sft  valeur  mtrinsèqne  est  de  0  fr.  00  cent.  93  milL 

Nf  Le  type  offre  au  droit  la  tête  du  roi  entat,  à  profil  droit , 
Iaurée,  uno  imu  he  de  cheveux  lombaiit(' ,  col  tranché,  au-des- 
sous et  en  exergue  >  ie  millésinie  (1 047)  ;  légende  de  gauche  à 
droite  :  Lovis  xmi.  Âu  revers,  dans  le  champ,  fleur  de  lys 
aow  conronne,  accostée  de  deux  croisettes;  en  exergue ,  la 
lettre  monétaire  (k).  Légende  de  gauche  5  droite;  Dovble 
TOVRNOIS.  Nouv.  Ducange,  pL  xix,  n''  20;  Caul.  deLombardy , 
B*  447.  Le  denier  tournois  et  le  double  tournois  sont  eotés 
95  cent,  par  M.  Comhrouse. 

Les  doubles  tournois  du  Lyonnais  et  du  Daaphiné  offraient 
Ml  droit  une  croix  fleurdelisée  avec  la  légende  :  i{i  Lvdovi.  xna* 
D«  G.  An  revers,  trois  fleurs  de  lys  sons  couronne;  légende 
taisant  suite  à  celle  du  droit  :  Fr.  e.  n.  rex.  1656.  Catal.  de 
Lombardy,  n^*  465.  Celte  monnaie  est  rare. 

£n  1658  on  firappn,  ponr  les  colonies  d'Amérique,  des  don- 
Mes  l«Niniois  qui  portaient  en  légende  an  revers:  DovBLSsnB 
l'amériqve  faANÇAiSE  (i).  C'étaii  spécialement  poui  le  Canada 

(I)  Aboi  de  BmineiMm,  n ,  190. 
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que  ces  mooofileB  éttifeiit  dêstniéès.  il  y  en  avait  àMi  en  ir* 
gent;  j'eo  parlerai  un  peu  plus  tard. 

Le  llard  ^ue  Louis  XUl  atait  négligé  fui  repris  soaa  Loaift  UT; 
mais»  an  lieu  de  contenir  quelques  fontsellea  d'ar^em  eomttie 

sous  François  I*^-^ ,  Charles  ÎX  ,  Henri  III  ei  Henri  ÏV  ,  il  ne  Tm, 
eoœine  le  dénier  et  le  double  lournois,  que  de  cuivre  fia.  Il  j 
en  eut  métne  qui  flirent  tebriqnés  avec  un  alliage  de  enivré 
rouge  et  d'ëtsltt.  Le  légende  du  Kerd  ftn  en  AwçaiS  comnie 
celle  du  denier  et  du  double  louniois  qui  tombèrent  en  dé- 
snéinde  vers  1650 ,  et  que  le  liard  remplaça.  Geiie  monuaie 
avait  cours  pour  trois  deniers  lonniolStew  lé  quart  du  soi  tiMH>- 
nois  ou  douzain,  qui  se  (M>riqniit  encore  à  cette  épocpi^.  Le 
liard  se  taillait  de  70  au  marc.  Chaque  pièce  devait  peser 
60  grains  (  S  gram*  ôO  cent.  )  dont  la  valeur  iuirinsèque  est 
évaluée  à  0  ft*.  01  cent.  48  nilL  D'après  cette  évaluation ,  le  sol 
touruois  vaudrait  0  fr.  05  cent.  M  aiilL  et  la  livre  lonivoii 
i  fr,  18  cent.  40  mill.  Il  y  eut  plusieurs  types  du  liard. 

Le  premie^t  ëit  llard  de  Paris,  est  eeini  qui  porte  le  millé- 
sime dé  4649.  Les  troMles  de  la  Inonde  en  Interrompirent  b 

fabrication. 

Au  droit,  tôle  du  roi,  latirée ,  à  profil  droit,  col  traocbé 
eemme  sur  le  double  tournois  ;  en  exergue  le  miUésime  1640; 
légende  de  ganche  à  droite  :  Lo^e  xmi.  An  reven,  ma  L  me» 
juscule  surmonté  d'une  couronne  et  accosté  de  deux  fleurs  de 
lys;  en  exergue  et  sous  lilet,  la  valeur  de  la  pièce  :  delwrs; 
légende  de  gradw  à  dmtte:  Roy.  ob  f.  et.  db.  nav.  Catal.  de 
Lombardy,     448.  Coté  35  oeni.  par  M.  Oemèrèfise. 

Le  second,  dit  liard  de  France,  qui  est  de  1664,  reproduit 
en  partie  au  revers  le  type  qui  précède.  Cette  fabrication  ne 
flit  qu'à  la  talUe  de  66  an  mtfre. 

N"*  9.  Au  droit,  buste  du  rtfl  à  dbevent  flattants,  éoaiMié, 
épaules  drapées;  légende  de  gauche  à  droiie  :  Lovis  xmi  roi 
Miniii*  ES  lU.  Au  revers,  L  majuscule  surmonté  d'une  coo- 
ronae  lemé  etaeeosié  de  deux  êmm  de  lys;  en  enifiinét 
sous  filet,  le  mHMetaie  4664,  séparé  en  deux  ^laleeM 
monétaire  (A);  légende  de  gauche  à  droite  :  Liard  de  KaANCB. 
Nouv.  Ducange ,  pL  xix,  a""     ;  Caul.  de  Lombardy,  n»  4d8« 
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Le  M^isième  type  m  celui  ù/è  16^.  Sa  laiiie  éiaii  de  Ù4  au 
marc. 

N**4.  Au  droit,  buste  du  loi  couronné,  cheveux  flottants, 
épauks  drapées  ;  légende  de  gaudie  à  droite  :  L.  xua.  ROT. 
M.  m.  «T.  HB.  VA.  (4656).  Au  revers,  dans  te  champ:  Liaud- 
hb-  pbahgb  ,  écril  en  trois  lignes,  «ne  fleor  de  lys  en  tète  et  à 
la  ûn  de  chaque  ligne  ;  sons  cette  iQscrii>iioii ,  la  lettre  moné- 
taire (D  )  entre  trois  fleurs  de  lys.  Poids  66  grains  (  5  gram. 
80  eeat«).  Gâtai  de  Lonbardy^  ii*46l.  8ur  d'autres ,  les  fleurs 
de  lys  qui  commencent  et  terminent  chaque  ligne  sont  rem- 
placées par  im  point. 

On  trouve  plusieurs  de  ces  liards  à  différents  millésimes 

avec  diverses  lettres  monétaires.  Une  variété  olTrc  le  revers 
absolument  semblable  au  droit»  de  sorte  qu'on  trouve  reffi- 
gie  royale  au  droit  comme  au  revers  avec  la  même  légende. 
Cette  variété  se  reproduit  avec  les  millésimes  1656,  1657, 
<658.  Cette  variété  doit  se  rapporter  aux  liards  qui  fureui 
frappés  en  1658,  alors  que  cette  monnaie  lut  réduite  à  deux, 
deniers*  Pour  ne  pas  feiire  des  coins  spéciaux  on  se  servit  de- 
eenx  déj%  existants ,  et  on  substitua  une  seconde  effigie  an  re- 
vers ordinaire  qui  portait  :  Liard  de  France. 

Le  qtutrième  type  est  celui  qui  fut  adopté  en  1699.  L'efflgte 

du  roi  est  seule  modiûée.  Au  lieu  de  la  figure  enfantine ,  à 
dieveux  tombants  et  couronnée,  on  a  substitué  le  buste  tou- 
jours à  profil  droit  «  mais  çoirassé,  avec  1;|  grande  perruque 
de  répoque,  et  le  soleil  au-dessus  de  la  tête,  intercalé  dans  la 
légende.  Je  reproduis  sous  le  iv  5  ce  type  IVappé  ù  Besançon. 
Louis  XIV  après  avoir  établi  en  1674  un  parlement  à  Besan- 
çon (I),  avait  voulu  prendre  possession  de  sa  couquéte  en  y 
frappant  monnaie.  Cette  fabrication  était  de  cuiyre  avec  ua 
alliage  d'étain. 

Intfépepdammcnt  du  liard  de  cvivre  il  y  avait  dea:it  autses 
tisMHis  de  Lyon  et  4b  Oauphiné ,  d'un  module  fort  petit  e|  d*i|B 
typç  insolite.  11  entrait  un  pet)  d^  geat  dans  cette  monnaie  dç 

(1)  Hénnilt ,  Abr>  dMAO!.,  U , 


Digitized  by  Google 


(  3^  ) 

bas  billon  qui  se  fubriquail  à  uu  dénier  six  grains  de  loi,  ar- 
gent le  roi  (tVto)- 

N«  6.  L«  liard  de  Lyon  ofliraît  au  droH,  dans  le  champ»  ré- 
ciMson  de  France  couronné  avec  la  légende  latine  et  abrégée , 
de  droiie  à  gauche  :  Lv.  xiiii.  d.  g.  f.  e.  n.  r.  Au  revers,  croît 
ancrée  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lys  ;  légende  en  français: 
Uard  di  Lion.  1655.  Nouv.  Uncange»  pl.  m,  n*S4;  Gaïal.  de 
Lombardy,  n^  463. 

Le  liard  de  Dauphiné  offrait  au  droit  une  croix  de  Malte 
avec  la  légende:  Lvd.  xuu.  d.  g.;  au  revers,  un  éca  couronné 
avec  la  légende:  Fk.  b.  n.  rbz.  1655.  Caial«  de  Lombardy, 

La  pièce  de  six  deniers  ou  de  deux  liards ,  appelée  Dardeune, 
du  nom  de  son  inventeur ,  était  une  pièce  en  cuivre  allié  d'é- 
taîut  formant  la  valeur  nominale  de  la  moitié  du  sol  tournois. 

Celle  monnaie,  crcce  ea  1711,  se  fabriquait  noianuii'  iit  à  Aix 
en  Provence,  et  se  taillait  de  46  au  marc.  Chaque  pièce  de- 
vait peser  100  grains  (5  gram.  31  cenL.)  et  lepréseuter  ea 
valeur  intrinsèque  0  flr.  02  cent.  25  mill. 

N«  7.  Le  iyi)e  oflVe  au  droit,  trois  groupes  de  deux  L 
opposés  et  couronnés  ,  laissant  au  ceuire  par  la  direction  de 
leur  base»  un  triangle  équilatéral  dont  chaque  sommet  se  ler- 
n^ne  par  une  fleur  de  lys.  An  centre  de  ce  triangle  se  trouve 
ia  lettre  monétaire  (Z)  ;  légende  en  fc  ançaîs  :  Lovis  xifiï  rot  de 
FRANCE  £T  0£  NAV.  Au  revcrs^  une  croix  à  bras  contournés  dans 
le  genre  de  celle  de  Técu  d'or  de  Henri  III  et  Henri  IV,  avec 
une  fleur  de  lys  terminale.  Légende  de  droite  I  gauche:  Six 
DENIERS  DE  FRANCE,  il  M,  Poids  100  graîus  (5  gr.  312  cent.). 
Catal.  de  Lombardy ,  n<»  525.  M.  Gombrouse  a  coté  50  cent, 
cette  monnaie  qui  n'est  pas  rare,  mais  qui  se  rencontre  diiBci* 
lemeut  dans  un  bon  étal  de  conservation. 

Le  douzain  ou  sol  tournois,  appelé  aussi  pièce  de  suc  blancs, 
^  flibriquait  en  billon,  à  deux  deniers  vingt  grains  de  loi, 
argent  le  roi  (  -^^  ) ,  à  la  taille  de  19S  au  marc.  Chaque  pièce 
pesait  24  gfahis  (l  gram.  :27  cent.)  dont  la  valrur  ititriiisèqiie 
estdeOfr.  04  cent.  40  mill.  La  valeur  intriuse(}ue  de  douze 
deniers  de  cuivre  serait  de  0  (t.  05  cent.  52  milL  Un  édit  du 
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mois  d'octolNre  1 693  porta  à  quinze  deoiere  le  coars  légal  de  ces^ 
douzaiiiis  doni  la  valeur  iatrinaèqiie ,  restaot  UH^ours  la  méiiie> 
ne  représente  plus ,  quant  à  la  valeur  nominale,  que  0  fr.  04  c. 
i8  niill.  La  hiljricaiion  du  douzain  cessa  eatièrement  eu 

N<»  S.  Le  type  ds  douiaio  offirait  ao  droit»  dans  le  champ  » 
récosaon  de  France  confonné,  aceoaté  de  dem  L  également 

couronnés  ;  légende  de  droite  à  gauche  :  LvD.  xilll.  D.  G.  FRA-. 
£T.  PUV.  E£JL.;  à  la  suiltf  le  iiiilk^siiiie  ^  ii>ô8 ).  Âu  revers ,  croix 
jédiaiicrée»  cafitonnée  de  qeatre  fleurs  de  1^  ;  légende:  Srr* 
maDi.  Dûiini.  SBMCMcrni.  Nooy.  Ducange,  pî.  xix,  ii*i4'; 
Leblanc,  j).  r><S8  ;  Cai;il.  de  Lonil):ir(ly,  n"  408.  Cotic  |)ièee  est 
rare  et  coiee  i  ii\  par  M.  CoiDl>rou&e.  Le  demi-douzain  au 
même  iype  est  également  rare. 

Unaotre  t\  [)c  était  eniplu)é  en  1649  pour  le  demi-dmizalQ 
ou  pièce  d**  trois  blancs. 

M*  9»  Au  droit,  trois  fleurs  de  lys  disposées  dans  le  cbamp 
gmr  9  et  i  ;  légende  :  Lvn.  jmu  d,  g.  fr.  et.  hàv.  rbx. 
Aa  rerers^  croix  écbancrée»  cantonnée  de  quatre  fleors  de 
lys  ;  legeiide  :  SiT  muE2i  DomM  BK^Nt^DiLi  vji.  xNouv.  Ûucauge  t 

Pour  remplacer  Taneien  type  du  douialn ,  copié  sur  celni  de 

Louis  XIII ,  on  fit  différeuis  essais  et  l'on  trouve  des  douzains 
de  Louis  XiV  au  type  des  huit  L  en  croix.»  surfrappes  sur  d'an- 
deae  dooaaina  de  Henri  11.  On  distingue  encore  sor  quèlqnea- 
we  le  nom  de  Henri  II ,  les  croissante  et  le  millésime  de  4659. 
Cci  douzains  sniirapijés  pèsent  36,  42  et  44  grains.  M.  Com- 
^rouae  a  coté  «es  douzains  2  fr.  Ce  prix  est  iort  exagéré. 

Ce  même  type  Ait  appliqué  sur  une  monnaie  de  bilion  de 
plue  petit  module  qui  avait  cours  pour  quinze  deniers  tour- 

ui)i^. 

No  10.  Au  droit,  croix  ft>rmée  par  quatre  groupes  dX  ma- 
Jnacoles»  adossés  et  couronnés;  an  centre  et  dans  le  carré 
formé  par  la  base  des  lettres  un  cercle  dans  lequel  se  trouve  la 

lettre  monétaire  (Y  Bourges) ,  quatre  fleurs  de  lys  occupent 
les  angles  de  cette  croix;  légende:  Lvn.  xuu.  n.  g.  fr.  n.  r. 
An  revers ,  récusaon  de  Fhmce  couronné  ;  légende  :  Srr  no- 

mm  DOMiiu  BETŒDiCTVM.^  à  la  suite  le  millésime  (1695).  Poids 
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5c>  grains  (  i  grnm.  75  ceau  ).  D'âuii'es,  de  Paris,  ne  {Ki^eui 
On  fabriqua ,  m  titre  da  taix  deoim  dom  gmins  detoi, 

argent  le  roi  (  )  et  à  la  taille  de  96  au  mmc ,  une  nouvelle 
monnaie  de  billon  qu'on  nommait  pièce  de  ireMû  denier*  el 
^lonbUiolf  et  qui  teaaitUeu  de  daux  aneieos  dovraiiis  an  prix 
aorliaussé  de  quinae  deoters.  L'édît  de  création  est  ds  49  no* 
vepîbrc  10.^7.  La  uouvello  monnaie  ne  valait  pas  mieux  que 
celle  qu  elle  remplaçait.  Sou  poids  était  de  48  grains  (  2  gr. 
54  cent,  )  dont  la  vatenr  intrinsèque  eai  de  0  fr.  iO  c  50  aill. 
Sa  iraleur  nominale  était  de  deux  sob  six  deniers  on  trente  de- 
niers qui  représenteraient  actuellement  0  fr.  14  c.  57  mill. 

Il .  Au  droit  »  dans  le  champ ,  trois  fleurs  de  lys  disposées 
par  8  et  i  sous  une  eontoune  lèraiée  ;  à  l'exergne  et  aona  filet» 
la  valeur  de  la  pièce,  50  d;  légende  en  fimn^is  do  gauche  à 
droite:  L.  xiiii.  roy.  d.  fr.  e.  d.  na.  1657.  Àu  revers,  quatre 
fleurs  d$  lys  disposées  eo  croix  snr  un  cercle  auquel  elles  s# 
nttaebcnt  par  leur  pédoncule;  quatre  dards  on  épines  sortent 
des  angles  ;  en  cœur,  la  lettre  monétaire  (  A  ).  Légende  latine: 

SlT.  NOMEN.  DNI.  BENEDICTVM.  NOUY.  DucangC,  pL  SIX,  tk"*  16. 

(Cpté  s  Ar,  par  M.  Gowlirottse. 
Eu  i70d,  parut  nu  autre  type  de  la  pièce  de  taente  deniecn 

ou  six  blancs,  labri(]UL'  au  môme  titre  de  deux,  deniers  douze 
grains  (r^T»)»  ^  t^î^  i^  marc.  0n  lui  donuale  nom 
de  iiipiiif««l4tr«  en  raison  de  la  forme  de  la  croix.  Cbnqneplèee 
pesait  40  graies  (2  gram.  44  cent.  )  ayant  une  vnleor  intrin- 
sèque de  0  II'.  10  cent*  06  mill.  Le  type  i  appelait  celui  du  gru^ 
de  Nesle  de  Henri. 

N""  i%.  Au  droit»  dans  le  obamp ,  deox  L  WHinflcnlpi  ro- 
mains ,  adossés,  surmontés  d'une  couronne  fermée ,  acooaiéB 
de  deux  fleurs  de  lys,  une  troisième  fleur  de  lys  au-dessous  ; 
légende  latine  :  Lvu.  xuii.  pa.  st.  may.  rex.;  à  la  suite  le  millé* 
aime  (i7iû)«  Au  revers»  une  croix  évîdée»  dite  à  la  mon»* 
quetaire,  avec  trots  points  à  chaque  extrémité,  cantonnée  de 
quatre  Ûeurs  de  lys  ;  légende  en  fi  ançais  :  Pièce  de  xxx  db- 
lueRS.  So  exergue»  la  lettre  monétaire  (AA  de  Meu).  ikiids 
46  grains  (  S  gram.  44  cent.  )«  Houv.  Dncnnfa»  pi.  ux »  n»  li. 
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Catal.  de  Lombardy ,  524.  Cette  pièce  fort  commune  est 
coléc  ccpendaiu  25  cent,  par  M.  Combrouse. 

.      W 13.  La  pièce  de  quinze  deniers  ou  trois  blancs  offrait  le 

,  même  type.  Poids  33  grains  (  i  gram*  22  cent.  )• 

Avant  de  parler  des  menues  monnaies  d'argent ,  je  dois  faire 

.  coauaiU'c  encore  quelques  autres  monnaies  de  cuivre  ei  de 
biilon  qui  se  rattachent  au  monnoyage  de  L^ouis  XiV  et  ù  des 
époques  de  son  règne  qn'on  peut  appeler  historiques.  On  a 

.  dcjci  vu  sons  Louis  XIH  la  pièce  de  quau  e  mai  avédis  fra^jp^e 
pendant  l'occupation  de  la  Catalogne  sous  le  protectorat  de  la 
France.  Cette  occupation  se  prolongea  jusqu'en  1639.  Lie  traité 

.  des  Pyrénées,  du  7  novembre  1659  ,  fit  restituer  à  l*Espagae 
tout  ce  que  la  France  avait  conquis  en  Catalogne;  mais  la 
France  conserva  le  Roussillon ,  Perpignan  »  la  Lorraine  et  VÂl- 
ilice.  Différefiies  monnaies  fhrent  frappées  en  Catalogne»  à 
l^orpignan ,  Metz  et  Strasbourg  pendant  que  la  France  occupait 
œilitairemeni  ce  pays. 

ÂM  droit ,  dans  le  champ ,  un  double  P  majuscule  surmonté 
d'tm  A,  accosté  de  deux  annelets;  en  exergue,  une  fleur  de 
lys  entre  deux  anneleis  ;  li  g* nde  :  LvDOVicvs.  xiiii.;  h  la  suite 
le  miilëâime  1^4.  Âu  revers,  saint  iean-Baptiste  assis,  la  léie 
nimbée t  couvert  d'un  manteau»  et  tenant  dans  ses  bras  Ta- 
gneau  pascal  ;  légende  :  £CCB  agrvs  du.  Catal.  de  Lombardy» 
4M. 

Cette  monnaie  de  cuivre^  frappée  à  Perpignan»  est  d'un  mo« 
duie  de  15  millimètre^»  e|  for^arç. 

Une  autre  monnaie  de  cuivre,  frappée  à  Barcelonne  et  por- 
tant le  millésime  de  iG49^  n*cst  que  la  reproduction  de  la 
pièce  dç  quatre  maravédis  d^jà  décrite  au  règne  de  LiOuis  XiU 
avec  le  titre  de  comte  de  Barcelonne  :  Lyp.  xnu.  d.g.r.  p.  e. 
co.  BAR.  Leblanc  ,  p.  586;  Catal.  de  Lombardy,  n"  452. 

Les  pièces  d'Àlsace  çont  également  en  cuivre.  Leur  valeur 
nominale  était  de  deux  et  quatre  deniers. 

Le  demk'-krmtxer  oflhiit  au  droit  »  le  buste  de  Louis  XIV ,  à 
profil  droit,  avec  la  grande  peiiuque,  conforme  au  type  du 
liard  décrit  sous  le  n""  5.  Légende  de  gauche  à  droite:  L.  xuii. 
HOT.  D.  FR.  ST.  DE.  NA.  Âu  revers»  trois  fleurs  de  lys  sous  cou*- 
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rooue»  légeode  ;  bb.  pibcb*  de.  un.  demers  à  la  suîie  le  millé- 
sime (1696).  Le  double  B  indique  l'bôtel  des  meanaies  de 

Strasbourg.  Catal.  de  Lombardy,  502. 

Le  pfenning  offrait  au  droit,  le  même  type  et  la  même  lé- 
gende. Au  revers  la  légende  poruii  :  Pièce  de  u  deniers,  elle 
millésime  (1699)»  à  Tezergue  la  lettre  moDétaIre  BB.  CsiaL 
de  Lorobardy ,  503. 

Le  double  kreuUer  était  une  monnaie  de  billou  qui  se  fabri- 
quait» pour  TAlsace  et  la  Lorraine,  aa  même  titre  que  la  pièce 
de  trente  deniers  six  grains,  argent  le  roi  ;  à  la  taille  de  155  ; 
au  iiiaïc  Son  cours  Jtgal  liiaiL  de  seize  deniers  tournois.  Cha- 
que pièce  pesait  30  grains  (  1  gram.  59  cent.  )  ayaut  une  va- 
leur intrinsèque  de  0  fr.  07  cent.  87  mill.  Les  seize  deniers 
tournois  ne  représenteraient  que  0  ft,  07  cent.  36  mill. 

1  i.  Le  lyiie  onVait  au  droit,  Fécusson  de  France  cou- 
ronné, accosté  des  lettres  numérales  X-Yl,  indiquant  la  valeur 
de  cette  monnaie  ;  an-dessous  et  en  exergue ,  la  lettre  moné- 
taire (BB  ).  Légende  de  gauche  à  droite  :  Lvn.  xfm.  n.  e.  nt. 
ET.  NAV.  REX.  Au  rcvcrs,  croix  évidée,  à  la  mousquetaire, 
fleurdelisée  aux  extrémités  ;  légende  :  Sit.  noxen.  dm.  bexk- 
mcTVM.;  à  la  suite  le  millésime  (1705).  Poids  30  grains  (  1  gr. 
59  cent.  ).  Catal.  de  Lombardy,  n*  514. 

Je  ne  dois  pas  omettre  la  pièce  de  cuivre  frappée  par  Louis- 
François,  maréchal  duc  de  Bouiflers,  gouverneur  de  Flandres, 
lors  du  siège  de  Lille  commencé  dans  la  nuit  du  IS  août  170$ 
par  le  prince  Eugène,  qui  vint  à  bout  d'une  entreprise  que  le 
succès  seul  pouvait  justifier.  Le  siège  dura  quatre  niois.  La 
ville  se  rendit  le  25  octobre;  mais  la  citadelle  ne  capitula  que 
le  11  décembre  et  sur  les  ordres  réitérés  de  la  cour.  La  dé* 
fense  de  Lille  \n\ui  au  maréchal  de  lioufilers  la  dii^niié  de  pair 
de  France,  doui  les  lettres  furent  expédiées  le  19  mars  1709, 
et  la  survivance  du  gouvernement  de  Flandres  pour  son  fils 
ainé  le  comte  de  Boulllers  (1  ). 

N''  15.  Au  droit,  ccusson  rond  aux  amies  du  maréchal  de 
Bouffiers  (d'argent  à  neuf  croiseitesrecroisettées  de  gueules, 

(1)  Hénault ,  Abr.  cbron.,  U ,  855.  Le  père  Anselme ,  1 ,  853. 


• 
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posées  5,  5«  5.,  accompagnées  de  trois  molettes  de  gueules 
posées  9  et  4  );  deux  bâtons  de  maréchal  passés  derrière  Técn 

timbré  d'une  couronne  ducale  ei  embrassé  des  colliers  de 
Tordre  du  Saint-Esprit ,  de  saiat  Michel  et  de  saint  Louis  ; 
manteau  semé  de  crolsettes  recroisettées  ;  six  drapeaux  fleur- 
ddisés  passés  derrière  le  tout.  Au  revers  :  xx  8-nio  nsfENSiONE 
¥RBis  ET  PATaiiS.  1708.  écrit  en  six  lignes.  Catal.  de  Lombardy, 

Cette  pièce  avait  cours  pour  vingt  sols  tournois,  n  s'en  frap- 

pait  au  même  type  »  avec  quelques  variantes,  mais  d'un  module 
plus  petit  f  de  la  valeur  de  dix  et  cinq  sols  tournois. 

Indépendamment  des  pièces  de  quinze  ei  de  trente  deniers , 
valant  trois  et  six  blancs ,  il  en  Ait  établi  d'autres  en  argent 
et  de  même  valeur.  La  pièce  de  ii  ois  blancs  fut  frappée  en 
1644,  au  commencement  du  règne  de  Louis  XiV  et  pendant 
«a  minorité.  Le  coin  en  fut  gravé  par  Varin  sur  le  type  du 
monnoy  11  gc  d'argent  de  cette  époque;  de  sorte  qu'il  existe 
une  série  de  monnaies  d'argent  a  type  identique  ,  depuis  la 
pièce  de  un  sol  et  un  quart  ou  quinze  deniers. 

Cette  pièce  de  trois  blancs  ou  un  sol  un  quart,  ou  quinze  de- 
niers, fbt  ISaibrIquée  à  dix  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (7^,^.  )  • 
à  la  taille  de 560  au  marc.  Chiu^ue pièce  devait  pesoi  i2  grains^ 
(0  gr.  67  cent.)  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  0  fr.  il  c. 
78  milL  L'essai  qui  Ait  Êilt  de  cette  monnaie,  sous  le  nom  de 
quarante- huitième  d'écu,  ne  pèse  en  réalité  que  10  grains  7 
(0  gram.  55  cent.  )  et  ne  fut  pas  mis  en  circulation.  Ce  sont 
plaint  des  pièces  d'essai  que  des  monnaies  réelles.  Je  pense 
néanmoins  ne  pas  devoir  les  négliger. 

Pl.  Lxvi ,  n  1 .  Au  (h  uit ,  dans  le  champ  ,  buste  cnfaniia  ,  ù 
proûl  droit,  iauré,  épaules  drapées;  Ic^'cnde  de  gauche  à 
droite  :  Lm  xnu.  Au  revers,  écusson  de  France,  couronné  ; 
an-dessous  la  lettre  monétaire  (A)  interrompant  la  légende 
qwî  fait  le  complément  de  celle  du  droit  ^  et  écrite  de  droite  ù 
gauche  :  D.  g.  fb.  et.  lav.  rex.;  à  la  suite  le  millésime  1644 
qui  se  trouve  placé  au-dessus  de  la  couronne.  Poids  10  grains  ? 
(Ogram.  55  cent.)*  Nouv.  Ducange ,  pl.  xix,  n""  13  ;  Gaïal.  de 
Lombardy,  n""  487. 
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La  pitee  de  six  blancs  ou  de  deux  sols  et  demi,  ou  treate 

deniers,  fabiiquaii  même  liire,  mais  à  la  laille  de  t^O 
au  marc.  Lile  devaU  peser  25  grains  j  (i  gr^m.  37  cent)  dmk 
la  valeur  ioirinsèque  est  <|^  0  fr.  2âl  ceut.  50  mill*  Cette  nnih 
uaie,  qui  fonuah  le  vingt-quatrième  de  Técu,  resta  éf^emeut 
à  réiai  d'essai.  Son  lype  ne  différait  en  rien  de  celui  qui  pré- 
cède i  la  légende  seule  et  le  module  éuljlissaieiu  la  dissen* 
blance  entre  les  deux  monnaies. 

N«  2.  Au  droit,  dans  le  champ»  buste  enfontin,  à  profil 
droit,  lauré,  les  épaules  drapées;  légende  de^^iLiclic  adroite: 
LvD.  xuM.  D.  G.  FR.  ET.  MÀV.  REX.  Au  Tcvers»  écussou  de 
France  couronné;  légende  de  droite  à  gauche:  Srr.  NOHra. 
DOHiNi.  BENEDiCTVM.;  à  la  suite  le  millésime  (  1644).  Poids  SI 
grains  (1  grain,  iu  cent.)-  ^iouv.  ûucauge,  pl.  aux,  n^  iâ; 
Caïal.  de  Lombardy»  n°  456. 

La  pièce  de  ctn^  lelt/Jutroduiie  dans  le  système  adopté  aous 
Louis  XIÎl,  se  reproduisit,  sous  Louis  XIV,  jusqu'en  4648. 
£lle  se  labiiqui^it ,  con^me  toutes  les  monuaies  d'argent  de  ce 
système,  à  onze  deniers  de  )qî  »  argent  |e  ft)l  (  »  à  la  taille 
de  108  au  marc.  Chaque  pièce,  du  poids  de  42  grains  H  ^  ^* 
20  cent.)  ,  vaui  intrinsèquement  0  fr.  42  cent.  39  mill.  Cinq 
sols  de  celle  époque,  évalués  comoie  il  a  été  dit  plus  haut,  ne 
représenteraient  actuellement  <f ue  0  fr.  28  cent.  75  mill*  Fsr 
suite  de  Taugmentation  de  valeur  donnée  marc  d'argent» 
celle  monnaie  ne  s'accordaii  plus  avec  le  système  monétaire, 
et  il  y  avait  désavantage  à  la  fabriquer.  Aussi  ^  un  édit  du 
48  juillet  I648«  supprima  toute  la  série  du  monnoyage  fofidé 
sur  le  système  de  1641  ;  et ,  par  autre  édit  de  4689,  les  pièces 
de  cinq  sols  de  celle  fabrication  reçurent ,  en  raison  de  leur 
litre  ei  de  leur  poids»  une  valeiir  nominale  de  cinq  sol§  si^ 
deniers»  qui  ne  représenteraient  que  0  fr.  cent.  62  mil!., 
valeur  encore  inférieure  à  la  valeur  intrinsèque  de  celte  mon- 
naie, qui  iormait  le  douzième  de  Técu  blanc,  ou  pièce  de 
soixante  sqls  lournois.  La  pièce  de  cinq  sol^»  comme  tflmiela 
série  de  ce  mopnoyage,  est  du  coin  de  Varin.  Louis  XIV  était 
né  le  5  septembre  1638.  Il  n'avait  donc  que  six  ans  qii;iiid  il 
monta  sur  le  irône  ;  ei  le  graveur  dut  donner  à  sa  téie  l'cx* 
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pression  enfantine  de  son  âge,  les  cheveux  bouclés  et  les  joues 
reboodies.  Les  Frondeurs  doaaèreot  le  nom  de  poupon  à  la 
nioanaie  frappée  I  oe  type. 

Âu  droit,  dans  te  champ,  baste  eniktitin  à  profil  droit, 
lauré,  cuirasse  avec  épaulière  à  lambrequins  ,  épiioge  agi  i^fee 
sur  répaule;  légende  de  gauche  à  droite  :  Lvn.  ma.  n»  g.  fr. 
n.  HAT.  RBX.  Ân  revers ,  écusson  de  France  couronné  ;  an- 
dessoQs  y  la  lettre  monétaire  (A) ,  interrompant  la  légende: 
SiT  NOMO  DOMLNi  BENEDiCTVM  ;  à  la  suiie  Ic  millésime  (IGU). 
Poids  45  grams  (â  gram.  28  cent.)*  Catal.  de  Lombardy» 

La  pièce  de  quinze  sols^  ou  quail  de  l'écu  blanc,  se  fabri- 
quait ao  même  titre  de  onze  deniers  de  loi,  argent  le  roi  {Tch)t 
h  H  taille  de  au  marc.  Chaque  pièce,  du  poids  de  128  grains» 
tant  intrHisèqiiement  <  fr.  28  éeot.  80  mlll.  Quinze  sols  tour- 
nois de  cette  époque  repr  éseuLeraieiu  aciuellcuieiu  0  fr.  8G  c. 
25  lui  H.  La  même  raison  qui  avait  fait  cesser  la  fabrication  de 
la  pièce  de  diiq  sols  s'appliquant  à  la  pièce  de  quinze  sols, 
rédft  dé  I8i8  snptnrima  la  Imbrication  de  cette  monnaie.  Le 
type  étaiu  iih  niiqueiiM  ni  le  même,  je  me  bornerai  à  le  repro- 
duire sons  le  u*"  4,  sans  description  nouvelle.  Poids  127  grains 
(6  gram.  74ceht.  ).  Gâtai,  de  Lombardy,  iS4. 

La  pièce  de  trente  ,  ou  demi-éco  du  même  titre ,  se  fa- 
briqunit  à  la  laillc  de  2f  \  au  marc.  Chaque  pièce  devait  peser 
218  grains  (  11  gram.  57  cent.  ) ,  dont  la  valeur  intrinsèque  est 
éfe  9  fh.  19  ceht.  97  mill.  Trente  sols  tournois  réprésenteraient 
actnellemem  I  ft.  72 cent.  KOmfn.  Cotnme  lî  ^  avait  désavan- 
tage à  cette  fabricaiioii ,  elle  ftil  arrêtée  momentanément;  mais 
la  pièce  de  trente  sols  entrant  dans  la  série  dii  nouveau  mon- 
iioyalie ,  la  ilibricatlon  én  lût  reprisé ,  eû  1658 ,  àti  titré  de  dix 
deniers  vingt-deux  grains  (t'A',).  Le  coin,  dit  de  la  minorité, 
fht  toujours  employé  quant  au  revers;  mais,  quant  au  droit, 
Tefllgie»  Quoique  juvénile,  est  légèrement  modifiée.  Je  possède 
deux  de  ces  dehiMcus:  i'ttn  portaht  le  millésime  dé  1650, 
avec  la  lettre  monétaire  N  ,  de  Montpellier;  Tau  ire  le  millésime 
de  1662,  avec  la  lettre  luonétaire  Y,  de  Bourges.  J(  les  repro- 
duis BOUS  lés  ir»'  5  et  6.  Poids  218  itraias  (  11  gram.  57  cent.). 


r 
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Le  louis  (l'argent  ou  pièce  de  soixante  sols ,  plus  communé- 
ment appelé  écu  blanc,  créé  en  1641,  sous  Louis  XIII,  coniinua 
à  86  filbriquer  dans  les  méoies  conditions  pendant  la  minorilé. 
Un  arrêt  de  la  cour  des  monnaies ,  du  48  juillet  1648,  défewiit 
la  lubi  icaiioii  de  celte  espèce  et  de  ses  fractions  ;  mais  il  paraît 
que  la  défense  fut  rapportée;  car  on  trouve  de  ces  écus  da 
coin  de  Varia ,  aux  millésimes  de  1649  et  de  4658.  La  taille 
était  de  8  n  au  marc  ;  ce  qui  portait  le  poids  de  chaque  pièce 
à  512  grains,  ou  sept  gros  huit  grains  (27  gram.  49  ceoi.  ), 
dont  la  valeiu  intrinsèque  est  de  ô  fr,  io  cent.  13  milL  Soa 
cours  légal  varia  de  trois  livres  tournois,  qui  représenteraieai 
actnellemettt  5  A*.  45  cent.  »  ^  trois  livres  dix  sols  »  qui  repré- 
senieratent  4  fr.  02  cent.  50  mill.  En  1649,  le  prix  du  marc 
d'argent  avait  été  fixé,  par  arrêt  de  la  cour  des  moQBaiesda 
18  janvier,  à  vingt-six  livres  dix  sols,  qui  feraient  actoellenMt 
30  fr.  47  cent.  80  mill.  de  notre  monnaie  ;  le  même  marc  se 
paye  actuellement  48  fr.  58  cent. 

L'écu  blanc  de  la  minorité  fut  frappé  à  trois  types  différants: 
pour  la  France  proprement  dite ,  pour  la  Navarre  et  le  Béam» 

Ces  trois  types  sont  du  coin  de  Varin. 

N°  7.  Ecu  blanc  de  France,  au  millésinie  de  1649,  lettre 
monétaire  F  (Angers).  Poids  516  grains  (i7  gram.  49  cent.  )• 
Gâtai,  de  Lombardy,  n«  452.  ^ 

N^'  8.  Ecu  blanc  deNavane,  au  millésime  de  4658,  lettre 
monéiaire  V  (Amiens).  Poids  472  grains  (25  gram.  00  cent.). 

N"»  9.  £ca  blanc  de  Béanii  au  millésime  de  1656,  frappé  à 
Toulouse  (M  ).  Poids  472  grains  (25  gram.  06  cent.). 

Le  iiioiinoyage  d'or,  qui  faisait  partie  du  système  de  1644, 
offrait  le  type  dit  aux  huit  L  usité  sous  Louis  Xlli.  Ce  mon- 
noyage  se  composait  du  demi-louis  et  du  louis  d'or.  Le  dam* 
loÊ^  se  fabriquait  au  titre  de  22  karau  (  f;^,  ) ,  et  se  taillait 
de  72  au  marc.  Le  poids  do  chaque  pièce  était  de  04  grains 
(3  gram.  40  cent.),  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  10  f.  6Ô  c* 
Son  cours  légal  était  de  dix  livres  tournois»  qui  représente- 
raient actuellement  1 1  fr.  50  cent.  Le  coin  de  cette  monnaie 
était  gravé  par  Varin.  L'exemplaire  sur  lequel  j'ai  relevé  mon 
dessin  est  de  1645,  Tannée  même  de  la  mor^  de  Louis  XUI, 
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et  par  coDséqueat  un  des  premiers  qui  fureot  frappés  sous 
Louis  XIV. 

N*  10.  Au  droit,  daos  le  champ,  téte  dite  pouponne,  à  profil 

droit,  laurée,  col  tranché;  au-dessous,  et  en  exergue,  le  mil* 
lésime  (1645);  légende  de  gauche  à  droite:  Lvd*  xiiu.  d.  g. 
FR.  R.  NAV.  RBx.  Âu  rovers,  croix  formée  par  quatre  groupes 
dX  augascules ,  adossés  et  couronnés;  fleurs  de  lys  dans  les 
angles;  lettre  monétaire  (A)  en  cœur  ;  légende:  Cbrs.  regn. 
me.  IMP.  Poids  64  grains  (3  gram.  40  cent.]- 

Le  ^Otttff  se  taillait  de  36  au  marc.  Son  poids  était  de  1 28 
graus  (  G  gram.  79  cent.),  ayant  une  valeur  Intrinsèque  de 
19  fr.  05  cent.  Son  cuui  s  lèi^iil  ctaii  de  vingt  livres  louruois, 
qui représeniei aient  actuollemeut  23  fr.  L'arrêt  de  la  cour  des 
monnaies,  du  iS  juillet  1648,  en  suspendit  pendant  quelque 
temps  la  fiibrication ,  qui  fut  reprise  peu  de  temps  après  à  un 
type  légèrement  modifié,  mais  toujoui  s  ^lu  même  titre  et  à  la 
môme  taille.  Quant  au  double  louis,  qu'on  appelait  quadruple 
sous  Louis  Xiil,  il  se  taillait  de  18  au  marc,  et  pesait  25S  grains 
(15  gram.  58  cent.).  Sa  valeur  Intrinsèque  est  de  4â  tt,  70  c. 
Son  cours  légal  était  de  quarante  livres  tournois  ,  qui  reprc- 
seoteraient  46  fr.  20  cent. 

Je  reproduis  deux  types  du  louis:  l'un,  sous  le  n^*  Il ,  au 
type  de  1644 ,  tiré  du  Nouveau  Ducange ,  pl.  xix ,  n<*  2  ;  l'autre, 
sous  le  n<»  12 ,  au  type  de  1653,  relevé  sur  pièce  du  poids  de 
121  grains  (6  gram.  71  cent.)« 

A  côté  de  ce  monnoyage  au  coin  si  él^nt  de  Varin ,  on 
trouve  en  circulation  le  quart  d'écu  frappé  au  marteau,  mon- 
oaie  qui  semblait  abandonnée  depuis  1640,  et  qui  fut  reprise 
jusqu'en  1648,  époque  à  laquelle  la  fabrication  cessa  entière- 
ment Son  titre  était  toujours  de  onze  deniers  douze  grains  de 
loi,  argent  Je  roi  (-ToTo)»  et  sa  taille  de  25  j  au  marc.  Chaque 
pièce,  du  poids  de  180  grains  (iO  gram.  6â  cent.) ,  vaut  in- 
trinsèquement S  fr*  09  cent»  Sa  valeur  légale,  en  1648,  était 
de  vingt-un  sols  tournois,  qui  représenteraient  actudlement 
1  fr.  20  cent.  75  mill. 

De  1643  à  1648 ,  on  trouve  différents  quarts  d'écu  aux  types 
d^à  connus ,  et  qui  ne  varient  que  par  romementation  de  la 
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croix,  ei  par  la  manière  d'écrire  le  numéro  chronologîqee 

du  souvoiaiii.  Jusqu'à  ce  niMiin^iit,  on  a  pu  loiuarrjuer  que 
Louis  XIV  n'écrivait  pas  ce  uuiuéro  comme  nous  l'écrÎTons  an- 
jourd*bui ,  mais  avec  les  lettres  numérales  XUII  ;  ce  n*e&l  qa« 
SMP  un  quart  d'écu  fr  ii  i»  '  à  Bordeaux  que  je  l'aï  vu  écrit  avec 
les  lellrcs  nuint  i  alt^  \1V.  Ce  quart  d'écu  poi  le  le  iiiiilésimo 
de  1645;  il  est  donc  un  des  premiers  frappés  sous  la  minorité 
du  roi.  Sur  d'autres  quarts  d'écu  frappés  en  1644  et  1647, 
j'ai  trouvé  les  lettres  numérales  Xni!,  comme  sur  la  génènliii' 
des  autres  moiiuuies  do  ce  règne.  Je  reproduis  en  premier 
lieu  »  comme  spécimen ,  l'exemplaire  qui  présente  la  variante. 

Pl.  Lxvn,  n'^  1.  Au  droit,  dans  le  champ,  croix  cannelée^ 
avec  (leui's  de  lys  lerniiiiales ,  quatre  feuilles  dentelées  en 
cœur;  léj^cude  de  dioiteà  gauche:  Lvlhaicvs.  \iv.  u.  g.  frauc. 
ET.  NAV.  REX.  A  la  suitc  ie  millésime  (1643).  Point  secret  entre 
les  lettres  D  et  G.  Au  revers,  écusson  de  France  couronné, 
nccoslé  des  leltres  ïiliuk  raies  11-11,  au  Ulssuus,  et  en  exergue, 
la  lettre  monétaire  ( K ) ;  lé^^piule  de  gaucbe  à  droite;  Srr. 
KiOMËN.  DOUiNi.  BENEDiGTVM.  A  la  sultc,  et  pour  diflTéreDt,  tu 
croissant  et  un  quinte-feuille.  Poids  175  grains  (9  gr.  ^  c.)* 

I\°  2.  Autie  quart  d'écu  au  niilLsiuie  dn  ÎUi  +  ,  irappé  y 
Caen ,  avec  la  lelire  utouéiaue  C.  Le  nom  du  roi  est  écrit  en 
abrégé  :  Lvn.  Poids  180  grains  (9gr.  56  c.). 

N«  3.  Autre  quart  d'écu  au  millésime  1647,  fi^ppé  k  Limo- 
ges, avec  la  lelii  e  inoïK  iaii  e  I.  Le  iiuiii  du  roi  ijjiL  *  ^aleineui 
écrit  en  abrégé.  Poids  178  grains  (9  gram.  4o  cent.  ). 

N<*  4.  Autre  quart  d'écu  de  Béàrn ,  au  millésime  de  1645. 
Le  nom  du  roi  est  écrit  en  enlîer  LvUOVICVS,  et  h  ta  Bti  dè  fa 
légende  un  trouve  1^  mono;;ranjiiie  HD ,  Bcarniiv  Dominus ,  qui 
complète  la  série  des  titres  et  qualifications  du  roi.  Poids  179 
grains  (  9  gr.  50  cent.). 

On  IVappaii  égalrmenl  aux  mêmes  types  les  dettiî-quirtts 
d'écu  «  dont  je  crois  luuiile  de  reproduire  les  types  bien 
connus. 

La  valeur  des  quarts  d'écu  varie ,  solvant  M.  GoUdbroine, 

de  5  fr.  ù  10  fr.  Les  demi-quarts  d'écu  variciu  de  2  fr.  à  8  fr. 
Avec  ce  monnoyage  d'argent  ou  faisait  usage  de  Técu  d'or 
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suivaai  r.iucieii  système  ci  I  ancien  type,  lel  qu'il  se  fabriquait 
sous  Louis  Xlll  avant  Tédit  de  1^3ronne  de  1641.  Le  litre 
était  de  i3  karats  (      )  et  la  taille  ée  1%  {  w  marc  Son 
cours  légal ,  au  comineoceiiieiit  du  règne ,  était  de  oiOQ  livrai 
quatre  sols  tournois,  qui  représenteraient  actuellement  5  fy*, 
98  ceai.  ;  et  ce  cours  était  encore  le  même  en  1652.  Par  suite 
du  surhaussement  des  monnaies,  la  valeur  courante  de  l'écu 
d'or  s'éleva,  en  1653,  à  six  livres  quatre  sols  qui  représente^ 
raient  7  fr.  45 cent. ;  mais  ce  prix  ne  larda  pas  à  décroître, 
61  dès  le  mois  de  juin  de  cette  même  année  il  n'était  plus  qu'à 
cinq  livres  dix-neuf  sols  on  6  fr.  84  cent,  de  notre  monnaie. 
Au  mois  de  janvier  1666  il  claii  revenu  graduellemoni  à  son 
pou)t  de  départ,  cinq  livres  quatre  sols.  La  fabrication  de  Técu 
d'or  cessa  entièremeni  sons  Louis  XIV  de  môme  que  celle  du 
quart  d'écn  d'argent.  On  a  pu  suivre  toutes  les  phases  de  Técu 
«l'or  et  toutes  ses  varialions  de  type  et  de  valeur  depuis  sa 
création  sous  Charles  VI ,  eu  1584.  Aucune  monnaie  n'eut  une 
existence  aussi  longue  et  un  cours  aussi  général  en  Europe. 
Le  denier  d'or  à  Taignel ,  créé  par  saint  Louis ,  ne  dépassa  pas 
le  règne  de  Charles  VII,  et  traversa  sans  aucune  modification 
de  type  uue  période  de  deux  cent  deux  années.  L'écu  d'or 
eut  une  durée  de  deux  cent  quatre-vingt-deux  ans;  mais  son 
type  éprouva  plusieurs  modifications  plus  ou  moins  impor- 
tantes. L'écu  d*or  de  Louis  XiV  avait  conservé  le  type  usité 
tous  Charles  IX. 

An  droit,  l'écusson  de  France  surmonté  de  la  cou- 
ronne fermée  ;  au-tlossns  un  soleil;  légende  de  dioiie  à  gau- 
che :  LVDOVIGVS  XtUl.  D.  G.  FRAN.  ET.  NAVA.  R£X.  Au  Pevers, 

croix  à  branclies  contournées  avec  fleurs  de  lys  terminales; 
en  eoMM*,  la  lettre  monétaire  (A).  Légende  de  droite  à  gauche  : 

«^«Christvs.  REGNAT.  viNCH .  ET.  iMP.;  à  la  suilG  Ic  millésime 
(1644).  Poids  60  grains  (3gr.  13  cent.).  Nouv.  Ducange» 
pL  xiXt  n«  1  ;  Leblanc,  p*  388. 
H.  Combrouse  donne  à  cet  écu  d'or  une  valeur  convention* 

nelle  de  it»  iv. 

C'est  pendant  cette  période  de  1645  à  1653  que  s'accom- 
plirent  les  événements  qui  signalèrent  la  minorité  de  Louis  XIV. 

35. 
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Les  premières  campagnes  de  Flandres ,  les  Tlcloires  de  Coodé 
et  de  Turenne  à  Rocroi  et  à  Fribourg  ;  la  guerre  de  la  fttwde 

qui  iïi  lanl  de  bruit ,  commença  par  la  cabale  des  Importants 
et  finît  par  les  barricades,  la  guerre  civile  »  l'exil  du  Parlement 
et  Femprisonnement  des  princes;  la  paix  de  Westphalie;  le  lit 

de  ju6Uce  tenu  pour  la  déclaration  de  la  majorité  du  roi. 

La  seconde  période,  de  1652  à  1662,  présente  deui  mon- 
naies nouvelles  qui  ne  fornii ut  pas  même  une  série  complète, 
car  on  n'y  trouve  pas  l'écu  blanc.  Celle  série  ne  se  compose 
que  du  lys  d'argent  et  du  lys  d'or  offrant  chacun  deux  types. 
Les  menues  monnaies  au  type  de  la  minorité  suffirent  pour 
remplir  les  lacunes  de  ce  monuo^age. 

Le     d'argent  f  monnaie  nouvelle  créée  par  édit  du  mois 

de  Hiars  1653,  se  fabriquait  à  onze  deniers  vingt  grains  de 
loi ,  argent  le  roi  (  ,^j*r«)t  ^  taille  de  30  •  au  marc.  Son  cours 
légal  était  de  une  livre  ou  vingt  sols  tournois  qui  représente- 
raient  actuellement  I  fr.  15  cent.  Chaque  pièce  devait  peser 
151  grains  ou  deux  gros  sepi  grains  (8  gram.  09  cent.)  ayant 
une  valeur  intrinsèque  de  I  fr.  70  cent.  Le  lys  d'argent  eut 
deux  types  dont  les  coins  sont  de  Varin ,  et  qui  correspondent 
à  deux  fabrications  différentes  de  1G55  et  1635.  Ces  deu\  fa- 
brications ne  sont  pas  au  même  litre.  La  première  ,  de  mars 
1655  à  septembre  même  année»  est  au  titre  de  11  deniers  SO 
grains;  la  seconde,  du  mois  de  décembre  1655  au  mois  de 
janvier  1657,  n'est  qu  à  1  i  deniers  12  grains  f  V^,}.  Cette  moo- 
naie,  dont  le  cours  légal  était  toujours  de  une  iivre  tournois, 
ftit  décriée  au  mois  d'avril  1657. 

N""  6.  Au  droit,  dans  le  champ,  buste  à  prolil  droit,  laurë; 
les  cheveux  longs  tombent  en  boucles  sur  les  épaules;  cuirasse 
avec  mufle  de  lion  sur  la  poitrine,  épaulières  à  lambrequins  ; 
draperie  agrafée  sur  le  devant  par  un  nœud  de  perles  ;  légende 
de  gauche  ù  droite:  Lvo.  xiui.  d.  a.  i  ra.  et.  luvjt.  e&x.  Au 
revers ,  croix  formée  de  quatre  fleurs  de  lys  opposées,  sous 
couronne,  globe  en  cœur;  légende  de  gauche  k  droite:  Do- 
mine. KLEGisTi  LiLivM.  ;  à  la  suite  le  millésime  (i653).  Ancien 
Ducange»  pl.  vi,  n<>  iô;  Leblanc,  p.  580. 
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Ost  a  celte  rabrication  qu'il  faut  rattacher  la  pièce  de  trente 
Jeuiers,  tiécriie  pl.  lxy,  ir  11. 

Le  second  type  se  rapporte  sk  la  Êibricaiion  de  1655  et  offre 
oa  revers  tout  différeou 

N'7.  Au  dit)ii,  buste  à  profil  droit,  lauré ,  diapé  cl  cui- 
rassé comme  au  numéro  qui  précède;  légende:  Lvd.  xiui.  D. 
G.  PB.  ET.  NAV.  BEI.  Au  rovers»  croîs  formée  de  quatre  grou* 
pes  d'L  opposés  deuic  li  deux  et  couronnés ,  fleurs  de  l3rs  dans 
les  angles,  lettre  nioiiémire  (A)  en  cœur,  dans  un  cercle; 
légende  :  Domine  rlegisti  lilivm  tibi.;  à  la  suite  le  millc  sime 
(1656).  Nouv.  DucaDge»  pl.  xix ,  6  ;  Leblaoc,  p.  588  ;  CataL 
de  Lombardy,  n»  455. 

On  frappai i  à  ces  types  des  demi-lys  et  des  quarts  de  lys 
qui  Yalaieui  dix  sols  et  cinq  sols.  M.  Combrouse  donne  an  lys 
d'argent  à  ce  dernier  type  une  valeur  conventionnelle  de  10  à 
25  fr.,  el  de  0  fr.  50  coiii.  ;hix  demi-lys  cl  quarts  do  lys. 

Le  lys  d'or  ^  créé  ù  1»  iiièuie  époque,  se  fabriqua  d'abord  au 
titre  de  25  karau  l  { f^f/*  )»^^  de  60  au  marc.  Chaque 
pièce  devait  peser  76  grains  *  (  5  gram.  08  cent.  )  dont  la  va* 
lenr  intrinsèque  est  de  io  U\  88  c.  Celle  monnaie  avait  cours 
pour  six  livres  tournois  qui  représenteraicui  acluellemeut  6  fr. 
90  cent.  11  y  eut  également  deux  types. 

Le  premier  offhiit  au  droit,  dans  le  champ  ,  le  buste  du  roi 
à  profil  droit,  avec  cuirasse  ornée  d'un  soleil  sur  le  devant; 
légende  de  gauche  à  droite:  Lvdovigvs.  xiiu.  d.  o.  f.  et.  nav. 
an.  Ao  revers ,  dans  le  champ ,  deux  anges  supportant  Té- 
CDSson  de  France  couronné;  au-dessous  et  en  exergue,  sous 
filet»  ie  millésime  (1655);  légende  de  gauche  à  droite:  Domine 
ELEGisn  ULiVH  TIBI.  Ancien  Ducange  »  pl.  m ,  n*"  14. 

La  seconde  fabrication  n'était  qu'an  titre  de  23  karats  (  f^.  ) 
ei  ia  laiUe  était  de  62  (iliaque  pièce  devait  peser  70  graius 
(4  gram.  05  cent.  )  ayant  uue  valeur  intrinsèque  de  15  f.  43  c. 
Son  conrs  légal  était  de  sept  livres  tournois  qui  représente- 
nlent  actuellement  8  fr.  05  cent.;  et  pour  différencier  le  pro- 
duit de  cette  fabrication  on  modifia  le  type.  Le  lys  d*or  cessa 
d'avoir  cours  en  4657»  en  même  temps  que  le  lys  d'argent. 

N«  8.  Ce  second  type  offhiit  dans  le  champ  une  croix  ior* 
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ince  \Kiv  quaire  fleurs  de  lys  opposées  oi  couiouiiées ,  avec 
quatre  fleurs  de  lys  dans  ies  angles»  et  la  lellre  mooéiaîre  (A) 
en  cœur;  légeode  de  droite  à  gauche:  Lvdovic.  mo.  d.  g. 
PRAN.  ET.  NAV.  REI.  Au  revers,  dans  le  champ,  deux  anges 
supportant  l'écusson  de  France  couronné;  au-dessous  et  eu 
exergue  sous  filet,  le  millésime  (  1656)  ;  légeode  de  gauche  h 
droite:  DouifE.  elbgisti.  lilivm.  tibi.  Poids  70  grains  (3gr. 
71  cent.)-  Nouv.  Ducangc,  pl.  xix,  n"  5;  Leblanc,  p.  588. 

Cette  seconde  période  fut  contemporaine  du  sacre  du  roi 
(7  juin  i6o4)  ;  des  premières  campagnes  dujenne  monarque 
en  Lorraine  et  en  Flandre,  de  i6$ik  1658;  du  traité  des 
Pyrénées  en  1659;  du  niai  iage  avec  l'infante  d'Espagne  Marie- 
Thérèse;  et  de  la  mort  de  Mazariu  en  1661.  Ce  fut  en  1655 
qu'on  découvrit  à  Tournai  le  tombeau  de  Childéric  1*^  »  père 
de  Ciovis  I^,  on  y  trouva ,  avec  différentes  monnaies  romaines 
d'or  et  d'argent ,  des  abeilles  d'or  massiî  de  grandeur  natu- 
relle (i). 

La  troisième  période»  de  1662  à  1674 ,  ne  produisit  qu'une 

modification ,  quant  au  type,  du  monnoyage  de  la  minoi  iié. 
C'est  toujours  1  ecu  blanc,  avec  ses  subdivisions  eu  demi,  quart 
et  douzième,  dont  Yarin  grava  encore  les  coins.  On  donne  an 
type  de  ce  monnoyage  la  dénomination  d'écu  carré,  La  téte  du 
roi  cesse  d'être  poupomu: ,  mais  n'est  pas  encore  virile;  les 
cheveux  loinhem  en  longues  boucles  sur  les  épaules.  Ce  mon- 
noyage se  fabriquait  au  titre  de  onze  deniers  de  loi,  argent  le 
roi  (ArJ*  prix  du  marc  d'argent  avait  été  fixé,  par  arrêt 
de  la  Cour  des  monnaies  du  l""^  février  IGGl ,  à  vingt-sept  livres 
seize  sols  six  deniers  qui  représenteraient  actuellement  31  fr* 
8S  cent.  65  mill.  Décrire  un  type,  c*est  les  décrire  tons.  Je 
prends  Fécu  bianc  comme  exemple. 

N*  9.  Au  droit,  dans  le  champ ,  buste  à  profil  droit ,  lauré  , 
cheveux  bouclés  et  flottants ,  cuirasse  peu  apparente,  recou- 
verte d'une  draperie  agrafée  sur  l'épaule  ;  étoile  au-dessus  de 
lu  icLe.  Légende  de  gauche  à  droite  ;  Lvd.  xiih.  d.  g.  fr.  et. 
NAV.  REX.  Au  revers,  écu  de  France ,  de  forme  dite  carrée  , 

(i)  HéiMtttt,  Abr.  chron.,  II,  706. 
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snrnonlé  de  Isi  covronae  fermée  ;  au-dessous  et  en  exergnev 
lecbilfre  9  (  signe  monétaire  de  Rennes) ,  interrompant  la  lé« 
gende  qui  porte  une  hermeiine  en  lèie  :  Six.  nomen.  domîni. 
BEXEmcnrii.;  à  la  suiic  le  niillésiinc  (16G5).  Poids  j5Û4  grains. 
(S6  gram*  76  cent.  ).  GataK  de  Lombardy,  n*  473. 

Cet  éctt  blanc  avait  été  émis  au  cours  de  cinquante-bult  sola 
tournois  ou  5  fr.  35  cent  30  uiiil.  de  noire  monnaie.  Ce  ne> 
ftit  qu'au  mois  de  septembre  i666  qu'il  fut  porté  au  cours  de^ 
soixante  sols  tournois  ou  3  fr.  45  cent,  de  notre  monnaie. 

On  pcui  i'emarquer  une  étoile  qui  se  li'ouvo  au-dij^suà  de  la 
léie  du  roi.  Le  jeune  monarque  a  déjà ,  conmio  César ,  foi  dans 
son  étoile  qui  lui  prédit  de  bautes  destinées.  Plus  tard  le  soleil 
tas  tout  son  éclat  brillera  au>dessus  de  sa  téte«  et  les  mé^ 
dailles  coniempoiaiues  représeiiieioolce  symbole  de  la  gloire 
avec  la  devise  :  Nec  pluribus  impar. 

Les  fractions  de  l'écu  offrent  le  même  type  avec  quelques 
légères  variantes.  Sur  un  quart  d*écu  blanc  h  ce  type ,  frappé 
à  Bayoune  en  1668,  la  cuirasse  esi  bien  moins  apparente  et 
Fépaulière  est  à  lambrequins  ;  il  n'y  a  pas  d'étoile  au-dessus  de- 
là tête.  Poids  126  grains  (  6  gram.  69  cent. 

M.  de  Lombardy  a  catalogué  plusieurs  écus  et  fractions  de 
i  écu  blanc  à  ce  type  et  notaninieat,  sous  le  474,  l'écu  blanc 
de  Béam  à  Técusson  parti  de  France  à  seneslre  »  et  coupé  à- 
deitre»  en  chef  de  Navarre  et  en  pointe  de  Béarn,  comme 
sur  le  quart  d'écu  décrit  piécédemment,  n°4;  et,  sous  le 
0*470,  le  douzième  d'écu  de  Daupbiné ,  avec  sou  type  local 
tartéiéè  Les  vieilles  provinces  annexées  à  la  monarchie  te- 
mdént  à  conserver  la  trace  de  leurs  anciens  privilèges. 

Je  ne  dois  pas  oublier  une  menue  monnaie,  dite  louis  de  cinq 
tûUtià»  qmnze  ioU^  destinée  aux  colonies  françaises  en  Amé* 
riqoe  el  Ihbriquée  à  dix  deniers  de  loi  >  argent  le  roi  (  ) 
Cètte  monnaie,  qni  porte  le  millésime  de  4690,  offre  au  revers 
une  légende  insolite.  Voici  la  pièce  de  cinq  sols  : 

1^  10.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  buste  à  profil  droit  y  lauré  » 
cheveux  longs  etbouclés,  épaules  drapées  »  une  couronnelle 

(1)  Aboi  de  fisiiiistieiii >  U,  IdO. 
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de  laurier  au-de&sus  de  la  téle  »  iulerronipaai  la  fcgeude  ; 
LvD.  xini  D.  G.  PR.  ET.  11  AV.  REX.  Au  revers,  écusson  de  France» 
carré,  couronné;  légende  :  Gloriam  rbgni  tvi  mcBfrr.;  à  la 

suite  le  millésime  (1U70).  Nouv.  Ducange,  pl.  xix,  n«  9. 

Je  n'ai  pas  vu  qu'il  y  eût  de  celte  mouoaie  de  fraciions  su- 
périeures à  la  pièce  de  quinze  sois. 

Mais  h  la  fin  de  celle  même  période  appanii  un  auire  type 

dt  lï;cu  blanc. 

Pl.  Lxvul.,  Q**  I.  Au  droilydans  le  champ,  buste  du  roi  à  pro- 
fil droit,  léie  virile»  perruque  bouclée,  cravate ,  cuirasse  aiec 

épaulièies  à  rivels,  draperie  pai  -dessus  ;  légende  de  i^auchc  à 
droite  :  Lvd.  uni.  Fa.  et.  rëx;  un  aigle  au-dessus  de  la 
léte.  Au  revers ,  écusson  de  France  de  forme  carrée  »  coo- 
ronne  au-dessus  ;  lettre  monétaire  (  A  )  en  exergue  ;  légende 
ayant  nne  tour  en  téle:  SiT.  nomen.  domim.  BEKEnrcTVii.;  à  la 
suite  le  millésime  (  1673).  Calai,  de  L.ombardy,  u*"  481. 

Le  monnoyage  continua  à  ce  type  jusqu'en  1681 ,  concur- 
remment avec  celui  de  la  série  suivante  qui  fiil  en  quelque 
sorte  exceptionnelle. 

A  celte  période  se  rattachent  les  premiers  actes  du  gouver- 
nement personnel  du  jeune  monarque  >  qui  prit  les  rênes  de 
l'EiaL  apiès  la  niot  i  iJn  cardiii;)!  Mazarin  :  en  100:2,  la  répara- 
tiou  de  rinsulte  laile  à  Loudres  à  son  ambassadeur  par  l'am- 
bassadeur d'Ëspagne ,  û  Toccasion  des  préséances;  et  celle  de 
rinsulte  faîte  à  Rome  par  les  gardes  du  pape  à  l'ambassadeur 
de  France.  C'est  h  celte  occasion  qvw  lui  élevée  a  Rome  la 
pyramide  portant  uue  inscription  qui  rappelait  Toffense  et  la 
réparation;  un  légal  du  pape  vint  à  Paris  faire  des  excuses  aa 
roi.  On  est  bien  loin  du  temps  où ,  sur  le  plus  léger  grief,  les 
papes  laisaienl  trembler  les  ruiî»  sur  leur  trône  par  la  seule 
menace  d'une  excommunication.  Ce  fut  aussi  à  cette  époque 
que  mourut  la  relue  mère,  Anne  d'Autriche.  Ce  ftit  le  temp» 
des  maîtresses  qui  se  dispulèrcnt  le  cœur  du  roi  ;  le  temps  des 
querelles  des  jansénistes,  cl  la  dispersion  de  Pori- Royal;  Coi- 
beri  apparut  pour  remettre  de  l'ordre  dans  les  finances,  à  la 
suite  du  surintendant  Fouquet.  Ce  fût  enfin  Tépoqoe  des  pre- 
mières conquêtes  du  roi  en  Frauciic-Comté  ;  de  la  guerre  avec 
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la  Hollande;  lecoramencemeni  de  tous  les  prodiges  qui  feront 

ilouoer  le  iium  de  grand  siècle  à  celui  de  Louis  XIV. 

La  quairième  période,  de  i674  à  1689,  vit  éclore  un  type 
aouveau  pour  Técu  appelé  icu  de  Flandre  ou  'coramMe.  La 
monnaie  frappée  à  ce  type  était  destinée  h  la  Flandre  Fran- 
çaise, et  aux  provinces  conquises  par  Louis  XIV.  Eile  se  fa- 
briquait au  titre  de  dix  deniers  sept  grains  de  loi»  argent  le 
roi  (-^Vl  )•  K^'écn  blanc  se  taillait  de  6  f  au  marc  ;  ce  qui  porte  le 
poids  de  ciiaque  pièce  à  658  grains  (  19  gram.  05  c).  Aboi  do 
Bazioghem  lui  donne  un  poids  de  70â  grains  (1).  Le  poids  que 
j'ai  pu  vérifier  sur  une  pièce  bien  conservée  est  de  750  grains 
(  37  gr.l5  c.)  Le  fractionnement  de  cet  écu  n'éuit  pas  le  même 
que  pour  Técu  de  France.  On  frappait  des  demi-écus,  des 
quarts  »  des  huitièmes  et  seizièmes.  L'écu  blanc  avait  cours  pour 
64  patarsde  Flandre ,  on  pour  quatre  livres  tournois  de  France» 
qni  feraient  aujourd'hui  4  fr.  60  cent,  de  notre  monnaie.  Son 
poids  étant  de  730  grains,  sa  valeui  iiiu  iiibè(iue  actuelle  est  de 
5  fr.  90  cent.  Cette  monnaie  se  frappait  à  Lille,  qui  marquait 
alors  d'un  L  couronné  ou  de  deux  L. 

N**  2.  Au  droit»  dans  le  champ,  buste  à  prolit  droit,  avec 
la  grande  perruque»  un  soleil  au-dessus  de  la  téte;  épaules 
drapées;  légende  de  gauche  à  droite:  Lvd.  xnii.  n.  6.  fra.  et. 
NAV.  REX.  Au  revers,  écusson  ëcartelé  aux  et  A*"  de  France, 
au  2*  de  Bourgogne  moderne^  à  la  bordure  componée ,  au  3* 
de  Bourgogne  ancien  »  aux  trois  cotices  d'or.  Une  couronne 
fermée  surmonte  cet  écusson.  Au-dessous,  et  en  exergue,  la 
lettre  monétaire  L  couronnée;  légende  avec  croix  en  léte; 
d'nutres  portent  un  croissant:  Sit,  mouen.  domuii.  bsn£DIGTvii.; 
à  la  suite  le  millésime  (1686).  Tranche  cannelée;  seizième 
d'écu.  Poids  45  grains  (2  giam.  84  cent.).  Gaïal.  de  Lum- 
bardy»  n^  490. 

5.  Huitième  d'écu  au  même  type,  tranche  cannelée.  Poids 

Ô7  grains  (4  gram.  62  cent.).  Catal.  de  Lombardy,  n*"  489. 

4.  Demi-écn  au  même  type  ;  sur  la  tranche  ^  et  en  relief: 
(I)  AliotdeBaiinsbein»II»  190. 
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DOimB.  SALWH.  PAC.  BEGBi.  €HR18flAlll86ni?ll.  Foids  357 gnÎBf 

(48  graiii.  96  ceni.  ).  Calai,  de  Lombardy,  n*  487. 
N**  5.  Ecu  au  même  type;  sur  la  traoclie,  et  en  relief:  Do- 

MUfB  SàhVm  PAC  RBGSIl  CHftl8nA!ilfi«IIVll*  PoidS  IZO  gnÛM 

(37  graa.  13 cent.). 

Ce  double  ccusson  de  France  ei  de  Bourgo^Mie  semble  rap- 
peler que  la  Flandre  venaii  de  la  maison  de  Bourgogne,  qui 
elto-fliéiae  soriait  die  le  inaison  de  France;  el  qu'en  Êiisaoi  li 
conquête  de  la  Flandre ,  le  roi  neflilsalt  en  qnèlqne  aorte  que 
rentrer  dans  un  domaiite  de  la  couronne,  aliéné  depuis  Charles- 
le-Téméraire.  C'est  du  re^te  la  première  foia  qu'on  voit  na 
rai  ée  France  écarteler  d'an  fief  de  la  couronne.  Lorsque 
François  I*"  »  Henri  II ,  Cëaries  IX  ,  Henri  III  »  écarteièreni  de 
France  et  de  Daupbinc,  ils  joiguaieui  les  armes  de  Frauce  à 
celle  d'un  état  indépendant  qui  a'éiait  donné  à  la  France ,  aiais 
qui  n*étaii  pas  aaaiijettî  à  rhonnnage.  De  néme,  ioraque 
Heuri  IV  et  Louis  XUl  écartelèrenl  de  France  el  de  Navarre, 
l'annexe  à  la  couronne  d'un  état  indépeudaut  dounait  lieu» 
comme  pour  le  Dauphioéi  à  l'adjonction  des  armoiries  de  ce 
pays  ;  mais  la  Bourgo^ue ,  telle  puissante  qu'elle  ail  été  sous 
ses  derniers  durs  ,  et  noiamment  sous  IMiilippc-le-Boo  ei 
Cbarles-le-Téméraire ,  n'eu  éiait  pas  moins  un  ûef  masculin 
relevant  de  la  couronne  de  France ,  et  comme  tel  siget  à  l'hoa»- 
mage.  Aussi ,  ce  fut  à  titre  de  suzerain  que  Louis  XI  fit  valoir 
le  droit  de  retour  après  la  mon  de  Cbarles-le-TénRi  aire  i^us 
postérité  masculine.  Louis  XIY ,  en  écartelani  de  France  et  de 
Bourgogne  pour  la  province  de  Flandre  »  parait  avoir  voula 
justifier  le  droit  de  conquête  par  le  droit  seigneurial  primor- 
dial. 

Cet  écu  de  Flandre  avait  ses  subdivisions  dans  une  autre 
proportion  que  le  moniK  yage  de  France.  Le  demi-éca  valait 

deux  livres  tournois,  on  2  Ir.  ÔU  cent,  de  notre  monnaie;  le 
quart  d'écu ,  une  livre ,  ou  i  fr.  15  cent.  Le  builième  valait  dix 
80ls«  ou  0  fr.  57  cent.  50  milL  ;  enfin  le  seizième  valait  cinq 
Sols ,  ou  0  fr.  98  cent.  75  mlll.  ;  de  sorte  que  chaque  pièce 
était  le  double  ou  la  moitié  de  celle  qui  la  suivuii  ou  précédait. 
Pendant  cette  même  période  ^  on  frappa  trois  petites  mou- 
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nties  d'argeoi  de  la  valeur  de  deux  ^  trois  ei  qualre  sols  tour- 
nois. La  j)icc('  de  deux  sols  faisait  panie  du  système  iiioiiélaire 
décrété  par  l'édit  du  8  avril  1U74  pour  les  mounaies  des  co- 
lonies ;  elle  se  fiibriquait  à  dix  deoiers  de  loi ,  argent  le  roi 
(roro)  9  ^  àe  300  au  marc.  Chaque  pièce,  d'un  poids 

de  15  graius  a  une  valeur  intrinsèque  de  Où*.  13  c.  5â  mill. 
Oeax  sols  tournois  représenteraient  aujourd'hui  0  f.  11  c.  85  m. 

6,  Le  type  présente  au  droit  l'effigie  du  roi  à  proil  droit  » 
tlieveux  flottants,  et  ilrapce;  au-dessus  de  la  lêle,  une  pciiie 
couronne  de  laurier  ;  légeuda  de  gaucke  à  droite  :  Lvo*  xuu. 
Au  revers»  deux  Iteurs  de  lys  sous  couronne;  au-dessous»  la 
lettre  monétaire  (Â)  ;  légende  de  droite  à  gauche,  formant  le 
complément  de  la  légende  du  droit:  D,  G.  fb,  et.  na.  rex;  à 
la  suite  le  ttillésiine  (1676)  Poids  13  grains  (0  gr.  69  cent.)» 
Nouv.  Ducange,  pl.  xix,  n<»  Il  ;  Leblanc»  p.  388.  C'est  k  cette 
pièce ,  cataloguée  sous  le  n''  478 ,  que  M.  de  Lombardy  donne 
le  noiu  de  deux  mis  des  Traitant, 

La  pièce  de  quatre  sols  se  (àbriquait  au  même  titre  de  dix 
deniers  (fj-  ) ,  à  la  taille  de  1^8  au  marc.  Chaque  pièce  devait 
peser  31  grains  f  (  1  gram.  Gli  cent.)»  dont  la  valeur  intrinsèque 
est  de  0  fr.  â7  cent.  8ô  niill.  Les  quaure  sols  tournois  d'alors 
représenteraient  aujourd'hui  0  fr.  23  cent.  Le  type  n'éuit  pas 
an  revers  le  même  que  eelul  de  la  pièce  de  deux  sols. 

7.  Au  dioit,  daus  le  champ,  buste  à  profil  droit,  cheveux 
flouants  »  épaules  drapées  »  une  petite  couronne  au-dessus  de 
la  téte;  légende  de  gauehe  à  droite  :  Lvdovicvs.  xuu.  n.  gra. 
Au  revers,  une  croix  formée  pai  quatre  fleurs  de  lys  opposées 
et  eau  ton  nées ,  dont  les  proiongeroenls  forment  une  figure  lo- 
langée  dans  laquelle  se  trouve  la  lettre  monétaire  (D ,  Lyon)  ; 
légwde  ihisant  la  continuation  de  celle  do  droit  :  Fran.  et. 

KAVARR^.  UEX  ;  à  la  suite  ie  milléiiine  (lG75j.  Poids  51  ^r;uns 
(1  gram.  04  ceut.).  Nouv.  Ducange»pl.  xix»  nMO;  Catalogue 
de  LondMrdy»  n»  477. 

Le  même  édit  du  8  avril  1674  avait  ordonné  la  Êd>ricatlott 
d'une  autre  pièce  intermédiaire  (n»  8)  ayant  une  valeur  de 
troisfiols  tournois»  au  même  litre  et  au  même  type  que  celle  de 
deux  sols.  Elle  se  tailhiit  de  150  au  marc  »  et  son  poids  était  de 
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50  grains  (  i  grain.  59  cent.  ).  Mais  li  y  avait  u  op  peu  de  diffé- 
reoœ  eoire  ces  deux  pièces  et  l'une  d'elles  éiaii  ÎDuiîle;  celle 
de  trots  sols  fax  supprimée. 

Gomme  événements  nccomplts  pendant  cette  période,  il  faut 
compter  en  première  ligne  la  cu[i(]uéle  de  la  Francbe-Gomlé 
el  les  campagnes  de  Flandre  ei  d'Alsace ,  campagnes  dans  les» 
quelles  le  roi  conserva  toujours  sa  supériorité,  malgré  l'aban- 
don où  le  laisséreni  ses  alliés.  La  mon  de  Turenue,  le  S7  juillet 
1675 ,  sembla  arrêter  un  instant  les  succès  de  Louis  XIY  ;  mais 
bientôt  la  prise  de  Valenciennes  lui  rendît  toute  sa  prépondé- 
rance ,  et  le  traité  de  Nimègue»  du  iO  ao(k  1678,  lui  assm 
la  possession  de  ses  conquêtes.  Le  bombardement  d'Alger, 
en  1 683  «  la  satisfaction  douuée  en  personne  par  le  doge  de 
Venise,  sont  encore  des  événements  coniemporaios  de  cette 
période ,  qui  se  termine  par  la  réunion  de  Strasbourg  à  la 
France,  en  4  684  ;  par  Ja  révocation  de  l'cdii  de  Nantes ,  le 
32  octobre  i  685;  la  ligue  d'Angsbourg,  en  1687,  projetée  à 
Venise  dès  l'année  précédente,  et  dont  le  bnt  était  de  susciter 

au  roi  de  Fiance  assez,  d'ennemis  pour  enipèchei-  qu'il  ne  fît 
valoir  les  prétentions  de  la  reine,  sa  femme,  sur  la  succession 
de  l'Électeur ,  son  frère,  et  d'aider  l'empereur  d'Autricbe 
à  se  mettre  en  possession  de  la  monarchie  après  la  mort  de 
Charles  li  ;  enûu  la  révolution  d'Angleterre  qui  renversa  les 
Stuart. 

A  partir  de  la  cinquième  époque,  de  1689  à  1693,  le  mon» 

noyagc  est  plus  tranché.  On  voit  apparaître  de  nouveau  les 
huit  L  en  croix ,  comme  sur  Técu  blanc  de  Louis  Xlli.  Ln  édit, 
du  mois  de  décembre  1689,  prescrivit  la  refonto  des  aocieniies 
monnaies,  et  ordonna  la  fiibrlcation  d'un  nouvel  écu  blanc  et 

de  ses  fractions  au  litre  de  ou/.e  deniers  de  lui,  argeiu  le  roi 

(  TiTi  U  ^  1^  ^^'^^  ^  "^^^^  »  cours  légal  de  trois  livres 
six  sols  tournois.  Le  poids  de  ces  nouveaux  écns  était  toigours 
le  même,  612  grains  (27  gram.  18  cent.),  mais  le  titre  se 
trouvait  plus  faible  qu'en  1643  ;  de  sorte  qu'au  lieu  d'avoir, 
comme  les  anciens  écus,  une  valeur  intrinsèque  de  5  fr.  37  c, 
le  nouvel  écu  ne  valait  réellement  que  6  fr.  15  cent«  On  lai 
donnait  cours  pour  trois  livres  six  sols ,  qui  représenteraienl 
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actuellement  3  fr.  79  cent.  50  jihII.  Oa  donna  à  celte  moiiuaic? 
le  nom  de  louis  d'argent  »  ou  d*écu  aux  huit  L,  eu  raison  de 
son  type.  Les  fraciions  se  ikappaient  au  même  type.  L'ëca 
blanc,  ërots  pour  soixante-six  sols  tournois,  se  réduisit  suc- 
cessivement à  65  sols  en  juillei  169i  ;  à  64  sols  en  décembre 
i6d2  ;  à  63  sois  en  juin  4695  ;  et  enfin  62  sols  en  août  1693% 

Oo  trouve  dans  cette  période  une  petite  monnaie  d'argent 
frappée  en  avril  IG9I  ,  et  jusqu'au  mois  d'août  1(392,  au  titre 
de  onze  deniers ,  argent  le  roi  (-nV»)  »  ^ 
marc,  à  un  type  tout  particulier,  et  qui  n'a  rien  de  relatif  an 
type  de  Técu  blanc  de  cette  époque,  sinon  le  buste  du  roi. 
Celle  pièce  devait  peser  30  grains  (  4  gram.  59  cent.),  qui 
valent  0  fr.  28  cent.  80  mill.  ËUe  avait  cours  pour  trois  sols 
tournois ,  qui  représenteraient  0  fr.  17  cent.  25  mill.  Cette 
monnaie  li'csi  point  la  iiaciion  d'un  lype  conespondanl  ;  la  lé- 
gende du  revers  est  inusitée  jusques-là. 

N*  i.  Buste  du  roi  à  profil  droit,  avec  la  perruque,  soleil 
aa*de8sns ,  épaules  drapées  ;  au-dessous,  le  millésime  (1692)  ; 
légende  de  gauche  5  droite:  Lvd.  xuii.  d.  g.  fr.  et  nav.  rex. 
Au  revers,  deux  L  cursives  et  palmées,  affrontées  et  entre- 
lacées, accompagnées  de  trois  fleurs  de  lys,  et  surmontées 
d'une  couronne  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  Domine  salwm. 
FAC.  KtGEM.  Eu  cxergue,  la  lettre  monétaire  (E,  Tours). 
Poids  29  grains  (1  gram.  54  cent.).  Gat.  de  Lombardy,  n*496. 

La  piice  de  cinq  sols  - ,  ou  douzième  d'écu,  offrait  au  droit, 
dans  le  champ,  buste  du  rui  à  piolil  di  oii,  soleil  au-dessus  de 
la  téie;  en  exergue,  le  millésime  4691  ;  légende  de  gauche  à 
droite:  Lvn.  xim.  fb.  bt.  nav.  ebx.  Au  revers,  huit  L  en  croix 
adossés  deux  à  deux  et  couronnés  ;  fleurs  de  lys  dans  les 
angles;  lettre  monétaire  (A)  en  cœur;  légende:  Chrs.  regm. 
viNC.  imp.  Gâtai,  de  Lombardy,  n<»  49». 

Le  quart  d'écu ,  ou  pièce  de  seize  sols  [ ,  cataloguée  par 
M.  de  Lombardy,  n°  494,  offre  dans  la  légende  une  variante 
dans  la  manière  d'écrire  le  numéro  chronologique.  On  y  lit  : 
Lvd.  XIV.  n.  g.  fr.  et.  nav.  rex. 

N*  2.  Le  demi*écn  offre  dans  le  champ,  au  droit ,  le  buste  du 
roi  à  piuiil  droit ,  avec  la  perruque;  soleil  au-dessus,  avec  la 
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iclireM,  épaules  diapccs,  au-dessous,  un  cœur  et  le  millésime 
(1691)  ;  légeode  de  i^auche  à  droite  :  Lvd.  jumi.  D.  G.  ra.  ET. 
MAV.  EBX.  Au  retm»  croix  formée  par  hoii  L  eo  qualre  groupes 
adossés  deux  à  deux  et  couronnés  ;  fleurs  de  lys  dans  les 
angles;  \vi\vc  monétaire  (D,  Lyon)  encœui,  dans  un  cercle; 
Icgcude:  Guas.  reon.  vutc.  imp.  Poids  l43graios(iâgr.  dO  c). 
GauL  de  Lombardy»  n<»  493. 

8.  Egu  blanc  auquel  on  donnait  le  nom  de  lottis  d'ardu 
Poids  51:2  grains  (27  grao).  i8  cent.)  Caul.  de  Lombard)» 
n*  492. 

Avec  le  monnoyage  d'argent  au  type  des  huit  L,  on  trouve 

en  or  deux  types  différenis:  l'un,  de  1668,  qui  offre  le  plus 
d'aïKilugie  avec  le  luouuoyage  d'argent;  l'autre»  de  1691,  qui 
se  rattache  au  lype  dit  à  Técu  carré. 

N«  4.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  téte  du  roi  à  pro61  droit» 
cheveux  flottants,  soleil  au-dessus,  col  tranché;  au-dessous, 
et  en  exergue»  le  millésime  (1668);  légende  de  gauche,  à 
droite:  Lvd.  xun.  d.  g  pu.  et.  nav.  bbx«  Au  revers»  les  huit 
L  en  croix»  couronnés»  fleurs  de  lys  dans  les  angles;  lettre 
monétaire  (A)  en  cœur,  dans  ua  cercle;  légende  de  droite  à 
gauche:  Chrs.  regn.  vimc.  imp.  Poids  156  grains  (7  g.  ^-2  c.). 

N*  5.  Au  droit»  dans  le  champ ,  téie  du  roi  à  profil  droit» 
laurée»  soleil  au-dessus,  col  tranché;  légende  de  gancbeà 
droite:  Lvd.  xiiii.  d.  g.  fr.  et.  nay.  rex.  âu  revers,  dans  le 
champ  »  écusson  de  France  surmonté  de  la  couronne  ;  au- 
dessus»  la  lettre  monétaire  (D,  Lyon);  au-dessous»  et  en 

exergue  un  croissant  el  une  cloilc  dedans,  légende  de  droile 
h  gauche  :  SiT.  2«oii£N.  DOMi^u.  BENEDiGTVM.  A  la  suitc  le  mil- 
lésime (1691). 

J'ai  trouvé  ce  type  dans  Darrier  (1),  pl.  xi»  tfl  6.  Le  titre  de 

ce  louîs  est  indiqué  à  21  karais  i-J  (  A"^»)»  cl  le  poids  de  126 
grains  (6  gram.  69 cent.). 

Les  événements  historiques  de  cette  période  sont:  la  seconde 
dévastation  du  Palatinat  en  1689;  la  bataille  de  la  Boyne»  le 

(f  )  TaMeau  titre ,  poids  et  vaiuui  dt^  mouuaici»  d'or  et  d'argeai ,  par 
Hugues  nairier»  à  Geiiôvc ,  1807. 
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il  juillet  i090,  qui  décida  du  son  du  roi  d'Angleterre,  Jacques 
Smart»  II*  du  nom»  et  le  força  d'abaDdonoer  la  cooroane  i  ion 
gendre  OolUaume  III;  la  troisième  campagne  du  roi  en  Flandre 

en  4694  ,  campacrnc  qu'illustrèrent  la  prise  di»  Mons,  parle 
roi  eu  personne»  le  U  avril  ;  la  bataille  de  Fleuriis»  lieu  célèbre 
o&  devaient  »  un  siècle  plus  tard  »  s'Illustrer  de  nouveau  les 
armes  françaises;  la  prise  de  Namur»  le  5  juin  4692,  et  le 
combat  de  Steinkerque,  le  4  août  même  année,  où  le  maréchal 
de  Luxembourg^»  surpris  et  malade»  montra  tout  ce  qu*ua 
général  habile  peut  montrer  de  ressources  et  de  génie  dans 

un  moment  c!  i tique. 

Le  monnoyage  de  la  iïixième  période»  de  i693  à  4701 ,  est 
désigné  sous  le  nom  d'écusson  rond  ou  aux  palmes.  L'écu  blanc 
de  1689  était  descendu  à  la  valeur  nominale  de  trois  livres 
douze  sols  tournois  ou  3  fr.  50  cent.  50  iiiill.  de  notre  mon- 
naie. Alors  et  par  édii  du  mois  de  septembre  1692  il  fut  or- 
donné une  réforme  du  louis  et  des  écus  par  une  nouvelle 
ftibrication  qui  consista  à  frapper  les  nouveaux  écus  au  titre 
de  onze  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  >  ^  ^i^'^  ^ 
marc»  comme  ceux  de  1699»  mais  avec  une  valeur  nominale 
de  80ixante*douze  sols  tournois  qui  représenteraient  actuelle* 
meiu  4  fr.  44  cent.  C'étaii  ià  toiu  lo  point  de  réformniiou  Le 
même  édit  porta  à  trente  livres  tournois  le  prix  du  marc  d'ar* 
gent  qu'une  déclaration  du  roi»  du  11  octobre  suivant»  éleva  à 
trente  et  une  livres.  Ainsi ,  le  marc  d'argent  valait  aux  époques 
indiquées  5  i  fr.  50  cent,  et  55  fr.  65  cent,  de  notre  niuiuiaie. 
On  ne  changea  rien  à  la  division  de  Técu  blanc  qui  se  composa 
toujours  de  l'écu  blanc,  du  demi-écu  »  du  quart  et  du  dou- 
zième d*écu.  Le  type  de  cette  nouvelle  monnaie  consista  au 
revers  dans  un  écusson  de  forme  ronde  environné  de  deux 
palmes. 

Pl.  Lxix ,  n«  6.  Douzième  d'écu.  Au  droit»  buste  du  roi  à 

proOi  droit,  avec  la  perruque,  soleil  au-dessus,  cuirasse  avec 
épaulières  à  lambrequins  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  Lyd. 
xim.  n.  6*  FR.  ET.  NAV.  RBX.  Au  revers»  écusson  rond»  cou- 
ronné» embrassé  par  deux  palmes;  au  dessous»  la  lettre  mo- 
nétaire (A)  ;  légende  de  droite  ù  gauche  :  SiT.  nomen.  domini. 


Digitized  by  Google 


1 


(  558  ) 

BENEDiCTVM.;  à  la  siiiie  ie  iuiliésime  (1694).  Poids  40  grains 
(2  gram.  12  ceût,)- 

N"»  7.  Demi-écu  aa  même  lype  »  poids  253  gralo»  (  13  gram. 
38  cent.  ).  Catal.  de  Lombardy,  498. 

L  lieu  blanc  î"»  ce  type  qui  s'était  maintenu  jusqu  eu  , 
au  cours  de  trois  livres  douze  sols  touniois ,  cours  de  som 
émission  en  1693 ,  fut  réduit  à  trois  livres  dix  sols  le  l**  jan- 
vier 4700,  et  tomba  successivement  au  cours  de  trois  livres 
cinq  sols  en  1701 ,  époque  à  laquelle  uu  édit  du  mois  de  sep- 
tembre vint  réformer  les  monnaies  en  ordonnant  une  nouvelle 
Imbrication  d'espèces  à  uu  nouveau  type. 

On  Irappait  à  Slrasbourpf  au  même  lype  de  Técu  rond  en- 
touré d'une  palme  et  d'une  branche  de  laurier,  mais  avec  uu 
revers  fort  analogue  h  celui  dit  aux  insignes ,  un  demi-écu  que 
je  crois  devoir  décrire  ici ,  quoique  par  le  type  de  son  revers 
il  se  rapproche  du  type  de  ta  septième  période.  L'Alsace  avait 
été  réunie  au  royaume  de  France  depuis  l'an  I6ô9  »  en  exé- 
cution du  traité  des  Pyrénées. 

8.  Au  droii ,  dans  le  champ ,  une  épée  et  la  main  de  jus- 
tice disposées  en  sautoir  ou  croix  de  saint  André  ;  au-dessus 
une  couronne  »  au-dessous  une  0eur  de  lys ,  et  de  chaque  côté 
une  autre  fleur  de  lys  ;  légende  de  droite  à  gauche:  Moneta*^ 
NOVA  ARGENTINENSIS.  Au  reveis ,  récusson  rond»  couronné, 
embrassé  par  une  palme  à  gauche  et  une  branche  de  laurier 
à  droite;  au-dessous  la  lettre  monéuire  (BB,  Strasbourg). 
Légende  de  droite  ù  gauche  :  SiT.  nomen.  domini.  benedictvm. 
a  la  suite  ie  millésime  (1705).  Poids  171  grains  (9  gram. 
08  cent. }. 

Je  rapporterai  encore  ici ,  quoiqu'elle  appartienne  h  la  der- 
nière période ,  une  autre  monnaie  d'argent  également  tVap- 
pce  a  Strasbourg  à  onze  deniers  de  loi»  argent  le  roi  (  r,'^.)» 
à  la  taille  de  85  au  marc  »  ayant  cours  pour  dix  sols  loamob, 
et  qu'on  nommait  double  schilling;  sa  valeur  intrinsèque  est 
de  0  fr.  51  cent.  64  mill.  Les  dix  sols  tournois  représenteraient 
0  fr.  57  cent.  50  mill.  de  notre  monnaie, 

N<*  9.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  le  buste  du  roi  à  profil  droit, 
aver  la  perruque  et  la  cuirasse  avec  épaulières  à  lambrequins. 
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li^^ende  de  gauche  à  droite:  Ltd.  xim.  d.  g.  fr.  bt.  nat.  rbx. 

Au  revers,  éciisson  dit  carrée  couronné,  accoslc  du  millésime 
(17-11  )  »  leure  moQéuire  (BB)  au-dessous  ;  légende  avec  uo 
soleil  en  téie:  Momita.  nova.  ARCinriNBNfiis.  Poids  54  grains 
(  S  gram.  86  cent.  ).  Gâtai,  de  Lombardy,  n<»  5^. 

La  monnaie  d'or  D*avait  pas  un  type  corrélatif  à  la  monnaie 
d'argent.  Au  lieu  de  Técu  rond  et  des  iMilmes»  elle  offrait  un 
type  analogue  è  celui  du  lys  d^or,  avec  la  substitution  de  4  L 
aux  Ik  urs  de  lys  ,  dans  les  angloi  de  la  croix.  On  frappait  à  ce 
type  le  demi*louis,  le  louis  et  double  louis  d'or. 

PL  Lix  »  n*  i.  Au  droit,  dans  le  champ,  téie  du  roi  à  profil 
droit ,  laurée,  col  franchi^  »  au-dessus  un  soleil,  au-dessous  le 
iiullésime  (  1095)  ;  légende  clc  ^^mui  1h  à  di  oiie  :  Lvd.  xuii.  d.  g. 
m,  Efi.  NAV.  EEX.  Âu  revers,  croix  formée  par  quatre  fleurs  de 
lys  opposées  et  couronnées,  avec  cercle  en  cœur  dans  lequel 
se  trouve  la  lettre  monétaire  (D,  Lyon);  légende:  Ghrs.  regn. 
vipfc.  IMP.  Poids  04  grains  (  5  gram.  40  cent.  ). 

Le  louis  au  même  type  pèse  136  grains  (6  gr.  60  cent.  ). 

M"  S.  Double  louis  au  même  type  avec  le  millésime  1694 
et  frappé  à  Toulouse.  Poids  252  grains  (13  gr.  58  cent,). 

Cette  période  de  monnoyage  est  contemporaine  de  l'insti- 
tttlion  de  l'ordre  militaire  de  saint  Louis  en  1693;  de  ki  der- 
nière campagne  de  Flandre  fliite  en  personne  par  Louis  XIV 
et  qu  illustrèrent  la  bataille  de  Nervînde,  le  29  juillet  1G93,  et 
la  prise  de  Charleroi  ;  des  succès  du  maréchal  de  Luxembourg 
et  du  maréchal  de  NoaiUes  en  Flandre  et  en  Catalogne  ;  des 
exploits  maritimes  de  Jean  Bart  et  de  Tourville  ;  de  la  machine 
infernale  dirigée  par  les  Anglais  sur  Saint-Mâlo;  de  la  descente 
en  Angleterre,  en  1696,  et  de  la  mort  de  Sobieski,  roi  de  Po- 
logne. Le  traité,  de  Riswick,  signé  le  20  septembre  1697, 
rendit  la  paix  à  l'Europe  ;  et,  comme  puur  couroiiuei'  le  siècle, 
Louis  XIV  fit  élever  en  1699,  sur  la  place  des  Conquêtes^  au- 
jourd'hui place  Vendôme,  sa  statue  équestre  que  remplace  ao» 
toellementnn  monument  plus  gigantesque  élevé  par  Napoléon 
à  la  gloire  des  armées  françaises.  Le  siècle  suivant  voit  naître 
un  nouveau  si^et  de  guerre.  Le  roi  d'£spagne  Charles  II  meurt 
le  f  novembre  1700 ,  après  avoir  par  son  testament  institué 
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pour  bërilier  Philippe  de  Frtiice,  doc  d'Ai^oo ,  peiii  fi»  4e 
Unis  XIV. 

Lâ  sepiièine  période,  de  i70i  à  ilO-i,  piudiiisit  uu  svv 
tème  complet  de  moonaieft  k  type  ideotiqae,  laat  eo  or  qu'm 
argent.  Ce  type  nouveau  ftat  celui  dit  aux  inti^net  qui  con» 
laieot  dans  les  ornements  royaux  ,  le  sceptre ,  ïa  main  de 
justice  et  la  couronne  placés  au  revers  des  monnaies.  La  ré- 
formation  décrétée  par  l'édii  du  mois  de  septembre  1701 
n'avait  pas  pour  but  de  changer  le  litre  et  la  taille  de  la  mon- 
naie, mais  d  augmenter  sa  valeur  iiominalp.  Le  nouvel  éco 
blanc  reçut  à  son  émission  une  valeur  nominale  de  trois  livres 
quinze  sols  tournois  qui  représenteraient  aigourd'hui  i  fr.  31  c 
25  mil!,  de  notre  monnaie.  Quant  h  son  titre  il  était  toujours  k 
même,  onze  deniers  de  loi,  argent  le  roi  ;  et  le  poids 

de  5i2  grains  (27  gram.  9  cent.)  n'avait  reçu  aucune  noiK- 
flcation.  Sa  valeur  intrinsèque  est  de  5  fr.  15  cent.  90  min. 
Le  marc  d  ai  genl  valait  .iloi  s  l rente-deux  livres  seize  sols  deux, 
deniers  tournois  qui  représenteraient  aciuellemeni  57  fr.  7i  c 
96  miil.  Il  y  a  donc  un  peu  plus  d*un  quart  de  différence  entre 
le  prix  actuel  du  marc  d*argent  et  celui  de  1701 . 

N*  5.  Au  droit ,  dans  le  cliaiiip,  buste  du  roi  à  prufil  droit, 
avec  la  grande  perruque,  la  cuirasse  avec  épaulières  à  lam- 
brequins, ornée  sur  le  devant  d*nne  téte  de  Méduse;  eoM 
au-dessus  du  buste;  légende  de  gauche  h  droite:  Lvd.  xnii.  D. 
G.  FR.  ET.  NAV.  REX.  Au  rcvers ,  écussou  rond  couronné,  le 
sceptre  et  la  main  de  justice  passésderrière  en  sautoir  on  croît 
de  ftalut  André  ;  au-dessous  la  lettre  mooétaire  (T,  Nantes)  ; 
légende  de  droite  à  gauche  :  Sit  nomen  domlm  bexedictvm.;  ù  la 
suite  le  millésime  (  170^2  ).  Poids  M5  grains  (Î7  gr.  19  ceuu). 
Catal  de  Lombardy,  n*  504. 

On  frappait  à  ce  type  le  deroi-écu ,  le  quart  et  le  douiiéme 
d'écu. 

En  4702,  on  fabriqua  une  menue  monnaie  d'argent  au  type 
des  insignes ,  mais  avec  une  variante.  L'écusson  Ait  supprimé, 

et  les  insignes  qui  se  croisent  sont  accompagnés  de  trois 
fleurs  de  lys  comme  sur  la  pièce  de  Strasbourg  précédemment 
déciite.  La  légende  fut  aussi  changée  et  au  lieu  de  nomes 
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Awttitt  BcHedtetum  on  mit  :  Domuib  SâLTVH  fac  rkev.  Il  ne 
fut  IU>riqné  que  des  pièces  de  cinq  et  de  dix  sols  an  titre  de 

dix  deniers  de  loi ,  argent  le  roi  (  ^^J-^),  à  la  taille  de  7U  au 
marc  pour  la  pièce  de  dix  sols,  et  de  158  au  marc  pour  celle 
de  dnq  sols.  La  première  doit  peser  58  grains  (  5  gr.  08  c.  ) 
dont  la  ?alenr  intrinsèque  est  deOfr.  50  cent.  81  mill.  Dix 
aolb  tournois  représenieraient  actuellement  0  fr.  57  c.  40 mill. 
La  seconde  doit  peser  S9  grains  (I  gr.  54  cent.  }• 

4.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  buste  du  roi  à  profil  droit  » 
soleil  au-dessus ,  épaules  drapées  ;  au-dessous  !<•  oiiHésime 
(1704).  Légende  de  gauclie  à  droite:  Lvd,  xmi,  d.  g.  fr.  et. 
wr.  BBX.  Au  revers»  dans  le  champ,  sceptre  et  main  de  jus* 
tice  croisés  en  sautoir;  au-dessus  une  couronne,  au-dessous 
une  fleur  de  lys,  et  deux  aun  es  fleurs  de  lys  à  droite  oi  à  gau- 
che ;  légende  de  gauche  à  droite  :  Domine  salvvm  fac  regem. 
En  exergue  la  lettre  monétaire  (  A  ).  Poids  52  grains  (3  gram. 
76  cent.  ).  Catal.  de  Lombardy,  n*  512. 

fi'^  5.  Pièce  de  cinq  sols  au  même  type ,  avec  le  miilesiuie 
de  1702  »  frappée  à  Bourges  (Y).  Poids  29  grains  (  I  gr.  54  c.  ). 

On  trouve,  sous  le  millésime  de  4704,  une  pièce  de  cinq 
sols  frappée  à  Strasbourg  (l'B)  au  inéaio  type,  d'uu  plus  peiii 
module,  et  du  poids  de  27  grains  seulement  (0  gr.  45  cent.  ). 
Catal.  de  Lombardy,  n«5H. 

Dans  le  même  système  on  frappait  è  Metz,  h  la  même  épo*- 
que  de  1702  ,  au  litre  de  dix  deniers  de  loi ,  .irgeni  le  roi  (  -^^'^  ), 
à  la  taiUe  de  79  au  marc*  une  pièce  d'argent  appelée  double 
schilling,  qui  avait  cours  eu  Lorraine  et  eu  Alsace  pour  dix 
sols  tournois. 

Le  type  offrait  au  droit  la  téte  du  roi ,  comme  sur  les  pièces 
de  dix  et  cinq  sols  ci-dessus ,  avec  la  légende  :  Lvd.  xiv.  d.  g* 
FR.  ET.  HAT.  BEI.  Au  rovers ,  dans  le  champ ,  trois  fleurs  de  lys 

disposées  par  2  cl  1  ,  eulrc  quatre  couronues  affrontées;  lé- 
gende :  Domine  salvvm  fac  regem.  A  Texergue  la  lettre  mo- 
nétaire (AA  )•  Catal.  de  Lombardy,  n*  515. 

Le  monnoyage  d'or  correspondant  è  cette  période  ne  pré- 
sente les  insignes  que  de  la  iiianié  re  indiquie  sur  les  mennes 

monnaies  de  1702.  Le  louis  d'or  se  fabriquait  alors  au  titre  de 

56. 
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il  karaift  H  (  rVf»  )  »  ^  la  taille  de  73  ;  au  marc.  Chaque  pièce 
devait  peser  65  grains  (  5  gram*  34  oeot.)  et  avall  coan  poar 
treize  llYres  toarnois  qui  représenteraient  aetoelleflient  14  fr. 
05  cent.  Sa  valeur  iuiriiisèque  est  de  10  fr.  20  cent. 

N*  6.  Âu  droit»  dans  le  champ ,  téte  do  rot  à  profil  droit, 
laarëe,  col  tranché,  aoleil  aa-dessns;  le  millésime  (4704) 

au-dessous;  légende  de  gauche  à  dioiio:  I.vn.  xiiii.  D.  G.  FB. 
ET.  NAY,  REX.  Au  revers ,  le  sceptre  et  ia  main  de  justice  dis- 
posées en  sautoir  et  formant  crois  de  saint  André  avec  hi  lettre 
monétaire (K,  Bordeaai)  en  cœur,  dans  on  cercle;  quatre 
fletirs  de  lys  couronnées  figureni  en  outre  une  croix  dtoiie; 
légende:  Chhs.  hegn.  vimc«  imp.  Poids  65  graios  5  gr.  54  c). 

H*  7*  Double  louis  au  même  type ,  portant  le  millésime  1 706 
et  la  lettre  monétaire  A.  Non?.  Dneange,  pl.  m  »  n«  4. 

Cette  période  vit  le  commencement  des  revers  de  la  Fraace. 
L'astre  de  Louis  XiV  pâlissait  d^à ,  et  la  complication  des 
événements  émit  telle  qu'il  MlaH  toute  l'énergie  du  roi  poor 
y  pourvoir.  La  guerre  iU'  la  succession  nécessitait  des  forces 
assez  considérables  en  Espagne  pour  soutenir  les  droits  de 
Philippe  V  ;  et  en  Flandre  il  fallait  soutenir  la  guerre  eomlre 
rAutrtohe,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  liguées  contre  la 
France. 

La  huitième  période,  de  1704 à  1709,  reproduisit  avec  une 
variante  le  monnoyage  d^à  connu  des  huit  L  en  croix.  Mais, 
au  lieu  de  placer  en  coenr  la  lettre  monéurfre,  on  y  substitua 
trois  fleurs  de  lys.  L'écu  d'argent  à  ce  type  se  fabriquait , 
suivant  Tédit  do  mois  de  mai  1704,  au  titre  de  ome  deniers 
de  loi,  argentin  rol(^^J,  i  la  taille  de  8  fi  au  marc.  On  lui 
donnait  le  nom  de  louis  d'argent.  Il  était  émis  pour  la  valeur 
nominale  de  cjuatrc  livres  tournois  qui  represeoteraieut  actuel- 
lement 4  fr.  60  cent.  Le  prii  du  marc  d*aiigent  était  alors  fiié 
à  trente-quatre  livres  dix  sols  on  59  A».  67  cent.  80  mm.  de 
notre  monnaie.  Sept  mois  apt  es  son  émission  ,  cette  nouvelle 
mooaaie  était  dqjà  dépréciée.  Dès  le  mois  de  janvier  4705  elle 
n'avait  plus  cours  que  pour  trois  livres  dix-huit  sols  (4fr.  40e. 
lOmilL);  le  7  juillet  même  année,  elle  ne  valait  plus  qae 
trois  livres  dix-sept  sol*  aix  deniers  (4fr.  46  cent.  2i  mill.); 
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1e47Mpleiiibra  suWani,  trois  livres  seize  sols  (4fr.  57  cent. 

60  u)ill.  );  le  25  mai  1706,  tiois  livres  douze  sols  14  c). 
Un  éditdu  27  novembre  17U0  porle  qu'à  compter  du  I2jaa- 
Tier  1707  le  cours  de  Vécu  bianc  oe  sera  plus  que  de  trois 
lifres  onze  sols  (4  fr.  06  cent.  S5  mill.)-  Le  i"*  avril  1708  ce 
cours  eiail  réduit  à  trois  livres  dix.  sols  (4  fr.  OSc.  50  miit.  )  ; 
leSOBOvembre  à  trois  livres  huit  sols  (3  fr.  9i  ceot.);  enfin  » 
le  19  février  4709*  &  trois  livres  cinq  sols  (3  Ar.  73  c.  75  m.  ). 
En  moins  do  cinq  années  celte  monnaie  avait  subi  une  dé|Mé- 
ciation  de  quinze  sols  tournois ,  presque  le  quart  de  sa  valeur 
Boninale  au  commeDcement  de  son  émission. 

Pl.  fcxx,  n*8*  Au  droit,  dans  le  champ,  buste  du  roi  A  pro* 
fil  droit,  avec  la  perruque  et  la  cuirasse;,  légende  de  gauche  à 
droite  ;  Lvd,  xuu.  d.  g.  fr.  et.  hav.  |tEX.  Âu  revers,  huit  L  en 
croix  avec  trois  flenrs  de  lys  en  cœur  dans  nn  cercle;  fleurs 
de  lys  dans  les  angles.  légende  de  droite  è  gauche  :  Srr.  no- 
ME>.  DOMINI.  BENEDICTVM.  A  la  suitc  Ic  millésime  (  1704).  En 
exergue  la  lettre  monétaire  (A)«  Sur  la  tranche  :  Domine 
WM  PAC  RBGBM.  Polds  509  grtins  (  9S  gram.  99  oeot.  ).  Gâtai. 

de  Loïiibardy,  iV*  508. 

Ou  frappait  au  mémo  type  le  demi*écu,  le  quart  elle  dou- 
âème  d'écu.  La  tranche  de  ces  monnaies  était  lisse. 

Il  n'y  eut  pas  de  monno^a^e  en  or  i  type  analogue*  On  re- 
frappa ail  type  des  huit  L  de  1689. 

Celle  période  fut  celle  des  grands  revers.  La  France,  épuisée 
par  la  guerre  de  la  sucoessîoo  d'Espagne,  eut  à  lutter  contre 
toutes  les  puissances  continentales ,  fat  forcée  d'évacuer  les 
Pays-Bas  espagnols  et  l'Iialie,  vit  i  euueuii  pcueirer  en  Pro* 
vence  et  fiiire  le  siège  de  Toulon. 

La  neuvième  et  dernière  période ,  de  1709  à  1715 ,  émit  un 
monnoyage  différent  de  tous  les  précédents  quant  au  frac- 
ttooneuteut  des  espèces.  Luc  nouvelle  réforniation  des  mon- 
naies €Ut  lieu  au  mois  de  mai  4709  et  porta  h  cinq  livres 
tournois  la  valeur  nominale  de  Técu  blanc,  sans  rien  modifier 
de  son  liu  e  qui  i  rsi;i  à  onze  deniers  de  loi  .argent  le  roi  (  y^^J. 
La  taille  ne  lut  que  de  8  au  marc,  ce  qui  donnait  h  chaque 
pièce  un  poids  de  576  grains  ou  huit  gros  (30  gr.  59  cent  )  ; 
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maiSy  au  moyen  de  la  lolérance  du  faiblage  »  Téco  blanc  ne  pen 
en  réalUë  que  570  grains  (  30  gram.  27  cent.  )  dont  la  valeur 

iiUriiisèquo  esl  de  •>  fr.  48  ceni.  L'édil  donna  cours  à  ce 
nouvel  écu  pour  cinq  livres  louruois  qui  représenicraiciit  ac- 
tuellement 5  û*.  75  cent.  La  valeur  nominale  et  la  valeur  in* 
trinsèque  s'équilibraient  ainsi  4  quelques  centimes  près.IlfUlut 
bien  ilrs  làtunntnienis,  ikpuis  i  043  ,  pour  arriver  à  ce  résultat. 
Go  doDua  à  ce  nouvel  écu  le  nom  d'écu  aux  trou  courmmet^ 
en  raison  de  son  type.  Toutes  les  fractions  de  rëco  ftwent 
frappées  à  un  type  identique ,  mais  on  ne  procéda  pas  de  la 
même  manière  pour  le  fracliounemeut.  Âu  lieu  du  doiuùème 
d'^  on  it  des  dixièmes  et  des  vingtièmes  ;  de  sorte  que  la 
série  de  ce  monnoyage  comprend  cinq  espèces  :  Técn  blanc 
valant  cinq  livres;  le  demi-ccu  valant  cinquanio  sols  ;  leqajit 
d'écu  valant  vingt-ciuq  sols  ;  lo  dixième  d  écu  valant  dix  sols^ 
et  le  vingtième  d*écu  valant  cinq  sols.  Ce  n*est  pins  Técn 
blanc  de  soixante  sols  et  le  douzième  valant  cinq  sols  ;  on 
touche  à  l  écu  de  six  livres  ;  la  monnaie  a  presque  doublé  de 
valeur.  Je  reproduirai  deux  espèces  de  celte  série  :  i'écu  blanc 
et  le  dixième  d'ëcn. 

Pl.  Lxxi,  n""!.  Âu  droit,  dans  le  champ,  buste  du  roi  à 
profil  droit,  avec  la  grande  perruque  et  la  cuirasse  ouverte  au 
col»  avec  lambrequins  à  Tépaulière;  légende  de  gauche  à 
droite:  Lvd.  xmi  n.  6.  m.  bt.  nav.  rsx.  Au  revers,  trois  cou- 
roniu's  allVoniccs,  disposées  en  u  iangle  avec  une  fleur  de  lys 
dans  chaque  intervalle;  lettre  mooelaire  (Y,  Bourges)  en 
cœur  ;  légende  offrant  en  tète  le  soleil  qui  figurait  habituelle- 
ment au-dessus  de  TefiRgie  du  roi  :  Srr.  mowri.  Domm.  beri- 
DICTVM. ,  à  la  suite  le  millésime  (  1711  ).  Sur  la  a  anche  ,  on  lit: 
DoMiNS  SALWM  FAC  RfiGEM.  PoiUs  576  graius  (30  gr.  59  cent.). 
Gâtai,  de  Lombardy,  n*518. 

N<*  2.  Dixième  d'écu  ou  pièce  de  dix  sols ,  au  millésime  de 
i713,  frappée  à  Paris.  Poids  58  grains  (3gr.  02 cent.).  Caial. 
de  Lombardy»  n*  53i. 

Ce  monnoyage  n'oiTre  plus  comme  autrefois  l'astre  brillant 
qui ,  comme  la  comète  de  Jules  César,  resplendissait  au-dessus 
de  la  téle  du  grand  roi.  Depuis  17U4  les  revers  s  étaient  suc- 
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cédé;  et  Louis  XIY»  qui  ea  iô7â»  disait  aux  ambassadeurs 
Hollande  :  •  Nous  traiterons  de  vous,  chez  vous  et  sans  vous ,  » 

était  obligé  d'offrir,  de  restituer  toutes  ses  conquêtes  »  et 
même  de  renoncer  pour  son  petit-fils  ù  la  couronne  d'Espagne; 
ses  ambassadeurs  ne  furent  admis  qu'à  grande  peine  à  La  Haye 
en  I7I2«  11  expiait  alors  dans  les  angoisses  de  la  douleur  do- 
mestique la  juie  de  ses  Iriomphes  pendaîit  sa  longue  carrière. 
Les  puissances  alliées  et  surioui  la  iloliandc ,  longtemps  humi- 
liées» se  vengeaient  par  rbumiliation  qu'elles  imposaient  à  leur 
vainqueur  de  demander  à  son  tour  la  paix  dont  on  lui  Ihisait  les 
conditions  si  dures  qu'il  lui  obligé  de  les  refuser.  «Mieux  vaut, 
disait  le  vieux  monarque,  monter  à  cheval  et  m'enterrer  sous 
les  ruines  de  la  monarcbie  que  de  souscrire  à  de  pareilles  con- 
ditions ;  et ,  s'il  (hut  faire  la  guerre ,  j'aime  mieux  la  foire  à  mes 
ennemis  qu  à  mes  enfants  La  victoire  était  le  seul  moyen 
de  forcer  Tennemi  à  accorder  une  paix  honorable*  Villars  ré- 
pondit le  24  juillet  1712  à  Tappel  de  Louis  XIV,  et  la  victoire 
deDenain  permit  au  vieux  roi  de  dicter  cucuic  les  cunditions 
de  la  paix  à  Utrecht  le  il  avril  1715 ,  et  à  Radstadt  le  ii  mars 
17i4  (2). 

Il  ne  ftit  pas  frappé  de  monnaie  d'or  correspondante  au 

type  des  trois  couronnes  ;  celle  dite  aux  insigoes  fut  la  dernière 
qui  eut  cours  sous  Louis  XiV. 

Les  difiérentes  mutations  de  titre  et  de  valeur  nominale  qui 
eurent  lieu  dans  le  monnoyage  de  Louis  XIV  intervertirent 
souvent  l'exacte  proportion  qui  devrait  toujours  exister  entre 
la  valeur  de  l'or  et  celle  de  rargent.  Cette  proportion  se  trouva 
tantôt  I3«,  tantôt  15*  i.  Cette  dernière  est  la  plus  exacte.. 
C'est  celle  qui  iésuUc  du  cours  du  luuis  d  ura  il  livres  5  sols, 
et  de  1  écu  blanc  à  3  livres  tournois.  La  proportion  15\  celle 
qui  résulte  do  cours  du  louis  d'or  à  10  livres ,  et  deTécu  blanc 
à  5  livres  »  était  cependant  plus  liivorable  au  développement 
du  monnoyage  en  ce  qu'elle  offrait  assez  de  bénéfices  pour 
£sûre  affluer  les  métaux  en  France. 

On  peut  résumer  en  deux  tableaux  tout  rhtstorique  da 

(1)  Anquelil,  VIII,  223. 

(i)  Uésaait ,  Abr.  cbroo.,  U  s  875 1 878.  Anquetil,  ViU ,  348»  m 
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laonnoyage  de  Loui^  XIV  en  prenant  pour  base  l'écu  bte 
et  le  louU  d'or. 
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L'année  I70i  vit  éclore  la  Aineste  inveniioà  du  papier-mon<- 
naie ,  dont  rémission ,  causée  pac  Jes  opérations  de  la  refonte 
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génétalc  des  moaaaies»  avait  |H>ar  bal  degaraoUr  les  |>er- 
soone»  qui  alertaient  à  la  monnaie  des  matières  d'or  et  d*ar^ 

gent  que  la  pénurie  du  irésor  ne  peniieliaii  pas  alur  s  do  payer 
immédiaieineai.  Ces  billets  à  terme  furent  scrupuleusemeni 
acquittés  à  leur  échéance  et  se  négocièrent  comme  des  lettres 
de  change.  La  seconde  refonte  de  i7CU  fit  recourir  aa  meaw 
moyen;  et,  pour  servir  en  outre  d'appât  au  plaLxiiieni  rapide 
des  nouveaux  billets ,  on  y  attacha  un  intérêt  de  sept  et  dent 
pour  cent.  L^eipédient  avait  été  utile  et  avantageux  en  1701  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  en  1704;  les  meilleures  choses 
deviennent  nuisibles  par  l'abus  qu'on  eu  fait;  et  1  émission  d«s 
billeu»  qui  avait  été  avantageuse  en  1701 ,  fut  ruioeose  pour 
les  porteurs  en  1704,  par  suite  de  Textension  trop  oonsidé* 
rablo  donnée  à  celte  spéculation  des  billets  de  cai.s!>e  qui ,  soos 
le  règne  suivant  »  devait  causer  des  pertes  plus  considérables 
encore»  ruiner  la  majeure  partie  des  fortunes»  et  porter  au 
crédit  de  l'Etat  une  atteinte  funeste.  Un  gouvernement  sage 
doit  toujours  se  défier  de  ces  ressources  dangereuses ,  et 
n'user  qu'avec  une  extrême  réserve  du  droit  d'émettre  à  vo- 
lonté et  outre  mesure  des  valeurs  de  circulation  qui  ne  reposent 
que  sur  le  crédit  public. 

Louis  XIY  mourut  à  Versailles»  le  1^  septembre  1715,  après 
on  règne  de  soixante*deux  ans»  laissant  pour  successeur  son 
arricre-peiii-fils,  Louis  XV ,  fils  de  Louis  de  France ,  duc  de 
Bourgogne,  qui  lui-même  était  fils  de  Louis  de  France ,  dau- 
phin de  Viennois  »  fils  de  Louis  XiV  et  de  Marie*Thérèse 
d'Autriche >  infiinte  d'Espagne,  mort  le  14  avril  1711.  Le  due 
de  Bourgogne,  père  de  Louis  XV,  était  mort  à  Marly,  le  48 
février  1712.  11  avait  épousé  Marie- Adélaïde  de  Savoye»  fille 
atnée  de  Victor  Âmédée  II»  duc  de  Savoye»  ei  de  Anne-Marie 
d'Oilcans  (1), 

(1)  Le  père  Anselme^  ii  90»  9:i,  94. 


i»Baoc<i<tf 


Digitized  by  Google 


(  569  ) 

LXYll.  —  LOUIS  XV»  DIT  LE  DiËN-AlMË. 

1715-1774. 


SYNCHRONISME. 

CI«cotXI,    1700.1711.  Ch«»to»YI.     171I.174J.  Pbaipp*.  V,  i:00  l724.  G«orgM  1,  1714  172^. 

Ionoc«ntXIII,  mf^m  rAwl«.âIbwm7«1746.  Lcuii  I,  17î4-17r7.  GMr|NlI.  17r7  1760. 

Brno.t  XIII,  1 77V 1750.  Frin^oUI,  n',r-17»l5.  Pfcilipp  V  1724  1746.  UMffMUI.  11104830. 
<  l.m«^inXII.   1750  1740.  Joiepb  11,       176^-1790.  Ferdmaud VI,  1746-1759. 

I,       VIV,     17^0.1758.  CbHtaillIt  i199-im 

Oàmtal  Xin,  1768-1701. 

cu«MtxiT.  «i«»im 

A  milieu  des  rerers  <|ui  affligèrent  sa  vieillesse ,  Louis  XIV 

avait  au  moins  Tespoir  de  laisser  le  scepire  à  des  mains  lia- 
biles;  mais  la  mort  vint  porter  le  deuil  dans  son  cœur  et  la 
désolaiioD  dans  sa  ilimiile.  Son  fils  »  Liouis  »  dil  le  grand  dau- 
phin ,  ou  Monseigneur  »  Télève  du  duc  de  Montansier  et  de 
Bossuet,  mourut  à  Meudon ,  le  il  avril  4714.  Son  peiii-lils 
Louis,  duc  de  Bourgogne,  qui  avait  pris  le  litre  de  dauphin 
après  la  mort  de  son  père,  l'élève  de  Beauvilllers  et  de  Féne- 
Ion ,  loi  mé  par  ces  illustres  précepteurs  à  la  praiitiue  des  vertus 
solides,  instruit  à  récolc  des  grands  capitaines  et  des  hommes 
d'état  qui  illustrèrent  le  règne  de  son  aïeul ,  promettait  li  la 
France  un  demi-siècle  de  bonheur.  Ce  prince,  sur  lequel  se 
reportèrent  la  bienveillance  ,  l'affection  et  les  espérances  de 
Louis  XIV ,  développa  bientôt  des  ulents  et  des  lumières  au- 
dessus  de  son  âge,  et  qu'on  ne  soupçonnait  pas  en  lui.  Il  avait 
entrepris,  en  1711  ,  de  rétablir  les  finances  ei  s'y  cippliquait 
avec  ardeur.  La  mort  l'enleva  le  18  février  i7iâ;  et  quand 
Louis  XIV  mourut,  le  15  septembre  1745,  il  ne  restait  plus 
pour  porter  le  poids  de  sa  couronne  qu'un  onlhntde  cinq  ans, 
son  arrière-petit-fils,  né  le  15  lévrier  1710,  et  qui  lui  succéda 
sous  le  nom  de  Louis  XV.  C'était  la  troisième  minorité  qu'on 
▼oyait  se  succéder  depuis  Louis  XIII;  mais  cette  minorité  de- 
vait avoir  dei>  couséquenceb  bitu  auu  cuient  désastreuses  que  les 
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deox  premières.  LadépraYaiioq  morale,  qoi  signala  la  régence, 
perdit  les  moeurs  publiques ,  coodulsit  à  la  dilapidation  des  1- 

nances  de  TEiat  et  amena  graduellement  la  corniptioa  daus 
toutes  les  classes  de  la  société.  Le  jeune  monarque»  oobUaat 
au  milieu  de  ces  licencletises  orgies  les  graves  recommanda- 
tions de  son  bisaieul ,  prépara  inseiisiblcmeut  la  ruine  de  la 
monarchie  qui  tremblait  déjà  sous  ses  pas. 

Les  brillaotes  campagnes  de  Flandre»  qui  illnstrèreni  le  règne 
de  Louis  XV  >  ei  fùrent  plutôt  Fœuvre  de  ses  générani  que  le 
fruil  du  génie  du  monarque,  ne  proeutôrent  à  la  braace  que 
des  occasions  de  dépenses  considérables ,  sans  la  compensation 
ordinaire  d'un  aceroissement  de  territoire.  Des  ndgocîaiions 
plus  fructueuses ,  dirigées  par  le  cardinal  de  Fleury  en  1795» 
amenèrent  la  réunion  à  lu  (jouroane  du  duclié  de  Lorraine  et 
de  iUw,  dont  Stanislas  Lecziuski ,  roi  titulaire  de  Pologne»  de> 
vait  conserver  la  Jouissance  viagère*  La  vicomté  de  Torenat 
fut  aussi  réunie  è  la  couronne ,  en  4738  ,  parla  cession  qu'en 
fit  Cliai  les  Gudeiro)  de  La  Tour,  duc  de  Bouillon,  qui  se  r^rta 
néanmoins»  pour  lui  et  ses  héritiers,  le  droit  d* on  porter  le 
nom.  Cette  acquisition  complétait  an  profit  de  la  couronne  la 
réunion  du  seul  fief  ayant  monnaie  qui  fût  reste  indépendant 
au  milieu  du  royaume;  de  sorte  que  la  léodaliié»  ce  corps  im- 
mense qui  avait  pesé  si  longtemps  sur  la  France  »  et  l'avait 
étreinte  dans  ses  bras  de  fer,  n'existait  plus  que  de  noaib 
Tous  les  grands  fiefs  relevant  de  la  couronne,  ceux  de  moindre 
importance,  mais  qui  avaient  résisté  aux  vicissitudes  féodales» 
étaient  rentrés  successivement  au  corps  de  la  monarchie  dont 
ils  avaient  été  séparés  sous  les  rois  de  la  seconde  race  et  an 
commencement  de  la  troisième.  Ainsi ,  après  des  démembre- 
ments sans  nombre,  depuis  Qovis  et  Gharlemagne  jusquà 
Louis  XI,  la  France ,  du  Rhin  aux  Pyrénées»  et  des  Alpes  à 
l'Océan»  se  trou  vait  coustiiuee  de  nouveau,  sous  le  règne  du 
roi  le  moins  entreprenant,  en  un  seul  et  vaste  £tat  soumis  aux 
lois  d'un  seul  maître. 

Les  premières  années  du  règne  de  Louis  XV ,  et  notamment 
depuis  1718  jusqu'en  1722,  furent  désastreuses  pour  les  fi- 
nances de  r£tat  comme  pour  les  forituies  des  particuliers» 
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par  suite  des  opérations  financières  de  la  liii  du  règne  ilc 
Louis  ^V.  Une  refonte  des  monnaies  eut  lieu  soui»  l'adminis* 
traiion  da  duc  de  Nouailles,  et  procura  ud  béoéfice  d*uo  cia* 
quième  par  le  surhaussement  de  la  iraleur  nominale  qu'on 
donna  à  la  iiionaaie  nouvelle.  Ce  bénéfice  s'éleva^  il  est  vrai» 
à  soisanie  millions  (i)  ;  mais  ce  n'était  qu'un  expédient  et  non 
point  un  remède.  Les  variations  continuelles  dans  le  cours  des 
monnaies  ,  u  suliat  ordinaire  d'une  ilueLuailon  incessanie  datis 
le  prix  des  matières,  ne  cessèrent  d'affliger  l'Eut  jusqu'en 
i7M.  Alors,  et  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Fieury,  on 
s'occupa  sérieusement  de  rétablir  Tordre  dans  les  finances 
comme  dans  le  mouuoyage.  Un  arrêté  du  conseil,  du  25  juin 
1726,  fiia  la  valeur  des  anciennes  monnaies  d'une  manière 
assez  équitable  ponr  ne  pas  trop  froisser  les  Intérêts  des  parti- 
culiers et  ponr  venir  en  aide  aux  besoins  du  trésor.  Depuis  cciLe 
époque  jusqu  eu  1741,  les  monnaies  reçurent,  quaut  à  leur 
type,  leur  titre  et  leur  valeur  légale,  une  flitité  qui  se  fit  res- 
sentir jusqu'au  delà  du  règne  de  Louis  XV ,  et  qui  avait  tou- 
jours manque  aux  siècles  aniérieurs.  Je  ferai  connaître  les 
différentes  variations  de  type,  de  titre  et  de  valeur  intrinsèque 
ei  légale,  au  fîir  et  à  mesure  que  je  m'occuperai  de  chacune 
des  diflîérentes  époques  de  monnoyage. 

On  trouve  sous  Louis  XV  huit  types  principaux  de  Técu 
blanc  qui  se  rattachent  à  huit  périodes  de  son  règne:  quatre 
pendant  sa  minorité,  de  1715  à  1724;  quatre  pendant  sa  ma- 
jorité, de  il^i  à  1774.  Je  ferai  dune,  comme  jxhii  Luuib  XIV, 
huit  séries  de  monnoyage  d'argent ,  en  iudiquani  transitoire» 
ment  les  types  des  monnaies  intermédiaires  qui  furent  frappées* 
La  valeur  de  la  livre  tournois  se  trouva  réduite  &  I  fr.  1 2  cent, 
de  notre  monnaie. 

An  momeat  de  la  mort  de  Louis  XIY ,  le  type  dit  aux  traU 
eommnes  était  le  seul  employé  pour  le  monnoyage  d'argent. 
Ou  s  en  servit  jusqu'à  la  fin  de  I7l;j,  pour  le  monuuyage  du 
jeune  roi,  en  substituant  sur  le  coin  du  droit  l'eiligie  d  uu 
eotat  poopard  à  la  grande  et  sévère  figure  de  Louis  XlV.  Le 


(l)iacroieUe,  Ui&t.  4e  Fi. ,  1,  i9& 
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hiomioyage  au  lype  des  iroîs  couronnes  ne  dura  donc  que  irois 
mois.  Les  lypes  qui  lui  succédèrent  forment  autant  de  diTt- 
sioDs  jusqu'au  moment  où  le  monnoyage  fat  défiDitlvemeut  lié 
en  1726;  car  les  modifications  apportées  en  1740,  et  oUé- 
rieurement,  ne  touchèrent  en  rien  au  Liire  et  h  la  valeur  no- 
minale de  la  monnaie,  et  n'atteignirent  que  le  type. 

L'éditdu?  décembre  1715  introduisit»  quant  au  revers,  a 
nouveau  type  qui  consistait  en  nn  éeusson  de  forme  ronde, 
chargé  des  trois  tleurs  de  lys  de  France,  surmonté  de  la  cou- 
ronne fermée»  et  accompagné  des  insignes  passés  derrière  et 
croisés  en  sautoir.  Ce  type  était  emprunté  partie  au  monnoya^ 
de  1693  ,  partie  à  celui  de  1701.  Le  même  édit  fixait  à  trente- 
quatre  livres  dix-huit  sols  deux  deniers  tournois  le  prix  du 
marc  d'argent ,  valeur  qui  représenterait  actoellement  39  fr. 
09  cent  74  mill.  Le  monnoyage  d'or  Ait  frappé  au  même  type; 
l'écusson  était  sf  ulementnn  peu  ovoïde.  Le  prix  du  ni;irL  i  or 
était  fixé  à  cinq  cent  u  enie-irois  livres  douze  sols  huit  deniers, 
qui  représenteraient  597  fr*  67  cent.  S8  milL  L'or  avait  donc 
quinze  fois  la  valeur  du  marc  d'argent. 

Le  type  adopte  de  1718  à  1719  olirait  un  éeusson  de  forme 
toute  particulière ,  à  flancs  échancrés*  et  écartelé  de  France  et 
de  Navarre.  Le  marc  d'argent  valait  alors ,  suivant  l'édit  da 
mois  de  mai  1718  ,  fjiim  aiue-lrois  livres  dix-hiiii  sols  tournois, 
OU  49  fr.  16  cent.  80  mill.  de  notre  monnaie.  Le  monnoyage 
d'or  avait  un  type  différent  t  consistant  en  quatre  écussons  dis- 
posés crticialement,  deux  aux  armes  de  France,  deux  aux  armes 
de  Navarre.  Le  marc  d'or  valait  alors  quatre  cent  soixante- 
ilouze  livres  dix  sols  tournois,  ou  532  fr*  70  cent.  La  propor- 
tion n*était  que  dix  ^. 

Une  espèce  d'or,  dite  louis  h  la  croix  de  Malte,  n'a  pas  de 
lype  analogue  en  argent.  Le  marc  d  or  s  était  élevé  aux  prix 
de  six  cent  cinquante-quatre  livres  dix  sols  onze  deniers ,  qui 
représenteraient  733  fr.  08  cent.  La  proportion  était  alors  19* 
entre  Tor  et  Targeni.  L'écossais  Law,  auteur  du  trop  lameux 
système  qui  i)ouleversa  toutes  les  fortunes  de  France^  était 
à  cette  époque  chargé  de  la  fabrication  des  monnaies. 

Un  édIt  du  mois  de  décembre  1710  ordonna  Ja  iahrication 
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d'une  monnaie  d'arsfent  appelée  livre  cl  demi-livit: ,  au  Lype  de 
deox  L  maguscules  romains ,  adossés  et  courouués.  Geue  mon- 
naie De  parut  qo'eu  47^0.  Il  n'y  eat  pas  d*écu  blaoc  à  ce  type; 
mais  on  trouve  une  espèce  dite  louis  d*or^  à  type  uualuguo, 
fabriquée  ea  venu  d'un  édit  du  mois  de  septembre  1720. 

Le  même  édit  créa  un  autre  type  à  écnsson  carré  qui  dura 
Jusqu'en  I7S4.  Un  édit  do  mots  de  mai  I7S3  changea  le  type 
du  louis  d'or  de  1719,  aux  deux  L  adossés»  et  le  remplaça  par 
deux  L  majuscules  cursives  »  affrontées  et  enlacées,  avec  deux 
palmes  pour  entourage.  Ce  nouYeau  louis»  qu'on  appela  louis 
du  cardinal  Dubois ,  est  connu  vulgairement  sous  le  nom  de 
mirliton.  Le  prix  du  marc  d'or  s'était  alors  élevé  à  la  somme 
exorbitante  de  mille  quatre-vingt-sept  livres  douie  sols  huit 
deniers  tournois,  qui  représenteraient  1,314  fr.  S5  cent.  Aux 
iDoîs  de  mai  et  juin  17:21) ,  dans  le  fort  de  l'agiotage,  le  prix  du 
marc  d'or  s  était  élevé  jusqu'à  dix-huit  cents  livres  (1). 

Avec  la  majorité  du  roi»  en  1724»  parut  un  type  assez  élé- 
gant, mais  dont  on  retrouve  tous  les  éléments  dans  le  mon-^ 
uoyagede  Louis  XIV,  auquel  on  flt  encore  cet  emprunt.  Ce  type 
participait  du  lys  d'or  de  16ô6,  et  de  l'écu  blanc  de  1690.  On 
lui  donna  le  nom  d'écu  aux  huit  L.  Le  marc  d'argent  valait 
alors  qnaianie-quatre  livres  huit  sols  tournois,  qui  repré- 
sèmeraient  actuellement  49  fr.  7â  cent.  80  miil.  L'écu  blanc 
n'avait  pas  de  type  correspondant  en  or;  mais  on  frappait 
une  espèce  de  louis  appelé  quinzain  d'or,  au  lype  des  huit  L 
en  croix  »  renouvelé  du  monuoyage  de  Louis  XIV  (2). 

L'écusson  ovale  vint  ensuite  et  constitua  le  type  du  mon- 
Doyage  jusqu'à  la  fin  du  règne.  L'ëdit  du  mois  de  Janvier  17S6,  ^ 
qui  prescrivit  ce  nouveau  type,  fixa  le  prix  du  marc  d'argent 
^  ctnquante'-ei-une  livres  tournois,  ou  68  fr.  32  cent,  de  notre 
monnaie.  Le  monnoyage  d'or  avait  pour  type  un  double  écus- 
W)n  ovale  :  l'un  aux  armes  de  France  ,  l'autre  aux  armes  de 
Navarre.  On  donnait  à  ce  louis  le  nom  de  louu  àiuttettes.  Le 
prix  du  marc  d'or  était  alors  réduit  à  cinq  cent  trente-six  livres 

\bot  de  Bazinghem  ,  îî ,  210. 
{ij  Abot  de  BailDglieiii ,  U,  SIO.  Ancien  Ducange,  v«.  Moneta ,  p.  973. 
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quaior/c  sols  six  deniers  louiMuis,  ou  001  (r.  15  ceiu.  île  iiolre 
inoDuaie  ;  de  sorie  que  la  proponioa  eoU'e  i'or  ei  l'argem  était 
à  peu  prèa  iO*.  Depuis  celle  époque,  le  prix  du  marc  d'er  « 
d'arf  6Di  o'a  pas  varié  senaiMeiiient.  Les  espèces  d'or  o«c  sea- 
leuieni  éprouvé  une  augmeniaUoa  de  valeur  qui  a  détruti 
l'équilUire  de  la  proportion.  Quaai  au  type,  il  ne  reçoi  ancBae 
modificatlou  quant  au  revers,  jusqu'à  la  fln  du  règoe  ;  mak 
quant  au  droit ,  la  lêie  se  modifia  de  trois  manières  :  de  I7î6 
à  1740,  l'effigie  est  habillée  ;  de  1740  à  1768,  la  téte  est  nue; 
les  cheveux  sont  atiachés  avec  un  ruban  ;  le  col  eal  iruMiié; 
de  1768  à  4774,  la  léie  plus  vieillie  est  laurée.  Telles  sont  les 
principales  divisions  du  monnoyage  de  Louis  XV. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  du  monnoyage  d'ai^iunt  eid'sr, 
je  ferai  connaître  préalablement  la  menue  monnaie  de  c«vrsci 
de  liillon  ,  qui  en  forme  les  subdivisions  usuelles;  puis  j'éta- 
blirai ,  comme  je  l'ai  fait  jusqu'à  présent ,  la  valeur  iotrifisèqae 
et  relative  du  sol  et  de  la  livre  tournois,  afin  de  pouvoir  éta- 
hier  la  monnaie  d'argent  et  d'or. 

Depuis  longtemps  le  denier  tournois  ei  ie  doiible  loumoii 
étaient  tombés  en  désuétude.  Le  Kard  en  cuivre^  ou  pièce  ét 
trois  deniers,  tenait  lieu  de  ces  deux  pièces ,  dont  la  prcmiète 
n'était  plus  devenue  qu'une  monnaie  de  compte.  Le  Hard  con- 
tinua ù  être  frappé  sous  Louis  XV.  Un  édii  du  7  mai  i7l9  es 
prescrivit  la  taille  à  83  au  marc.  Chaque  pièce  pesall  doue  M 
grains  -\  gram.  99  cent.)  »  dont  la  valeur  intrinsèque  peoi 
être  appréciée  à  0  fr.  01  cent.  40  mill.  ;  ce  qui  porte  la  valear 
du  sol  tournois  à  0  fir.  05  cent.  00  milL  11  y  a  deux  types  di 
llard:  Tun  de  4730,  l'autre  de  4768. 

Pl.  Lxxii ,  n  1.  Au  droit ,  dans  le  champ,  tête  du  l  oi  adoles- 
cent, profil  droit,  cheveux  longs  et  bouclés  flotunts  sor  Té* 
paule  ;  sous  la  téte,  une  hermine  pour  différent.  Légende  ds 
gauche  à  droite  :  Ludovic vs.  xv.  dei.  gbatia.  Au  revers,  Té- 
Cttsson  de  France  de  forme  dite  carrée,  couronne  ;  aii-dessoss 
«t  en  exergue,  la  lettre  monétaire  (S,  Reims);  légende  di 
droite  à  gauche  formant  le  complément  de  celle  du  droit: 
FiwNcij^  ET  NAVAHR  *:  REX  ;  ù  la  suite  le  millésime  (  17Î1  i  qui 
se  trouve  placé  au-dessus  de  la  couronne.  Pcùds  M  grai» 
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)  grâHi.  97  cenu).  Nouv.  Ducaoge«  pl.  xx,  b""  14;  Calai,  de 
Umbirdy,  m  tf47. 

En  1768,  lorsqu'on  modiGa  la  téte  du  roi  sur  l'écu  blanc  , 
le  iiard  lut  frappé  à  ce  coin.  Je  n>])r oduis  ie  type  de  ce  liard 

,  toos  le  n*  2.  GauL  de  Lomtiardy,  tk"  Ô77. 

La  pièce  de  deux  llards  on  defDi«>8ol  Ibi  frappée  en  I7S0  et 

,   en  1768  h  chacun  des  lypes  ci-dessus.  Je  reproduis  sous  les 
5  et  C  ces  (1)01) Dates  doui  il  est  inutile  de  répéter  la  des* 
cripUoo.  Gâtai,  de  Lombardy,  n«"  540  »  570. 
Le  sol  de  enivre,  de  la  valeur  de  donxe  deniers,  n*avait  pas 

,  existé  sous  Louis  XiV  .  11  fut  créé  par  Louis  XV  lors  de  ta  ré- 
lormatioD  d«  monnoyage  en  1719.  Cette  mcomie  ae  laillaii  de 
90  an  marc»  Chaque  pièce  représente  en  valenr  intrinsèqne 
Ofr.  05cent.  75niill.  de  iioue  monnaie.  Si  l'on  calculait  sur 
ee  pied  la  valeur  de  ia  livre  lournois,  on  voit  qu'elle  devrait 
être  de  i  fr.  i5  cent.;  mais  »  comme  la  valenr  de  l'argent  doit 
entrer  également  dans  révaloatlon  de  la  livre  tonmols,  et  que 
le  litre  de  rargeni  varia  à  diverses  époques  >  soos  Louis  XV, 
il  Cant  établir  une  moyenne  de  i  71 5  è  1 726 ,  époque  à  laqneUe 
le  monnoyage  prit  nne  assiette  fixe;  et  cette  valenr  moyenne, 
ealculce  suivant  la  valeur  intrinsèque  de  l'écu  blanc  et  de  la 
livre  d'argent ,  donne  pour  la  valent  du  sol>  comparativement 
à  celle  de  la  livre  tonmois,  0  fr.  05  cent.  60  milL  Le  denier 
aura  donc  par  apprédatioii  une  valenr  de  0  fr.  00  c.  47  mill. 
et  ia  livre  tournois  sera  portée  à  1  fr.  12  cent.  11  )[  a  plnsienrs 
types  du  sol  de  cuivre. 

Le  premier  soi»  fr^pé  en  1710  sons  l'administration  de  l'E- 
cossais La>v,  pèse  252  grains.  Un  second  exemplaire  de  ce  sol, 
au  millésime  de  1720,  ne  pèse  que  2i0  grains  (  il  gr.  15  c). 
Cet  tels  offrent  le  même  type  que  le  liard  et  le  demi-^ol  préoé* 
demment  décrits  sons  les  n««  I  et  3.  Je  m  répéterai  donc  pas 
la  doîicripiion  et  il  sulïira  du  dessin  porté  sous  le  4.  Poids 
952  grains  (15  gram.  58  cent.)-  Je  ferai  senlemeot  remarquer 
qse  ee  qne  f  appelle  ëcn  carré  d'après  la  dénomination  adop* 
tée  sous  Louis  XIV ,  est  ce  que  iM.  de  Lombai  dy  appelle  écu 
tamnitc.  CataL»  a"*  545. 
Le  second  type  dn  sol  est  ceinî  qui  Ait  adopté  en  1740. 
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N«  5.  Au  firoil,  la  téle  du  roi  à  profil  droit,  laurée,  col 
traDché;  légeade  de  gauche  à  droite:  Ludo?.  xv.  o.  gratu. 
Au  revers ,  écu  à  cartouche»  couroDoé  ;  au-dessous,  la  lettre 
monétaire  (N,  Montpellier);  légende  de  droite  à  gauche: 
Francis  et  navarr.*:  \u:\  ;  à  la  suite  le  millésime  (174U(.  l'oids 
198  grains  (10  gram.  5i  cent.  ).  CaiaL  de  Lomhardy»  n«  568. 

Le  troisième  type  est  celui  de  1768.  Le  poids  du  sol  n'est 
pas  exactement  le  même.  Celui  de  1770  est  de  211  grains  ; 
celui  de  1771  de  202  grains  et  celui  de  1772  de  ^19  grains. 

N«  7.  Le  type  offre  au  droit  la  téte  du  roi  vieillie»  à  proil 
droit»  laurée,  col  tranché;  légende  de  gauche  à  droite:  Lc- 
iK>v.  XV.  D.  GRATiA.  Au  levers,  récu  carré  cour  onné  ;  au-des- 
sous» la  lettre  mouéiaire  (V»  Troyes);  légende  de  droite  à 
gauche  :  FniJfGLB.  bt.  NAVAUEiB*  bsx.  ;  à  la  suite  le  millésime 
(1771  ).  Poids  202  grains  (  10  gr.  7i  cent.  ).  Catal.  de  Lom- 
bardy,  n'»  575. 

Pour  les  colonies  on  frappait  deux  monnaies  de  cuivre. 
L'une,  au  millésime  de  17S1,  avait  cours  pour  un  demi-sol  ou 

deux  liards  ;  elle  se  frappait  à  La  ilocliclle  à  la  taille  de  44  ao 
marc. 

N*8.  Au  droit»  dans  le  champ  »  les  mots:  GoLornss  FiAg- 

« 

çoiSBS.  écrits  en  deux  lignes  ;  au-dessous  le  millésime  (1791  ) 

et  plus  bas  la  lettre  monétaire  (H).  Au  revers,  deux  L  adossés 
et  en  croix  de  saint  André  ou  sautoir,  surmontés  de  la  cou- 
ronne fermée  ;  légende  de  droite  à  gauche  :  Srr.  Nmaor.  oomra. 
'  BENEDicTUM.  Poids  105  graius  (  5  gram.  47  cent.  ). 

L'autre  avait  cours  pour  un  sol  et  se  fabriquait  à  Paris  à  la 
taille  de  20  au  marc  suivant  Tédit  du  mois  .d'octobre  1766. 

0.  Au  droit,  dans  le  champ,  le  sceptre  et  la  main  de 
justice  disposes  eu  sautoir  et  attaches  avec  un  ruban  ,  accostés 
des  leures  L.  XY.  Au-dessus,  les  mots  Cou)iaE$  franooises, 
écriu  en  deux  lignes  demi-circulaires  et  concentriques»  et  an- 
dessous  la  lettre  monétaire  (  A  ).  Au  revere  »  trois  fleurs  de  lys 
par  2  et  1 ,  sous  couronne  ,  embrassées  par  deux  branches  de 
laurier  ;  légende  de  droite  à  gauche  :  Sit.  momën.  domuu.  be- 
mroiGTmi.;  à  la  suite  le  millésime  (1767).  Poids  232  grains 
(Il  gram.  7i^cent.).  Catal.  deLorobardy»  n"  570. 
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Oa  pencouiie  fréquemment  celte  pièce  com  rem  arquée,  eu 
i705,  des  leiires  H.  F  qui  recouvrent  les  trois  fleurs  de  lys. 

II*  édil  da  moi»  d'octobre  1738  ordonna  la  iU>ricatiOD  de 
éenjL  moimaies  de  billon  appelées  sol  et  double  sol.  Elles  se 
iabriquaieui  au  titre  de  dcuiL  deuiers  douze  grains  de  loi,  ar- 
§BDt  le  roi  (r.rJ  t  ^  ^  Uillede  iiâ  et  ii4  aa  marc  Le  sol 
deiail  peser  vîofl  grains  (i  gram.  06  cent.  )  qui  représeaienl 
en  valeur  intrinsèque  0  li  .  03  ceut.  81  mill.  Le  double  sol  de- 
vait peser  ^puiraute  gr  aius  grau.  1 2  cent.  )  qui  représentciu 
iMnntèqoemeni  0  fir.  07  cent*  63  nûU.  Ces  nonnaies  de  biUon 
I  bas  ikre  n*eiimit  pa$« oonra  fort  régulier:  le  sollbt  biettp 
tôt  démonétisé;  et  le  double  sol  inùi  par  iie  valoii  que  uu  sol 
aideni  m  aix  liarda,  en  mai  i708.  Le  type  de  Van  et  de  l'antre 
était,  aaof  le  auNinie,  eiaeteoient  aeoblable.  C'était  le  type 
du  gros  deNesle  de  Henri  II  appliqué  avec  variante  à  Louis  XV. 

10  et  11.  Au  droit,  dans  le  champ ,  la  lettre  L,  majus^ 
cule  roMiae ,  entra  traia  fleurs  de  lya  et  soroiontée  d*uoe 
conronne  femée  $  légende  de  droite  à  gaocbe:  Lvn.  iv.  n.  c 
Fa.  ET.  NAV.  REx.  Au  revcis ,  dans  le  champ  ,  deux  L  feuilles, 
affrontés  et  entrelacés,  surmoniés  d'une  couronne  ierwée  ;  ïér 
g«de  dedraiieà  gnocbe:  SiT.  wm.  non.  bbnbdictom. ;  à  la 
faite  le  miliéslme ,  qui  se  trouve  plaoé  anniesaus  de  la  eou<^ 
ronne  (1740  pour  le  sol ,  1744  pour  le  double  sol  ).  Poids  18 

grains  (0  gram.  95  cejM.  ei  1  gmoQ.  90  cent.).  Catal.  de  Losi* 
feardy,n^  366,667/ 

Ou  uouve encore  en  circulation,  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
nae  espèce  de  mouiuiie  de  billon  connue  sous  le  nom  de  ml 
wawgrff  dont  le  cours  foi  iié,  par  un  édit  du  mois  de  oiai 
iUê^  A  «n  aol  aia  deniers  tonmois.  C'était  Tancienne  pièce 
de  quinze  deniers  de  Louis  XI V  dont  le  ti  ;ii  av;iii  l  iit  dispa- 
raître l'empreinte  qui  avait  babiuiteiiemeut  peu  de  relief  en 
MÊtum  ém  pm  d'épaisseur  de  Ja  uionnaie.  Ces  pièces  coMii- 
npèienl  à  ciroular  dana  le  royaume  avec  des  douzaina  4e 
Henri  IV,  au  moyen  d'une  contremarque  ou  fleur  de  lys  (jiii  y 
tfiit  ipjtfién  V'nl  ce  qu'on  appelaii  Ui  monnaie  grmpiiigé^à- 

nÊÊmtmpàta  Mwn  Uardi.  Cetie  monnaie  étaii  encore  tol^ 
lée  i  ce  cûur^  le     vent^sç  an  Kll  jet  jusque  sous  la  Restaur 

37, 
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ra(ion  ;  elle  ne  Ait  enilèremeot  démonélisée  et  relirée  oompl^ 

tement  de  la  circulation  que  sous  le  règno  de  Louis-Phi  lippe. 

La  menue  monnaie  d'argent  se  ratiacbe  pour  la  majeare 
partie  à  la  bbricattoii  do  gread  écu  blanc  dont  elle  n'était  qne 
le  fractionnement  dans  différentea  propordons.  On  tronfe  la 
division  de  Técu  blanc,  d'abord  en  demiécu^  cinquième, 
dixième  d'écu ,  pois  en  pièces  de  vingt  sols  »  dix  sols  ;  cinq  sols, 
et plos  tard  de  vingt^iuatre  sols»  donze  sols  et  six  sols«  sol- 
vant la  valeur  de  Técu  blanc.  Celle  menue  monnaie  u  eul  pas 
toujours  uo  type  analogue  à  celui  de  Técu  blanc  ;  ce  sont 
des  exceptions  que  je  ferai  connaître  en  décrivant  chaque  type 
spécial  solvant  répoqoe  à  laquelle  il  appartient. 

Le  premier  type  employé  sous  I^uis  XV  est  celui  dit  aux 
trois  couronnes,  en  usage  ù  la  mort  de  Louis  XI Y,  en  1715. 
On  rencontre  diificilement  l'éco  blanc  et  ses  fractions  à  ce  type 
des  trois  couronnes  dont  la  fabHcailon  avait  lieo  au  même 
titre  et  à  la  mémo  taille  que  sous  Louis  XIV.  L'écu  blanc  ayant 
cours  pour  quatre  livres,  le  demi-écu  ne  valait  que  deux  livres 
tournois  ou  2  fr.  24  cent,  de  notre  monnaie.  Voici  on  deni- 
éci  à  ce  type  qui  ne  fut  que  transitoire. 

Pl.  Lxxi ,  0°  12.  Âu  droit,  dans  le  champ,  buste  du  roi  à 
profil  droit*  figure  pouponne;  cheveux  frisés,  cuirasse  avec 
épaulière  à  lambrequins  et  épitoge  agrafée  sur  Tépaule;  lé- 
gende de  gauche  à  droite:  Lvd.  xv.  u.  g.  fr.  et.  nav.  rex. 
Âu  revers,  trois  couronnes  disp<»ées  en  triangle  avec  une 
fleur  de  lys  entre  chaque  couronne;  lettre  monétaire  (A)  en 
cœur.  Légende  de  droite  à  gaoche  avec  soleil  en  téte  :  Srr. 

NOMEN.  DOMINI.  BENEDICTVM.  NoUV.  Ducauge,  pl.  XX  ,  U"  6. 

—  M.  Gombrouse  donne  à  Técu  blanc  à  ce  type  nue  valeur 
de  60fir. 

A  ce  type  succéda  en  1716,  et  suivant  l'édit  du  mois  de  dé» 
cemJDie  1715,  Técu  appelé  vmuga^n^  à  i'écusson  rond.  Cet 
écu  se  ^briquait  au  titre  de  onze  deniers ,  argent  le  roi  (  f«T.)> 
à  hi  taiOe  de  holt  ao  marc.  Mais  en  réalité  le  titre  n'était  qu'à 
dix  deniers  vingt-deux  grains  (rY  )  poids  était  de  576 
grains  ou  huit  gros  (30  gram.  59  cent.  )  ayant  une  valeur  îo- 
trinsèque  de  5  fr.  Ofi  cent.  Il  était  émis  au  cours  de  cinq  II- 
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m»  toomois  qui  représenteraient  nctueilement  5  fr.  60  cent. 

Le  prix  (lu  inarc  d'argent  ciait  alors  de  ii  eiiie-quaire  livres 
dix-buil  sols  deux,  deniers  tournois ,  qui  représenieraient  au* 
jonrd'litti  ^9  fr«  00  c.  de  notre  monnaie.  Le  cours  de  cet  écu 
blanc  varia  suivant  les  circonstances  politiques  et  financières 
de  l'époque.  En  niai  17d8  ,  il  fut  perlé  à  six  livres  tournois  ou 
6  Dr.  72  cent.  Pendant  toui  le  temps  que  dura  le  système  de 
Law»  ce  cours  tendit  è  s'augmenter.  Le  22  Janvier  1720  il  fut 
au  maximum  de  sept  livres  dix  sols  tournois  (8  fr.  40  cent.  )  ; 
pendant  le  mois  de  mars ,  de  dix  livres  (il  fr.  20  cent. )  ;  au 
30  juillet  de  quinze  livres  (lOfr*  80  cent.  )•  Puis  il  descendit 
soccessivement  à  treize  livres  (  f  4  fr.  56  cent.)  ;  à  onze  livres 
cinq  sols  (  12  fr.  COcent)  ;  à  neuf  livres  sept  sols  six  deniers 
(11  fr.  51  cent.  )  ;  enûn  à  sept  livres  dix  sols  (H  fr.  40  cent.  )  ; 
ce  dernier  cours  est  celui  du  24  octobre  1720.  Les  fractions 
de  récu  blanc  suivirent  une  progression  proportionnelle. 

Où  liappait  à  ce  type  l'écu  blanc ,  le  demi-écu ,  le  quart  et 
le  dixième  d*écu ,  ce  dernier  valant  dix  sols  tournois. 

Pl.  Lzxu»  1.  Dixième  d*ëcu.  Au  droit»  dans  le  champ, 
bosle  à  profil  droit ,  figure  pouponne ,  cheveux  crêpés  «  cui- 
rasse peu  apparente  avec  épaulière  à  lambrequins,  épitoge; 
légende  de  gauche  à  droite  :  Lvn*  xv.  o.  g.  fr.  st.  luv.  lEX., 
à  la  suite  un  Saint-Esprit  pour  différent  Au  revers,  écussoa 
rond,  ciuirgé  Je  nuis  fleurs  de  lys,  couroiuié  ;  au-dessous,  la 
lettre  monétaire  (P,  Dyon);  légende  de  droite  ù  gauche:  SiT. 
HOMEif.  Domii.  BBNBDiCTVM.  St.*Esprit  pour  différent.  Tranche 
oordonnée.  Poids  55  grains  (2  gram.  92  cent.  ).  Gâtai,  de  Lom- 
bard), n"  530. 

N^'â.  Quart  d'écu  au  méaio  type»  au  millésime  de  1716, 
frsppé  à  Lyon  (lettre  0).  Tranche  cordonnée.  Poids  144 
grains  on  2  gros  (7  gram.  648  cent.  ).  Gâtai,  de  Lombardy , 

N«  3.  Demi'écu  au  même  type,  au  millésime  de  1716 ,  frappé 
à  Dqon  (lettre  P).  Sur  la  tranche  :  Dominb  salvvm  fag  begem  , 
avec  une  fleur  de  lys  entre  chaque  mot.  Poids  288  «grains  ou 
quatre  gros  (15  gram.  29  cent.).  Catal.  de  Lombardy,  a"*  528. 

N**  4»  £gu  blanc  au  même  type,  firappé  à  Lille  (lettre  W), 
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au  millésime  de  i7i7.  Sur  la  tranche:  Domine  salttm  fag 
REGEM  avec  flniirs  de  lys  entre  chaque  mot.  Poids  576  grains 
oa  buit  gros  (50gnim.  119  cent-  )•  Catâl.  de  Lombardy,  âi7. 
—  M.  GombrooM  donne  à  cet  écn  one  ftHent  de  19  fr. 

Le  monnayage  d*or  correspondant  à  celle  fabrication  offrait 
le  même  type  avec  une  variante  au  droit  et  au  revers.  Le 
sceptre  et  la  main  de  justice  sont  passés  en  samoir,  on  croix 
de  saint  André,  derrièrel'écnsson  qof  est  otale. 

^  5.  Au  droit,  dans  le  champ,  léie  à  profil  droit,  pon- 
ponne,  cheveux  crêpés*  col  découpé;  légende  de  gauche  à 
droite  :  Ltd.  xt.  d.  g.  pr.  «t.  bbx.  ^  à  la  snite  le  miHésîoie 
(1T1(().  Au  revers,  écnsson  ovale,  charité  de  irc^  fleurs  de 
lys,  couronné,  avec  la  main  de  jubiice  et  le  sceptre  passés 
derrière  »  auHlessous  la  lettre  monétaire  (  X ,  Amiens).  Légende 
de  droite  à  gancfae:  Gimâ.  mon.  Ymc.  mr.  Poids  151  grains 
(8  gram.)*  Nouv.  Ducaoge ,  pl.  \x,  n*  ^. 

M.  Combrouse  donne  à  ce  louis  d  or  une  valeur  de  26  fr. 

Cette  monnaie  avait  conrs  pour  vingt  livres ,  qni  représente» 
raient  aclndlemeni  22  fr.  40  cent.  Elle  se  fabriquait  ao  titre 

de  vingt-deux  karats  (  ,VrJ  »  ^  i2i\\\e  de  5G  ^  au  iiiarc.  Le 
marc  d'or  valait  alors  525  livres  12  sols  8  deniers  tournois , 
^ui  fepréiMnmaiettt  ai\ioiird*bm  5g6  fr.  46  cenu  96  niH.  Le 
marc  d^»r  an  même  titre  vant  actaeHement  fêi  fr.  28  cmu 

A  cette  même  époque  de  1716,  on  labri(iuait  pour  Stras- 
bourg et  pour  l'Alsace»  au  titre  do  dix  deniers  de  loi  (  "~  ) , 
età  la  ttiUe  de  19  ^  ao  marc»  une  monnaie  d'argent  qni  «viit 
cours  pour  quarante  sets  tonmois,  on  2  fr.  24  cent,  de  nom 
monnaie.  Cette  monnaie  n'était  la  fraction  d  aucun  écu  blanc. 
Son  type  offirait  au  droit»  dans  le  champ,  le  buste  d«  roi  à  i« 
gare  pouponne»  comme  sur  l'écn  vertogadte>  avec  la  légeoMle: 

LvD.  XV.  D.  G.  m.  BT.  NAY.  BHX.  kiÊt  rovors,  an  écusson  dit 
Wesphalien,  aux  flancs  cintrés  en  dedans,  aux  coins  ecbao- 
cnés,  chargé  de  m»is  flenrs  de  lys»  snrmonié d'une  toaroane 
fermée  et  aooosié  da  rnlHésinke  de  47-16  ;  légende  de  droite  è 

gauche:  Mo^fETA.  nova,  argentlnensis.  a  ICxergue,  la  lettre 
monétaire  (BB,  Stra^ufg).  Tranche  lisse.  Catal.  de  Lom* 
bardy»  a»  551. 
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C€  lype  tui  le  précurseur  de  celui  qu'on  employa  de  iliô  à 
1724»  et  qu'on  désigoe  80u«  le  nom  d^icu  ie  Namne  ou  dt 
BarceloDna.  il  sefiibriqnaiten  litre  de  onze  deniers  de  loi  (f;^, 
à  la  taille  de  dix  au  marc.  Chaque  pièce  devait  peser  460 
grains  ,^  (26  gram.  55  ceni.  ),  zyw  une  valeur  ioiriusèque 
de  4  fr.  81  cent.  34  milK  Malgré  ontie  infériorité  de  poida,  cet 
écn  était  mis  en  circalation  pour  six  livres  tournois ,  ou  6  fr, 
7â  c.  de  noire  uiounaie.  Mais  il  faut  remarquer  qu'eu  1718 
l'eSet  da  système  de  Law  avait  monter  le  prix  da  marc 
d'argent  k  quarante^trois  livres  dooze  sols  lioit  deniers  «  qui 
représeuieraieiu  aujoui  li'iiui  48  li  .  86  cent. 

On  frappait  à  ce  type  l'écu  blanc  »  le  demi-écn»  le  quart  et 
dixième  d'écu. 

N*  6*  Ecu  blanc.  Au  droit ,  dans  le  cfaamp ,  buste  du  roi  à 
profil  droit,  lauré,  figure  enfaruiue,  cheveux  longs  et  bouclés 
rejetés  eu  arrière»  cuirasse  avec  épaulière  à  lambrequins,  re- 
couverte d'une  draperie;  légende  de  gauche  à  droite:  Lvn. 
XV.  D.  G.  FR.  ET  NAV.  REY  ;  ù  la  suite,  un  Saint-Esprit  pour 
différent.  Âu  revers,  écussou  ecbaucre,  écarteié  de  France  et 
de  MTarre»  surmonté  de  la  couronne  fermée;  au-dessous»  en 
exergue,  la  lettre  monétaire  (P,  Dijon);  légende  de  droite  à 
gauche:  SiT.  nomeîh.  domini.  benedictvm.  Un  Saint-Espiit  pour 
différent»  à  la  suite  le  millésime  (1718).  Sur  la  irancbe:  Dcmums 
SALrai  FAC  ncGm.  Poids  4ttS  grains»  ou  dix  gros  i6  grains 
(94  gram.  52  cent.  ).  Nouv.  Ducange,  pl.  xx ,  n»  7 ;  Caïal.  de 
Lombardy»  552. 
Cet  écu  est  rare»  et  ooté  âO  fr«  par  M.  Cembrouse* 
Indépendanment  des  fractions  de  l'éeu  blane  au  lype  dit  4a 
IVavarre  et  Wcsphalien,  on  frappait,  ;ui  mois  de  décembre 
1718  etjttsqa'en  1720»  deux  autres  meuues  mouiiaies  d'argeni 
au  même  titre  de  onse  déniera  de  loi  (t?¥«>»  ^  ^  taille  de 
soixante  et  cent  vingt  au  marc ,  qui  étaient  émises  au  cours  de 
vingt  et  dix  sols  tournois.  La  première  devait,  peser  76  graius 
(4  gram.  05  cent.)*  et  valait  intrinsèquement  0  it*  70  cent.; 
la  aeconde  devait  peser  38  grains  (2  gram,  10  cent.  )  »  et  valait 
intrinsèquement  0  fr.  51  cent.  07  mil).  C'est  ce  que  M.  dç 
Lombardy  appelle  sixième  et  douxième  d'écu. 
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N*  7.  Âu  droit  »  daus  le  champ ,  buste  da  roi  à  profil  droit, 
lauré,  figure  enfentioe»  cheveux  longs  ei  bouclés  rejecés  eo 

arrière  ,  cuirasse  avec  ëpaiilit-rc  i\  lambrequins ,  recouverie 
d'une  draperie»  légende  de  gauche  à  droite:  Lvd.  \\\  d.  g* 
FR*  ET.  MAV.  RBX.  Ao  revcrs,  éco  échancré»  dii  Wes^aUem, 
écarielé  de  France  et  de  Navarre»  couronné,  et  accosté  des 
letlres  numérales  indicatives  de  la  valeur  de  fa  pièce,  XX-S; 
au-dessous,  la  lettre  monétaire  (0,  Lyon)  ;  légende  de  droite 
i  gaoche:  Sit.  iioinaf.  domini.  bbeœdictw;  à  la  suite  le  mîfié- 
sîme  (1720).  Poids  75  grains  (5  gram.  9S  cent.).  Catal.  de 
Lombardy,  n*"  536.  —  Cette  mouuaie  n'est  pas  coice  au-dessus 
de  sa  valeur  nominale. 

N*»  8.  La  pièce  de  dix  sols  offrait  le  même  type  an  droit 
comme  au  revers  ,  où  l'écu  était  accosté  des  lettres  X.-S.  ; 
frappée  à  Paris  (A>  au  millésime  de  1719*  Poids  37  grains 
(1  gr.  96  c).  Catal.  de  Lombardy,  n^"  537. 

On  £rappait  eu  outre,  en  1719,  une  autre  monnaie  appelée 
livre  d'argent  »  au  titre  de  orne  deniers  vingt  grains  de  loi 
(      ) ,  à  la  taille  de  65  ^  an  marc.  L'édU  de  création  da 

celte  monnaie,  destinée  à  la  Compagnie  des  indes,  est  du  mois 
de  décembre  1749*  Emise  pour  une  livre  UNimois,  die  repré- 
sentait 4  fir.  42  cent,  de  notre  monnaie,  et  valait  intrinsè- 

quenient  0  (i .  73  cent.  50  niill.  Elle  u'avaii  pas  d  euu  Lbuc  ni 
de  multiple  d'un  type  analogue. 

Pl.  Lixm,  n<»  4.  Au  droit ,  dans  le  champ,  le  buste  dn  roi  è 

profil  droit,  figure  Juvénile,  semblable  ù  cehii  du  sol  de  cuivre 
de  4720,  cheveux  longs  et  bouclés  retombant  sur  les  épaules, 
entrasse  avec  draperie;  légende  de  gauche  à  droite  :  Lod.  xv. 
D.  G.  FR.  ET.  NAV.  REX.  Au  revers ,  deux  L  majuscules  romains 
adossés  et  couronnés ,  un  point  entre  deux  ;  au-dessous ,  Is 
lettre  UMmétaire  (A)  ;  légende  de  droite  à  gauche  :  Sit  mombi 
nOMnn  beubmctuit.  A  la  suite  le  millésime  (4720).  Poids  68 
grains  (5  grain,  (il  cent.). 

Sur  celte  monnaie  on  peut  remarquer,  comme  sur  le  sol  dé 
cuivre  émis  h  la  même  époque,  une  nonvelte  forme  donnée  i 

la  lettre  U.  Ce  u*est  plus  IT  romain  à  forme  angulaire,  mais 
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ru  français  laodei  ue  qu'on  reir^vera  à  l'avenir  sur  le  moa* 
noyage. 

Il  y  avait  enfin  une  autre  monnaie  sans  type  analogue  en 
menues  monnaie  ei  en  écu  blanc  «  appelée  pciU  Umis  (Vargent* 
BUe  fot  émise  à  la  fin  d'avril  4720  an  cours  de  trois  litres  tour- 
nois, qui  représenteraient  actuellement  3  fr.  56  cent.  Elle  se 
fabriquait ,  suivant  Ducange,  à  onze  deniers  de  loi  (  fj^o)  »  ^ 
taille  de  50  ao  marc.  Chaque  pièce  devait  peser  153  grains  \ 
[  8  irram.  45  cent.  )  ayant  une  valeur  intrinsèque  de  1  fr.  47  c-. 
20  mill  La  valeur  nominale  qu  oii  lui  avait  domiée  lors  de  son 
émission  était  trap  supérieure  à  la  valeur  réelle  pour  se  mainte- 
nir longtemps  ;  aussi  tomba-t-elle  bientôt  an  cours  de  quarante- 
cinq  sols ,  ou  3  fr.  53  cent,  de  notre  monnaie.  Mais  l'agiotage 
la  fit  remonter,  en  juillet  1720,  au  cours  de  quatre  livres  tour- 
nois,  on  4  fr.  48  cent«,  pri&  bien  supérieur  à  celui  de  ré- 
mission primitive.  Ce  cours  fiictice  ne  put  se  soutenir»  et  cette 
monnaie,  revenue  presque  de  suite  au  cours  de  trois  livres, 
suivit  prompiement  une  progression  décroissante  qui  s'arrêta 
à  quarante-trois  sols  tournois,  représentant  S  fr.  26  cent,  de 
notre  monnaie.  Ce  dernier  cours  loi  fait  donner,  par  Ducange, 
le  nom  de  tiers  d'écu^  quoique  dans  l'origine  ce  fût  un  demi- 
écu.  Le  type  du  revers  éiait  emprunté  au  monnoyage  de 
Louis  XIV»  dont  on  utilisa  le  coin  existant  pour  le  demi-écn 
de  1690^ 

N*"  3.  Au  droit ,  dans  le  champ  »  buste  du  roi  à  profil  droit» 
figure  juvénile,  tète  laurée ,  cheveux  bouclés  et  tombant  sur 

répaule,  cuirasse  recouver  te  d'une  drnperie  ;  au-dessous  du 
buste»  le  millésime  1720;  légende  de  gauciie  à  droite  :  Ldd. 
XV.  n.  G.  FR.  BT.  NAV.  REX.  Au  rcvcrs»  croix  aux  huit  L,  par 
groupes  adossés  et  couronnés ,  quatre  fleurs  de  lys  dans  les 
angles.  Leilre  nionétaire  (P,  Dijon),  en  cœur;  légende  :  CiiRS. 
REGM.  viMC.  iMP.  Poids  150  graius  (7  gram.  00  cent.).  Ancien 
Ducange  ;  Catal.  de  Lombardy»  n*  559. 

Cette  pièce  est  cotée  3  fr.  par  M.  Combrouse* 

Le  monnoyage  d*or,  correspondant  à  celle  période  du  mon- 
noyage d'argent»  comprend  quatre  espèces  différentes:  le 
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lottifl»  dît  de  Noailles  ;  le  louis  à  la  eroix  de  Malte  ;  le  loeis 

de  la  Compagnie  des  Indes,  et  le  quinzaiii  d  01  . 

Par  suile  de  ia  refonte  générale  des  moimaies  ordonnée  par 
l'édit  du  moîa  de  décembre  1715»  le  momioyage  d'or  atait  reça 
m  nouveau  type  et  une  modiftcatlon  dans  la  taille  «  le  ihreei 
la  valeur  noiDinLile.  J'ai  déjà  décrit  le  louis  d'or  conlemporaio 
de  récu  d'urgent  appelé  mnugadm.  Les  louis  qui  furent  frap- 
pés en  1718  furent  appelés  ioutf  de  Noaiiiei^  ôm  nom  du  dM 
de  Noailles,  alors  président  du  conseil  des  finances  (i).  Il  se 
fabriquuii  au  titre  de  viogi-deux  karats  (  y--,  ) ,  à  la  lailic  de 
VHigi  au  marc»  et  était  émis  au  cours  de  trente  livres  tour* 
aoîs ,  qui  représenteraient  actueUement  33  fr.  60  cenu  de  noire 
moiiiiaic:.  Le  uiaïc  d'ov  valaii  alors  quaii  o  cent  soixante-douze 
livres  dii  sols»  qui  vaudraient  529  fr.  cent.  Ce  marc  d'or 
au  même  titre  vaut  actuellement  781  fr.  28  c.  Chaque  pièce  » 
pesant  230  grains  |  (42  gram.  21  cent*  )»  vaut  intrinsèqae- 
ment  58  h*.  95  cent. 

£n  mai  1718»  le  cours  de  ces  louis  de  NoaiUes  fut  porté  à 
trente^x  livreatoumois  (40  fr.  32  cent.  )  ;  le  22  janvier  1720* 
à  quarante-cinq  livres  (  50  fr.  AO  cent.  )  ;  au  mois  de  mars 
même  année,  Tagiotage  l'avait  fait  monter  à  soixanie  livres 
(66  fr.  80  cent.)  ;  le  maximum  de  sa  valeur  courante  fut»  en 
juillet  1720«  desoixante-dix^lt  livres  quinse  aols  (8811 20  c.)» 
prix  iabiilcux  attesté  néanmoins  par  des  documents  irrécu- 
sables. Ce  surhaussement  des  valeurs  nominales  avait  fait  por- 
ter également  le  prix  du  marc  d'argent  d'abord  à  soixanie 
livres  tournois ,  qui  représenteraient  aiyonrd'hul  66  fr.  80  c. , 
c'est-à-dire  12  l'r.  42  cuut.  de  plus  qu'il  ne  vaut  aujourd  hui. 
Ce  prix  dc^jà  exorbitant  s'éleva  jusqu'à  cent  vingt  livres»  ou 
134  fr.  40  cent.  Toute  la  France  avait  eu  la  fièvre  de  Tagiotage» 
et  les  déceptions  les  plus  cruelles  avaient  succédé  au  délire  le 
plus  extravagant.  Tout  cela  tenait  à  la  ciiule  du  système  de 
Lavr  et  de  sa  banque. 

Dans  le  principe,  ropératlon  était  avantageuse.  Le  2  mai 
1710,  Jean  Law  ,  Écossais  d'origine,  homme  d'une  grande  io* 

(I)  Lacretelle ,  Ust.  âe  France ,  I»  157. 
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teUigeoce  iiuaDcièrc ,  avait  préscoié  au  régeot  ud  système  de 
btnqne  qw  devaU  oIHr  aux  aaiooiiaireft  ém  béoéfiecs  comi* 
dërables.  Sédttil  pif  les  appareoGes  q«'0B  iiiBail  balrilMiiMii 

iiiiroiLer  à  ses  yeux,  cl  par  les  brillantes  promesses  de  Tauleur 
du  sysième»  promesses  gui  éuieui  de  nature    éblouir  ceux 
qui  ne  Toyaieot  en  perspeciive  que  des  bénéfices  k  rénUterk 
SMM  S0  préoc€«per  des  chaDces  basardenees  d'une  pareille  opé^ 
I  aiion ,  le  régent  avait  autorise  rétablissement  de  celte  banque, 
dcNit  les  biileis  émis  d'abord  avec  ciiconspecUon  avaieat  kia- 
piré  asaea  de  confiance  pour  remplacer  dans  la  circulation  «ne 
grande  partie  du  numéraire.  La  valeur  métallique  avait  été 
abaissée  d  un  douzième  par  arrêt  du  conseil  du  2&  septembre 
1719  ^  et  cette  décision  n'avait  paa  peu  contribué  à  donner  fin 
veur  9UX  billeia  de  caissa  qai  rëaUaèrent  pour  les  aeiionnairea 
une  partie  des  avantages  immenses  annoncés  à  l'origine.  Ce 
succèa  auguicutâ  la  conliaoce  et  rendit  aveugle  sur  Favenir  de 
la  banque  dont  on  s'exagéra  les  ressoureea.  La  France  (ùi  alata 
inondée  des  billets  de  la  Compagnie  de  la  Loaieîane.  Les  char- 
laïaus  de  la  finance  faisaient  journellement  hausser  la  valeur 
factice  de  leur  banque  par  Tan  nonce  pompeu&e  des  trésors 
Imnenaes,  inépuisables  que  la  Compagnie  allait  recefoir.  An 
moyen  de  oes  manœuvres,  les  bllleta  avalent  doublé,  triplé, 
quadruplé;  il  n'y  en  avait  pas  assez  pour  tout  le  0M)tide.  La 
Ibttlet  totyonrs  empressée  de  s'enricbir  rapidement»  se  bàtak 
de  porter  son  argent  à  la  banque  et  de  réebanger  contre  les 
billets  de  la  (  j)iiij)agalc  qui  devaient  faire  la  loi  lune  de  leurs 
benreux  possesseurs.  Les  scandales  de  la  rue  Quincampoix 
MOÊt  passés  en  proverbe;  et  les  plus  grands  seigneurs  de  l'é* 
poqne  ne  rougissaient  pas  de  fignrer  parmi  les  principaux 
iigioieurs  auxquels  on  donnait  le  nom  de  seigneurs  mississi- 
jMRi^i)*  Les  billets  de  la  banque  de  Law  devinrent  un  instant 
presque  la  seule  monnaie  courante  en  France.  Un  arrêt  du 
conseil  du  21  décembre  1720  avait  défendu  de  foire  aucun 
paiement  en  argent  au-dessus  de  dix  livres ,  et  eu  or  au-dessus 
de  trois  cents  livies.  Genx  que  n'avaient  pas  séduits  les  appa- 

(t)  Ltcfetelle,  ttisi*  d«  France,  I,  300,  Ml. 
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rences  trompeuses  du  sysièineei  qui  avaient  prudemment  garde 
leurs  capitaux  étaieui,  par  l'efFet  de  cette  mesure,  obligé»  de 
les  utiliser  en  les  portant  de  loute  nécessilé  à  la  banque*  qù 
absorbait  tout  l'argent  de  la  France,  et  d*acoepler  en  éebaoge 

les  billets  qui  ^  seuls ,  avaient  le  privilège  de  circuler  dans  tout 
le  royaume. 

L'émission  de  ces  billets  fat  évaluée  à  trois  fois  la  laleor  da 
namëraire  de  France.  L'engooement  avait  été  porté  à  Tex- 

tréme;  mais  au  point  où  les  clioseb  eu  étaieui  venues ,  uue 
catastrophe  éuiit  imminente.  Le  gouvernement  avait  rembooné 
en  papier  tons  tes  rentiers  de  l'Etat;  mais  quaod  on  vonlnt 
convertir  en  numéraire  ces  billets  sans  valeur  réelle,  la  dispro- 
portion énorme  eaire  la  cliose  représentée  et  ce  qui  la  repre- 
sentait  ne  permit  pas  le  remboursement;  la  caisse ,  lot^ooi 
ouverte  pour  recevoir,  ftat  fermée  quand  il  fiillut  payer.  Dès 
lors  tout  le  crédit  fui  perdu.  Le  prix  de  1  or  et  de  l'argent 
augmenta  en  raison  de  la  difficulté  que  l'on  avait  à  s'en  procu- 
rer. Le  marc  d'argent  valut  jusqu'à  cent  vingt  livres  toomols, 
et  le  marc  d'or  dix-huit  cents  livres.  Par  contre,  la  valeor  des 
billets  de  la  banque  suivait  nécessairement  la  progression  in- 
verse;  ces  billets  perdirent  jusqu'à  huit  dixièmes  de  leur  valeur 
nominale  >  et  encore  gagnalt-on  à  les  négocier  à  ce  prix  ;  car 
avec  du  numéi  aii  e  on  pouvait  vivre.  Une  misère  réelle  succéda 
à  des  ricbesses  factices.  Eu  vain ,  pour  soutenir  le  crédit  expi- 
rant, un  arrêt  du  conseil,  do  17  février  i7â0,  avait  ùît  dé- 
fense à  tontes  personnes  /  de  quelque  qualité  qo'ellea  fessent, 
de  garder  dans  leurs  maisons  plus  de  cinq  cents  livres  en  or 
ou  en  argent  monnoyé ,  à  peine  de  dix*huit  mille  livres  d'a- 
mende et  de  con6scation  des  sommes  trouvées,  dont  la  moitié 
appartiendrait  au  dénonciateur.  L'arrêt  ne  feisait  d'exception 
qu'en  faveur  des  trésoriers  du  roi  et  des  commerçaais  qui  au- 
raient obtenu  par  écrit  la  permission  de  retenir  cbex  eux  de 
plus  fortes  sommes.  Il  enjoignait  aux  oflkiers  de  Justice  de  fidre 
des  visites  dans  tous  les  endroils  qui  seraient  indiqués  par  les 
directeurs  de  la  Compagnie,  et  renouvelait  les  déleoses  de  Mt% 
aucun  payement  en  or  ou  en  argent  supériear  aux  sommes 
portées  par  Tédit  de  l'année  précédente*  G'étab  organiser  Tes* 
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pîODage  et  la  délation.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  ici  le  mol 

cynique  du  i  égent  à  un  seigneur  de  la  cour  qui ,  pour  con- 
server la  moitié  d'une  somme  fort  imporiaote  qu'il  possédait, 
^nt  y  en  eiécntiou  de  oet  arrêt  dn  conaeil  >  se  dénoncer  Ini- 
roéme.  Ces  mesures  violentes  employées  par  le  régent,  loin  de 
ranimer  le  crédit,  achevèrent  de  le  ruiner.  Beaucoup  de  pf^r- 
soaues  préférèrent  onlouir  lenr  numéraire,  au  risque  de  le 
perdre,  plutôt  qne  d'aller  l'engloatlr  dans  nne  banque  qui  n'ins- 
pnrait  aucune  confiance.  L'Etat  marchait  vers  la  banqueroute , 
et  les  créanciers  à  une  ruine  inévitable. 

La  cbute  du  système  de  Law  Ait  suivie  d*nne  opération  ri- 
goureose ,  sans  doute ,  mais  dont  les  résultats  eurent ,  ponr  les 
liiuiiiciîs  de  l'Etal,  cet  avantage  qu'elle  réduisit  sa  dette  dans 
de  justes  proportions.  Les  frères  Paris-Duverney ,  ûé^k  connus 
par  lenr  babileté  dans  les  opérations  de  ce  genre,  ftarent  ebar- 
gés  de  la  mission  délicate  de  la  liquidation  générale  de  TEtaL 
ils  soumirent,  eu  exécution  d'un  arrêt  du  conseil ,  du  36  Jm^ 
vier  1721 ,  tous  les  nouveaux  blUels  à  la  formalité  d'un  visa; 
et  cbaque  détenteur  de  ces  effets  ftit  tenn  de  déclarer  d'une 

manière  aiiLlienii(iue  à  quelle  époque  il  en  était  Ueveuu  pro- 
priéuirc  et  quel  prix  ils  lui  avaient  coûté,  atin  qu'ils  fussent 
réduits  selon  une  proportion  combinée  d'après  leur  valeur  par- 
ticulière ,  relativement  à  la  masse  générale  des  actions.  Toutes 
ces  créances,  ainsi  réduites  et  liquidées  h  dix-hept  ceni  mil- 
lions ,  forent  converties  en  bîUets  de  liquidation  payables  eu 
numéraire  à  des  époques  déterminées.  Cette  mesure  acerbe 
sauva  l'Etat.  Lorsque  la  crise  financière  fut  un  peu  calmée, 
l'industrie  et  le  commerce  maritime  plus  développés  et  mieux 
entendus  enfontèrent  une  prospérité  moins  soudaine,  mais  plus 
réelle  que  celle  qui  avait  séduit  les  esprits  pendant  plusieurs 

années.  La  confiance  se  rétablit  peu  h  peu,  et  d'auiaut  plus 
sûrement  que  le  gouvernement  remplissait  scrupuleusement 
ses  engagements;  et  Fon  put,  après  la  m^iorilé  dn  roi,  en 
revenir  sur  le  prix  exorbitant  des  matières  d'or  ci  d'ar- 
gent ,  et  ramener  insensiblement  la  valeur  du  marc  d'argent  à 
quarante-quatre  livres  buit  sols  tournois,  on  49  L 1%  c.  80  miU 
de  notre  monnaie.  Ce  ftit  sur  ce  pied  que  l'on  fiibriqualt  le» 
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ëras  blMBoa  «i  ki  monoaie  an  type  qui  ?a  snim.  C'était  dm 

ces  circuaslaaces  qu'avaient  cic  fabriquées  \e&  quatre a^oouaie» 
d'or  que  j'ai  citée&  précédemmeui. 

le  kmU  éeNwûUm ,  dont  j'ai  donné  pins  liaot  lea  élémeals 
de  fttiricailoa,  avait  nn  type  emprunté  à  l'Angleterre,  qai 
s'en  servait  pour  la  guinée  de  la  reine  Ânnfi,  et  plus  tard  pour 
celle  de  Georges  l*'  en  17^  (I)» 

9*  3.  An  droit,  danaJeciianm>»  l'effigie  dn  roi  enfiat,  à  pro- 
fil gauche ,  couronné,  cheveui  longs  bouclés  et  floiuiuis; 
au-dessous,  le  millésime  (  1717 )  ;  légende  de  gaucUe  k  droiie : 
LvD.  IV.  n.  G.  Fa.  bt.  luv*  aiDL  An  revers  >  quatre  écttsseaa 
eouronnëa,  disposée  en  croix  avec  des  fleurs  de  lys  dans  lei 
iniervalles.  Les  deux  êcnssons  qui  U^jureiu  le  bras  perpeiidi- 
Cttlaire  de  la  croix  portent  de  France  pleiu  ;  les  deux  écussom 
fui  flgurmt  le  bw  liorixonial  portent  de  Navarre  plein  ;  es 
coeur  se  trouve  la  letnre  raonétairs  ( A )  ;  légende  de  dreiiel 
gauche:  Chrs.  rëGiN.  vinc.  i)ip.  Poids  228  grains  (iSgrauL 
i2  cent.)»  Nouv.  Dncsnge  ,  pl.  xx,  n"*  i. 

M.  Gombrouse  a  colé  ce  louis  au  prix  de  40  fr. 

On  frappait  ao  mène  type  le  demi-lonis  du  poids  de  114 
graios  (  O  gram.  05  cent.)  et  le  demi -louis  du  poids  de  57  grains 
(Sgran.  02 cent,). 

Une  monnaie  établie  dans  d'aussi  lionnes  conditions  que  le 

louis  de  iXoailies  ne  i)ouvail  rester  longtemps  en  cireuLiiion  en 
présence  du  système  de  Law  qui  avait  poiu*  but  de  déprécier 
le  numéraire  métaUiqne  et  de  préconiier  les  billets  de  caitae. 
Un  éditt  éa  mois  de  mai  1718»  ordonna  la  refonte  des  moo- 
uaies  existantes.  Au  louis  de  Noailles ,  ou  substitua  un  autre 
louis  dità  ia  crow  de  MoJUCf  é^gaiemeui  au  titre  de  vingt-deux 
Ittrauou,  pour  être  plnsexaa,  au  titre  de  %i  karats^,  à 
la  taille  de  S5  ao  marc ,  émis  au  cours  de  trente-six  livres 
tournois,  prix  auquel  se  trouvait  alors  le  louis  de  iHoaiUes. 
Chaque  pièce  pesait  cent  quatre-vingt-quatre  grains  (  9  gram. 
77  centOf  dont  la  valeur  intrinsèque  est  ai^jonrd'hui  de 
51  ft*.  16  cent.  Les  trente-six  livres  tournois  d'uioi  s  vaudraieni 

<i)  Auninr,  pl  IX,  »iS,  6tX,n»3. 
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Mtoelleffleat  40  fr.  93  oeot.  A  cette  époque,  le  Mtre  ^or  ne 

valait  encore  que  six  coni  cinquante-quatre  livres  dix  sois  liuit 
deoiers,  qui  représenteraient  729  (t.  07  cent.  76  mH» 

Le  ttoiman  toois  d'or  était  dans  les  conditions  Inverses  de 
celui  qo'il  remplaçait.  La  (hbrieation  de  cette  époque  arait 
adopté  une  évaluation  exagérée  en  émettant  ce  louis  d'or 
|ioiir  irente-six  livres,  lia  disproportion  entre  la  valeur  nom!-- 
iûBûe  et  la  valeur  réelle  était  trop  grande  ponr  n'étrepas  aper^ 
çue  de  suite,  et  c'c'fiait  un  des  movens  employés  powi  ani- 
var  au  discrédit  du  numéraire  métallique  mis  en  opposition 
tfMC  les  bénéfices  énormes  qne  procoraii  la  èanqne  dent  Larw 
•Mt  oinenn  la  direciton  et  qui  avait  été  instituée  banque 
ro\ aie  par  dccl:i!  ^n'utn  pni  i;i!ii  (jite  le  roi  i  cmliniirsé  ?iux 
uriionnaires  les  capitau}k  que  ceux-ci  n'avaient  payés  qu'en 
Mliets  d'Etat  ;  et  qu'en  conséquence  le  roi  était  devenu  seul 
pffoprffélalre  ie  tentes  les  actions  de  la  Banque.  Qui  donc, 
apit^b  une  paioillc  déclaration,  eût  refuM-  contiance  et  ses 
CMplîAm  à  une  Banque  royale  en  prospérité  évidente ,  et  dent 
knliéiiéfices  se  réalisaient  è  chaque  instant  an  sn  et  an  vu  de 
lool  le  monde?  Qui  eût  hésite  '\  profiter  ft-son  tour  de  ces  bé- 
néfices évidents,  osieiiî>ible:>  ^  Le  piège  était  dressé  avec  tant 
tfnrtiilce  que  chacun  s'y  laissa  prendre.  Le  numéraire  ^rlé 
Ait  porté  v^te  à  la  Banque  générale  qui  n'avait  Jamais  assea 

d'employés  h  ses  bureaux  pour  satisfaire  ;\  tontos  les  demî>ndes. 
i  Soyez  tranquilles,  Messieurs  «  disait  un  employé  à  un  boni  me 
*  se  lAaîgnait  de  ne  pouvoir  obtenir  asses  the  des  bMeiS 
%  4e  ^sse ,  nous  prendrons  tout  votre  argent,  t 

N*  4.  Le  type  du  nouveau  luuib  utlr;iii  au  dioii  l'enigîi' 
à  profil  droit ,  iaurée,  figore  enfanline,  cheveux  longs  et 
bofeMWa  tombant  snr  l'épairte  ;  an-dessous ,  la  lettre  nenétafira 
(  A  )  ;  légende  de  gauche  à  dre^ie  écrite  'Cnooi^  avec  'ITf^^* 
ijiam  :  iM).  XT.  D.  G.  FR.  ET.  NAV.  RE\.  ;  à  la  bUÏLe  le  lutiieâitue 

(tfiS).  An  revers  y  une  croix  de  Malte  ayant  en  cœnr  tpsis 
IMfia  ffe  lys  dans  un  écttsson  '•vale  ;  légende  de  droite  à  ga«» 

che:  CnniSTVS.  uegnat.  viM.ii  .  iviPÉ-  uAT.  Nouv.  Ducange,  pLxx, 
5  ;  Darri<  I  ,  pl.  X,  û°  7. 

Oetue  piéœ  eat  'tare. 
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Pour  doaaer  k  son  système  plas  d'eitemioo,  law  obiiot* 

le  22  avril  1719,  un  arrêt  du  Coaseil  qui  ordonna  une  nou- 
velle émission  de  biiieude  banque»  c  lesquels»  dit  l'arréi,  ne 
•  serool  sujets  à  aucune  diminutiou  comme  les  espèces,  si* 
»  tendu  que  la  circulation  des  billeis  est  plus  utile  aux  sojeis 
»  du  roi  que  celle  des  espèces  d'or  et  d'argent,  et  qu'ils  mé- 
»  ritent  uue  protection  plus  particulière  que  les  moDuaies 
»  fiûtes  de  matières  apportées  des  pays  étrangers.  ■  Céiait 
ainsi  qu*à  force  de  se  feire  INusîon  sur  la  valeur  des  billets  de 
la  Banque  on  jetait  une  défaveur  presque  conijjlète  sur  le 
numéraire  métallique.  Cette  funeste  doctrine  du  papier-mon- 
naie trouva  eu  1793  de  trop  fervents  apdtres  et  de  trop  ser- 
vîtes imiuteurs  ;  unt  il  est  vrai  de  dire  que  les  leçons  de 
rexpérieoce  sont  presque  toujours  perdues.  L'émission  dé- 
crétée le  22  mars  1719  ftu  bientdt  suivie  d*un  autre  de  vingt- 
cinq  millions;  et  suivant  le  système  adopté  de  préconiser  les 
bille Lb  au  dcirimeiu  du  numéraire,  uu  édii  du  mois  de  dé- 
cembre même  année  ordonna  la  fabrication  d'une  autre  mon- 
naie d'or  ai]|ieléefninsiit»»  au  titre  de  vingt*quatre  karaUi 
à  la  taille  de  65  ^  au  marc»  et  au  cours  légal  de  quinse  livres 
tournois.  Cette  monnaie  devait,  suivant  les  prescriptions  de 
sa  taille  »  peser  70  grains  (  5  gram.  71  cent.  ).  Sa  valeur  io- 
Irinsèque  n'est  que  de  IS  ir*  07  cent,  et  devait  représenter 
46  fr.  80  cent.  Cette  infériorité  de  valeur  réelle  relativement 
à  la  valeur  nomiuale  n'était  pas  de  uature  à  faire  prendre  fa- 
veur à  la  nouvelle  monnaie  ;  aussi  CotroUe  promptement  retirée 
de  la  circulation  en  même  temps  que  le  petit  louis  d'argent 
qui  faisait  par  lie  de  cette  fabrication  monétaire. 

N""  5.  Ce  quinzain  d'or  avait  pour  type  au  droit»  la  téte  du 
roi«  à  profil  droit»  non  laurée  »  cbeveux  longs  ei  tombants  ; 
légende  de  gauche  à  droite:  Lvd.  xv.  o.  g*  fr.  n.  luv.  nn* 
Au  revers ,  croix  formée  par  huit  L ,  en  groupes  de  deux  , 
adossés  et  couronoés ,  lettre  monétaire  (A  )  en  cœur  et  dans 
un  cercle;  l^iende  de  droite  A  gauche:  Caas.  bbgn.  vracoip. 
Ancien  Ducange  »  p.  953. 

Pour  remplacer  ce  quinzain,  dont  rexistence  ne  fut  qu'é- 
pUemère»  un  édit  du  30  septembre  17âO  ordonna  la  labrica- 
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tion  d*aii  louis  à  un  nooveon  type  appelé  lontt  ê»  tif$tème  on 
de  Ixiw  y  qui  se  trouvai i  dans  des  conditions  encore  plus  mau- 
vaiseft*  11  se  fiibriquail  à  vingi-deux  karats  (iV^)t  maïs  en 
réalilé  à  SI  karats  W  (^t.}>  à  la  taille  de  95  au  marc  a?ec 
une  valeur  nominale  de  cinquante-quatre  livres  tournois  qui 
représenteraient  64  iw  4Ô  cent.  Le  numéraire  devenait  de  plus 
en  plus  rare  par  saiie  des  rîgnenrs  employées  pow  soutenir 
un  crédil  hypothétique.  Leshénéfices  scandaient  réalisés  par 
certains  agioKnn  s  vivaient  pi  écipité  la  luajoure  partie  des  ca- 
pitaux dans  le  gouffre  i>éaut  de  la  banqueroute,  et  le  surhaus- 
aement  du  prix  du  marc  d'or  et  d'argent  était  la  conséquence 
Inévitable  de  la  rareté  du  numéraire.  Les  yeux  s'ouTrirent 
eoûn,  mais  trop  tard.  Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  fut 
ordonoée  la  fiibrication  du  louis  de  cinquante-quatre  livres. 
Cette  monnaie  ne  pesait  que  184  grains  (9gram*  77  cent.) 
dont  la  valeur  intrinsèque  n'est  que  de  51  fr.  16  cent.  Ce  nou- 
veau louis  ne  valait  pas  en  réalité  un  centime  de  plus  que  le 
louis  à  la  croix  de  Malle  »  et  cependant  on  lui  Ikisaît  repré^ 
senter  presque  le  double  de  sa  valeur  Intrinsèque.  Mais  on 
était  sur  le  boi d  de  rabîme  ;  il  fallait  soutenir  un  crédit  expi- 
rant, et  tous  les  moyens  étaient  bons ,  pourvu  qu'ils  reculas» 
sent  de  quelques  jours  le  moment  de  la  catastrophe. 

Le  type  de  ce  nouveau  louis  était  analogue  à  celui  de  la  livre 
d'ari^^ent  précédemnieiu  rapportée ,  émise  à  la  même  époque  et 
dans  des  circonstances  identiques. 

N**  6,  Au  droit ,  dans  le  champ ,  la  téte  du  roi  A  prefll  droit , 
laurée ,  cheveux  longs  et  flottants  sur  les  deux  épaules  ;  au- 
dessous,  le  millésime  i72l  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  LuD. 
XV.  B.  G.  FB.  ST.  KAV.  Rsx.  Au  rcvers»  deux  L  nuyuscules 
romains ,  adossés,  surmontés  d'une  couronne  fermée ,  accos- 
tés de  deux,  tleuis  de  lys,  une  troisième  Heur  de  lys  au-dessous; 
en  exergue ,  et  parmi  les  lettres  de  la  léi^ende  »  la  lettre  mo- 
nétaire (  A  )  ;  légende  de  droite  à  gauche  :  Gnaufi»»  bbgiut. 
VDMar.  mpnuT.  Nouv.  Ducange ,  pl.  xx ,  n*  4  ;  Darrier ,  pl.  xu» 
n*9. 

Cette  monnaie  est  cotée  5S  fr.  par  M.  Gombrouse. 

De  4730  à  17SM  et  par  suite  des  nécessités  de  l'époque,  le 
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Momyilie  Alt  à  plus  ta*  titre.  L'éea  blanc  se  iMMqat  è 

deniers  de  loi  seulemeiu  (ri'^-J,  à  la  laHle  de  10  au  marc. 
Càa({oe  pièce  pesait  4Ô0  grains  (14  gram.  43  cent.  )  ayaal  uae 
nieur  éatriaièqoe  de  4  fr.  03  ceit.  £Ue  était  éailae  an  coan 
de  sfx  liwee  leurnois  qei  rcpréeepteralent  aujourd'hui  6f.  71  e. 
Il  y  avait  donc  ua  iiers  de  dinérence  entre  la  valeur  nominale 
et  la  valeur  néeMe  de  cette  aioaiiaie.  Ce  aMomyage  d'argeai 
ae  thMStioBoait en deni ,  tien»  sixièneet  doinième  d*écB,  re- 
présentant trois  livres,  deux  livres,  une  livre  et  dix  soU 
tooraoîs.  Toutes  ces  fractions,  moins  te  demi-écu  «  fottt  partie 
de  aiM  cabinet.  Oa  doaae  à  l'éca  blanc  de  ce  noooôyage  le 
ttom  d'^  de  Framu. 

7.  Pièce  de  dix  sols  ou  douzièmo  d  écn.  Au  droit,  dans 
ie  cliamp ,  buste  du  roi  à  proiàl  droit ,  ligure  euCautiue ,  laoré, 
ctaemis  longa  et  tlottantt  anr  le  col ,  draperie  reoo«muitiBe 
cnimae  à  tanbroqoins  ;  légeade  de  gauche  à  droite  :  Lue.  xv. 
D.  €.  FR.  ET.  NAV.  REX.  Au  revers ,  écusson  carré  »  couronoé; 
au-dessous  et  dans  la  légende^  la  lettre  inonéiaîre  (  G,  Gaea)  ; 
iégendede  dirolte  à  gauche  :  Srr  rmm  aumwi  aiWBMCTtJM.  4111. 
Poids  57  grains  (1  giani.  %  cent.).  Gâtai,  de  Lombardy, 
«*'  544. 

8.  Pièce  de  une  Nvre,  au  nitae  type,  Irappée  à  Lym  «■ 
tni.  Mds  77  grafais  <4  gram.  M  cent.).  Catal.  de  Loai* 

bardy,  u  rU3. 

N""  9.  Tiers  d'écu  on  pièce  de  deux  livres  au  même  type, 
IHqipéeà  Pari$^4710.  Poida4Mgraina<8gfam.  16  cent). 
GataL  de  Lemhardy ,  n*"  Ml. 

iO.  Ecu  de  six  livies  au  même  type ,  avec  ï)05i!?»f:  svlvtji 
PAC  mssM  sar  la  iraaobe ,  frappé  eu  4721  à  Amiens  (lettre  X). 
Md8  4eifraha  (M gram.  4teent.)-  €aiai.  de  Lambardy, 
B*  540.  L*écasson  de  forme  carrée  est  désigné  so«b  (e  noai 
d'écu  sûmnkc  par  M.  de  Lombardy. 

Le  monnoyage  d'<yr  n'avait  pas  ua  type  audogue  à  cebii  do 
MHDyage  d'argent.  Au  leuls  du  syssbue,  jnstriusns  dépiéaié, 
succéda  un  autre  louis,  noiiHiic  vulgaireiiieut  mtWtfonou  loaii 
du  cardinal  Dubois,  alors  prenuerministre  du  raiirès  du-étiec. 
L'édita  mois  d'aoftt  4715 prescrivait  sa  ftMcatiOB  à  vingt- 
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deux  karals  (  7* 't.  )»  i^^il'^'  de  57  ^  au  marc.  Son  cours  d'é- 
missioit  était  âo  vingt-sept  livres  tournois  qui  représenteraient 
actaellemeai  50  fr.  24  ceat.  La  rareté  des  matières  d'or  à 
cette  époque  avait  fiiit  moDter  le  prix  da  marc  à  la  somme 
exorbitante  de  mille  quaire-vin|i:t-sepi  livres  douze  sols  huit 
deniers,  qui  représonicraîent  aujourd  hiii  1,218  fr.  15  cent.  Le 
nouveau  louis  devait  peser  124  ^ios  (6  gram.  58  cenu)  doot 
la  valeur  intrinsèque  est  aujourd'hai  de  SO  fr«  96  cent.  ;  mais 
il  n'était  en  réalité  qu  an  titre  de  21  karats  17  (,~ro)  et  ne 
pesait  que  122  grains  (  6  gram.  48  cent.  ). 

N*  11.  SoD  type  offrait  au  droit  la  téte  du  roi  à  profil  droit, 
laurée,  cbeveux  flottants  et  le  col  nu;  au-dessous,  le  raillé- 
Miiie(n21);  légende  de  gauche  a  droite:  LuD.  xv.  D.  G.  fr. 
El.  KAV.  B£X.  Au  revers,  deux  L  mi^nscules  cursifii  affrontés 
et  entrelacés ,  surmontés  d'une  couronne  fermée  et  embrassés 
par  deux  palmes;  au-dessous  et  en  exergue ,  la  lettre  moné- 
taire (Â).  Légende  de  droite  à  gauche  :  Chrs.  regn.  vimc.  imp. 
Poids  122  grains  (6  gram.  48  cent.  )•  Nouv.  Ducange.  pl.  XX , 

5  ;  Darrier ,  pl.  xii ,  n»  5. 

M.  Coiiibi  ouso  a  coté  ce  louis  mirlilon  75  fr. 

Eu  1724,  lors  de  la  crise  financière  occasionnée  par  la 
cbùte  du  système,  à  Fépoque  où  les  frères  Paris-Duvemey 
liquidaient  la  dette  de  l'Etat,  on  adoptait  pour  le  monnoyage 
d'argent  un  nouveau  type.  C'était  le  quatrième  pour  l'écu 
Uaac,  et  le  sixième  si  Ton  y  comprend  la  livre  d'argent  et  le 
petit  louis  d'argent.  La  fabrication  de  ce  nouvel  écn  tùi  or-^ 
donnée  par  édit  du  mois  de  septembre  1724  à  onze  deniers  de 
lAï.)  »  ^  ^i'*®  ^^l*  Chaque  pièce  devait  peser  456 
grains  ou  six  gros  et  quatre  grains  (  24  gram*  22  cent.  )  ayant 
aujourd'hui  une  valeur  intrinsèque  de  4  fr.  57  cent.  Cette  va- 
leur réelle  n'est  f|iie  de  (juelques  centimes  au-dessus  de  la 
valeur  nomiuale  de  quatre  livres  tournois  qu  on  donnait  à  cet 
écu,  et  qui  représenteraient  actuellement  4  ft*.  48  c.  Le  poids 
n'offrait  qu'une  différence  légère  avec  les  écus  de  1718,  et 
cependant  ils  valaient  rehuivonieni  hieii  davantage,  parce  que 
le  cours  d'émission  ne  leur  avait  pas  donné  une  valeur  no- 
minale supérieure  à  celle  de  leur  valeur  intrinsèque.  On  ren- 

38. 
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trait  dans  le  mn  après  tant  et  de  si  erneiles  ëécefitiou.  Le 

marc  d'argent  valait  alors  q«araiut-(juaire  livres  huU  sob 
tournois  qui  représenieraieot  aiyourd'hui  49  t'r.  67  ce&i. 

Cet  écQ,  qae  fou  désigne  sons  la  nom  d'éem  de  ia  mu^onUm 
iami  ê^ûT^mi^  ne  se  fractionnait  pas  de  la  même  manière 
que  l'écu  de  France;  sa  dimiou  s'opérait  en  demi»  quan» 
huitième  et  sixième  d'écn»  oorrespondaot  à  deux  tivres,  aae 
litre»  dix  sois  et  cinq  sols,  le  ne  reprodoirai  que  Fécn  UaK 
el  le  (jnart  ou  pièce  de  une  livre. 

Pl.  Lxxiv,  qM.  Au  droit,  dans  le  champ,  buste  du  roi  à 
profil  droit,  figare  souriante,  téte  ianrée,  obeveiix  bondés, 
cnirasse  à  lambrequins  ornée  sur  le  devant  d'une  léie  de  Mé- 
duse; au-dessous  un  croissant  ifour  différent  monétaire*  Lé- 
gende de  gauche  à  droite  :  Lun.  xv*  n.  G.  pr.  bt.  mt.  tB. 
An  revers,  une  double  croix  formée  on  plutôt  figurée  par  ttdà 
espèces  d'ornements  :  quatre  fleurs  de  lys  opposées,  au-dessus 
desquelles  se  trouvent  des  couronnes  fermées ,  figurent  la  croix 
droite  ;  quatre  groupes  d'L  nuynscuies  romains,  adossés,  pla- 
cés dans  les  angles ,  figurent  une  croix  de  saint  André.  Dans 
reini)lacemeni  de  la  légende  et  en  exergue,  la  lettre  moné- 
taire (E^  Tours);  légende  de  droite  à  gauche:  SiT,  nom. 
nOH.  vniEMCT.  ;  à  la  suite  le  millésime  (  1725).  Sur  hi  trancie: 
IkMMNB  SALVmi  PAC  RBGBM.  Polds  447  grains  ou  six  gros  quime 
grains  (23  gram.  74  œm.).  Nouv.  Ducange,  pl.  xx,  n-  10; 
Catai.  de  Lombardy,  n*  549. 

M.  Oombrouse  donne  à  cet  écu  ou  louis  de  quatre  lims 
une  valeur  de  vingt-cinq  francs. 

No  2.  Quart  d'écu  ou  pièce  de  une  livre ,  au  aiéme  type , 
Drappée  à  Tonrs«  au  millésime  de  17S5.  Tranche  cordonnée. 
Poids  4il  grains  (5  gram.  89 cent.).  Catal.  de  Lombardy, 
n"^  551 . 

11  n'y  eut  pas  pour  le  monnoyage  d'or  de  type  correspondaat 
à  celui  de  ce  louis  d'argent  ;  le  louis  d'or,  dit  JfirfifM ,  fet  li 

monnaie  d'or  en  usage  pendant  cette  première  période  de  U 

minorité. 

A  partir  de  i  7i6,  le  monnoyage  ftat  plus  fixe,  quant  au  titi«, 
^  la  taine  et  à  la  valeur  nominale.  Le  cardinal  de  Fleui  v  avait 
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,  remplacé  au  ministère  le  duc  de  Bourbon.  La  suppression  de 
,  l'impôt  du  cinquantième  et  la  ii&aliou  proporlionuellc  des  an- 
cieaMi  nonuiies  ftignalèreai  soo  avèDement  el  contriiNièreni 
è  rétablir  le  commerce.  Une  refonte  des  monnaies  eut  lieu  et 

un  nouveau  iikhiiiovmi^m'  {ni  j);ir  édil  du  iiiui:>  do  janvier 

l'ïâô.  L'écubianc  dut  se  fabriquer  à  onze  deniers  de  loi  (  ), 
comme  an  commencement  du  rèfne»  à  la  taîUe  de  S  f,.  Ces 
firescriptîons  ne  fiourent  pas  rigonrensement observées;  car, 
suivant  les  évaluations  de  Darrier  (i),  le  titre  était  à  dix  deuicrs 
SO  grains  (  ) ,  et  le  poids  n'éuit  en  réalité  que  de  âSi 
grains,  ou  sept  gros  el  demi  et  doose  grains  (  29  gr.  31  c.  )  » 
au  lieu  de  570  grains,  on  8  gros  (5«!  j^iani.  .VJ  ceiu.)  que  leur 
donnait  la  taille  de  8  Cette  diUércnce  tient  à  la  tolérance 
aeeopMe  sur  le  poids  comme  eUe  Tétait  sur  le  tlU'e.  Le  cours 
légal  de  ce  nouvel  écu  avait  d'abord  été  lixé ,  par  Tédît  de 
création,  à  cinq  livres  tournois,  qui  represeiut raient  ."li.  00  c.  ; 
mais  uo  arrêt  du  conseil ,  du  26  mai  1736,  porta  le  cours  no- 
minal àsiit  livres  tournois  (6  fr.  72  cemu),ei  c'est  à  ce  prix 
qu'il  est  démeuré  jusqu'à  la  fin  du  règne ,  et  même  sous 
Louis  XVI.  La  valeur  intrinsèque  de  cet  écu  était  de  i>  Sr,  19  c. 
30  fltttt.  Le  «arc  d'argeni  valait  alors  trenie-se|>t  livres  un  sol 
neuf  deniers  tournois  »  qui  représenteraient  actuellement 
41  fr.  94  cent.  Le  raj)|)rocliemeut  de  la  valeur  réelle  et  de  la 
valeur  nominale  de  cet  écu,  au  moment  de  son  émission»  dé- 
montre que  ce  fut  avec  raison  qu'on  lui  fit  subir  une  réduction 
lors^pie,  pour  tolérer  les  pièces  de  six  livres  dans  la  circula- 
tion, concurremment  avec  les  monnaies  frappccs  dans  le  sys- 
tème décimal ,  le  décret  du  12  se^ptembre  iSlû  réduisit  ces 
écus  à  3  fr«  80  cent,  (i);  et  que  le  décret  du  i8  août  même 
année  (ô)  avaii  réduit  i)ro[iorlionnellement  les  pièces  de  six  sols 
à  25  cent;  celles  de  douze  sols,  cent.;  celle  de  vingt- 
quatre  sols ,  à  I  fir.  ;  et  les  petiu  écus ^  ou  écus  de  trois  livres, 
à  8  fr.  75  9m.  L'écn  de  six  livres  se  fractionnait  eu  demi- 

(1)  Tableau  des  titre ,  poids  et  valeur  desmoanales ,  Gen^e,  1807* 
(1)  Bolletio  des  Lois ,  1810 ,  no  MU,  p.  iOL 
(3}lbid.,  no  308,  p«  i4Sk 
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écu,  valant  trô»  litres,  ^ui  se  uiHait  de  17  ao  marc,  deifak 
peser  200  grains ,  ou  trois  gros  et  demi  ei  quatorze  grains 
(14  graiii.  12  cent. } ,  ayaot  aujourd'hui  une  valeur  mirinsèqw 
de  2  fr.  56  cent. 
Cinquième  d*écu,  valant  vitigi-quatre  sols,  qui  se  taillait  de 

44  au  marc,  devait  peser  iÛ4  grains  (5  gram.  5i  cem.J,  a^ant 
une  valeur  intrinsèque  de  1  fr.  * 

Dixième  d*écu ,  ou  douze  aots ,  qui  se  taillait  de  88  ;  ai 
marc ,  devait  poser  52  j^iains  {2  -ram.  72  cent.) ,  a}aui  aiit 
valeur  intrinsèque  de  0  fr.  50  cent.  05  mill. 

fit  vingtième  d*écu,  ou  six  sols,  qui  se  taillait  de  177  au 
marc,  devait  peser  46  grains  (I  gram.  38  cent.)»  ayant  um 
valeur  iiilrinsèqiie  de  a  li .  2o  cent. 

Le  type  de  ce  monnoyage  offrait  au  droit  le  buste  du  roi  à 
profil  gauche ,  cheveux  longs  et  flottants,  habillé*  et  portait 
rinsigne  et  le  grand  cordon  de  l'ordre  du  Salnt*B^rlt;  lé- 
gende de  gauche  à  droite  :  Lud.  w.  d.  g.  fr.  et.  nav.  rex.  Au 
revers ,  l'écusson  de  France  de  forme  ovale ,  surmonté  de  la 
couronne  fermée,  entouré  de  deux  branches  d'olivier;  au- 
dessous  ,  la  lettre  monétaire;  légende  de  droite  à  gauche:  Sri 
NOMEN  DOMiNi  BENEDiCTU)!  ;  à  la  suitc  le  uiillc^imê.  Sur  la  tranche 
de  i'écu  de  six  livres  on  lit  :  Dominb  salvom  waq  bbgoi. 

On  frappait  à  ce  type  les  cinq  pièces  qui  constituaient  la 
série  de  ce  mouuuyage  d'argent,  et  que  je  reproduis  sur  la 
planche  Lxxiv. 

N*  3.  Pièce  de  six  sols ,  ou  vingtième  d'écu ,  frappée  à  Bour- 
ges (Y)  au  millésime  de  I7S6.  Poids  37  grains  (i  gram. 

45  c).  Caïal.  de  Lonibardy,  W  558. 

4.  Pièce  de  douze  sols,  ou  dixième  d'écu,  frappées 
Bourges  (Y),  au  millésime  de 4739.  Poids  53 grains ( S gr. 
81  cent.).  Gâtai,  de  Lombardy,  n«  557. 

N**  5.  Pièce  de  vingt -quatre  sols,  ou  ciuquième  d'écu,  frap- 
pée à  Bourges  (  Y)«  au  millésime  de  4729*  Poids  408  grains 
(5  gr.  73  cent.)*  Gâtai,  de  Lombardy^  ^  S56. 

N"  6.  Pièce  de  soixante  sols ,  ou  petit  écu ,  frappée  à  Too- 
louse  (iM),  au  luiiiesime  de  1729.  Poids  264  grains  (14  gram. 
02 cent.).  Gâtai,  de  Lombardy,  n*  555. 
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N«  7.  Eca  de  six  livres,  frappé  à  Riom  (0  ) ,  au  millésime 

de  i72G.  Poids  561  grains  (27  gram.  79  cent.  ).  Caïal.  de 
Loinbardy,  d**  55i. 

Malgré  que  cet  éco  ne  soit  pas  rare,  M.  Cambrouse  Ta  coté 
16  fr. ,  parce  qu'il  est  assez  difficile  de  le  rencontrer  d'ane 
parfaite  conservation, 

Dans  le  sysicoio  du  mounoyage  de  17^6  on  fabriquait  un 
loois  d*or  appelé  UmU  à  lunettes^  au  titre  de  karats  (  ^'^J, 
h  la  taille  de  50  au  marc  »  et  au  cours  légal  de  vingt  livres 
louriiois  au  moment  de  son  émission,  ou  :22  d  .  40  cent.  Ce 
louis  valait  quatre  ccus  blancs.  Mais  lorsque  cet  écu  blanc  fut 
porté  à  six  livres  tournois  par  Tédlt  du  mois  de  janvier  1726, 
le  louis  d'or  Ait  porté  ù  vingt-quatre  livres»  ou  26  fr..  8S  cent, 
de  notre  mouiiaie,^  par  arrêt  du  Conseil  du  26  mai  même 
aooée.  Le  poids  de  ces  louis  devait  être  de  iô5  grains  (8  gr. 
i%  cent.)  ;  mais,  en  raison  de  la  tolérance,  ils  ne  pèsent  en 
réalité  que  152  grains  (8  grani.  07  cent.  ) ,  de  même  qu1ls  ne 
sont  qu  au  titre  de  21  karats  \l  (  ,11-^),  litre  actuel  de  notre 
monnaie  d'or.  Leur  valeur  réelle  et  intrinsèque  est  de  26  fr. 
75  cent.  Le  marc  d'or  valait  alors  cinq  cent  trente-six  livres 
quatorze  sois  six  deniers,  qui  représenteraieni  aujuuid  iiui 
597  fr.  45  ccol. 

N*"  8.  Le  type  olfrait  dans  le  champ ,  au.  droit ,  le  btiste  du 
roi  à  profil  gauche,  cheveux  flottants,  épaules  drapées  ;  lé- 
gende de  ijauclie  à  droite:  Lui),  xv.  d.  g.  fr.  et.  nav.  rex. 
Au  revers  ,  deux  écussous  ovales  iucliués  sur  leur  base,  l'un 
chargé  de  France ,  l'antre  de  Navarre;  au-dessus  une  cou- 
ronne fermée;  au-dessous  la  lettre  monétaire  (Z,  Grenoble). 
Lëgeude  de  droite  à  gauche  :  Chrs.  regn.  vinc.  imper.;  une 
fleur  de  lys,  et  à  la  suite  le  millésime  (1726).  Poids  155 grains 
(8  gram.  07  cent.).  Darrier,  pl.  xn,  n^»  4. 

Ce  type  fut  employé  de  1726  à  1740.  Dans  riiiiervalle  ou 
fiibriqua  pour  les  coluuie&  deux  monuaics  d'ar^eut  a  onze  de- 
niers de  loi  (rJrJ*  L*une,  qui  se  taillait  de  90  au  marc ,  avait 
cours  pour  douze  sols  tournois.  Elle  offhiit  au  droit  la  téte  du 
roi  à  piulil  droit,  laurée,  cheveux  frisés,  col  uaiiciié;  au- 
dessous  la  ieiire  mouéiaire  (U,  La  Rochelle  )»  légende  de 
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gauih(3  a  (li  uiie  :  LUD.  XV.  D.  G.  FR.  ET.  NAV.  REX.  Àu  revefi, 

trois  fleurs  de  lys  disposées  par  â  ei  I  dans  nm  espèce  de 
carloucbe  ;  à  Texergae,  le  millésime  (i73l  )  ;  lëgnde  :  fa» 

DU  VKOT.  Caïal.  de  Lombard  y,  559. 

L  autre,  qui  se  taillait  de  iHO  au  marc,  avait  cours  pour  sii 
sols  loumois.  Son  type  était  semblable,  mais  le  module  ée  ia 
pièce  était  plus  petit. 

Ces  pièces,  frnjipéos  en  décembre  173U  a  La  Hochelle,  comm^ 
celle  de  cuivre  de  17!2^ ,  décrite  p.  576,  sons  le  8  de  k 
plancbe  lui  ,  étaient  destinées  poor  les  Iles  de  i'Areëipel  amé- 
ricain. Il  se  frappait  aussi,  sans  millésime  et  sans  lettre  mo* 
nétaire ,  une  pièce  de  bronze  destinée  pour  rétablisseoieDt  ée 
Pondichéry ,  où  elle  avait  cours  pour  iO  cash ,  correspoodatt 
à  trois  liards  de  France,  te  type  offirait  d'on  cdlé  «ne  iear 
de  lys  dans  on  cerele  en  grenetîs  ;  et  an  revers  devx  H^nei 
en  langue  malabare,  indiquaut  ia  valeur  de  ia  pièce.  Gâtai,  de 
Lomi>ardy,  n<»  678. 

En  1740  le  monnoyage  changea,  quant  aa  type  d«  drait 
seulement.  L'abus  des  plaisirs  plutôt  que  le  temps  avait  déjà 
imprimé  ses  ravages  sur  cette  pbysiououiie  du  roi ,  si  douce, 
si  souriante  en  1724,  et  si  candide  encore  en  1726.  La  Égaie 
a  quelque  chose  d'hébété  dans  le  regard.  La  téte  est  nne  etie 
col  tranché;  les  lauiiois  qui  la  décoraient  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse  oui  disparu  pour  faire  place  à  un  bandeau  qui  re- 
tient les  clieveni  bondés  et  rejetés  en  arrière;  on  dirait  qae 
la  jarretière  de  la  marquise  de  Pompadoer  sert  d'ornement  et 
de  couronne  à  l  ai  i  ière  polît-lils  de  Louis  XIV.  Lo  s^rand  roi, 
non  moins  volage  que  son  arrière  petil-fiis,  était  au  aKMSS 
plus  réservé  dans  le  choix  desesamonrs.  La  légende  dn  droit 
comme  an  revers  est  toujours  la  même  ;  le  mîllé^me  et  la  léie 
indiquent  seuls  la  modilicauou  apportée  au  luoniiuyage.  Ob 
donne  à  ce  type  le  nom  de  bandeau.  Ce  monnoyage  se  oom< 
posait,  en  argent,  de  cinq  pièces,  comme  celui  de  1796  :  réea 
blauc  de  six  livides,  le  demî-écu  de  trois  livres  ,  le  einquièfoe 
d*écn  ,  ou  pièce  de  viugt-quatre  sols,  le  dixième  d'écu,  ou 
pièce  de  douze  sols,  enfin  du  vingtième  d'éen,  ou  pièce  de 
sk  sols.  Roeitters  en  avait  gravé  les  coins.  Gomme  rien  n*étaîl 
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cbauge  au  liirc  el  au  poids  de  ces  pièces»  il  sutiit  de  renvoyer 
à  la  planche  lulv  pour  recomiaitre ,  saas  avoir  beaom  d'en 
Mre  la  description^  toal  le  monnoyage  dit  au  bandeau. 

1.  Pièce  de  six  sols  ou  vingiicuiu  d  ecu,  frappée  à  Paris 
(A)  en  1741.  Poid&  ^1  grains  (i  gram.  45 cent.  )•  Caïal.  de 
Lombardy,  n«565. 

N«  %.  Pièce  de  douze  sols  on  dixième  d'écu  »  frappée  à  Paris 
(À  )  en  17  17.  Poids  54  grains  (2graiii.  86  cent. }.  Catal.  dû 
iiombardy,  n""  564. 

N**  3.  Pièce  de  vingt-quatre  sols  ou  cinquième  d'écu,  frappée 
à  Reims  (S)  en  1759.  Poids  104 grains  (5  gr.  6%c.).  Gâtai, 
de  Lombardy,  n"  563. 

4.  Pièce  de  trois  livres  ou  petit  écu ,  frappée  à  Bayonne 
(L)  en  1757»  Ce  demi-^  porte  sur  la  irandie  :  Dominb  salvum 
PAC  iiEUEM.  Poids  207  grains  (14  grain.  18  cent.}.  Catal.  de 
Lombardy»  562, 

5.  £cu  blanc  ou  écu  de  sii  livres,  frappé  à  La  Roclielle 
(H)  en  4769,  portant  sur  la  tranche:  Dommb  salvum  ?ag  r8- 
GEM.  I^oids  558  grains  (2U  gram.  65  cent.  >.  Calai,  de  Lom- 
bardy, n«  561 . 

N""  6*  Louis  d'or  à  lunettes,  frappé  à  Paris  (A)  en  1755. 
Poids  153  grains  (  8  gram.  12  cent.  ). 

En  17G8,  le  type  de  la  lêtc  lut  encore  modifié,  le  bandeau 
disparut  pour  flaire  place  à  une  couronne  de  laurier ,  ornement 
pins  convenable  pour  un  roi  de  France.  La  téte  du  roi  est 
vieillie  ;  le  col  est  tranché  ,  mais  une  légère  draperie  agrafce 
&ur  l'épaule  le  couvre  en  partie.  L'écu  sur  lequel  j'ai  relevé  le 
dessin  du  n""  7  a  été  frappé  ù  Paris  (A)  eu  1774,  année  de  la 
mort  de  Louis  XV.  On  lit  sur  la  tranche  :  Dominb  salvum  fag 
REGE.M.  Le  différeiil  i  si  une  grue  m>us  la  lêle  ,  au  droit,  et  une 
lyre  avant  le  millésime ,  au  revers.  Donner  le  type  de  Técu 
blanc  c'est  donner  celui  de  toute  la  série  du  monnoyage.  €e 
type  est  le  dernier  qui  ftit  employé.  On  trouve  des  pièces  de 
six  et  douze  suis  à  ce  type  qui  portent  le  iiiilh  sinie  de  1779. 
Ces  pièces  posthumes  furent  frappées  au  coin  de  Louis  XV, 
de  1770,  en  vertu  des  lettres  patentes  du  mois  d'août  1779, 
données  par  le  roi  dans  le  but  d'accélérer  la  fabrication  de  la 
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menup  monnaie  dont  la  circulation  et  fusage  plus  firéqMils 
rendaient  indispensable  une  fabricaiiou  nouvelle. 

L'admiaisiraiioa  du  cardinal  deFleury  depuis  i7â6  avait  ré- 
paré autant  que  possible  le  désordre  des  finances  k  la  suite  de 

la  raïasii  upliL'  de  17:20.  La  siabiliic  (]aus  le  monnoyage  depuis 
cette  époque  contribua  puissamment  à  rétablir  le  crédit  et  li 
confiance.  On  peut  dire  de  Louis  XV  qu'il  régna  et  ne  gouTem 
pas.  Son  rôle  ftot  en  quelque  sorte  tout  passif  ;  et  lu  Firance  fet 
gouvernée  plutôt  par  les  ministres  du  roi  et  par  ses  maîtresses 
que  par  le  roi  lui-même* 

Louis  XT  mourut  ft  Versailles  le  10 mal  I77i.  Il  avait  éponié 
en  1725  Marie  Leczinska ,  fille  de  Stanislas  Leczinski  ,  roi  de 
Pologne,  et  depuis  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  dont  il  eal 
Louis  y  dauphin  de  France ,  né  en  1739  et  mort  le  M  décem- 
bre 1769»  laissant  de  Marie-Joseph  de  Saie,  sa  seconde  femme  : 
Louis,  né  le  25  août  i754,  qui  fut  le  roi  Louis  XVI  ;  2^ 
Louis-Stanislas-Xavier ,  comte  de  Provence  »  Mondeur^  qui  i«t 
le  roi  Louis  XVni;  S*.  Gharles*Philippe  de  France»  conte 
d'Artois,  qui  fut  le  roi  Cbarles  X. 

Ces  trois  petits-ûls  de  Louis  XY  eurent  des  destioées  biea 
différentes. 
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LXYUl.  —  LOUIS  XVI. 
1774-1793. 


SYNCUROmSHE. 

ClémcatXIY,  1769 1774.  Joseph  II,    1765  1770.  Cbutat  IT,  17M*ifl0a.  GwMfM  10 ,  tmtSiO. 
Vi«VJ,         1776-1799.  Léopold.  17701792. 

nïiK«iiii,iime». 

Louis  XIV  avail  élé  remplacé  sur  le  uàne  par  son  arrière 
petit-fils.  (Técait  par  son  petit-fils  que  Louis  XV  devait  se 

voir  remplacé.  L'un  avait  laissé  ù  soa  successeur  une  lourde 
tâche  à  remplir  ;  Tauire  laissait  de  plus  de  grandes  fautes  à 
réparer,  de  gt^nds  scandales  et  une  vie  licencieuse  à  fiiire 
oublier,  et  pardessus  tout  un  déficit  dans  les  finances  à  com-* 
bier.  La  droiture  du  jeune  roi ,  son  bon  naturel  pouvaieni  aisé* 
ment  suffire  sur  les  deux  premiers  points;  mais  dans  Tétat 
des  choses,  au  milieu  d'une  cour  corrompue  par  le  luxe  et 
qui  ne  savait  vivre  que  de  grâces  et  d'abus,  le  déficii  des 
finances  était  une  dilTiculté  presqu'insunuoutable  pour  un 
Jeune  homme  de  vingt  ans  doué  d'excellentes  et  précieuses 
qualités  du  cœur,  d'un  sens  droit,  d'un  esprit  réfléchi ,  animé 
des  intentions  les  plus  bienvelKantes ,  maïs,  qui  m.in(|itaii  d'ex- 
périence et  surtout  d'énergie.  Louis  XVI  avait  reçu  une  édu- 
cation plus  complète  et  plus  solide  que  ne  la  recevaient  d'ha- 
bitude les  princes  de  celle  époque.  Il  avait  conservé  la  pureté 
de  ses  mœurs  au  milieu  de  la  couiagion  de  la  cout  de  son 
aïeul;  mais  il  avait  été  élevé  dans  Tignorauce  absolue  des  al- 
Hiires  qui  intéressaient  le  royaume.  Louis  XV  ne  l'avait  point 
appelé  h  participer  aux  conseils,  où  du  reste  il  n'eut  appris 
que  peu  de  choses  utiles^  car  ils  se  tenaient  dans  le  boudoir 
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de  la  fovorite  ;  et  ce  n'esi  guère  un  tel  ileu  ni  à  telle  éoolegae 
Louis  XVI  aurait  pu  former  son  éducation  politique.  Il  n'mân 

été  autunement  mis  an  couraui  do  la  ii  iliiique  de  la  cour ,  et 
ne  se  trouvait  point  à  même  de  pouvoir  apprécier  la  portée  de 
certains  actes  du  règne  précédent  qui  devaient  avoir  une 
grande  Influence  sur  le  sien.  Son  zèTe  pour  tout  ce  qui  loi  pa- 
raissait juste,  comiDe  homme,  lui  fit  adopier  ùcb  lueburesqui 
furent  pr^udiciables  à  sa  position  cornue  roi.  U  n'entre  pas 
dans  mon  suyet  d'examiner  et  d'apprécier  davantage  les  actes 
du  gouvernement  de  cette  époque. 

La  guerre  maritime  qui  commença  en  1778^  ik  l'occasiou  de 
rindépendance  de  l'Amérique  du  nord ,  en  joutant  anii  charges 
d^  nombreuses  de  l'Etat»  aggrava  encore  la  position  des  fi- 
nances, que  mit  au  jour  et  à  uu  le  fameux  com{)i(^-rendu,  en 
ilHi,  parle  Genevois  Necker.  L'assemblée  desuotabies^  coo- 
voquée  le  22  février  1787,  cbercba  le  moyen  de  combler  le 
déficit  de  Galonné  t  qui  avait  remplacé  Necker  aux  finances; 
et  ou  ue  trouva  rien  de  mieux  ,  entre  autres  moyens  de  remé- 
dier aux  abus  signalés  comme  la  cause  directe  de  la  pénurie 
du  trésor»  que  de  proposer  rextension  de  Timpèt  sur  le  timbre» 
la  conversion  de  l'impôt  appelé  mn^îième  en  une  subvention 
territoriale  qui  atteindrait,  sans  aucune  exception,  toutes  les 
propriétés  foncières.  Cette  dernière  proposition  toucbait  de 
trop  près  aux  immunités  du  clergé  et  de  in  noblesse  pour  ob> 
tenir  l'assentiment  de  ces  deux  ordres.  C'était  pourtant  l'unique 
planche  de  salut.  Calouue  dut  se  retirer  devaut  le  rejet  de  ses 
projets  de  réforme  financière.  Le  rappel  de  Necker,  en  don- 
nant saiis&ction  à  ropinion  publique»  ne  remédia  pas  au  mal 
qui  augmentait  de  jour  en  jour.  Les  esprits  étaient  inquiets  :  ils 
s'agitaient  au  nom  de  liberté  qui  s'était  fait  entendre  au-delà  de 
l'Àilantique  ;  et  »  à  Tappei  du  Nouveau*Monde»  la  France  avait 
répondu  par  l'appui  moral  de  sa  déclaration  qui  reconnaissait 
son  indépendance ,  et  par  l'appui  plus  (  liicace  d'une  escadre 
et  d'une  armée.  Pour  cbercber  un  remède  ù  la  situation  «  il 
fallut  recourir  à  la  convocation  des  Etats-Généraux»  moyen 
extrême  qui  présentait  bien  des  dangers  que  de  loyaux  et  fidèles 
serviteurs  firent  entrevoir  au  roi»  mais  devant  lesquels  ne  re- 
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cuki  poiûLie  motuy^e  iioaiiéie  lioiuittc»  détarmiaé  à  lous  los 
sacrifices  qui  poarraieal,  en  diminaant  les  charges  de  TËiat, 
améliorer  le  sort  d'un  peuple  quHI  affectionnaii  ;  sa  yolonté 
applanit  lu  mes  les  difficuliés ,  vaiuquilles  résistances;  et  los 
Etats-Généraux  furent  couvoqués.  Les  événements  vinrent 
bientôt  justifier  et  réaliser  les  inquiétudes  que  cette  convoca- 
tion  avait  fait  naître  pour  le  monarque  et  pour  la  monarchie. 
Louis  XVi  cessa  bientôt  d'ëire  roi  en  présence  d'un  pouvoir 
constituant  qui  se  disait  supérieur  à  celtfi  du  roi,  parce  qu'il 
éianilt  de  la  bmioii  ;  et  ce  prince  bon  »  juste ,  généreux* 
plein  d'amour  pour  un  peuple  qui  raéconiiaissait  ses  iiiteulions 
droites  et  pures,  et  les  dénaturait  ;  lui  qui  avait  si  puissam- 
mM  coBComni  à  rindépeadaace  de  l'Amérique  du  nord;  lui 
qui ,  le  premier  de  tous  les  souverains  de  l'Europe ,  aialt 
reconnu  les  Elais-Uuis;  Louis  XVI  passa  dans  son  propre 
royauiae  pour  le  tyran  de  son  peuple. 

Le  raonoyage  de  Loute  XVI  se  divieetoot  natnreUettentffi 
deax  parties  essentiellement  diatincies  :  la  première  »  depuis 
I77é»  époque  de  Favénement  du  rot,  Jusqu  en  1790  ,  époque 
de  la  constituante  y  comprend  toute  la  partie  du  rè^^ne  qu'on 
appelle  ^oMumMimi  obiofut  continuation  de  cette  vieille  mo- 
narchie qui  durait  depuis  douze  cents  ans  ;  la  seconde,  depuis 
i790  »  jusqu'à  la  mort  du  roi  en  1795^  comprend  toute  ta  par- 
lie  du  règne  désignée  par  Tbistoire  sous  le  mm  de  gmtvef- 
nememt  coniftiviîofmef ,  oili  le  roi  ne  fiil  qu'un  des  pouvoirs  de 
TEiat. 

Dans  le  nionnoyage  de  Louis  XVI,  ou  peut  remarquer  trois 
phases  principales:  dans  la  premièret  de  1774  k  i785»  l'effigie 
du  roi  empreinte  sur  tes  monnaies  semble  respirer  le  calme  et 

la  sérénité  du  me  qui  raniment.  On  y  lit  lout  le  lîoulieur  d'un 
roî  qui  n'aspire  qu'à  rendre  heureux  ie  peuple  qu'il  gouverne. 
Dans  la  seconde  phase»  de  17S5  à  1790»  on  peut  remarquer 
sur  l'effigie  quelque  chose  de  soucieux  qui  trahit  les  préoccii- 
pations  que  les  circonstances  inspirent.  Dans  la  troisième  pé- 
riode» de  1790  à  1795»  il  est  aisé  de  voir»  à  travers  le  calme 
de  la  physionomie  du  roi  »  la  résignation  du  chrétien  prêt  à 
bire  à  sou  peuple  le  sacriiice  de  sa  vie,  et  dont  le  regard  s'é- 
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lève  vers  le  Ciel  avaul  de  mooter  sor  réçhafottd  sur  lequel  9 

doit  périr. 


PREUlteR  PÉRIODB.  IT74-1790. 

Le  monnoyagc  de  celte  période  se  compose,  coinme  sous 
Louis  XY»  de  monoaies  de  cuivre,  debillou»  d  argent  et  d'or. 
Ea  cuivre,  les  pièces  de  trois  deoiers  appelées  liants  »  ou  quart 
du  sol;  de  six  deniers,  deux  llards»  on  demi-sol  ;  de  douas 
deniers,  ou  sol.  En  billon,  il  ne  fut  frappé  que  des  pièces  de 
deux  sols»  deux  sols  et  demi,  et  trois  sols  pour  les  colooies. 
En  argent  «  Técu  de  six  livres  et  ses  subdivisions,  depuis  le 
demi-écu ,  ou  pièce  de  trois  livres,  jusqu'à  la  pièce  de  six  sols. 
En  or,  le  iouis  ei  le  double  louis.  Toutes  les  pièces  d'uo  même 
métal  ont  un  type  identique  qui  diflère  du  type  des  monnaies 
d'un  autre  métal. 

Le  liard  se  fabriquaii  eu  cuivre,  ù  la  taille  de  80  an  iwaic. 
Le  poids  varie  de  57  i\  00  grains.  Sa  valeur  intrinsèque  est  de 
0  Dr*  01  cent.  55  mill.  D'après  cette  évaluation ,  la  valeur  da 
denier  serait  de  0  fr.  00  cent.  45  mill. 

Pl.  Lxxvi,  n®  1 .  Le  type  oûrait  au  droit  la  lëie  du  roi  à  pro- 
fil gauche»  chevelure  à  boudins  et  à  queue,  col  tranché;  au- 
dessous,  et  comme  différent  monétaire  (on  triangle)  ;  légende 
de  gauche  à  droite  :  LuDOV.  xvi.  d.  gratia.  Au  revers,  écu  de 
France  de  forme  dite  carrée,  surmonté  de  la  couronne  fermée; 
au-dessous  »  la  lettre  monétaire  (R»  Orléans)  ;  légende  de  droite 
à  gauche ,  faisant  la  suite  et  le  complément  de  celle  du  droit: 
Franc,  et.  navar.  rex.  A  la  suite  le  niillésime  (1789),  qui 
se  trouve  au-dessus  de  la  couronne.  Poids  59  grains  (  5  graffl. 
15 cent.)*  Gâtai,  de  Lombardy»  n*  584. 

La  piècede  six  deniers,  deux  llards ,  ou  demi-sol ,  se  fobri- 
quaii  également  en  enivre,  îi  îa  taille  de  40  au  marc.  Sa  valeur 
iuiriusèque  est  de  0  fr.  02  cent.  70  mill.  Le  type  e^t  le  même 
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que  celai  du  liard  ;  et  je  le  reproduis  sous  le  2,  au  millésime 
de  1 790 ,  frappé  à  Montpellier»  lettre  N. 

Le  sol  se  taillait  de  âO  au  marc»  Son  poids  n'est  pas  uni* 
forme.  Les  sois  de  1783  pèsent  S42  grains. 
Ceux  de  1788   ^  196. 
Ceux  de  1790  à  1791    —    195  à  200. 

En  prenant  la  moyenne  on  arrive  au  chiffre  de  220  grains 

{Il  graui.  68  cent.  ),  dont  la  valeur  iiuriusèque  correspond  à 
Ofr.  05  cent.  40  niiil.  de  ooire  monnaie;  ce  qui  porterait  la 
iraleur  de  la  livre  tournois  à  1  fr*  08  cent. 

Le  sol  qu'on  appelle  sol  rouge,  pour  le  distinguer  des  au- 
tres sols  qui  se  frappèrent  plus  lard  sous  le  régime  dit  cons- 
titutionnel f  offrait  le  même  type  que  le  liard  et  le  demi-sol. 
On  verra  sous  le  n^S,  ce  type  au  millésime  de  1782  »  frappé 
à  Orléans  (R). 

Le  billon  ne  fut  employé  que  pour  les  colonies.  Ces  mon- 
naies n'étalent  à  proprement  parler  que  du  cuivre  blanchi  ; 

car  elle^  ne  conionairtit  qu'un  denier  ou  21  grains  d'argeuL 
par  marc  (1  gram.  27  cent.).  Il  en  fut  frappé  de  trois  valeurs 
différentes  :  les  unes  destinées  à  la  colonie  de  Gayenne ,  capi- 
tale de  la  Guyane  française  qui  »  par  les  soins  de  Nalouett 
commençnit  ù  prendre  depuis  177^1  un  développeiMcni  consi- 
dérable et  à  acquérir  une  prospérité  inespérée  jusque-là.  Ces 
monnaies  de  Gayenne  étaient  dans  l'origine  à  la  taille  de  112 
au  marc ,  puis  la  taille  ftat  de  184  au  marc.  Elles  pesaient  25 
grains  (Igram.  32  cent.)-  Leur  valeur  intrinsèque  est  de 
0  fr.  10  cent.  40  mill.  de  notre  monnaie.  Leur  valeur  légale 
était  de  deux  sols  tournois  qui  représenteraient  0  fr.  10  cent. 
80  mill. 

N*"  4.  Le  type  oilre ,  au  droit ,  trois  fleurs  de  lys  disposées 
dans  le  champ  par  2  et  1 ,  sous  une  couronne  fermée  ;  légende 
en  français  de  droite  h  gauche  :  Louis  xvi.  r.  db.  pr.  et.  db. 
HâV.  Au  revers  ,  dans  le  champ,  la  valeur  de  la  pièce  exprimée 
par  2  sous  1 789 ,  écriu  en  trois  lignes  »  et  au-dessous  la  lettre 
monétaire  (A)  ;  légende  en  français  avec  une  lyre  en  téte  pour 
différent  :  GoLmns  db  catbnbb.  Poids  25  grains  (  1  gr.  32  c.  ). 
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Gaial.  ée  Lombardy,  n^^f^S.  Cette  pièce  fort  commuae  est 
cependant  cotée  25  cent,  par  M.  Combreuse. 

Pour  les  nés  l'Archipel  aaérîoaifl  »  dkes  da  vent  ei  mnm 
le  vent,  on  frappait  une  OMinnaie  au  même  titre  et  à  la  mèm 

taille  qui  avait  cours  pour  deux  sols  six  deniers ,  ci  duiii  la  va- 
leur intrinsèque  était  égalemeui  expriniée  au  refera  dam  on 
cercle  fleurdelisé.  Cette  monnaie  est  rare  et  catalogoée  sons 
Je  nom  de  dog  par  M.  de  Lombardy ,  n«  589.  Il  s^en  frappait 
également  d'une  valeur  de  trois  sols. 

5.  Pour  les  îles  de  France  et  de  Bourijon  ,  ou  frappait  à 
un  type  identique  à  celui  de  Gayenne,  au  même  titre  et  à  la 
même  taille  de  128  au  marc ,  une  monnaie  qui  avait  cours  pour 
trois  sols  coloniaux  qui  ne  valaient  que  six  liards  de  France. 
Leur  valeur  intrinsèque  était  de  0  fr.  15  cent.  TOmill.,  leor 
valeur  nominale  trois  sols  on  Ofr.  46  cent.  90  mil!,  de  notre 
monnaie  actuelle.  Le  revers  portait ,  dans  le  champ  :  3  sols  , 
4777.  Âu-dessous  la  lettre  monétaire  (Â)  ;  légende  :  Islës.  de. 
FR.  ET  DE  BOimBON.  Poids  36  graius  (I  grara.  91  cent.  ).  €atal. 
de  Lombardy,  588.  Cette  pièce  est  cotée  1  tt.  par  M.  Com* 
brouse. 

On  donnait  à  toutes  ces  monnaies  le  nom  générique  de  soU 
marquih» 

La  monnaie  d'argent  fht  toute  Ihbriquée  â  dix  deniers  vingt 

grains  ilo  lui  (— J  ♦  et  au  type  identique  de  Técusson  ovale 
adopté  en  1726.  Les  coins  furent  gravés  parDuvivier.  l^'vca 
blanc  était  émis  au  cours  de  six  livres  tournois  et  se  subdivi- 
sait en  quatre  fractions:  pièce  de  trois  livres  on  petit  ëcn  ; 
pièce  de  vingt-quatre  sols  ou  cinquième  d*écu  ;  pièce  de  douze 
sols  ou  dixième  d'écu ,  et  pièce  de  six  sols  ou  vingtième  d'éca. 
La  livre  tournois  valait  alors  i  lir.  68  cent,  de  notre  monnaie. 

N*^6.  La  pièce  de  six  sols  se  taillait  de  I7S  au  marc.  Chaque 
pièce  pesait  grains  (1  gram.  58  cent.),  et  représente  en  va- 
leur intrinsèque  6  fr.  25  cent*  63  mlU.  Comme  valeur  nomi« 
nale,  elle  représentait  6  fr.  35  cent.  66mllL  Cotée  1  tir.  par 
M,  Combrouse. 

N°  7.  La  pièce  de  douze  sols  se  taillait  de  85  ^  au  marc. 
Chaque  pièce  pèse  54  grains  (  2  gram.  86  cent.  )  »  et  vaut  in- 
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trinsèqaemeni  0  fr.  54  cent.  98  mill.  Comoie  valeur  nominale , 

elle  représentait  0  fr.  07  cent.  20  mill. 

N**  8.  La  pièce  de  vingt-quaire  sols  se  taillait  de  42  ;  au  - 
marc.  Chaque  pièce  pèse  108  grains  (5  gram.  75  cent.)  t  et 
vaut  intrinsèquement  i  fr.  03  cent.  95  mill.  Comme  valeur  no- 
minale ,  elle  représentait  i  fr.  54  cent.  40  mill. 

N*  9.  LfO  demi-écu>  ou  pièce  de  trois  livres»  se  taillait  de 
IG  j  an  marc.  Chaque  pièce  pèse  376  grains  (  14  gr.  65  c.  )t 
et  sa  valeur  intrinsèque  est  de  2  li .  75  cent.  25  milï.  Comme 
valeur  nominale,  cette  monnaie  représentait  3  fr.  â4  cent.  Coté 
4  fr.  par  M.  GoBubrouse. 

H»  40.  L'écu  de  six  livres  se  taillait  de  8  au  marc.  Le  poids 
de  chaque  pièce  devait  être  de  552  grains,  ou  sept  gios  ;  et 
douze  grains  (  29  gram.  51  c.)  On  trouve  quelques-uns  de  ces 
écus  qui  sont  pins  légers  ;  d'autres  qui  pèsent  un  peu  plus.  La 
valeur  intrinsèque  de  féca  de  six  livres ,  calculée  sur  le  poids 
légal  de  552  grains,  est  de  5  fr.  79  cent.  60  mill.  La  valeur 
nominale  de  six  livres  tournois  serait  de  0  fr.  48  cent,  de  notre 
monnaie.  Coté  7  fr.  par  M.  Combronse. 

Toutes  ces  monnaies  offraient  un  type  identique  :  au  droit , 
Tefligie  du  roi  ù  profil  gauche,  cheveux  frisés  avec  boudins, 
noués  à  la  nuque  et  tombants  en  queue  derrière  le  dos,  cra- 
vate» habit  brodé,  cordon  et  phique  du  SaintrEsprit;  sous  la 
tranche  de  Tcpaule ,  le  nom  du  graveur  B.  Duviv;  Icgondc  de 
gauche  à  droite:  Luu.  xvi.  n,  g.  fra.  et  nav.  R£x.  Au  revers, 
écnsson  de  forme  ovale»  coaronné,  embrassé  par  deux  branches 
d'olivier  ;  au-dessous ,  la  lettre  monétaire  (  Â  )  ;  légende  de 
droite  à  gauche:  SiT.  nomen.  domim  benedictum.  Une  lyre,  et 
à  la  suite  le  millésime  (1790).  L'écu  de  six  livres  et  le  petit 
éca  portent  sur  la  tranche  :  Doionb  salvom  fàg  rbgbm. 

n  y  a  des  écus  blancs  â  ce  type  frappés  à  Pau ,  avec  la  vache 
pour  différent  moin  laire  sous  Véciisson.  Ces  écus  ont  passé 
longtemps,  par  suite  d'un  préjugé  populaire,  pour  porter 
bonheur  et  pour  être  meilleurs  que  les  autres.  Les  paysans 
les  recherchaient  et  les  conservaient  avec  soin.  J'ai  vu  du  de 
ces  écus  de  six  livres  »  au  différent  de  la  vache ,  qui ,  à  la  suite 
de  la  légende  du  droit,  poruiit  la  qualification  de  Dominm 
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Beui  nue  ^  au  moyen  des  lellres  BD  liées  en  monogi  atuiiie  , 
comme  du  lemps  de  Heori  lY.  Get  écu  de  six  livres  e&l  au  mi^ 
lésime  de  1784. 

Le  monnoyage  d'or  se  composa  oniquement  da  demi-loiiis  » 
du  louis  ei  du  double  louis.  Celte  simpliGcaiiuu  d*jvaii  avuir 
ravaniage  de  oe  pas  faire  monter  le  prix  d'aoe  espèce  au  pr^ob- 
dice  des  autres.  Cependant  cet  inconvénient  se  présenu  encore 
sous  Louis  XVI,  en  raison  de  la  modification,  quoique  lé- 
gère, apportée  au  tiireei  au  poids  du  louis  d'or.  Il  y  eut  irois 
fiibricaiions  de  cette  espèce  de  monnaie  :  la  première  en  1774 , 
aussitôt  Tavènement  du  roi;  la  seconde  en  1780;  la  troisième 
en  178(5. 

La  première  fabrication ,  eelle  de  1774,  avait  lieu  au  titre  de 
SI  karats  H  irCh)^^^  i^i^i^  ^  marc.  Le  cours  des 
pièces  émises  était  pour  le  louis  d*or  de  vingt-quatre  livres, 
qui  représenleraient  25  ii .  92  cent,  de  non  c  monnaie.  Chaque 
pièce  pesait  six  deuiers  neuf  grains»  ou  155  grains  (Sgram. 
13  cent.)  »  dont  la  valeur  intrinsèque  est  de  24  fr.  83  cent,  il 
y  a  deux  types  de  ce  louis:  Tun  dit  aux  palmes;  l'autre  à  lu- 
nettes. L'un  et  l'autre  sont  qualifiés  de  vieux  louU^  relativement 
an  type  de  1780. 

Pl.  Lxxviif  n*  1.  Àu  droit ,  Peffigie  du  roi  à  profil  gauche, 
cheveux  longs  et  noués  derrière  le  col,  cravaie,  habit  brodé, 
grand  cordon  et  plaque  du  Saini-Esprit  ;  au-dessous ,  le  diffé- 
rent du  graveur  ;  légende  de  gauche  à  droite  :  LuD.  xn.  d.  g. 
PR.  BT.  NAV.  REX.  Au  revors»  un  écusson  de  forme  peu  usitée 
et  dont  on  trouve  l'analogue  sur  le  sol  de  cuivr  e  de  Louis  XV 
de  1740.  Cet  écu  surmonté  d'une  couronne  fermée  est  accosté 
de  deux  palmes»  et  posé  sur  le  sceptre  et  la  main  de  justioe 
disposés  en  sautoir  ;  au-dessous ,  la  lettre  monétaire  (  A  )  ;  lé- 
gende de  droite  h  gauche  :  Chrîs.  regn.  vinc.  imper  ;  h  la  suile, 
le  millésime  (1774).  Poids  155  grains  (8  gram.  12  cent.). 
Darrier,  pl.  x,  n<>  8. 

M.  Combrouse  a  coié  ce  louis  26  fr. 

L<^  second  type  de  cette  même  année  4774  reproduisait  en 
partie  le  louis  auz  palmes»  et  en  partie  le  louis  dît  à  lunettes^ 
de  !a  fin  de  Louis  XV. 
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N'^â.  Au  droil,  buste  à  profil  gaucàe,  cheveux  k>iig&^  uoués 
derrière  le  col»  hakHibrodé»  cravate»  pbqve  ec  grand  cordon 
d«  Seio^Eeprii  ;  dm  la  traoehe  de  Tépatiley  le  nom  do  gra- 
veur Duvivicr  en  abrégé;  en  (jxergue,  une  grne  pour  dinVient; 
légende  de  gauche  à  droite  :  Lud.  xvi.  d.  g«  fr.  £t  kâv.  rsx. 
Aa  revers ,  deux  écusaoM  de  forme  ovale  IncKnëa  è  leur  baee: 
l'iB  chargé  de  France ,  Taulre  de  Navarre  ;  couronne  au-dee- 
sus;  leiire  uiouélaire  (A)  au-dessous;  légende  de  droite  à 
gauche:  Cinis.  rbgk.  vmc.  upkr.  Use  lyre;  pu»  le  millëAinie 
(im).  Poide  483  gralae  (8  gram.  19  cent.). 

M.  Cuiiibiouse  (lojîTie  à  ce  louis  une  valeur  de  52  fr. 

Ce  second  type  fut  employé  jusqu'en  1780.  A  celte  époquOt 
le  titre  fut  affaibli  de  de  karat,  la  taille  d'nn  grain,  et  le  type 
Bodiié.  La  ftibricaaoB  avait  lien  an  titra  de  SI  karats  (  )  ; 
la  uilie  était  à  un  grain  près  la  même  qu'en  1774.  Chaque 
pièce  peeaU  grains  (8  gram.  07  cent.),  dont  la  valeur 
iairlnsèque  est  de  Si  fr.  67  cent*  La  valeur  nonUnale  de  ce 
lonîs  était  de  vingl-quaire  livres  ujuriiois .  qui  représentent 
9S  fr.  9â  cent.  Ou  i'appelaii  ^atiti  u^/ ,  relaûvemeni  à  ceux 
de  1774. 

N*  3.  Au  droit,  téteforteà  proil  gauche,  chevenx  floctams, 

col  tranclie,  nom  du  graveur  dans  la  tranche;  en  exergue, 
une  grue  ;  iégeode  de  gauche  k  droite  :  Loo.  xvi.  n.  g.  fr.  bt. 
Nàv.  «BX.  An  rêvera»  deax  éciiMODS  de  forme  diieearrée  :  Tun 
chargé  de  France,  Faulre  de  Navarre,  juxià-posés  sous  une 
couronne  iennée  ;  au-dessous ,  la  lettre  auMiétaire  (1 ,  Limoge»)  ; 
légende  de  droite  à  ganche  :  Gfflis.  nBcm.  viNC.  hmr.  Une  lyre» 
et  à  le  suite  le  mUlésIme  (1780).  Poids  433  grains  (8  gr. 
07  cent.). 

Ce  louis  n'est  coté  que  26  fr.  —  Le  demi-lonls  est  coté  30  fr. 
par  M.  Coffihronse. 

La  troisième  fiihrlcatio»,  de  4786  à  4799,  était  au  même 
titre  de  21  karats  (  >  ^^^^  poids  n'était  que  de  six 
déniera  ee  lii  grains  (7  graoou  84  cent.  ).  La  valeur  neminaie 
de  ce  lonis  diait  tm^ra  de  vingt-quatre  livres  «  malgré  qu'H 
ne  valut  inuinsèquement  que  23  fr.  55  cent.  C'est  i\  ce  prix 
réel  qu'il  fut  admis  à  circuler  par  le  décret  du  42  septemhre 

39. 
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4840  (1),  alors  que  le  gouveiiienienL  impérial ,  voulant  faire 
concorder  la  valeur  des  aocieuoes  monnaies  avec  celles  des 
nonnaieft  frappées  suivant  le  système  décimal  »  réduisit  à  leur 
Taleur  intrinsèque  toutes  les  monnaies  d'or  et  d'argent ,  frap- 
pées depuis  ITiîO,  doni  il  loléraii  la  circulation  concurrem- 
menl  avec  les  monnaies  décimales.  Les  louis  des  deux  fabrica- 
tions ,  de  1774  à  1780,  gagnaient  en  raison  de  la  supériorité 
delear  titre;  Ils  dirent  rdbndns*  Geox  de  1786  continaèreat 
à  circuler  par  tolérance  pour  23  fr.  45  cent,  jusqu'en  1854, 
époque  k  laquelle  ils  furent  retirés  de  la  circulation  sons  le 
règne  de  Louis*Philippe.  L'ordonnance  de  démonétisation  avait 
été  rendue ,  le  14  juin  1829,  par  Charles  X  ,  fi  ère  de  Louis  XVI* 
M«  Combrouse  ne  cote  ce  louis  que  !2  i  fr. 

Le  type  de  ce  louis  de  1786  étant  absolument  le  même  que 
celui  de  1780,  il  est  parfaitement  inutile  d'en  répéter  la  des- 
cription. On  frappait  à  ce  type  le  double  louis  qui  se  fabriquait 
au  même  litre,  mais  à  une  taille  de  moitié,  avec  une  valeur 
double.  Le  module  fiiisait  toute  la  différence  entre  le  loais 
simple  et  le  louis  double  reproduit  sous  le  4.  Il  circolapar 
tolérance  pour  47  fr.  20  cent,  jusqu'en  1854,  et  n'est  coté 
que  50  fr.  par  M.  Combrouse. 

Ici  se  termine  la  première  période  du  monnoyage  de  Louis  ITI. 
On  a  pli  remarquer  que,  sur  les  monnaies  à  efligie,  la  léie  ila 
roi  est  toigours  nue*  Seul,  des  rois  de  la  branche  des  Hoar- 
bons,  et  des  quatre  princes  du  nom  de  Lontt,  qui  se  succé- 
dèrent sur  le  tr6ne  depuis  Louis  XIII  y  Louis  XVI  n'a  pas  orné 
sa  léle  de  lauriers.  Il  eût  pu,  comme  ses  prédécesseurs,  se 
parer  de  cet  oruement ,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  les 
armes  françaises  brillèrent  dans  les  deux  hémisphères,  et  que 
le  bailli  de  Sufflren  sut  fSiire  respecter  dans  Tlnde  le  pavîlloB 
français,  malgré  les  forces  supérieures  de  l' Angleterre.  Maïs 
Louis  XVI  tenait  plus  à  donner  la  paix  à  TËurope  qu'à  frire  des 
conquêtes.  La  pacification  de  Genève,  qui  fut  son  ouvrage, 
éiaii  le  prélude  du  traité  de  paix  signé  à  Paris  le  20  janvier 
1783,  entre  la  France,  l'Ëspagne  et  l'Angleterre,  traité  par 

<1)  BaUeUn  ées  Lois,  1810 ,  n«  7470,  p.  488. 
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lequel  celte  dernière  puissatioe  recunuaissaîl  eipresseinenl 
rifidépendance  des  Êuts-Unis  et  renonçait  à  toutes  prétentions 
de  goutemement,  propriété  et  droit  de  territoire  sur  iesdiu 

États.  Uo  pareil  rébukai  huaurail  plus  le  roi  de  1:  lauce  que  le 
gain  d'une  t)alaille. 

L'ère  nouvelle  qui  va  s'ouvrir»  en  politique  comme  en  mon* 
noyage,  montrera  un  système  tout  nouveau.  Les  légendes  de» 
viendrom  lonies  françaises;  la  vieille  légende  de  la  iuonnaie 
d'or  iolroduite  par  Louis  IX  :  ChriUus  vincitf  régnât  ^  imperat^ 
disparaîtra  comme  celle  de  Charles  Vl  :  Sif  fiomcft  Domini  60* 
«leeKcfum.  La  valeur  des  pièces  d'argent  ne  sera  plus  la  même 
quant  aux  fractions  de  l'écu  blanc. 

L'ancien  système  de  Ja  livre  tournois  flnissant  avec  la  mo* 
narcliie  absolue  pour  foire  place  à  un  système  monéuire  tout 
différent,  je  ciois  utile  de  reproduire  siiccinctenieni  le  tableau 
de  la  valeur  décroissante  de  cette  monnaie  depuis  Louis  IX , 
80US  lequel  elle  commença.  Jusqu'à  Louis  XVI,  où  elle  s'ar- 
rêta. J'y  joindrai  la  valeur  ancienne  de  la  livre  usuelle  depuis 
Cliai  lemagne  jusqu'à  Louis  IX,  calculée  par  rapport  à  notre 
monnaie  actuelle*  Ce  tableau  comprendra  les  différentes  modi- 
fications de  poids  qu'éprouva  la  livre  pondérale  et  numérale  ; 
le  poids  et  le  titre  du  denier  aux  différentes  époques  de  la  mo- 
narchie; sa  valeur  intrinsèque  ;  et  par  suite  la  valeur  iuiriu- 
sèque  et  relative  du  sol  et  de  la  livre  de  compte;  de  manière 
à  résumer  en  quelque  sorte  tout  le  travail  des  évaluations 
auxquelles  je  me  suis  livré  dans  ceL  ouvrage  ù  chacun  des 
règnes.  Ce  tableau,  qui  fera  connaître  les  différentes  variations 
de  ce  qu'on  appelait  une  Uvre  à  chaque  époque  de  notre  bis- 
folre,  lëra  connaître  en  même  temps  les  affaiblissements  suc- 
cessifs de  poids,  de  litre  et  de  valeur  inu insèque  qii  ont 
éprouvés  le  denier,  le  sol  et  la  livre  dans  une  période  de  1,025 
anoëéB.  Le  denier  ayant  été  de  cuivre  pur  depuis  Henri  111,  je 
n'ai  pas  jugé  nécessaire  d'en  donner  le  poids ,  non  plus  que 
celui  du  liard  également  de  cuivre  qui  parut  sous  Louis  XIV,  et 
devint  la  plus  minime  fraction  de  la  livre.  J'ai  donné  seulement 
la  valeur  du  sol  ;  et  calculé  en  moyenne ,  depuis  cette  époque  1 
celle  de  la  livre. 
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Tableau  Synoptique  de  la  valeur  de  ia  Livre  de  conple,  depois  Tan  769  jos^iei 


ÉPOQUES. 


POIDS 


VALEUR  tNTR!N>KMil 


delà 
LIVRE. 


Cbarlcmagne 
Cl  ses  successeurs. 

Hugues  r^pct 
et  ses  successeurs. 

Philippe  !««■  


Louis  VI  d- Louis  VII, 
Philippe  11 

et  Louis  VIII  

Louis  IX, 
système  tournois. 

Philippe  III  


Philippe  IV 
Louis  X. . . 
Philippe  V. 
Charles  IV. 
Philippe  VI 

Jean  

Charles  \  . 
Charles  VI. , 
Charles  VII. 
Louis  XI  . . . 
Charles  VIII 
Louis  XII .. . 
François  1"" 
Henri  H. . . . 
François  H.. 

Charles  IX. . 


769-  987 

987-1060 
1060-1108 
1108-1180 
j 1180-1226 
I 1226-1270 
1270-12861 
1286-1314 
1314-1316 
lôlG-1322 
1322-1328 
1528-13r>o| 
1350-13641 
136i-138o| 
1380-li22 
1422-1461 
1461-14831 
1483-1498 
1498-15151 
1515-1547 
1547-15591 
1559-1560 


prain». 

7,680 

7,680 
9,216 
» 


  1560-1574 

Henri  ni   1574-1589 

Henri  IV   1589-1610 

Louis  XIII   1610-1643 

Louis  XIV   1045-1715 

Louis  XV   1715-1774 

Louis  XVI   1774-1790 


» 
» 

B 
9 


du 

DENIER , 


(lu 

-  I  DEMER. 


frniiDf. 


32 


26 
24 
24 

20 

20  3/41 

20  2/3 

20  4y7 

20  6/7 

20  6/7 

20  6/7 
18 

19  1/5 
19 

15  1/5, 

19  ly^ii 
19 
19 
19 

18  1/2 

18  1/i 

18  1/2 
13 

13  9/101 


d.   fr.  |(r.   c.  m. 

112  >  p  35  > 

12  > |o  28  • 

|11  12|0  25  > 
6  »  [o  12  50 
6  12|o  12  35 
3  18  0  07  » 
3  18|o  06  8 
3  18|o  06  75 
3  18|o  06  89 
3  18  0  06  89 
5  18|o  06  89 
2  16  0  04  33 


du 

SOL 


r.  c.  B. 
4  20  • 


2 

> 

2 

» 

1 

12 

1 

» 

1 

» 

1 

1 

» 

1 

6 

1 

6 

1 

6 

1 

6 

1 

4 

> 

> 

■  » 

» 

V 

> 
> 


3  36  • 

3  >  > 

1  50  > 

i  48  • 

0  ai  » 

0  81  73 

0  81  1 
0 


de  II 

LITII. 

b  r. 

84  ■ 


67  îiD 
60  • 
30  I 
29  64 
16 

16  3i 
16  20 

53 

0  89  a^ff  Ô3 

0  82  68 
0  52  96 
0  39  84 
0  39  84 
0  24  48 
0  19  92 
0  10  92 
0  19  92 
0  19  92 
0  19  20 
0  19  20 
0  19  9^ 


16  S5 
10  43 
7  96 
7  96 
49 
3  96 
3  98 
398 
Z% 
S84  I 
384  » 
S  84  I 


0  10  2f 
0  09  84i 

0  10  80 

0  09  36 

0  12  55 

0  11  10 
0  05  73 
0  05  60 
0  054  0 


2  04 

1  96 

2  16  >| 

1  87 

2  U 

2  22 
1  15 
1  19  i| 
I  61 


(613) 

DBUXlÈlfE  PillIODB.  —  l790-i795. 


Mofmoyage  dit  ComiiluiiomieL 

La  convncaiioii  des  Etals-Généraux,  en  1789,  accéléra  la 
chute  de  la  monarchie  qui  attendait  son  saliii  de  celle  mesure 
exlraordinaire.  De  tontes  psirts  on  demaadaii  des  réformes. 
Les  abosdirceqa'on  appelait  fancien  régime  eicitaient  chaque 
jonr  de  nouvelles  réclamations.  On  se  plai£:^naii  hantement  du 
surcroit  des  impôts  ;  de  la  mauvaise  admiaistratioa  des  ûoan- 
ces  ;  rinégalité  dans  la  répartition  des  charges  entre  tons 
les  citoyens  ;  de  Textension  des  privilèges  qui  faisaient  tomber 
tout  le  poids  des  charges  publiques  sur  ceux  qui  étaient  le 
moins  en  état  de  les  payer.  Une  fois  la  brèche  ouverte ,  Ut 
réfoime  envahit  tont ,  booleversa  tout,  et  dépassa  le  bot  que 

s'étaient  ixopusé  les  gens  sensés  qui  avaient  été  partisans 
d'une  sage  réforme.  La  vieille  monarchie  française ,  déjà  blessée 
au  ccenr,  commença  dès  lors  cette  longue  et  pénible  agonie 
qui  devait  se  terminer  le  %i  fanvier  4795.  Dans  cet  intervalle 
de  quatre  années  le  système  monétaire  subit  plusieurs  modi- 
ficaiîons  qui  furent  les  premiers  essais  du  système  décimal 
appliqué  plus  tard  »  dans  toute  la  France  »  auK  monnaies  »  aux. 
poids  L  L  aux  mesures  de  toute  espèce. 

Jusqu'au  mois  de  septembre  1789  il  avait  été  permis  au  roi 
de  s'intituler  par  la  grâce  de  IHeu  rot  de  France  et  de  Navarre* 
C'est  avec  cette  légende  que  furent  encore  fbppées  les  mon- 
liâics  dé  Louis  XVI  en  1789.  Mais  dès  le  i2  octobre  de  cette 
même  année  un  décret  de  TAssemblée  législative  suppiuma  les 
litres  et  qualifications  du  monarque  (i).  Cette  suppression  Ait 
foriiiulce  d'une  manière  plus  solennelle  encore  dans  le  décret 
iiu  9  novembre  1789  (â),  qui  en  réglant  les  articles  de  la  Cons- 

(I)  BolleUn  des  déciets  >  collectiou  Baudoiiio ,  1 ,  iSi. 
(9)  iMd.,  161. 
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litutioD  relalifi  à  la  présenUiiioD  et  à  la  sanction  des  lois,  sob- 

&lilu;i  il  l  expression  de  Hoi  de  France  celle  de  roi  d<  .<  Français. 
Cette  nouvelle  dénomination  traduisait  littéralement  celle  de 
FnAWXMtVM  iiBX  qa'avaieni  prise  les  anciens  rois  josqa  ii  la  fia 
de  la  imnebe  de  Valois. 

Ajax  termes  des  articles  1"»  S  6  du  chapitre  III ,  et  â  du  cba* 
pitre  IV  de  la  Constitution  présentée  le  3  septembre  1791  (i) , 

la  fabrication  devaii  se  faire  au  nutn  el  à  reffîgie  du  roi  ;  mais 
le  pouvoir  législatif  se  réservait  le  droit  d'eu  déterminer  le 
titre»  le  poids,  l'empreinte  et  la  dénomination.  Ce  fat  sar 
cette  première  base  que  reposa  le  nouveau  système  jnonélaire. 
Des  commissions  uoniiiiées  par  l'Assemblée  législative  s'occu- 
pèrent d'abord  de  déterminer  le  titre  que  devaient  avoir  les 
nouvelles  monnaies  (3).  Cela  n'empécba  pas  le  monnoyage  de 
se  continuer  à  Tancien  type  ;  et  l'on  trouve  encore  snr  la 
monnaie  de  cuivre  frappée  à  Teffigie  du  roi  en  1790  et  même 

en  1791  :  LUDOV.  XVl.  D.  GHATU  FRAMaiS  et,  HAVAEiE*  REX. 

L  ijgitaiion  qui  régnait  dans  les  esprits  :iv;iit  alors  répandu 
une  certaine  inquiétude  qui  eut  pour  eiïei  de  Caire  resserrer 
le  noméraire.  Pour  obvier  à  cette  rareté  accidentelle  dans 
la  circolaiion ,  l'Assemblée  législative  avait  d'abord ,  par  son 
décret  du  6  octobre  1789,  invité  tous  les  citoyeiis  a  veiiir  ca 
aide  à  l'Etat  en  porunt  aux  bétels  des  monnaies  les  matières 
d'or  et  d*argenl  qu'ils  possédaient*  C'était  annoncer  la  pénurie 
tUi  trésor,  et  ce  moyen,  renouvelé  de  Tordonnance  rendue  par 
Pbiiîppe-le-Bel  »  le  â5  août  1502,  loin  de  procurer  des  res- 
sources suffisantes»  produisit  l'eflét  contraire.  Mais  déjà  le  roi, 
qui  comprenait  la  nécessité  de  soutenir  le  crédit»  avait  été,  dès 
le  mois  de  septembre  précédent ,  au  (levaiii  de  ce  décret,  et 
avait  offert  de  mettre  à  la  disposition  de  la  nation  toute  sa  vais- 
selle d'argent.  L'Assemblée  législative  ne  voulut  point  accepter 
roili  e  toute  patriotique  du  monarque  auquel  elle  enlevait  pièce 
à  pièce  sa  courouue;  et  le  22  septembre  17Ô9  {o)  ie  président 

(t)  n.illetin  des  Décrets,  XVUl,  26,  35. 

(2)  Ibid.,  VI ,  m. 

(3)  Ibid.,  i ,  87. 
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ayant  informé  l'Assemblée  qne  le  roi  avait  pris  la  généreuse 

résolotiou  d'envoyer  à  la  monnaie  sa  vaisselle  et  celle  de  la 
reine  ,  il  fut  décrété  <  que  le  Président  se  relirerait  de  suite 
>  ¥ers  le  roi  poor  soppUer  Sa  Msgesté,  au  nom  de  l'Assemblée 
»  nationale,  de  ne  pas  effectuer  ce  sacrifice.  •  L'exemple  do 
roi ,  suivi  \rài  la  France,  eût  peut-être  sauvé  le  monarque  et  la 
monarchie,  si  ToiTre  eût  clé  acceptée. 

Suivant  un  décret  du  il  septembre  1790  (1)»  le  Comité  des 
monnaies  fut  alors  cbargé  d'examiner  les  trois  questions  soi^ 
vantes  : 

i\  S'il  convenait  de  faire  une  émission  de  petite  monnaie; 

9*.  S'il  était  plus  avantageux  de  donner  à  ceux  qui  porte- 
raient au\  hôtels  des  monnaies  des  matières  d'or  et  d'ar^^cul 
la  lacilité  de  recevoir  immédiatement  des  espèces  monnoyées 
sans  autre  réduction  que  celle  des  frais  de  fabrication  ; 

5*.  On  enfin ,  s'il  était  préférable  de  donner  cours  dans  le 
royaume  aux  moimaies  étrangères,  d  après  un  tarit  basé  sur 
leur  valeur  réelle. 

Le  deuxième  et  le  troisième  moyen  étaient  tout-à-fiiit  inap«- 
plicables  aux  besoins.  La  monnaie  d'or  et  d'argent  n'était  pas 
rare  eu  France,  elle  n'était  que  resserrée  par  l'effet  des  cir- 
constances. Il  faHait  la  foire  sortir  »  et  pour  cela  inspirer  plus 
de  sécurité  aux  possesseurs.  Ceux  qui  avaient  à  lenr  disposi* 
tion  des  matières  d'or  et  d'arsrenl  ne  paraissaient  pas  soucieux 
défaire  connaître  leurs  ressources.  Eux  seuls»  eu  se  confor- 
mant an  décret ,  auraient  eu  la  possibilité  de  se  procurer  de 
la  monnaie ,  et  c'était  précisément  dans  la  classe  indigente 
que  le  besoin  de  menue  monnaie ,  pour  la  circulation  liabi- 
tuelle,  se  foisait  sentir*  D'un  autre  cèié,  la  diversité  de  titre 
et  de  valeur  des  monnaies  étrangères,  outre  que  leur  clrcu- 
laiioii  aurait  blessé  l'amour-propre  naiionaî ,  eÛL  donné  lieu  à 
mille  fraudes  préjudiciables  à  T intérêt  des  regnicoles.  Le  seul 
moyen  reconnu  praticable  fàt  donc  celui  d'une  émission  de 
monnaie.  Conformément  au  décret  du  H  janvier  1791  (2) ,  oa 

(1)  GoUecUon  des  Oécnts,  VI,  es. 

(i)niid.,x,es. 
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fil  une  première  éfliistioD  de  quinze  aûUioos  de  Ums  en  ou- 
néraîre  <|ni  fui  composée  d'ttpèees  DooteUes»  de  tmle  et  de 
quinze  sols  eo  argent,  qui  n'avaient  encore  lignré  dans  aaen 

s\î>ù  me  monémire  avec  l'écn  bfanc  et  le  denii-écu  ;  ei  de 
pièces  de  cuivre  de  douze,  six  et  irois  deniers,  qui  teoaiefit 
lleo,  quant  à  lenr  valeur  nominale,  du  toi ,  de  la  pièce  deden 
liards  et  du  Hard  déjà  connus  sous  Louis  XV  et  sous  la  pr©- 
mitre  période  du  règue  de  LouibXVI.  On  D'arait  pasencoie 
songé  au  système  décimal ,  et  le  compte  par  livret,  sois  et  de- 
niers ,  était  encore  admis  et  reconnu. 

Les  pièces  d'argent  devaient  élre  fabriquées  au  titre  des 
écus  de  six  livres ,  c'est-à-dire  au  titre  de  dix  deniers  vingt 
grains  de  loi  (^r*)  (^)*  rompre  entièrement  avec  ce 
qu'on  appelait  Tancien  régime,  on  avait  défendu  de  lUiriqner 
la  menue  monnaie  d'après  l'ancien  système  duo-décimal.  On 
aima  mieux  tâtonner ,  essayer  un  système  de  inonnoyage  non 
encore  suffisamment  élaboré ,  que  de  suivre  les  errements  du 
passé  avec  lequel  on  avait  hâte  d'en  finir.  Seulement,  et  parce 
qu'on  ne  pouvait  à  i  instant  même  remplacer  une  masse  de 
menue  monnaie  reconnue  déjà  comme  insuiOisante  pour  les 
besoins  journaliers,  on  autorisa  la  drculaiion,  pour  lenr  va- 
leur nominale ,  des  monnaies  d'argent  et  d'or  suivant  l'aneien 
système,  savoir:  l'écu  de  six  livres,  de  trois  livres,  la  pièce 
de  vingt -quatre  sols,  de  douze  sols  et  de  six  sols«  et  les 
pièces  de  cuivre  fiibriquées  dans  ce  système.  Quant  aux  nou- 
velles monnaies  de  cuivre  ou  de  métal  de  cloches ,  celles  de 

(1)  Je  dois  aux  ubligeantes  critiques  de  M.  Cartier  la  recUficaUou  suivante 
que  je  me  fais  un  devoir  de  consigner  ici  : 

«  Les  pièces  de  7*0  et  de  15  sols  n  i  lait-ut.  pas  au  liire  des  autres  monnaies 
»  d'argent,  mais  leur  poids  était  réglé  en  conséquence;  c'est -a-tiirt* 
»  y  avait  autant  d'argent  Un,  mais  plus  d'alliage.  (Rev.num.,  1811  ,  p.  137). 
>  Oo  8*en  apercevait  aisément  lorsque  ces  pièces  avaient  un  peu  circulé  ; 
»  la  superficie  iiartiMait  être  à  trte  bss  tluie  ;  Targui  sfm  allait  platâi  que 

•  le  fidm;  nais  ea  défaitlfe  la  pièce  de  90  sols  a^t  la  nène  valeur 

•  qn'qiie  pièce  de  24  sols  et  une  de  6  sols.  BonnevUle  eo  a  &it  la  remP' 
»  que ,  et  H.  Hongès  publia  dans  le  temps  une  brodiuie  destinée  spédale- 
»  meut  II  cette  question ,  accusant  la. nttlvdilaaca  et  les  ennaaris  delà  lé- 
»  Tolutloii  de  jeter  du  discrédit  sur  la  nouvelle  monnaie,  a 
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dooie  deotm  devaient*  éire  taillées  de  viogi  au  marc;  celles  de 
six  deniers  de  40  ao  marc  ;  cellea  de  trois  deniers  de  80  au 

marc. 

Le  décret  du  20  avril  1790  avait  ainsi  déterminé  le  type  des 
nouvelles  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  : 

«  Art.       —  L  efiigie  du  roi  sera  eni|>rointp       loulcs  les  oiouuaies  du 

*  ruvaumeavec  la  li^t^enilc  :  Louis  x\T  ,  «oi  m  s  i  iiA>'i;\is. 

i>  Art.  2.  —  Le  revers  de  la  monnaie  d'or,  desct  iisci  demi-écus auw 

*  pour  empreiiile,  le  géuie  de  la  France  devant  un  aulel ,  el  gravant  sur 
^  des  t.ijilf^s  le  mot  CoîfSTiTrrm?» ,  avec  le  sceptre  de  la  raison  désigné 
»  par  uu  4jLii  ouvert  à  sou  extrémité.  11  v  aura  à  côlé  de  l'autel  uu  coq, 
»  symbole  de  la  vigilance^  el  un  TaisceaUi  emblème  de  1  uuion  et  de  la  force 
»  armée. 

»  Aet.  3.  —  Le  rcTers  pot  leia  pour  légende  *  ces  niots  :  Règxe  de  la 
>  LOI. 

>  Art.  i.  —  11  iera  gra^é  sur  la  tranche  :  La  nation  ,  la  loi^  lb  soi. 

9  AsT.  5.  —  Les  pièces  de  30  et  de  IS  sols  porteront  la  wèm»  em- 
»  pffdnie  et  les  mêiiies  tégemles ,  à  Texceptioii  ds  coq  et  de  JUsoetii. 

»  Aar.  e.  lA  fltonude  de  eiim  fioriefa  Is  mftmeefllfie  de  toi  el  Is 
»  mêoM légende;  le revenseol  seis  dIffiSreiit. 

»  Art*  7.  —  L'empreinte  do  revers  sera  un  fitiscesu  Inversé  par  une 
n  pique  snnnoDlée  du  bonnet  de  ta  liberté;  sutour  vseeowonne  de  chêne 
-»  CYec  ces noli:  Là  lunen ,  la  loi, li roi. 

»  Art*  a.  —  Sur  foules  les  monnaies  le  miliésime  sera  nus  en  diiAes 
1  anbes,  et  suivi  de  Tannée  de  la  liberté  (I).  » 

L'exécutioa  du  tyi^  de  ces  nouvelles  monnaies  fut  soumise 
i  un  conooura  ok  furent  admis  lous  les  artistes  graveurs. 

On  ONnptait  parmi  les  concurrents  Berli'ând  Ândrieu ,  Jean- 
Pierre  Droz,  Augustin  Duprë  »  Bei^amiu  Duvivier,  Nicolas- 
Marie  ûaneaux  »  et  François  Vaaaelon*  Ai^ès  de  nombreux 
esaHS  qu'il  n'entre  pas  dans  mon  sujet  d'examiner»  mais  que 

les  curieux  cl  les  arnaicurs  pouiroiii  ( on^uliej  avec  înlérét 
dans  Touvrage  de  ileniu  {^2),  les  coins  ch'  Dupré  tureiu  adopléi» 
fÊT  il  comaisaîon ,  et  un  décret  du  11  juillei  1791  (5)  nomma 
cet  ariiale  graveur  de  la  monnaie. 

Ce  fut  couioriiieaicut  uux  prescripiioa.s  du  décret  du  20  avril 
1790  qu'on  frappa; 

(1)  BulieUn  des  décreU ,  VIII  »  SI. 

(î)  Hédaîlles  de  la  Hévelution  française  «  i  voK  ln-d*« 

m  MleUn  das  déerels»  XVI^  m. 
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Bn  goivrk  :  U  pièce  détroit  deniers,  pl.  LxxTn....  SL 


La  pièce  de  sii  deniers  s*  flL 

Li  pièce  de  doue  deniers  n*  7. 

La  pièce  de  deoK  sols.  •  n*  8. 

Eif  ARffE^iT  :  La  pièce  de  quiuze  sols...  «•  9. 

pièce  (te  trenle  sols   1 0. 

La  pièce  de  trois  livres  appelée  pelil  écu.  n'^  1 1. 
La  pièce  de  six  liMt  s ,  [>1.  lxxviii.  . . . .  n®  i. 
BifOB  :  La  pièce  de  vingtrquaire  livres. ........  u« 


Le  texte  du  décret  que  j'ai  l  apporié  dans  sou  eotier,  conte- 
nant les  prescriptions  de  type  tant  au  droit  qu'au  reters  d6 
ces  oionnaies,  dispense  d*eo  foire  une  description  minutieuse; 
il  suffit  de  se  reporter  aux  planclies  pour  reconnaître  ciiaque 
pièce. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  m'étendre  sur  les  difiérenis  essais  de 
monnaies  qui  furent  présentés  à  la  Commission  et  pour  les- 
quels j'ai  renvoyé  à  l'ouvrage  de  Henin  ;  je  dirai  seulement  que 
sur  (jiielque&-uns  de  ces  essais  on  donnait  à  Louis  XVI  le  nu- 
méro clironologique  sous  lequel  il  est  connu  dans  rhistmre. 
Sur  d'autres,  les  radlcaui  de  Tépoque,  rapportant  tout  k  Vœo^ 
vre  de  la  Constiiuanie  à  laquelle  ils  faisaient  comineucer  la 
régénération  de  la  France  ,  faisaient  dater  de  ce  moment  la 
monarchie  constitutionnelle»  et  sur  un  de  ces  essais  frappé  sur 
deux  flans  soudés ,  le  premier  d'argent ,  le  second  de  bilkm , 
on  lisait  dans  le  champ  :  Lotis  premier  ,  koi  des  François  ,  et 
en  légende  :  Par  la  volonté  de  tous.  Au  revers»  dans  le 
champ  :  Piftcs  db  six  sous.  1790;  et  en  légende  :  Décrété  par 
L'AssEMBLtt:  .\ÀTiOiNALË.  Catal.  de  Lombardy,  n*'  597;  lieniOy 
11°  201. 

Un  autre  type  ofliralt  la  téte  du  roi  à  profil  gauche  «  nvec  is 
légende:  Looisxvt,  roi  di»  François.  A  l'exergue:  1790.  Au 

revers,  dans  le  champ,  trois  fleurs  de  lys  et  en  légende:  La 
LOI  ST.  LE  ROI.  Sur  la  tranche  on  lit  en  creux  :  Liberté»  coks- 

TlTDTIOlf. 

Sur  d'autres  t  on  avait  bizarrement  accouplé  récosson 

royal  avec  le  faisceau  républicain.  Des  inouuaies  de  nature  et 
de  valeur  différentes  furent  essayées.  Ces  types  d'essais  ap« 
partiennent  à  l'histoire  de  Fart  monétaire  comme  à  lliistoire 
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de  répoque.  Mais  od  s'arrêta  aux  types  précédemmeot  décriu  * 
qui  fureol  les  seuls  officiellemenl  mis  en  circulation. 

Telle  est  la  nomenclaiure  du  monnoyage  de  Louis  XYI  sous 
le  réprime  appelé  Comiuuiionnel.  On  peut  dniis  celle  série  re- 
marquer les  cbangeoients  apportes  i^i  raucien  système  moné- 
taire. Au  lieu  des  pièces  d'argent  de  sii ,  douze  et  YÎDgt*quatre 
sols ,  qui  formatent  les  subdivisions  de  l'écu  de  six  livres ,  le 
nouveau  monnoyage  n'adnieliait  que  trois  pièces  inieriné- 
diaires  :  celles  de  quinze  sols»  de  trente  sols  et  le  petit  écu  » 
qui  formaient  les  divisions  exactes,  et  par  moitié  l'une  de 
Vautre,  de  l'écu  de  six  livres ,  qui  lui-même  était  le  quart  de 
la  pièce  d*or  de  vingt-quatre  livres.  De  sorte  que  la  pièce  de 
quinze  sols  formait  le  quart  d'un  petit  écu  »  et  le  huitième  de 
l'écu  de  six  livres.  Henri  III,  en  4577,  avait  aussi  créé,  sous 
le  nom  de  quart  d'écu,  des  monnaies  d'argent  qui  valaient 
quinze  sols;  mais  Técu  de  Uenrl  lil  et  celui  de  Louis  XYI  n'a- 
vaient de  commun  que  la  dénomination.  Il  y  a  cependant  cela 
de  singulier  dans  ce  rapprochement ,  c'est  qu'h  deux  siècles 
d'iotervalle  on  frappait  au  oom  du  dernier  roi  de  lu  moaar- 
chie  une  monnaie  de  valeur  nominalement  égale  à  celle  que 
frappait  le  dernier  des  Valois.  Malgré  les  avantages  qu'offrait 
le  nouveau  inonnoyat^e  de  présenter  des  fractions  toujours 
doubles  l'une  de  l'autre ,  il  laissait  encore  eutre  la  pièce  d'ar- 
gent de  quinze  sols  qui  n'avait  pas  de  subdivision ,  et  la  pièce 
de  cuivre  de  deux  sols ,  une  hicune  qu'il  eftt  été  fisicile  de  com- 
bler en  introduisant  seulement  la  pièce  de  cinq  sols  d'urgeut 
dans  le  système  monétaire. 

En  attendant  que  les  nouveaux  coins  ftassent  exécutés,  il  fol- 
lait  pourvoi!  au  uiaiiquc  tic  menues  monnaies  qui  se  faisait 
sentir  chaque  jour;  aussi,  un  décret  du  âO  mai  1791  (1)  auto- 
risa une  fiibrication  de  monnaie  de  cuivre  avec  les  anciens  coins 
de  la  monarchie;  ce  qui  explique  la  présence  du  millésime 
1791  avec  le  type  royal  des  anciens  sols  de  Louis  XVI.  Cetle 
fabrication  n'avait  été  autorisée  que  dans  le  but  de  faciliter 
l'échange  des  assignats,  dont  je  vais  bientôt  parier.  Le  S4)uin 

(DfittiteUndeidécreU,  XIV,  S5S. 
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de  celle  même  année  <i)t  m  nouveeu  ôécreu  ordonna  de  Ch 
briquer  de  la  menue  monnaie  en  aols  eidemi-eole  avec  le  niéiil 

des  cloches  mises  à  la  disposition  de  la  nation ,  par  suiie  delà 
suppression  d'un  grand  nombre  d'églises  ei  de  communautés 
religieuses.  Les  premiers  essais  de  monnaies  en  métal  ds 
cloches  avalent  eu  lieu  à  fanclen  couvent  des  Bmmabites ,  à 
Paris.  Ces  essais  éiaieiU  de  forme  ovale  avec  uue  beiiei  e  pour 
les  suspendre.  On  peut  en  voir  le  dessin  pl.  Luvui,  n*  S. 
Henin»  pl.  xxvii,  en  a  reproduit  plusieurs  sous  les  n«  886  à 
288.  Go  frappa  aussi  comme  essais  des  monnaies  qu'on  appe- 
lait dizains;  il  y  en  a  de  diilérenis  modules,  u"*  -i  cl  5.  Ces 
essais  furent  frappés  à  Lyon»  par  Rochon.  Le  lendemaia  SS 
Juin ,  un  décret  de  rassemblée  législative  ordonna  la  conversion 
en  nunu  i  ilo  toutes  les  cloches  supprim<>(  s  dans  le  dépar- 
lemeiii  de  la  Seine.  Un  autre  décret  du  5  août  suivant  étaidit 
la  mesure  à  toutes  les  cloches  des  églises  supprimées  dans  le 
royaume.  Voici  le  texte  très  bref  de  chacun  de  -ces  décrets  : 

sa  jalu  1701  (2).  €  Art.  l«r.  —  Les  cloches  des  églises  supprimées  tes 
1  le  dépsitemeiit  de  ^ris  sefaat  foadses  et  coulées  en  monnaies  an  ijpe 
»  déorelé  psr  riMemblés  mdoaile,  le  0  svrtt  dernier^  et  à  niaim  de  t4 
»  pièces  d*Qn  sol*  et  de  48  demi-«ols. 

9  AsT.  i.     Le  poids  du  sol  sera  de  S5  S  34Ums«et  de  éO  SéS  posr 

•  ledemi-soL 

»  Aar.a.-^Oanslalolilitédeteftteieation»flyaanilesdeiizdende 
»  It  fiieur  en  pièces  de  on  sel,  et  l'autre  tiers  en  demi  sois. 

»  Art.  e.  —  Les  pièces  servant  à  former  les  matrices  seront  en  enine 
1  rooge  et  firappées  à  la  monnaie*  » 

s  août  1701  (3).  Art.  l*r.— iaftbricationd'one  mcone  moDialeaveele 

•  mêlai  de  cloches  anra  lien  sans  délai  dans  tons  les  bétels  des  mommim 

•  dnrojanme. 

»  Art.  2.  —  Le  métal  de  cloches  sera  allié  à  une  portion  égale  decnifie 
»  pnr,  et  les  flans  qui  en  pro?iendroot  seront  frappés. 

»  Art.  3.  —  Celte  monnaie  sera  divisée  en  pièces  de  deux  sols,  à  la 
»  taille  de  dix  au  marc  ;  eo  pièces  de  ud  sol ,  à  celle  de  vingt  an  marc;  et 

>  en  pièces  de  un  demi -sol ,  -à  la  taille  de  quarante  au  marc. 

»  Art.  4.  —  L<'s  poinçons  cl  mr\tru  es  pour  la  fabrication  dos  pièces  d« 
»  un  sol  pouiroot  ôire  fourois  par  te  sieur  ikivivier,  snivaat  ses  o&es.  • 

(1)  Bulletin  drs  d.krets,  XV,  387, 

(2)  Ibid.  ,  XV,  4.>ë. 

(3)  lhid.,  XVII,  2e. 
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Ces  éeuT  déereU  prescrivaient  des  modes  de  fabricaiion 
diiéraiis.  Le  premier  ordoBnait  remploi  du  nétal  de  clochefl 
pvr,  et  les  monnaies  devraient  être  eoôlées.  Gela  était  de  toute 
nécessité  avec  iinmeial  cassant  comme  celui  qu'on  devait  em- 
ployer. Ce  bài  parce  qu'on  reconnut  Tinconvénient  de  ce  pro- 
cédé» que  le  second  décret  ordonna  le  mélange  du  métal  de 
cloches  avec  une  égale  quantité  de  cuivre  qui  rendait  la  com- 
position plas  malléable,  et  par  conséquent  susceptible  d'éire 
frappée.  Dans  ces  deoi  Êibrications,  le  poids  des  espèces  n'était 
pas  le  même  t  les  sois  de  doefao  pure  devaient  être  de  41  à  1^ 
au  marc  y  ci  les  deiiii-sols  do  25  h  24  an  marc;  les  sols  en  mé- 
tal mélangé  de  enivre  devaient  être  de  ^20  au  marc,  et  les 
demi«sols  de  40.  Déj^^  comme  oo  peut  le  volr«  on  entrait  dans 
le  S3FSième  d'amté  des  poids  et  roesnres.  Vingt  sols  de  métal 
mélangé  devaient  peser  une  denii  livre  ;  vingt  gros  sols  ou 
pièces  de  deux  sois  devaient  peser  une  livre. 

Pour  surveiller  In  AiMcation  des  monnaies  d'or,  d'argent  ec 
de  enivre,  il  avait  été ,  par  deux  décrets  en  date  des  mai  et 
50  août  1791  (ij,  procédé  à  la  réorganisation  de  l'administra- 
lion  des  mommies;  car,  k  cette  époque,  les  réformes  avaient 
élé  radicalei  ei  avaiem  acieint  tes  èommes  et  les  choses  ;  on 
avaiL  fait  table  rase  pour  tout  ;  l'Assemblée  nationale  avait  pour 
ainsi  dire  relait  la  France.  La  uouvelle  administration  des 
momnicsn'entpas  à  s*occiiper  beaucoup  de  la  fobrication  du 
numéraire  métalHcfue.  One  antre  espèce  de  numéraire ,  plus 
facile  CL  moins  dispendieuse  à  émettre,  avait  été  décrétée  ;  et 
le  papier-monnaie ,  connu  sous  le  nom  d*agsigwU9f  devait  bien- 
tèi  devenir  fa  sei^  monnaie  courante  en  France. 

Par  suite  du  système  introdnit  par  l'Assemblée  nationale,  et 
pour  Élire  fàce  à  la  dette  de  l'Etat  dont  on  portait  le  cbiflre  à 
«Di  soîiante-dii  millions  «  une  maî»*mise  avait  été  effectuée 
snr  Iss  biens  doménianx  et  sur  eenx  de  main-morte  possédés 
parle  clergé  et  les  communautés  religieuses,  dont  l'Etat  se 
chargeait  de  payer  les  dettes  en  même  temps  qu'il  se  chargeait 
de  pourvoir  aux  besoins  du  culte  et  à  rentreiien  de  se»  ml* 

(1}  fiuileiin des  décrets,  XIV,  S41  ;  XVUi,  371. 
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nisires.  Ed  aiieodant  bi  penéciiiios^  on  avait  coaunenoé  par 
réduire  le  clergé  à  la  pauvreté  évaogéliqae.  Tous  ces  bieet 

formaient  une  aiasse  énorme  de  proin  ii  Lcs  iinrnobilières  qui, 
réparties  entre  les  citoyens,  au  moyeu  de  la  veuie  que  l'Etat  se 
proposaii  d'eu  faire ,  devaieot  ramener  en  France  la  fane , 
Vabonâanee  et  la  protpénii  (I).  La  vente  des  biens  nationaoi 
semblait  une  des  ressources  les  plus  productives  du  tiésor 
public.  Plus  tard ,  on  verra  ce  fonds  de  domaines  natiouaus 
s^augnenter  prodigieusement  par  la  eonfiscaiion  des  biens  des 
émigrés,  et  de  tous  ceux  que,  sons  le  nom  d'aristocrates  et 
de  suspects ,  la  Convention  mettait  en  arrestation  et  envoyait 
périodiquement  k  la  mort.  L'expédient  était  comoDodeet  sur- 
tout  profitable  pour  l'Etat.  Le  fk^uit  de  toutes  les  spoUationi 
des  fortunes  privées  tournai  en  majeure  partie,  au  proOtde& 
agioteurs  de  l'époque. 

L'Assemblée  nationale  avait»  par  son  décret  do  21  décembre 
1789  (2),  créé  dès  Torigine  pour  quatre  cent  millions  d'assi- 
gnats ou  papier^monnaie ,  ponant  intérêt  à  cinq  pour  cem. 
Ces  assignats  devaient  être  reçus  de  préférence  eu  payement 
des  acquisitions  de  domaines  nationaux.  L'état  avait  un  donMs 
but  dans  la  création  de  ce  numéraire  fictif:  se  procurer  des 
ressources  immédiates  en  émetiaiu  un  capital  énorme  qui  ne 
lui  coûtait  rien;  favoriser  la  vente  des  domaines  nationaux  dont 
il  s'était  emparé  «  et  qui  étaient  censés  représenter  la  vatenr  da 
capital  émis  en  assignats.  Tel  est  en  deux  mots  le  résumé  de 
l'adresse  envoyée  par  l'Assemblée  nationale  aux  départmeots 
le  3  mai  1790  (5). 

Une  fois  le  principe  décrété,  il  fallut  songer  à  l'application. 
Un  piemier  décret,  du  17  avril  1790  (4) ,  ordonna  que  les  as- 
signats auraient  cours  de  monnaie  entre  toutes  personnes  dans 
toute  rétendue  du  royaume  »  et  seraient  reçus,  comme  espèces 
sonnantes,  dans  les  différentes  caisses  publiques  et  particn* 
lières.  l^our  éviter  toute  disctission  dans  les  payements ,  i  ar- 

(1)  Adresse  du  5  mai  1700  ;  BuUctiû,  II,  380. 

(2)  BuUcUn  des  décrets  ,  I,  230. 
Ibid. ,  II,  436. 

(4;  Ibid. ,  II ,  280. 


Digitized  by  Google 


(  623  ) 

lîcle  VII  de  ce  décret  obligeait  le  débiteur  à  faire ,  en  numé- 
raire d'argent,  l'appoint  nécessaire  au  payement  intégral  de 
ce  qu'il  avait  à  solder*  Les  premiers  assignats  eréés  à  cette 
époque  étaient  de  trois  yaleurs:  mille  livres,  trois  cents  livres 
et  deux  cents  livres.  Ils  porlaiem  un  intérêt  qui  se  comptait 
par  jour,  savoir  ;  rassignat  de  mille  livres ,  un  sol  buit  deniers  ; 
celui  de  trois  cents  livres,  six  denim  ;  et  celui  de  deux  cents 
livres  ,  (jiiùii  e  deniers.  Vingt  personnes  avaient  ëic  coiniiiisesà 
la  signature  de  ces  assignats  par  décret  du  9  mai  1790  (i).  Uu 
antre  décret ,  do  1"  juin  suivant  (2) ,  classa  en  trois  catégories 
les  assignats  dont  l'émission  avait  été  décrétée  le  SI  décembre 
1789.  Il  devait  être  émis  J50  mille  billets  de  mille  livres  cha- 
cun; 400  mille  billets  de  trois  cents  livres ,  et  650  mille  billets 
de  deux  cents  livres.  Chacune  de  ces  catégories  se  divisait  en 
séries  numérotées.  Les  billets  de  chaque  catégorie  se  distin* 
guaient  à  la  couleur  du  papier  et  à  la  couleur  des  lettres.  Les 
billets  de  mille  livres  et  de  deux  cents  livres  étaient  imprimés 
sur  papier  blanc ,  ceux  de  trois  cents  livres  sur  papier  rose  ; 
les  LmIIlls  (Je  mille  livres  en  lettres  rouges,  ceux  de  trois  cents 
livres  et  de  deux  cents  livres  en  lettres  noires.  Ainsi  différenciés 
d'une  manière  ostensible  »  la  confusion  devenait  impossible , 
même  pour  les  personnes  illétrées  ;  il  était  Ihcile  de  recon- 
naître la  valeur  d'un  billet  à  la  couleur  des  lettres  et  du  papier. 
Chaque  assignat  portait  en  téte  :  Domaines  nationaux  hypothé^ 
^Êti  ou  remhounement  de$  amgnaU  créés  par  VAuemblée  na- 
ûonalelet  49  et  94  décembre  4789,  et  47  avril  4790,  sanctionnés 
par  le  roi.  Le  corps  de  l'assignat  contenait:  un  billet  à  ordre 
sur  la  caisse  de  l'extraordinaire ,  signé  au  bas  du  billet  par  le 
tirenr«  et  an  revers  par  l'endosseur  ;  lesquels  tireur  et  endos- 
seur étaient  nommés  par  le  roi.  EnGn  ,  au-dessus  de  ce  billet 
était  imprimée  Tefligie  du  roi,  et  au-dessous  du  billet  un 
timbre  aux  armes  de  France  avec  les  mots  lal<netie  roi. 

Cette  émission  de  400  millions  d'assignats  Ait  bientôt  suivie 
d'une  seconde  plus  considérable.  Un  décret^  du  S9  septembre 

iî)  BoUetin  des  décrets,  U,  575. 
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4790  (i)  auiorisii  une  émission  nouvelle  s'éievant  a  iBii- 
lious  ;  mais  celle  fois  des  iaiéréts  n'y  foran  pas  atiacbés,  et 
r Assemblée  ositioflale»  réfbnHSDt  par  m  décret  da  S  odobv» 
i790  (2)  celui  da  47a?ril  précédeot»  siippriiaa  po«r  lesani» 
gnais  émis  en  preniier  lieu  les  Intérêts  qui  y  étaient  aiiaciies. 
C'était  déjà  uoe  première  aiteiate  portée  à  la  foi  poétique.  Les 
netifc  de  cette  suppression  sont  aossi  étranges  que  cnrieai. 

"  I/Asspnihléo  nationale  considérant  qiif .  par  son  <î«'rnn  (hi  ^9  septembre 
»  (IcrnitM  .,  (  ilc  n  fh''ttTm!n»''  !o  romhniirscnient  de  la  dette  non  constiluét;  dt* 
»  l'Kt.it  iM  i;i  dt'Ue  tx>a&iiiuée  (tar  le  ci-deva«l  deigé,  en  asgigpsl»-  bm»- 

»  i)Lue.-5  s:ins  iiitôrêts  ; 

'  <  oiisi  lt  T.ini  qiu*  Ips  assignats  représenlaot  la  propriété  territoriale  cl 

iniicière  des  natiouaux  ont  nne  valeur  intrinsèque  telIprTKn! 

»  réelle  et  tellemeiii  (  \iilentc,  (lu'iis  peuvent  concourir  avrc  Ui  inijuu^yt 
»  d'or  ei  d'aryent  dans  tous  les  échanges;  que,  propres  tous  les  emplois 
»  productifs,  et  particulièrement  à  l'acquisitiou  des  domaines  naiionanï, 
»  ils  ne  doiveiii  (»as  ùire  productifs  par  eux-mêmes,  in*n  plus  que  l'or  et 
»  Targent  av^c  les^piels  ils  doivent  concourir  ;  que  les  laicréts  jiiuuiies  à 
»  la  possession  d'une  matière  (pielconque  ia  dénaturent  en  s'oppo&aiil  à  la 
»  circulation  qu  clic  cbt  destinée  à  entretenir  et  à  animer; 

»  Considérant  enfin  que  ces  motifs  qui  Tont  déterminée  à  décréter  la 
»  800  millions  d'assignats  nouveaux  sans  Intérêt,  ne  loi  pflimcllwm  pas  4s 
»  laisser  subsister  ceux  qui  avalent  été  «itacUs  iox  40»  wllltees  d'tmlsMlt 
•  Cféés  précédemment  par  les  décreU  des  16  et  17  avril  dernier,  et  que 
»  cette  suppression  importe  essentiellement  au  soulagement  du  peuple  el 
»  an  aalut  die  ns^t ,  par  réeenonde  d'nn  mfiBfon  par  mois»  et  per  fMei* 
B  létaiien  de  latente  des  domaines  nstlnnami^éécsàls: 

»  AST.  l*r,  L'intérêt  de  400  mlllioiis  d'atsIeDats-nMonsies  créés  par 
»  les  décrets  des  16  et  17  avril  dernier,  cessera  le  16  du  présent  moli,  et 
»  n^ocrottra  pins  le  capital  ^  compter  de  cette  époque ,  Ae.  » 

C'était  bref*  mais  c'était  net.  L'Assemblée  nationale  don- 
nait par  ce  décret  la  mesure  de  son  sayoir  Isira  en  finances. 

Elle  se  faisait  une  étrange  illusion  sur  la  valeur  du  p[j{)ier- 
monoaie;  et  les  motifs  qu'elle  donnait  pour  se  dispen^r  de 
payer  les  Intérêts  qu'elle  avait  solennellement  promis ,  et  atta- 
chés dans  l'origine  aux  assignats ,  durent  enhardir  et  mettre  à 
Taise  ceux  qui,  plus  tard,  firent  du  papier-monnaie  un  al  us 
plus  dangereux  encore  et  amenèrent  la  banqueroute  de  i'£tai. 
En  somme ,  les  porteurs  de  ces  premiers  assignats  avaient  hait 

(1)  BnlIeUn  des  décrets,  VI  »  175. 
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Jmm  pour  8t  dMiîre  eoBUBe  Ito  le  jo(;enifeiH  à  propos  das  400 
nilUoDS  de  cette  monnaie  fictive  qui  étaient  mis  en  circula* 

tioD.  Ceux  qui  achetèrent  ulurâ  des  domaines  nationaux  ,  et 
ce  lurent  les  habiles ,  sont  restés  nantis  d'une  valeur  lerrito- 
riaie  réelle  et  Incontestable,  qui  s'est  accrue  au  lieu  de  s'amoin- 
drir; mais  ceni  qui  par  seropole  s'abstinrent  de  ces  acqolsl* 
lions  et  eurent  la  simplicité  de  conserver  en  papier-monnaie 
leur  capital ,  n'ont  en  »  lors  du  discrédit  des  assignais  »  qu'un 
papier  sans  valeur  aucune ,  une  lettre  morte  qui  était  loin 
même  de  pouvoir  soutenir  la  concurrence  avec  ta  monnaie  d'or 
et  d'argent ,  alors  que  la  circulation  des  assignats  était  iacile 
es  possible,  parce  que  la  valeur  fictive  du  papier-monnaie  ne 
repose  que  snr  le  erédil  pnblic  essentieUeoMnt  variable  en 
raison  des  circonstances  politiques  ,  et  n*a  aucune  valeur 
intrinsèque  comme  le  numéraire  métallique ,  dont  on  peut 
abaisser  la  valenr  nominale  sans  Jamais  détmm  la  valeur  in* 
Irinsëqne. 

Pour  répandre  plus  facilement  dans  la  circulation  les  assi- 
gnats delà  nouvelle  création,  les  coupures  en  furent  établies 
depuis  deni  mille  livres  Jusqu'à  dnquanis  livres.  Un  décret 
du  même  jour,  8  octobre  1790  (i)  »  fixa  le  nombre,  la  valeur 
et  la  forme  des  assignats  nouveaux.  Les  fortes  coupures  de  ce 
papierHBonnaie  sont  rares  anjourd'bui.  Voici  comment  le  dé- 
cret établissait  leur  disposition ,  leur  fbrme  et  la  couleur  dn 
papier  et  des  lettres  : 

•  AaT*3*  —     division  dp  ces  assigaau fifi  fiin aùisi  qu'il soit ; 

*  i!(H)/iilO  iJu  2,000  livres. 

I  lin, (11)0  de    î)00  livres. 

>  .iOn,(lOO  de      100  livres. 

»  il  1(1,0(10  de      yo  livres. 

»  400,iHU)  ,ie      80  livres. 

»  400,000  de      70  livres, 

j»  i  1^0, 000  de      60  livres. 

»  iO 0,000  de     50  livres, 
t  Formant  ehst!Uil)!e  trois  luilUoDS  quarante  mille  billets,  lesquels  repré- 
B  seott* Cil  buit  cent  millions. 

>  Art.  5.  —  Les  assignats  de  deux  mille  lims  seront  Imprlméi  m 
»  papier  blanc  en  caractères  rouges  ;  Us  seront  de  nSiik;  ^i-andeor  61  de  la 

(1)  Bolletin  des  décrets,  VU ,  39. 
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»  même  fonne  que  les  assignats  en  dieniatfon  »  mai*  mm  com^mH 
»  nos  intérêts* 

•  Art.  4.  —  Lra  assignats  de  doq  cents  livres  serool  sur  papier  lilaac« 
»  en  caractères  noirs ,  delà  même  grandeor  et  de  in  même  fbrme  qpeeen 
a  de  denx  mille  livres. 

»  Aet.  s.  —  Les  assigmits  depuis  cent  livres  jaaqa*à  dnqnairte  livm  ae> 
a  ront  également  sur  papier  blanc,  en  caractères  noirs.  lû  serool  diitin> 
»  gnés  des  précédents  en  ce  qne  leur  forme  sera  pins  petite,  et  qnlls  ne 
a  porteront  pas  TefUi^eda  roi  ;  Us  piésenleroni  seulement  TempidÉla  sa- 
a  tionale  anx  armes  de  France,  avec  les  mots:  to  £of  •  MM* 

»  Art.  6.  —  Tons  les  assignats  seront  en  entre  thippés,  comme  les  aa- 
a  dens ,  d*uD  timbre  sec  aux  armes  de  France. 

V  Art.  7.  —  Chaque  série  sera  composée  de  40,000  numéros ,  de  imniim 
a  que  les  assignats  de  denx  mille  livres  formeront  cinq  séries;  een  de 
»  dnq  cents  livres  onze  séries ,  et  tons  les  autres  dix  séries. 

»  Art.  8.  —  Les  formes  et  malièrrs  qui  nnrorrt  été  employées  pour  b 
a  ftibrication  du  nouveau  pr\p}er  desdits  assignats,  tons  les  ustensiles  et 

>  matrices  qui  auront  servi  à  Timprossion ,  à  la  gi-avuro  et  au  limhrc,  se- 
»  font  immédiatcmofit  nfir^'s  Tf^t'culion  respeclivc  de  cesditTéronles  parties 

>  de  la  fabrication ,  cuteriués  dans  une  caisse  à  trois  clefe  dépos^-î^  a«i 
»  archives  naUooales»  Cl  ne  pourront  être  déplacés  que  par  un  décret 
»  spécial.  » 

ITn  décret  du  i  novembre  4790  (1)  modifia  Tart.  5  du  décret 
précédeaty  ea  ce  (lu'il  maiotiui  sur  les  assignats  de  cent  livres 
et  ao-dessous  l'effigie  da  rot  ;  et  que  Tart.  8  édîcta  la  peine 
de  mort  contre  les  (Idiricateurs  de  hux  assignats  et  contre 
leurs  complices. 

Toujours  dans  la  vue  de  populariser  le  papier-monnaie  et  de 
le  fiire  pénétrer  dans  tontes  les  classes  de  la  société,  nn  dé- 
cret do  40  mai  i794  (S)  ordonna  la  fobrication  d'assignats  de 
cinq  livres  jusqu'à  concurrence  d'un  million,  en  remplacement 
de  pareille  somme  d'assignats  de  deux  mille  livres  qui  devaieoi 
être  supprimés*  C'est  dans  cette  catégorie  que  se  trouvent  les 
assignats  signés  du  nom  de  Canet,  qui  forent  longtemps  en 
vogue. 

Le  18  novembre  1790  (5)  un  décret  avait  modifié  celui  da 
l*' juin  précédent  ;  car  alors  on  ne  prenait  pas  le  temps  d'éla- 
borer un  système  ei  de  préparer  des  lois.  On  allait  suivant  les 

Ci)  Balletitt  dfls  décrets,  vm ,  t7. 
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besoins  de  cbsqtie  jour,  soivant  Timpulsion  des  mouvements 

politiques,  à  mesure  que  le  torrent  L^rossissaiL  et  poussait  TAs- 
scmblée  vers  rabime*  De  temps  à  autre  ou  cherchait  bien  à 
revenir  sur  le  passé  et  à  le  coordonner  avec  le  présent,  de 
nuinière  è  ce  que  le  tout  ne  fAt  pas  trop  disparate.  Suivant  ce 
nouveau  décret  les  assignats  ne  continrent  plus  un  billet  à 
ordre;  ils  furent  stipulés  payables  au  porteur.  La  forme  exté- 
rieure ne  Ait  point  changée;  mais  la  valeur  de  Tassignat  se 
trouve  répétée  plusieurs  fois ,  tant  en  toutes  lettres  qu'en 
chiffres ,  dans  le  corps  du  billet ,  au-dessous ,  et  dans  les  vi- 
gnettes qui  rentourent«  Un  timbre  sec  et  on  timbre  noir,  Tun 
et  rentre  à  Tefflgie  du  roi ,  complètent  Tomementation  de  cet 
assignat.  Celui  que  je  possède  est  de  la  valeur  de  cinquaiue 
livres.  Il  e&t  signé  Rubouis,  ei  porte  le  n<*  56,597  de  la  17<'  sé- 
rie. Le  timbre  noir,  au-dessns  du  corps  du  billet,  présente 
Tcffigie  du  roi ,  habillée ,  ù  profil  droit;  la  légende  de  gauche 
à  droite,  porte  :  LoiJlSXVi,  roi  d£S  français.  Le  timbre  sec, 
placé  au-dessous  du  corps  du  billet ,  présente  la  même  eflSgie , 
à  proGI  gauche ,  avec  la  même  légende  de  gauche  k  droite.  Le 
timbi  c  est  entouié  d'une  bordure  de  fleurs  de  lys. 

En  moins  d'une  année  l'Assemblée  nationale  avait  créé  pour 
douze  cent  millions  d'assignats.  Mais  elle  ne  pouvait  s'arrêter 
devant  le  gonlfre  toujours  béant  ;  et  le  19  juin  1791  ;i  )  il  en 
fàt  encore  créé  pour  six  cent  millions  dans  les  coupures  sui- 
vantes: 

140  mUltons  de  «W  Um. 
130  miUioDS  de  100  Utks. 
130  mUlioQS  de  30  livres. 

30  mlltiODS  de  90  Uvres. 

30  mttlioDS  de  80  lin«s. 

80  millions  de  70  Utras. 

30  miUlons  de  60  livres. 

La  forme  de  ces  assignats  devait  être  la  même  que  celle  des 
assignats  émis  en  eiéculion  du  décret  du  29  septembre  i790. 
La  seule  différence  eonsismit  dans  Ténoncé  de  la  date  du  dé- 
cret qui  remplaçait  celle  du  20  beplembic  1791.  L'Assemblée 
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natioiiaie  ayaal  en  quelque  sorte  organisé  l'émissiofi  pérîodi- 
qie  da  papier-noiMile  m  me  Tisie  échelle,  n'rait  qv'è 
changer  Ift  dite  do  décret  de  crétllon  de  cheqac  espèce ,  de 

ïimnfi  qu*cn  mouuuyage  méiallique  on  change  chaque  année 
le  miliéskne* 

Sur  Ja  noBveUe  Mrication  de  600  nnUioiiB  d'assIgMita  tt  wTm 

défait  être  mis  en  circulation  qae  jusqu'à  concurrence  de 
iOO  millious  seulement.  Le  surplus  deyait  être  renferme  dani 
«ne  caiaao  à  trois  defs  et  a'en  devait  aortlr  que  dans  la  pro- 
portion dans  hiqoeHe  lesassigiiau  énlB  préoédeaanMBt*  j 
compris  rémission  aclucUo,  renireraicnt  à  la  caisse  de  l'ex- 
traordinaire où  ils  devaient  être  brûlés.  Cette  éniissioa  ne 
nodIAait  en  riCB  le  déeret  du  6  mai  1791  qui  avait  créé, 
par  remplacemiSDt ,  pour  iOO  aiilliaiis  d'assignats  de  daq 

livres. 

Ce  fut  donc  avec  un  bilan  de  ifi60  millions  d'assignats 
émis,  indépendammeat  de  font  le  amnéraire  existant  eo  I70i 
et  créé  depuis  cette  époque  »  que  l'Assemblée  législative  cerna 
ses  fonctions  et  résigna  le  pouvoir  aux  mains  de  la  Gouvention 
nationale  t  le  iO  septembre  nOi.  Tel  fut  le  monnoyagCt  Ml 
en  numéraire  métallique  qn'ea  papleMaoonale,  pendant  ta 
seconde  période  du  règne  de  Louis  XVI.  La  révolution  éuii 
consommée;  et  quoique  le  roi  vécût  encore»  la  monarclûe 
avait  ceaaé  d'exister  de  frit  ponr  fiûre  place  an  gonvornemsat 
de  hi  République. 
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Cette  période  de  l'histoire  comprend  trois  phases  distinctes 

en  raison  des  pouvoiis  diiltTonts  auxquels  1j  France  eut  à 
obéir;  la  Conveniiou  naiionale  proprement  dite,  ou  le  règne 
de  la  terreur  ;  le  Directoire  ou  la  Constitution  de  l'an  iT  ;  le 
Consulat  ou  la  Constitution  de  l*an  imi.  Chacune  de  ces  phases 
a  sou  mouooyage  à  part  comme  elle  a  son  histoire.  H  vais  re- 
prendre successivement  chacune  de  ces  époques. 


CONVENTION  NATIONALE* 

Si  SEmHBRB  1793.  —  9  NOVBMBRS  1795. 


Depuis  la  fhmeuse  journée  du  10  août  1793*  Louis  XVI  ne 

régnait  plus  défait.  Roi  nominal  ,  dépouillé  de  toutes  ses  pré- 
rogatives,  prisonnier  de  la  Convention  ^  il  assistait  à  ses  funé- 
railles anticipées  et  à  celles  de  la  monarchie.  La  révolution 
avait  commencé  par  une  demande  de  réformes;  la  Consti* 
tuante,  qui  succéda  aux  Etais  Généraux ,  prépara  le  gouverne- 
ment constitutionnel;  et  la  Convention  naiiouale,  achevant 
rœuvre  de  la  Constituante»  compléta  la  révolution.  Cette  mo- 
narchie française,  qui  comptait  quatorze  cents  ans  d'existence, 
qui  avait  résisté  à  tant  d'orages,  subi  tant  de  vicissiludcs , 
même  Tinvasion  anglaise  et  le  règne  d'un  monarque  étranger^ 
qui  avait  résisté  aux  guerres  civiles  et  religieuses»  et  était 
restée  debout  malgi  é  tous  ses  revers ,  s'évanouit  devant  cette 
seule  ligne  du  décret  du  septembre  1792»  par  lequel  la 
Convention  nationale  inaugura  son  entrée  au  pouvoir:  La  Cou* 
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veitlton  iroltomiie  décrète  qiœ  la  rùyauUeUikbolie  €ti  Frmu{i}. 
Dans  la  disposilion  d*esprU  où  Ton  était  alors  «  de  la  déchéance 

à  la  mort  du  monarque,  !a  pente  était  rapide  et  le  résului 
inévitable.  L'Angleterre  avait  donné  l'exemple  de  rassassînai 
juridique  de  la  royauté  en  la  personne  de  Charles  l*';  la  Con- 
vention, qui ,  dans  sa  sauvage  énergie  «  ne  savait  pas  reculer 
devant  les  mesures  les  plus  terribles,  jeta,  le  21  janvier  1793, 
la  téte  de  Louis  XVi  en  défi  à  TEurope  épouvantée. 

La  Convention  9  qui  sut  beaucoup  détruire  et  peu  édifier,  ne 
donna  pas  une  grande  extension  an  monnoyai^e  du  numéraire 
métallique;  mais  en  revanche  elle  usa  outre  mesure  du  papier- 
monnaie  et  de  la  confiscation*  Ce  fut  là  qu'elle  trouva  les  ïm* 
menses  ressources  dont  elle  avait  besoin  pour  se  maînieoir 
contre  l  Europe  coalisée.  Le  véritable  ministre  des  Cnances  lui 
la  planche  avec  laquelle  on  fabriquait  les  assignats.  Son  budget 
n'était  jamais  difficile  à  équilibrer  :  la  révolutioa  battait  mon- 
naie au  moyen  de  l'échafoud,  et  la  febrication  Incessante  des 
assignats  ne  laissait  jamais  vide  la  caisse  du  trésor  public.  Le 
numéraire  au  contraire  devenait  de  plus  en  plus  race.  L'émi- 
gration en  avait  fait  disparaître  une  partie  peu  importante  en 
raison  de  la  difficulté  qu'on  éprouvait  à  réaliser  les  fortunes 
immobilières.  Les  incarcérations  en  Grent  enfouir  une  majeure 
partie  pour  la  dérober  à  la  rapacité  des  proconsuls  de  la  Ré- 
publique en  mission  dans  les  déparlements.  C'était  un  crime 
alors  de  paraître  avoir  quelqu'aisance.  Tout  homme  riche  était 
nécessairement  un  aristocrate,  et  par  conséquent  un  suspea 
qu'on  se  bâtait  d'emprisonner»  de  dépouiller  et  de  conduire  i 
réchafaud  comme  ennemi  de  la  République  ;  et  les  plus  fon- 
gueux Jacobins ,  les  plus  audacieux  Saii s- Culottes  ne  furent  pas 
à  Tabri  delà  hache  révolutionnaire,  lorsqu'ils  voulurent  étaler 
la  fortune  par  eux  ramassée  dans  la  boue  du  sang  qu'ils  avaient 
répandu.  L'égalité  de  la  misère  pesa  de  tout  son  poids  sur  la 
France  pendant  une  partie  de  cette  déplorable  époque. 

Pendant  l'année  1792,  on  avait  frappé,  au  nom  et  à  l'effigie 
du  roi,  des  monnaies  métalliques,  conformément  aux  prescrip- 

(ij  €k>ilecUon  générale  des  décrets  rendus  par  U  Coaveiition  nationale,  1, 3. 
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tîons  du  décret  du  9  avril  i79i.  Ou  trouve  même  à  ce  type  des 
moBoaies  qui  portent  te  millésime  de  i793 ,  mais  cette  ano- 
malie devait  bieolôt  disparaître.  La  Cotiveiuioii ,  après  avoir 
renversé  la  royauté  et  fait  tomber  la  tête  du  roi»  ne  pouvait 
plus  laisser  son  nom  et  son  effigie  sur  la  monnaie  courante, 
métallique  ou  papier*monnaie.  La  haine  à  la  royauté  était  à 
l'ordre  du  jour.  Partout  on  aiitjaiuissait  et  l'on  faisait  dispa- 
railre  des  monuments  publics  et  particuliers  tout  ce  qui  pou- 
vait rappeler  le  règne  des  igram,  La  présence  d'une  fleur  de  lys 
sur  une  plaque  de  fonte  au  contre-cœur  d*une  cheminée  était , 
pour  rînforluné  projM  if^iaire,  un  signe  de  contie-revoiuiiou , 
et  par  conséqueut  uu  arrêt  de  proscription.  Aussi  »  et  pour 
être  logique»  un  décret  du  5  février  1793  vint  mettre  le  mon- 
noyage  en  harmonie  avec  les  idées  et  le  langage  du  moment, 
en  substituant»  sui  le  peu  de  piècos  d'or  et  d'arj^ent  qui  furent 
fi*appécs  alors ,  un  nouveau  type  à  celui  de  la  face  du  tyran  (i). 
La  monnaie  qui  circulait  dut  être  oflérte  par  les  possesseurs 
sur  Tautel  de  la  patrie;  et  ceux  qui  avaient  la  négligence  de 
oe  pas  obtempérer  ù  cette  invitation  étaient  signalés  comme 
contre-révolutionnaires. 

Ckmmie  numéraire  métallique»  la  Ck>nvention  ne  frappa  en 
or  que  la  pièce  de  vin^t-qiiaire  livres,  et  en  argent  que  la 
pièce  de  six  livres  au  millésime  de  1793  et  au  type  de  1791  » 
modifié  par  le  décret  du  ft  février  4795  (3  frimaire  an  II )• 
L'effigie  du  roi  fût  remplacée  par  la  valeur  de  la  pièce  au  mi- 
lieu d'une  couronne  de  chêne.  Aucune  monnaie  intermédiaire 
ne  fut  frappée  entre  la  pièce  de  six  livres  et  la  mouuaie  de 
cloche  ou  de  cuivre  de  hi  valeur  de  deux  sols.  Les  assignats 
nouveaux,  créés  au  cours  de  dix  sols»  quinze  sols,  vlngt-cînq 
sols,  remplissaient  la  lacune  qui  existait  entre  deux  sols  et  six 
livres,  en  dehors  des  pièces  d'argent  de  quinze  sols ,  de  trente 
sols  et  de  trois  livres  qui  circulaient  encore  par  tolérance. 
Voici  le  texte  du  dccrcL  du  5  février  1793,  concernant  Tem,- 
preinte  des  monnaies  d'or  et  d  argent  : 

(1)  Décret  du  3  frimaire  an  11,  Uccucil  général ,  Xlli,  ÎO;  Procè^verllSl 
4e  la  séance  du  id  vejiiûs<i  an  Ui;  Bulletin  des  lui:» ,  108. 
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•  Art.  —  Les  niounaies  d'or  et  d  aftjeui  tit  la  République  trauv-ii^ 
»  porleronl  pour  empreinte  une  couronne  de  braiicbes  ôc  chêne.  La  légende 
»  sera  composée  des  mois  Hépubliqi  e  française  ,  avec  la  dî-signalion  âe 

>  l'année  en  chiffres  romaias  ;  la  valeur  de  la  |Mèce  sera  inscriic  au  mifiei 

>  4e  la  couronne. 

>  Art«  S.^  Le  type  adopté  par  le  décfet  d'âTiil  1791  sera  conservé  am 
ft  le  revers  des  noniiales*  Le  fiiisceau^  symbole  de  ronion  ,  sarnsonié  ét 
»  hoMietde  la  Hbené;  le  coq ,  syaliolede  It  T%ila»ce ,  cooflMMMtd'èm 

>  placés  des  demtefltés  d»  type,  La  léjenëe  aen  PoapnB^^it  des  ■ou  Msm 
f  OB  LA  LOI.  L*exersiie  cootiendra  te  niUésIme  de  Taniiée  ea  cbiftes 

•  arabes. 

•  Abt*  S«  eofdMi  ûdB  plèees  de  tii  livres  sera  imcili  des  den 
a  aols  :  iJMrt»  ésauftf.  Les  pièces  ds  viDfHputn  liiMi  osmkMessss 

»  d'être  marquées  d*un  simpte  eordon. 

B  Art.  4.  —  D  ne  sera  &briqtté  provisoirement  que  des  pièces  de  sU 
i  llvies  en  srgenl  p  et  des  pièces  de  vhigtH|itatre  ttvves  es  or  (f  )•  » 

Quant  à  la  mooDaie  de  enivre  et  de  cloche,  un  premier  dé- 
cret du  27  octobre  1792  (2)  »  qui  modifiait  le  type  adopté  par 

le  décret  du  9  avril  1791 ,  ne  reçut  pas  d'exéciiiion  ;  mais  un 
second  décret»  du  26  avril  1795  (5),  délermiua  les  eoipremie& 
que  devaient  avoir  les  monnaies  de  cuivre  et  de  bronze  de  la 
République.  Ce  monnoy:ige  se  bornait  à  deux  espèces:  la  pièo» 

de  un  sol  et  la  pièce  de  dcu^  sols.  Voici  ie  décrets 

«  La  Coovaidoa  asUsmis ,  apifts  assir  eUMdn  Is  iiypsit  4te  son  Cslié 

•  dos  Aiiobcssa  section  d«s  asiigmits  et  monnaies ,  décrète  ee  ^wU: 

ji  Aet.  «  Les  monnaies  de  enivre  et  de  brome  de  la  RépnbHqns 
»  fhmçaise  perleront  pour  empreinte  une  table  sur  laquelle  seront  écrits  les 
»  mois:  IifiiinsuHiiiiiisiii  tfSAOX  anvAHTLA  i.ei«  Anniessas  deceae  iMs 
9  serafiafénnedlmyennant»  àm  dei«4:0lésesaaDt  gravés  une  gmppsds 
a  raisin  et  une  gerbe  de  blé.  La  légende  sera  composée  des  deux  mots: 
1  Hépubuqoe  française.  L'eiergue  désignera  Tannée  de  la  République  es 
s  cbfires  romains. 

»  Art.  2.     Le  revers  de  la  pièce  portera  pour  empreioln  une  balanc», 

>  dont  les  bassins  seront  en  équilibre ,  joints  à  une  couronne  civique  sor- 
»  montée  du  bonnet  de  la  liberté.  La  valeur  de  la  pièce  sera  gravée  dans 
»  le  mîMen  de  la  ronronne;  la  légende  sera  composée  de  deux  mots  :  Ll- 

•  BCfiTË,  ÉGAiiTi'.  L'e\crgue  contiendra  le  niillé&ime  en  cbiffres  arabes. 

»  Arï.  3.  —  Le  minisire  des  conlribulions  donnera  dt^s  ordres  nécessaires 
a  pour  que  les  divers  alcliers  servant  à  la  fabrication  des  monn;(te<;  àe 
1  enivre  et  de  bronze,  soient  promptement  fournis  des  matrices  et  pc*ui- 


(f)  Recueil  général,  111, 160. 
IDlbid.,1,  lie. 
{5)lbid.,  lV,m. 
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»  çoM  Bécwnife»  pour  rexéenltoii  du  prêtent  décuelf  ^  <|iie  tes  tndeiift 
»  poinçons  «  nntrioes  et  canésmientiDoessamnieiitbi^^  • 

Les  indicaiions  fort  explicites  contenues  dans  ce  décret  ei 
dans  celai  da  5  février  1793  dispenseoi  de  détailler  mlnutieu* 
sèment  les  différentes  monnaies  frappées  sous  la  Convention. 
On  reconnaîtra  sans  peine  sur  la  planche  lxxmii,  6 ,  la  pièce 
de  un  soi  frappée  à  Limoges  (1).  tienin,  of*  ôûi;  Gâtai,  do 
Lombardy  »  nf»  664«  Le  demî-sol  au  même  Qpe  est  une  pièce 
assez  rare. 

N""  7.  La' pièce  de  deux  sols  frappée  à  Metz(AA}.  Ueoint 
600.  Catal.  de  Lombardy  »  662. 

N«  8«  L'écu  de  six  livres  frappé  à  Paris  (A).  Poids  655  grains 

(29  graai.  57  ceoi.  ).  tieuin  ,       598;  Calai,  de  Lombardy  » 
659. 

h""  9.  La  pièce  de  vingt-quatre  livres  frappée  à  Paris 
Poids  iU  grains  (  7  gr.  61  cent.)- 

Ce  décret  ne  comblait  toujours  pas  et  rendait  encore  plus 
énorme  la  lacune  que  laissait  le  monaoyage  méiallique  euire  la 
pièce  de  six  livres  et  la  pièce  de  deux  sols;  car  il  n'avait  point 
été  frappé  de  pièces  intermédiaires  comme  en  1791.  Les  pièces, 
de  quinze  sols,  de  trente  sols  et  de  trois  livres  portant  TefTigie 
royale  étaient»  d'une  part»  dépréciées  par  des  conirefoçon& 
«ombreuses  exécutées  en  cuivre  pur ,  blanchi  au  moyen  d'a- 
geuls  chimiques;  d'autre  part,  elles  n'étaient  que  tolérées  à 
grande  peine  et  uc  circulaient  que  péuiblement  daiis  un  mo« 
ment  sortoot  où  la  Convention  prenait  les  mesures  les  plu& 
acerbes  pour  faire  disparaître»  sur  tous  les  monuments  publics, 
et  même  sur  les  monuments  particuliers,  les  syiubolts  et  attri- 
buts de  la  royauté  proscrite,  et  tout  ce  qui  pouvait  avoir  rap«- 
portà  la  féodalité  (I).  Pour  remédier  à  ce  grave  inconvénient» 
la  Convention  nationale»  voulant  mettre  en  pratique  le  système- 
décimai  dccréié  le  i*^  août  1795  (â)  »  reudit»  le  24  du  mémo 

(I)  Voyes  les  décrets  des  l«r  aoAt  17^  sur  les  armoiries  ;  5!  juillet  et  30 
aoAt  snr  les  assignais  k  flice  rojale  ;  7  bnmuiire  an  n  »  relatif  à  renlèvement 
des  Ineignes  de  la  rojaaté  ;  SI  mdémiaire  aa  0»  relatif  aax  plaques  des 
cteninées. 

(S) Recoeil général,  IX». 5. 
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mois  (i),  un  décret  ponant  qu'il  serait  incessamment  labiiqué 
une  petite  monnaie  ré&ultani  d*ua  mélange  de  cuivre  et  de 
métal  de  doche  pour  remplacer  les  pièces  de  deox  sols»  de  n 
sol,  de  six  et  trois  deniers  à  efiBgie  royale  alors  en  elrculatioa. 
Quant  ù  la  menue  monnaie  d'argent  »  il  n'en  fut  pas  parlé  :  1t 
CoQveotioo  émettait  peu  de  monnaies  de  ce  métal  ei  poor 
cause.  Pour  se  conformer  an  système  décimal ,  la  livre  numé* 
raire  dut  se  partager  en  dix  parties  appelées  décimes;  le  dé- 
cime eu  dik  autres  parties  appelées  centimes.  On  devait  fabri- 
quer de  suite  des  pièces  de  un  centime,  cinq  oeotlmeseca» 
décime;  mais  il  fallut  faire  bien  des  essais  avant  d'arriver  I 
Texécution  du  décret.  Quant  aux  monnaies  supér  ieures  ^ii 
valeur,  ce  ne  fut  que  par  un  autre  décret  du  septembre 
1793  (2)  qu'il  y  fat  pourvu»  et  il  fut  ordonné  de  fobriquer  une 
pièce  en  bronze  de  la  valeur  de  cinq  décimes.  Le  génie  ré- 
publicain s'empressa  d'imaginer  des  types  allégoi  iques,  et 
l'histoire  des  Républiques  grecque  et  romaine,  mise  à  contri- 
bution ,  produisit  des  sujets  de  monnaies  plus  ou  moins  beo- 
reux  qui  resièreni  à  l'état  d'essai,  et  qui  ont  été  recueillis  par 
Ueuiu  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Médailles  de  la  Révolutiun  fran- 
çaiêe»  Ce  fut  le  premier  essai  du  système  décimal  appliqué  au 
monnoyage. 

La  pièce  de  un  centime  devait  On  e  rabri(iu("e  à  la  taille  de 
mille  pièces  par  grave.  On  donnait  ce  nom  à  un  poids  qui,  dans 
la  nomenclature  du  système  qu'on  expérimentait,  forme  Tunité 
pondérale»  et  qui  était  éi^aleà  un  décimètre  cubique  d'eau 
pesant  deux  livres,  cinq  4,1  oi>  cl  quarante-neuf  grains  (5K  Dans 
le  système  décimal  modifié  plus  tard,  et  tel  que  nous  le  con- 
naissons aujourd'hui,  ce  poids  a  reçu  le  nom  de  kilogramme* 

La  pièce  de  cinq  centimes  devait  être  fabriquée  à  la  taille  de 
deux  cents  par  grave. 

Ces  deux  pièces  devaient  avoir  pour  empreinte  au  droit, 
dans  le  champ,  le  bonnet  de  la  liberté,  avec  la  légende:  Lk 

(l)lt6Ciidl  géD6r«l,IX,9S8. 
(S)  Ibid.,X,  144« 
(3)  Urfd. ,  IX,  ffi  (hte. 
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mjÈt  ÉGALITÉ;  à  Texergoe»  Tan  de  Tère  de  la  République  en 
chiffres  aral>eSt  arec  le  différent  du  graveur.  Au  revers,  la 

valeur  de  la  pièce,  avec  le  différent  du  graveur.  Je  n*ai  jamais 
pu  me  procurer  d'exemplaire  de  ces  pièces  fori  rares  aujour- 
d'hui, j'en  donne  le  dessin  d'après  Henin. 

Pl.  Lxxix,  n*"  i.  Centime  de  i*aQ  II.  Henin,  pl.  60,  n«607. 
2.  Cinq  centimes  de  Tan  H.  Uenin,  pl.  60,  n»  606. 

La  pièce  de  un  décime  devait  avoir  pour  empreinte  an  droit , 
la  France  drapée  à  l'antique  et  coiffée  d'un  casque  portant 
pour  cimier  un  coq,  assise  sur  un  globe,  appuyée  sur  les 
tables  de  la  loi ,  tenant  d'une  niaiu  la  vindicta ,  ou  baguette  avec 
laquelle  on  affranchissait  à  Home  les  esclaves  (i).  Cette  ba- 
guette est  surmontée  du  bonnet  delà  liberté.  De  Tautre  main, 
elle  lient  le  niveau  républicain  devani  ItMjuel  tous  les  fronts 
doivent  s'abaisser;  légende:  Liberté,  égalité;  au-dessous 
devait  être  exprimée  Tère  de  la  République,  avec  le  différent 
dn  directeur  de  la  monnaie.  Au  revers,  la  valeur  de  la  pièce 
devait  être  exprimée  au  milieu  d'une  couronne  formée  de 
deux  branches:  l'une  de  chêne,  l'autre  d'olivier;  légende: 
RÉPOBLiouB  FRANÇAISE.  Cette  pîèce  resta  comme  bien  d'autres 
à  l'état  d'essai. 

N*"  5.  Essai  de  la  pièce  de  un  décime.  Henin ,  pl.  60,  n*"  604  ; 
Catal.  de  Umbardy,  n-  674. 

A  cette  pièce  on  substitua  la  suivante ,  commémorative  de 
ia  Tète  de  l'unité  de  la  République. 

li*"  4.  Au  droit,  l'arche  de  la  Constitution  surmontée  do  fais* 
eeau  républicain,  emblème  de  l'union  qui  fait  la  force ,  et  que 
coui  onne  le  bonnei  pin  yL^ieii ,  cinblènic  de  la  liberté;  légende  : 
Le  peuple  souverain  ;  à  1  exergue:  iO  août  1793.  Au  revers, 
ene  couronne  formée  d'une  branche  de  chêne  et  d'une  branche 
d*olivier;  au  milieu,  la  valeur  de  la  pièce:  Dégimb;  légende: 
RÉPUBLIQUE  FRANÇOISE.  Heuiu,  pl.  60,  n<>  619. 

La  pièce  de  cinq  décimes,  dite  de  RobeipkrrCf  n'était  que 
la  traduction  monétaire  de  cette  partie  du  programme  de  la 
iéie  du  10  aoùi  1795,  dite  la  fcte  de  l'unité  et  de  Tindivisibi-^ 

(f)  Nleuport,  Moenis  et  coutumes  des  Romains ,  cbap.  VI ,  288. 
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liié  dô  la  République,  prognuDUie  dressé  par  le  pemire  aifîd, 
qui  An  le  gnuid  eréaoïiiitMir  de  cette  iéte,  à  bM|Mlle  ptémàt 
Bmult  de  Séchellee.  Voici  »  d'après  les  Journaux  du  tenpt . 

la  panio  de  ce  programme  à  laquelle  se  réière  le  type  de  la 
pièce  de  cinq  décimea. 

«  La  première  station  du  cortci^e  aum  iit:u  sur  l'empheemeDl  de  ij 
»  tille.  Ail  milieu  des  décombres  de  ce  monumeiii  du  dc.s[)Oiiînie  ,  vu 
f  s'élever  la  foaUdiie  de  la  régénéraUOD  représentée  par  la  uature.  De  ses 
9  (écoodes  mamelles,  qu'elle  pressera  de  ses  malus,  jaillira  avec  abo»- 

9  dsnce  Vem  pore  et  sSktlaire ,  dont  boliOAt  toor  à  tour  qoaiFe-viugi-iii 
»  Conmissilrss  eavafés  des  Aiseaiblées  prlmsIiieB,  cFSeM-ft-diie  ni  p« 
»  départemuL  Le  plus  aadeB  d'flfsaïua  la  préftieeec.  Uee  feeleei  arisw 
a  ooiipe  senriia  pour  tons* 

»  Le  Plrésident  de  la  GonveatUm  iniloBale,  après  avoir,  par  mut  esplos 
»  de  llbatfoa  »  arrosé  le  sol  de  lalO»erté  «  bolrn  le  piCBier, 

m  Lss  GomBissaireSy  après  avoir  Iw  loaa  ensemMe  »  «a  doaoenMH  lid- 
B  proqoemeal  le  bsiser  fraterael»  » 

C'était  la  scène  de  cette  fête  payenne  qui  formait  le  type  de 
la  pièoe  de  oîaq  décinea;  cette  pièce  se  taillait  de  quanuMe  ai 
gravei  le  coin  avait  été  gravé  par  Dopré. 

15.  Au  di  oit,  Isis  ou  la  nature  assise  sur  un  piédestal 
presse  6cs  mamelles  dont  le  lait  tombe  dans  une  vasque; 
à  c6té  d'iaia  est  un  lion  »  emblème  de  la  force*  $«r  les  degréa 
dtt  bassin  le  président  de  l'Assemblée  naftÎQnale,  tenant  une 
branche  d'olivier  de  la  main  droite,  présente  de  la  main  gau- 
cbe  la  tasse  civique  au  délégué  de  l'Assemblée  primaire, 
qui  porte  une  bannière^  dite  VémtiemUt  a«  couleurs  nationn* 
les»  sur  laquelle  était  vraisemblablement  écrit  le  nom  dn  élé- 
partenient.  Légende:  Régénération  française.  A  Tenergue: 

10  AOUT  i703«  et  au*deasotts  le  niveau  républicain»  Sur  In 
tranche  et  en  creux  :  Egauté.  lumeuvé.  «Musaïuit.  An  revers» 
dans  le  champ ,  la  valeur  de  la  pièce  :  5  décimes  ,  l'an  3 ,  écrit 
eu  trois  lignes  au  milieu  d'une  courouue  formée  4e  braucbes 
de  chêne  et  d'olivier  ;  légende  :  Bépubliqks  nunçaian.  iettre 
monétaire  (A)  et  différent  du  graveur  (un  easqne).  Module 

0«".350™'''.  Ilcuin,  pl.  60,  n«  009  ;  Cal.  de  Lombardy,  Im.j. 

Tout  ce  système  monétaire  u'eui  pas  à  proprement  pnrkr 
d'émission  légale.  On  considéra  ces  pièces  plutôt  comme  des 
essais  que  comme  des  monnaies  réelles*  Ces  pièces  sont  rares 
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dm  te  eomnafca.  Oo  voie  d^à  que  la  Gonvemkm  avait  adopté 
l'usdge  des  Romaiiis  de  retracer  rar  la  moiiiiaie  les  éfénemeiits 

coDteaiporains.  Ainsi ,  le  décime  et  les  cinq  décimes  soiu  la 
commémoration  dea  £étes  civiques  de  i  795 ,  comme  autrefois  à 
Rome*  Àvgaste  lyaaii  représeoter  le  Parthe  à  geooua  rendant 
les  enseignes  romaioes  enlevées  à  Crassus,  avec  la  légende  : 
SiOfUS  a£C£PTis.  Aux  termes  du  décret  du  24  août  1793  toute 
la  monnaie  de  Lonb  XVI  devait  être  rcidadoe  et  convertie  en 
monnaie  répnblieaine.  Si  ce  décret  eAt  reçu  son  exécution , 
les  gros  sols  (|Mi  circulent  encoK^  nKiiniejruit  (1855)  seraient 
aussi  rares  que  les  as  de  la  Kepublique  romaine. 

Un  antre  mai  non  moins  curieux  à  connaître,  est  celnl  qui 
eut  lien  à  la  suite  et  en  exécution  do  décret  du  16  vendémiaire 
au  II.  La  Convention  nationale,  qui  ne  voulait  laisser  debout 
rien  de  ce  qui  ne  se  rattadiait  pas  au  système  républicain» 
prototype  de  la  liaute  sagesse  «  avait  Imprimé  son  cadiet 

jusque  sur  la  chronologie  cl  réformé  le  calendrier.  Un  décret 
du  Q  octobre  1793  (1)  avait  fixé  l'ère  des  Français  au  22  sep** 
tembre  i79it  date  de  la  fimdation  de  la  République.  On  ne 
pouvait  donc  déceiinient  contlnder  ft  commencer  Tannée  an 
I*  janvier,  suivant  Is  réforme  chi  pape  Grégoire  XIII.  II 
dallait  ckanger  toutes  ces  vieilleries  qui  sentaient  k  dupotime 
duprêlrm  H  de»  rois.  La  Gonventkm  aurait  volontiers  décrété 
raboliiion  du  système  du  monde  tel  que  Dieu  l'avait  créé,  et 
raurait  relait  pour  l'approprier  aux  idées  du  jour.  Le  culte 
de  la  raison  remplaça  le  culte  du  vrai  IMeu ,  et  la  religion  non* 
Telle  voulut  bien  fteulement  reconnaître  nu  être  mprême  et 
Vimmortalité  de  luim»  La  Convention ,  dans  son  ardeur  de  ré- 
furmesp  ordonna  la  coniectioo  d'un  nouveau  calendrier  qui  fit 
noaiBeneer  Tannée  au  SI  septembre ,  jour  de  Téqulnoxe  d'au** 
tomne.  C'était  probablement  pour  cette  raison  q[tt*elle  plaça 
une  balance  dans  le  type  de  la  monnaie  de  cuivre.  Les  mois 
reçtireut  des  dénomînatloaa  nouvelles  en  barmonie  avec  les 
aainoas  qu'elles  devaient  vepréseaieri  seulement  11  arrivait 
que  les  saisons  rebeUes  ne  s'accordaient  pas  toujours  avec  les 

<i)  leeisll génMt  Xi»  114* 
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nouvelles  dénominations.  Il  fallut  bien,  pour  se  coiilurnur 
à  Tordre  de  la  oature  que  la  Conveotioa  ne  |>ouvaii  modiiier 
à  aoD  gré ,  reconnaître  quatre  saisons  dans  Tannée.  Les  mois 
de  vendémiaire  »  brumaire  et  frimaire  s'appliqaèrenl  Tan* 
luiune,  qui  commençait  Tannée  republieaiue  ;  nîvôse,  plu- 
viôse et  ventôse  à  Tbiver  ;  germinal ,  floréal  et  prairial  au 
printemps;  messidor»  thermidor  et  fructidor  à  Télé.  Dieu 
avait  créé  le  monde  en  six  jours,  et  se  reposa  le  septième; 
aussi  l'ancienne  semaine  se  composait  de  sept  jours.  La 
Convention  Téiablit  de  dix  Jours  et  ne  se  reposa  point  le 
onzième»  quoiqu'elle  reconnât  deux  jours  de  repos  par  décade. 
Ces  dix  jours  s'appelèrent  primidi ,  duodi  »  tridi ,  quartidi , 
quiaiiiii,  sextidi,  septidi,  oclidi ,  uonidi  et  décadi.  Chaque 
mois  Ail  composé  exactement  de  trente  jours  ;  maiSt  pour  être 
d'accord  avec  Tordre  céleste  auquel  on  ne  pouvait  toucher, 
il  fulluL  ajuuiei  :i  la  série  des  5G0  jours  républicains  cinq  jours 
qu'on  appela  complemcutaires.  C'étaient  les  cinq  grands  jours 
de  repos  de  la  République  ;  ils  étaient  consacrés  aux  fêtes  ci- 
viques :  le  premier  à  la  féte  de  la  Vertu  ;  le  second  à  la  fêle 
du  Génie;  le  troisième  à  la  féte  du  Travail  ;  le  quairîème  à  la 
féte  de  TOpinion  ;  le  cinquième  à  la  féte  des  Récompen&es. 
Pour  les  années  bissextiles  on  ajouta  un  sixième  jour  com- 
plémentaire qui  fut  appelé  «mt-cnloflide.  La  réunion  des  douae 
mois  républicains  se  nommait  une  franciade  ;  et  cliaque  qua- 
trième franciade  qui  recevait  le  jour  intercalaire  appelé  sans- 
culottide  »  devait  s'appeler  seartîle.  Cette  parodie,  oo  pour 
mieux  dire  cette  caricature  des  olympiades  de  Tandenne  Grèce, 
n'est  rien  en  comparaison  du  changement  qui  eut  lieu  dans  les 
jours  de  Tannée.  La  légende  des  saints  du  martyrologe  fut 
supprimée  comme  tout  le  reste  et  remplacée  par  les  noms  des 
fruits,  des  plantes,  des  animaux,  des  instruments  aratoires  et 
de  jardinage  à  Tusage  de  Tbomme.  Un  bon  républicain  dut 
donner  è  ses  enfiuits  les  prénoms  de  laitue  ou  navet ,  raisin  » 
âne»  jument»  cheval,  plantoir»  seniette  ou  charme»  à  son 

choix,  comme  aulrelbis  on  les  appelait  Jacques,  François, 
PièiTo,  Marie  ou  Marguerite.  Il  y  a  dans  les  registres  de 
Tétai-civil  »  en  France  »  une  foule  de  ces  prénoms  tirés  du  ea- 
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lendrier  républicain  ;  et  des  gens  furent  assez  peu  sensés  pour 
quitter  le  nom  qu'ils  a?alent  reçu  an  baptême  et  fiiire  dresser 
acte  par  roflicier  de  rélal-cWtl  d'un  prénom  adopté  dans  ce 
nouveau  calendrier.  Ce  beau  chef-d'œuvre  du  calendrier  ré- 
publicain fut  décréié  le  5  brumaire  an  II  (i).  Le  rapport  du 
représentant  Romme,  avec  tout  le  système  du  nouveau  calen- 
drier, se  irouve  an  Recueil  géntral  des  décrets  de  la  Conven* 
tion  nationale  y  tome  Xili»  p.  21,  sous  la  date  du  4  frimaire 
an  II. 

Par  suite  de  ce  système  arrêté  dans  l'esprit  de  la  Convention 
nationale,  mais  non  encore  décrété  «  le  monnoyage  avait  reçu 
une  modification  analogue,  et  fut  mis  h  Tunisson  des  idé^. 
On  trouve  dans  le  décret  du  16  vcudémiaire  au  II  : 

•  Art.  VI.  Seront  substilut'vs  aux  {>ièce.s  d'argent  ùld'or  qui  servent  ac- 
»  tuelicment  do  mouuaie  :  1".  Uue  pièce  d'arj^eiit  au  nonve^u  liU'e  ,  et  du 
»  ceoUème  de  grave.  Cette  pièce  s'appellera  républicain  ; 

»  Uoe  pièce  d'un  poids  quintuple  de  la  précédente,  et  qui  aura  le 
»  nom  de  cinq  républieain$  ; 

»  S».  Uoe  pièce  d*or  ao  ooaveao  titie  et  do  centième  de  grave.  Cette 
»  pièce  am  appelée  franc  d'or« 

»  Art.  m  Les  nouvelles  monnaies  auront  ponr  tjpe  le  sceau  de  l'Etat , 

>  avec  la  lé^^cnde  :  Le  kdplb  seul  est  souvBaÂiN. 

>  Art.  Tm.  Sar  la  tranche  des  pièces  d'orgent  seront  grafés  en  crem  ces 

>  mots:  Gasahtis  aATioifALB  ;  et  ror  la  trancbe  de  oeUes  d*or  U  seragrafé 
»  en  relief  on  simple  cordonnet. 

«  Art.  n.  Limitée  de  Père  républicaine  sera  eiprimée  en  cbilBres  arabes 
»  aïKdessoBS  des  légendes  »  en  forme  d*ezergue. 

»  Aru  1.  Sur  le  revers  de  ces  trois  pièces  seront  gravées  deux  brandies  : 
*  Tune  de  chêne ,  Vautre  d'olivier  ;  au  centre  ou  lira  le  nom  et  le  poids  de 
»  la  pièce  avec  la  lettre  indicative  de  l*ateUer  monétaire.  En  dehors  »  et 
»  autour  seront  gravés  les  mots  :  ttÉPDBLiQVB  feahçaisb  ,  avec  les  diflërents 
»  do  graveur  et  du  directeur  (S).  » 

Quant  an  titre  des  nouvelles  monnaies  qu'on  devait  fabri- 
quer» Il  devait  se  composer  de  neuf  parties  de  métal  pur  et 
d'une  partie  d'alliage.  L'unité  principale,  soit  en  or  soit  en 
argent»  devait  faire»  comme  poids»  la  centième  partie  du  grave. 
On  retrouTe  dans  ce  décret  le  germe  de  notre  monnaie  ac- 

(I)  Becuett  gènéial  »  XD  »  30. 
(9)  BecueU  général»  XI»  134. 
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lueîle:  îe  frnnc  ,  la  pièce  de  cinq  francs  ei  la  pièce  de  vmgi 
francs,  toutes  au  iiire  de  f  r*^)*  deux  raisons  s'opposè- 
rent à  la  mise  eu  activité  du  monnoyage  projeté.  La  première 
parce  qu'on  n'était  pas  d'accord  sur  ce  qu'on  appelait  le  sceaa 
de  TEtat;  la  sccoude  parce  que  les  événements  qui  luardiaieut 
toi^ours  pendant  qu'on  iaisait  des  essais  firent  oublier  le 
projet  primitif.  L'article  vn»  qui  prescrivait  poor  la  nouvelle 
monnaie  Tempreinte  du  sceau  de  l'Etat ,  n'avait  fait  qu'une 
œuvre  iucomplèie;  car  le  sceau  de  l'Eiai  a'ëiaît  pas  encore 
déterminé.  Ce  fut  senlement  le  28  bmmaire  an  U  (I)  qoe  eetie 
empreinte  Ait  arrêtée  de  la  manière  suivante ,  oonformémeot 
au  décret  du  19  vendémiaire  précédent  (2)  : 

t  La  Ck>nventioii  nationale  décrète  : 
>  10.  La  pièce  de  un  décime  ann  pour  empreinte  d'on  côté  Parcbe  deb 

»  Constitution  et  le  faisceau  surmonté  du  bonnet  ;  au-dessous  de  la  ligne 
»  de  terre  on  lira  10  août ,  et  plus  bas  le  différent  de  l'atelier  morif^înîn?. 
»  La  légende  sera:  Le  peitîe  sofvfrvtx.  De  l'autre  cAtf^,  la  valeur  l.i 
»  piiTO.  L'encadrement  et  le  miliésime  seront  comme  dans  le  revers  de  h 
»  pièce  de  cinq  décimes  ; 

»  2  '.  Les  comité<^  ^rinstruclion  publique  cl  dos  ninnnaies .  i  i'unis.  sont 
y  ctiargés  de  rassembler  dans  tme  seule  loi  tous  tes  dccrets  rendus  Jusqi'i 
»  ce  Jour  sur  les  moimaies.  » 

Getie  dfspoeitton  législative  ne  reçot  pan  pim  d*exécotiea 

que  beaucoup  d'autres  émanées  de  la  Convention  nationale 
qui  légiiérait  avec  ime  incroyable  acliviiét  sauf  à  rapporter 
le  lendemain  le  décret  de  la  veilla.  Nouunnent ,  le  décret  du 
it  vendémiaire  an  II,  dont  il  vient  d*étre  parlé,  ne  reçut  point 
d'exécution ,  et  la  fabrication  ordonnée  resta  à  Tétat  d'essai. 
J'ai  donné  précédemment,  iimslirn'*  I  dtt  laptonriMi  iim,  le 
dessin  du  décime. 

L'idée  de  coniraiiscr  à  Paris  tous  les  pouvoirs  et  toutes  les 
ressources  de  i  £tat  pour  les  placer  sous  la  main  directe  de  la 
Convention  nationale»  fit  rendre»  le 26  pluviôse  au  11  (5),  nn 
décret  qui»  sons  prétexte  de  réorganiser  radminiatmtion  des 
mouuaieâ ,  supprimait  tous  les  ateliers  monétaires  autre:^  qu^ 

(<)  necnaU  génénl,  Xn»  900. 
(S)  UiM.,  XO»  171. 

(3)  nid.»  XV,  m 
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celui  de  Paris.  Au  point  de  vue  de  1' (économie ,  la  mesure  éiail 
sage;  car  y  à  celle  époque»  Je  moimoyage  uiéiallique  avait 
peu  dimporiance ,  et  le  peraoaoel  des  hôtels  des  moiiBaiei 
coûtait  plus  à  la  République  que  les  établissements  oe  rappor- 
taieûl.  L'émission  du  papier-monnaie  était  plus  active  et  sur- 
tout plus  productive.  Ce  genre  de  moouoyage  avait  rimmeose 
avantage  de  oe  demander  aucune  avance  de  capital  antre  que 
celle  nécessaire  pour  la  Oibrication  d'uu  papier  spécial  pour 
les  assigoatâ  et  pour  la  gravure  des  planches. 

Le  système  décimal  lumvellement  introduit  devait  doimer 
lien  à  nn  nouvel  essai  de  monnoya^e.  Le  18  germinal  an  11!  (1)» 
une  loi  ordonna  la  labi  icaiion  de  cinquante  millions  de  monnaie 
de  cuivre  avec  le  métal  de  clodies  épuré.  Le  comité  des  tiitaji- 
ces  devait,  sous  trois  jours,  présenter  un  projet  de  décret 
pour  fixer ,  dans  le  système  décimal ,  le  type  et  la  taille  des 
e&pèoes  à  labriquer.  UucUe  que  iiii  rucUviié  de  la  Convention, 
le  temps  maoqnaîi  souvent  ponr  élaborer  ses  projets  ;  ctAm 
qu'on  attendait  ne  fut  prêt  qu'an  botit  de  quatre  mois*  Provi- 
soirement, un  décret  du  10  praiiial  an  III  (  2)  autorisa  la  cir- 
culation des  sols  d'ancienne  fabrication;  euliii»  et  confornMI- 
ment  à  la  loi  du  SB  germinal  an  111 ,  il  Ait  rendu,  le  38  (lier- 
midor  même  année  (5) ,  un  décret  qui  prescrivait  la  fabrication 
de  monnaies  d'or  et  d'argent  au  Mire  de  (  rJr<,)  avec  tolérance 
^  (  7ïr«)*  Les  pièces  4'or  devaient  offrir  pour  type  les  figures 
allégoriques  de  l'abondance  et  de  la  paix  avec  la  légende  :  Paix 

ET  ABONDANCE  ;  dcHsion  cruelle  ,  dans  un  nioMKMit  uu  la  Uioitié 
de  la  France  gémissait  mm  les  verroux  ,  où  le  pays  étaii  hé- 
rissé de  piques  et  de  baîonnetias,  et  où  la  loi  du  maximum 
produisait  une  disette  réelle.  Sur  le  revers  devaient  étro  gra- 
vées deu^  branches  enlacées  ,  Tune  de  cliéne  >  l'autr  e  d  olivier, 
avec  la  légende  :  aÉPtWiQUS  WhàMÇAm.  Le  poids  de  la  pièce 
devais  se  UtB  au  centre  ;  au-dessoos ,  &  rexergne  >  on  devais 
mettre  en  cbilirei»  arabes  Tère  de  la  Ilépublique ,  ci  plus  bas , 

(1)  Bulletin  des  lois  ,  138,  no  767. 

(2)  Ibid.,  m  ,  90i. 

U>y,,  m  ,  lio*  1,0*2,  1,025. 

41. 
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le  signe  indtcaiif  de  Tatelier  monétaire*  Le  décret  est  moei  sir 
la  valeor  que  devait  avoir  cette  pièce  d'or  dont  on  s*éifrtnit 

à  déterminer  le  lype,  qui  ne  fut  jamais  exécuté. 

Quant  aux  monnaies  d'argent ,  le  decrei  est  plus  eipliciie! 
il  contient  Fexposé  de  tout  le  système  décimal.  On  voit  te 
le  titre  I*'  que  runité  monétaire  doit,  à  Tavenir,  porterie 
nom  de  franc.  Celte  unité  se  (livi^('  en  dix  décimes  et  le  décime 
en  dix.  centimes.  Le  titre  et  le  poids  des  monnaies  deYaient 
être  indiqués  suivant  les  divisions*  décimales.  La  tolémeedi 
titre  était  fliée  à  (  - Vo  )  pour  Targcnt.  La  (bbrîcatioB  a*i^ 
mettait  que  trois  espèces  :  uu  franc ,  deux  francs  et  cinq  tnm^ 
La  pièce  de  un  franc  devait  peser  cinq  grammes,  celle  <k 
deux  francs  dix  grammes,  celle  de  cinq  francs  ^ogt-d«| 
grammes,  avec  une  tolLianco  de  Toutes  ces  pièces  de- 
vaient avoir  pour  type  la  figiiK-  d'Hercule,  c'est-à-dire  b 
force»  onissaQt  la  liberté  et  Tégalité  avec  la  légende:  CM 
m  fougb.  Sur  le  revers  devaient  être  gravées  deux  braDchei 
enlacées  ,  l'inio  de  chêne  ,  l'auire  d'olivier  ,  avec  la  lé^endfi: 
RÉptnUiiQUK  FiiANÇAi&E;  au  ceotrc  la  valeur  de  la  pièce.  L'eiêh 
gue  devait  exprimer»  en  chiOlres  arabes»  Tan  de  Père  de  li 
République  ;  au-dessous  le  signe  indicatif  de  l'atelier  laoté* 
taire;  et  sur  la  tranche  devaient  être  les  mots  :  Garapitie  m- 
noNALB.  La  pièce  de  cinq  francs  seule  fut  émise  à  ce  type,  a 
encore  ce  ne  ftat  qu'en  Tan  IV»  sous  le  Directoire. 

Quant  à  la  monnaie  de  bronze,  il  en  devait  être  fabriqué 
de  cinq  espèces  de  la  valeur  de  un»  deux  et  cinq  ceuiimes; 
un  et  deux  décimes.  La  pièce  de  an  centime  devait  peiff 
un  gramme,  et  les  autres»  dans  la  même  proportion,  desi 
grammes,  cinq  grammes,  dix  gramuies  et  vingt  gmmiius . 
avec  une  tolérance  déterminée  par  kilogramme  pour  chaque 
espèce  de  monnaie.  Ce  système  monétaire  réalisait  enfin  l'idée 
déjà  conçue  sous  Philippe  V,  dit  le  Long,  et  sous  Louis W» 
de  ramener  l'unité  dans  les  poids  et  les  mesures  comme  daib 
les  monnaies.  De  plus»  il  faisait  de  la  monmiie  eUe-méme bm 
mesure  pondérale.  Seulement  II  eût  été  à  désirer  que  le  sji- 
tème  se  perfeclionnAl  h  ce  point  que  les  monnaies  pussent 
vir  en  même  temps  de  mesure  pondérale  et  linéaire»  ce  qui^ 
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serait  facile  d'obteoir  en  les  combinant  de  telle  manière  qu'elles 
offnsseni  un  module  de  4  à  4  centimètres,  en  même  temps 

qu'un  poids  de  1  à  25  grammes.  La  si  rie  des  monnaies  déci- 
males devrait  permettre  cette  combinaison» 

Le  type  adopté  pour  la  monnaie  de  bronze  était  la  téte  de  la 
liberté  k  profil  gauche,  coiffée  du  bonnet  phrygien,  avecla 
légende  :  ilÉPiiBLiQUE  française.  Le  revers  offre  dans  le  champ 
la  falenr  de  la  pièce;  au-dessous ,  et  en  forme  d'exergue.  Tau 
de  rère  de  la  République,  avec  le  différent  du  graveur  et  la 
lettre  raonctairo.  Pour  le  décime  et  le  double  décime,  la  va- 
leur de  la  pièce  était  encadrée  dans  une  couronne  formée  de 
deux  branches  de  chêne.  Dupré  avait  gravé  ces  coins. 

Gomme  on  n'exécuta  point  la  pièce  de  deux  centimes,  diffé- 
rents essais  fureai  lentes  pour  donner  au  luoiiuoyage  de  cuivre 
une  combinaison  telle  qu*on  pût  se  passer  de  petite  monnaie 
d'argent  d'une  valeur  inférieure  à  un  franc  On  avait  donc 
cherché  à  iuu  oduire  dans  le  système  des  pièces  intermédiaires, 
et  notamment  la  pièce  de  vingt-cinq  centimes;  mais  cette  in- 
troduction fut  repoussée.  On  reconnaîtra  aisément  sur  la 
planche  lxxix  les  différentes  monnaies  de  bronze  décrétées  le 
28  iheimiaor  an  III,  et  celle  qui,  proposée,  ne  lut  pas  ac- 
ceptée» 

N-6.  Un  centime  au  millésime  de  l'an  VI.  Uenin,  pl.  88, 

n  848.  Calai,  de  Lombardy,  n°.  693. 

N»*  7.  Cinq  centimes  au  millésime  de  l'an  IV.  Henin,  pl.  75, 
ii«  751.  Catal.  de  Umbardy,  n«.  686. 

N«  8.  Un  décime  au  millésime  de  l'an  IV.  Henin ,  pl.  75 , 

no  750. 

f^o  9^  [)eax  décimes  au  millésime  de  Tan  IV.  Uenin,  pl.  75, 

749.  Gaul.  de  Lombardy,  u«.  684. 

N<>  iO.  Essai  de  vingt-cinq  centimes  au  millésime  de  Tan  III. 
Heuio,  pi.  67,  n**  673  j  Calai,  de  Lombardy,  680.  Cette  pièce 
est  rare. 

Les  quatre  premières  seulement  furent  mises  en  circulation. 

Mais  il  fallut  revenir  sur  la  valeur  nominale  qu'on  leur  avait 
don&ée  et  la  réduire  de  moitié,  comme  je  le  ferai  connaître 
plus  tard. 
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Sur  la  plandie  lull,  h*"  1  »  on  verra  la  pièce  de  cinq  finies 
aa  type  de  l'Hercule  unissant  l'égalité  et  la  liberté.  Du  pré  a 

avait  également  gi  avc  les  coiuâ.  Les  fractions  de  cette  pièce 
furent  jamais  émises. 

La  Convention  termina  son  exercice  par  le  décret  da  ven- 
démiaire an  IV  (1)  sur  Torganisatlon  des  monnaies.  Elle  avaH 
senti  qu'il  fallait  ciiûn  revenir  au  monnoyage  métallique,  s«^e 
valeur  représentative  des  choses  ;  et  qu'après  avoir  centralisé 
le  monnoyage  à  Paris»  il  Êillait  lui  rendre  de  Textensionaa 
dehors.  Mais  au  Heu  de  ce  nombre  assez  considérable  dliMIs 
monétaires  qui  fonctionnaient  avant  le  2(j  pluviôse  an  If.  hoît 
seulement  furent  rétablis  et  chargés  de  fabriquer  le  nouveau 
numéraire,  savoir:  Paris  (A);  Perpignan  (Q)  ;  Bordeaux  (K); 
Nantes  (T);  LiRe  (W) ;  Strasbourg  (BB);  Bayonne  (L),  et 
Lyon  (D). 

Pour  compléter  l'histoire  du  monnoyage  métallique  pendant 
la  période  de  la  Convention  nationale.  Je  dois  ftJre  oonnattre 

quelques  monnaies  frappées  pendant  le  siège  de  Mayence,  du 
mois  d'avril  1793  au  ^5  juillet  même  année.  L'armée  combinée 
du  roi  de  Prusse  et  de  l'empereur  d'Antriebe  avait  lufeaii 
Hayence,  où  fiO,000  hommes,  enfermés  presque  sans  vims 
et  sans  muniLions,  sous  les  ordres  des  généraux  Meunier, 
Aubert  Dubayet  et  Kiéber,  privés  de  toute  commuuication  avec 
la  France,  attendirent  pendant  trois  mois  entière,  avec  uoa 
constance  héroïque,  un  secours  qui  ne  devait  point  arriver.  0 
fallut  capituler  enfin  ;  le  roi  de  Prusse ,  qui  savait  honorer  îe 
courage  dans  un  ennemi  et  avait  eu  déjà  la  générosité  de  faire 
cesser  le  feu  pendant  que  la  garnison  assistait  aux  ftméraHles 
du  général  Meunier,  accorda  des  conditions  honorables.  Rléber 
et  Aubert  Dubayet  sortirent  de  Mayence  à  la  téte  de  leur  gar- 
nison ,  avec  armes  et  bagages.  Ces  monnaies  obsidioDales  Airtat 
présentées  à  la  Contention,  avec  nue  lettre  du  général  Beanbar» 
nais,  qui  avait  tenté  eu  vain  de  jeter  du  secours  dans  la  place. 

Trois  espèces  en  cuivre  et  métal  de  cloche  forment  tout  le 
système  de  cette  monnaie  obsidionale  :  une  pièce  deuassi, 

(1>  Bulletin  des  Lois ,  1797 ,  u«>  t,i75. 


Digitized  by  Google 


(  645  ) 

une  pièce  de  deux  sols  ei  ime  pièce  de  cinq  sols.  C*éiail,  par 
aaiicipaiioa  ^  rexécuUon  «d  sols  ùu  système  nouéuire  décrété 
en  ceotiraes  le  S8  tbsrmidor  ao  UI»  Toutes  ces  monnsieB  ob<* 
sidionales  présentent  nn  type  identique  et  ne  diffèrent  que  par 
le  module.  Au  droû»  daus  le  cluunp»  la  valeur  de  la  pièce 
écrite  eo  devx  lignes  ;  légeode  de  gauche  à  droite  :  Moioun  w 
SIÈGE  DE  MATEMCE.  Âu  revers ,  le  faisceau  républicain  surmonté 
du  boiinel  de  la  liberté,  entouré  de  deux  branches  de  cbéae; 
légende  de  gaucbe  àdroite  :  RÉPraugus  peahçaisb;  à reMrgne, 
en  chiffires  arabes ,  le  millésime  (  i  793),  et  ea  chiffres  roBiaîM, 
Tan  de  l  ère  de  lu  République  (Tan  H  ».  Ces  trois  pièces  sout 
reproduites  planche  Lxxx ,  sous  les  n''*  "1 ,  3  ei  4.  Heuin ,  pl»  48» 
««•  504,  505,  507.  Gaul.  de  Lonbardy»  n««  070,  660, 668. 

11  y  a  plusieurs  irariétés  de  ces  monnaies  obsidionales  de 
Mayeoce.  La  différence  consiste  principalement  :  1\  dans  la 
coeronae  de  chône  qui  entoore  le  faisceau  républicain  et  qnl 
est  plus  ou  moins  fournie;  2*.  dans  la  forme  du  cfaUfre  indi* 

quant  ia  valeur  de  la  pièce. 

La  monnaie  obsidionaie  de  Mayeace  ne  se  borna  pas  aux. 
pièces  métalliques:  Il  y  e«t également  des  assignats  on  pepler- 
moMinle  de  siège ,  aveo  cours  obligaloire  et  fiiircé*.  Ces  nssir 

guais  sont  eu  générai  de  moyennes  coupures, 

ki  finit  le  monnoyage  officiel  de  la  première  période  du  ré-* 
gîme  républicain.  Je  die  è  dessein  numnofo^ie  offiâel,  parce* 
que  à  la  même  époque  paruioiu  diilt rentes  monnaies  soit  d'ar- 
gent, soit  de  bronse,  mais,  pour  la  m^^eure  partie  de  ce  der« 
nier  flaéial»  émises  par  des  particuliers  sous  le  nom  de  pièces 
de  eonlence.  Il  y  eut  diverses  sortes  de  ces  pièces  que  je  dois, 
lâire  connaître  »  afin  de  compléter  l'historique  du  monnoyage 
métattique  de  ce  temps  calamiteux. 

Ce  lut  en  1704  qne  quelques  particuliers,  s'autorisant  de 
Tarticle  V  de  la  déclaïaiiuii  des  di  oits  de  1  liomnie,  insérée  en 
tète  de  la  Constitution  du  5  septembre  de  cette  même  année, 
hneginèrent  de  frapper  des  monnaies  dites  de  confiance.  Cet 
article  porte  :  c  La  loi  n'a  le  droit  de  défendre  que  les  actions 
>  nuisibles  à  la  société;  tout  ce  qui  n  y  est  pas  défendu  par  lu 
»  loi  ne  peut  être  empêché ,  et  nul  ne  peut  être  contraint  à 
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>  taire  ce  qu'elle  n'ordonue  pas  (i).  i  Eu  verlu  de  ce  priucipe 
solennellemeot  décrété  comme  tant  d'autres  >  doDi  os  9tmm 
par  là  suite  n  différeotes  monnaies  forent  fi-âppées  et  mises  en 
circulation  dans  une  certaine  limite.  L'anglomanie  était  alors 
à  la  mode.  £q  Angleterre  il  est  d'usage  dans  certains  grands 
établissements  de  remettre  chaque  jour  à  chaque  ounler  une 
espèce  de  jeton  de  présence  qui  constate  le  nombre  de  jours  de 
travail,  et  qui,  raj»[u)rié  i\  la  fin  de  la  s<  ni;iiiie,  sert  de  con- 
trôle au  livre  du  contre-maître  et  au  registre  du  caissier.  Par 
extension ,  ces  jetons  sont  reçus  par  quelques  foumisseors 
qui ,  en  les  représentant  an  caissier,  sont  remboursés  ainsi  des 
avances  en  marchandises  qu  ils  cm  pu  tiaire  à  l'ouvrier.  Ce  fut 
donc  à  rimitation  de  ces  monnaies  d'atelier  qu'on  frappa 
d'abord  les  monnaies  dont  il  s'agit.  Quelquesounes  mentionnent 
leur  destination  toute  spéciale.  D'auircs  furent  mises  en  circu- 
lation dans  le  même  but,  alors  que  le  numéraire  un  peu  rare 
ne  permettait  pas  de  solder  immédiatement  des  iruTaux  jour- 
naliers. Celles  qui  furent  le  plus  répandues  sont  celles  dites 
moymcroïis,  qui  prirent  leur  nom  des  frères  Monneron ,  négo- 
ciants. Il  y  en  a  de  deux  sortes:  des  grands  et  des  petits,  si 
plusieurs  variétés  de  chaque  sorte.  Ces  pièces  de  confiance 
sont  en  cuivre,  de  deux  modules  diflérents,  et  furent  frappées 
en  Angleterre,  à  Solio,  près  Binningbam  ,  (!ans  rétablisse- 
ment de  Mathieu  Boulton      Les  auu^es  monnaies  particulières 
sont  :  en  cuivre  »  billon  et  argent ,  celles  de  Lefevre  et  Lesa^^  ; 
celles  de  la  caisse  métallique  de  Boyère;  celles  de  la  caisse  de 
Bonnefoi  ;  celles  de  Clemenson;  celles  de  Givry ,  et  celles  de  la 
manufacture  de  porcelaine  de  Grussol.  il  y  eut  encore  des 
essais  de  monnaies  particulières  tentés  par  Michel  Bresin  et 
par  Antoine-Michel  Brun  ;  niais  ces  essais  n'ayant  point  été 
admis  dans  la  circulation ,  je  n'en  parle  ici  que  pour  mémoire. 

L'usage  de  ces  pièces  de  confiance  était  tout  volontaire. 
Gomme  elles  n'émanaient  pas  du  gouvernement ,  leurs  cours 
n'était  que  facultatif,  taudis  que  le  monnuyagc  décrété  pai*  la 

(1)  Collection  Baudotiia  ,  XYIU ,  10. 

(â)  Heoin  ,  S95.  , 
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GooveDtioD  uaiionalc  avait  un  cours  obligatoire  et  forcé  ;  et 
des  peines  sévères  éisleot  édictées  contre  tous  ceux  qui  refu- 
saient de  receYolr  pour  leur  valeur  nominale  le  numéraire 

métallique  et  le  papier-monDuie  de  la  République.  Les  pièces 
dites  da  confiance  étaient  reçues  avec  plus  de  bienveillance  que 
ne  l'étaient  les  assignats.  Elles  Airent  supprimées  par  décrets 
des  97  août,  2  septembre  ei 51  décembre  1792,  ce  quin'em- 
pécba  pas  les  frères  Monneron  de  faire  circuler  les  leurs  jus? 
qu'en  Tan  lY.  Voici  les  dessins  des  principales  de  ces  monnaies 
suivant  l'ordre  de  leur  valeur  nominale  : 

Pl.  Lxxx ,  11"  o.  Au  droit,  Caissl:  métallique  établie  a  pa- 
ris, EN  ÉCHANGE  D  ASSIGIUTS  DE  CINQUANTE  UVRES,  1792«  Au 

revers»  DuuàifB  d'augsut  fin  »  l'ai^  4  de  la  uberté,  IS-d.,  ac» 
Gostant  deux  faisceaux  en  sautoir  que  surmonte  le  bonnei  de 

la  liberté  au  bout  d'une  pique.  Henin,  pl.  45,  u"  450;  CataL 
de  Lombard  y, 

N*  6.  Au  droit,  FiàCBS  ns  oonfiangb  de  I  s.  6  o.  a  ^chaiigeb 

OONTBB  nnS  ASSIGNATS  DE  60  LIVRES  ET  AU-DESSDS  ;  BOTÈRE^  MÉ^ 

GOCiANT  A  PARIS,  4791.  Au  revcrs ,  Dixième  d'argent  fin,  l'an 
4  os  LA  LiaKBTÉ,  IS-D. ,  dccostaut  uue  épée  et  une  branche  de 
chêne  croisés  en  sautoir,  surmontés  du  bonnet  de  la  liberté  au 
bout  d'une  pique.  Henîn ,  pl.  45,  n<>  45i  ;  Gâtai,  de  Lombardy, 
640.  —  bidiquéo  comme  rare.  Il  existe  d'autres  variétés  de 
cette  pièce,  d*upe  valeur  de  dlx*huit  deniers,  sous  le  nom 
de  Caisse  popuSmre  étàbUe  à  Parti,  1793.  Calai,  de  Lombardy, 
n<»64i. 

N<>  7^  Au  droit,  Caisse  de  bonne  foi  établie  a  paris,  i  79t  ;  2  s, 
6  D,  B..p.sixnLANCS«  DRom  DE  L'HOMME;  deux  maius croisécs 
tenant  deux  piques  que  surmonte  un  bonnet  de  la  liberté.  Au 

revers,  buste  de  femme  (Pallas  ou  la  1  lauce)  à  profil  gauche, 
coiilce  d'un  casque  avec  panaches ,  et  revôtue  d'une  cuirasse 
maillée;  légende,  faisant  le  complément  de  celle  du  droit  : 

PaTABLB  en  échange  d'assignats  ,  l'an  3">«  DE  LA  LIBEaTÉ. 

Henin  ,  pl.  o2 ,  n''  346  ;  Calai,  de  Lombardy,  u<»  G20. 

8.  Au  droit,  Caisse  de  bonne  foi  étabue  a  paris,  1791 , 
l'an  m  de  la  miERTÉ;  Deux  mains  croisées  tenant  une  pique 
^e  surmonte  le  bonnet  de  la  liberté.  B.  p.  5  s.  tbo»  90iS-  An 


(m) 

revers,  Payablb  en  échange  d'assignats.  Une  figure  oue,  le- 
mai  un  dnipeaa  sormoifté  do  bonnet  de  la  llberié*  fonle  aax 
pieds  une  hydre  allée,  sur  an  monceau  de  ruines.  Derrière»  un 
autel  carré  portant  rinscripiion  :  Dboîts  de  l'BOMIIE,  art.  t. 
En  exergue,  Thëvenon.  Henio»  pl.  52,  n*"  545.  Catal.  de  Lom- 
bardy,  a*619.  Cette  pièce  est  i*are. 
N**  9.  Au  droit,  BMoAiLLe  jm  conpiauce  »e  5 s.  a  ÉcHAimeit 

CONTRE  DES  ASSIGNAT  ET  MANDAT  DE  TOUTE  VALEUR  ,   M  DCCXCll: 

légende:  Vivre  libre  ou  mourir.  Au  revers ,  Clkkakson  et 
oouPAGiUB,  PLACE  GONroRT,  A  LTOiv.  Uu  fiiisceau  d'amies  ei  de 

drapeaux,  au  mîlîeu  duquel  se  dresse  le  faisceau  républicain 
surmoulé  du  bonnet  de  la  liberté.  En  exergue ,  L'an  iv  de  la 
tamtà*  Henîn,  pi.  45.    454.  Gaïal.  de  Lombardy ,  648. 

LXXXt ,  n*  4 .  HUftUAILLB  W  CONFIAMClA  QOI  SB  VOIU  DBOX 

SOLS  A  ÉCHANGER  CONTRE  DES  ASSIGNATS  DE  CINQUANTE  '  ET 
AU-DESSUS,  1791.  MONNERON  FRÀRES,  NÉGOCUNTS  A  PARIS.  Au 

revers ,  la  liberté  assise  tenant  an  bout  d'une  pique  le  booaei 
phrygien,  appnie  son  bras  gauche  sur  les  tables  de  la  lof  por- 
tant: 1>R01TS  DE  l'homme,  ART.  V.  Ces  fables  sont  appuu  es  sui 
une  colonne  cannelée;  au-dessus  de  laquelle  est  le  coq,  sym- 
bole de  la  vigilance ,  un  soleil  darde  ses  rayons  sur  la  lête  de 
la  liberté  ;  légende  :  Lïrerté  sous  la  loi.  A  l'exergue.  L'an  m 
DELA  liberté.  Suf  la  tranche,  on  lit  eu  creux  :  Bon  polk lamu, 
■AttSBiL,  LTON,  HAUT.  BT.  8TRASB.  Heulu,  pL  31.  Calai,  d» 
Lombardy,  n*  017. 

N'  2.  Variété  de  ce  monneron  portant  au  droit  :  Médaille 

Qm  SB  VEND  DEUX  SOLS  A  PARIS  CITEZ  MONNERON  PATENTÉ;  Ctt 

légende  :  RÉvoLunON  française  1792.  Le  type  du  revers  est 
h  même  que  sur  la  pièce  qui  précède ,  sauf  le  millâiroe,  an  iv, 

placé  h  l'exergue.  Sur  la  tranche,  en  creux:  La  confiance 
augmente  la  valeur.  Uenin,  pl.  3â,  a""  544;  Caul.  de  Lom- 
bardy, n«  647. 

Il  existe  un  autre  monneron  de  la  valeur  de  deux  soT^  mais 

d'un  type  entièrement  différent  des  deux  premiers.  Au  droit, 
dans  le  champ,  l'auiel  delà  sagesse  sur  lequel  est  une  chouet- 
te, oiseau  symbolique.  Près  de  Faulel  un  fiiisceau  surmonté 
àa  bonnet  phrygien  ;  légende  :  La  sagesse  guide  sa  forge.  £o 
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exergue  :  La  pin  di  despotisme.  Au  revers ,  une  pyramide  fen- 
dani  la  nue,  et  en  secoud  plan  le  vieui  Caire  ;  légende:  Rcs- 
FOUiGA  «ALUCitiioio  i"^.  A  Feiergne:  JEtx  pbkbhnivs.  Sur 
lu  iraiobe  et  en  ereux  :  La  miPuiiCB  aughbmte  la  talecr. 

Caïal.  de  Lombardy,  n*  654. 

N<>  5.  MÉDAILLE  DE  CONFLkMGE  DE  CINQ  SOLS  REMBOURSAfiLE  £N 
▲88ICUUT8  DE  50*  ET  AU«DB88II8;    L'AN  1Y  DE  LA  UBERTÉ.  Eo 

légende:  N<iiffi«iioif  frères ifÉGOCfAirrs  a  paris  1792.  Au  revers, 
le  sujet  de  la  fédération  du  44  juillet  1790  dans  un  tnédaillon 
ovale.  La  Pranee»  drapée  à  raniique  et  coiffée  d'un  casque,  pré- 
sente aux  soldais  las  taUes  sur  lesqoelles  on  Ifi:  CmtsTmmoïc 

DES  FRANÇAIS.  A  côlc  de  la  liaiice  se  li  uuve  Técubsuii  roval , 
et  eu  avant  un  aulel  carré  offrant  sur  le  socle  l'efligie  de 
Louis  XSL  Les  soldata  de  toutes  armes»  la  main  étendue,  pré*> 
test  seraient  à  la  GonHltiHion.  Sur  un  drapeau  ,  on  lit  :  Vivre 
LIBRES  ou  mourir ,  au-dc&iious  du  bonnet  de  la  liberté.  Au 
pied  de  la  tribune  des  rouleaux  décUrés  portant:  Diuss, 
puraLtas»  Au-dessus  du  médaillon  :  Pactb  fédératif.  Eu 
exergue  :  14  juillet  1790.  En  légende:  Vivre  LiiiUES  ou  mou- 
Bia.  Sur  la  traucbe  et  en  creui  :  Départemet^s  de  paris  ,  rhùkb 
■T  LomSi  DUUABDt  ^«  fleuiUi  pl»  3i  t  540;  GataL  de  Loflh 
bardy,  n«  655. 

Il  y  a  de  ce  monneron  plusieurs  varitiiés,  elles  consistent 
principalement  dans  riaseripiiou  et  la  légende  do  droit ,  qui 
portent  :  RivoLimoN  françaisb»  et  médaille  qui  sb  vbrd  5  sols, 
avec:  don  pour  les  83  départemeiNS ,  en  creux  sur  la  tran- 
che. Sur  d'autres,  on  lit  sur  la  tranche  :  La  confiance  augmente 
la  valeur.  Le  millésime  constitue  encore  une  variété.  Sous  ce 
rapport ,  une  variété  assez  rare  est  celle  qui  porte  à  Texergue 
du  revers  la  date  en  chiffres  romains,  xiv  jcillet. 

Dupré  avait  gravé  les  coius  de  tous  ces  uionuerous  qui  se 
rencontrent  dans  presque  toutes  les  collections  et  dont  l'état 
de  conservation  est  une  condition  essentielle. 

Il  y  a  encore  un  autre  monneron  de  nicnic  valeur  de  ciuq 
sols,  dit  à  rHercule  et  frappé  à  Birmingham.  Le  type,  eniière- 
meut  dilRrent  de  celui  dit  à  la  fédération  ,  offre  au  droit , 
Hercule  assis  sur  le  bord  de  lu  uier  devant  le  temple  de  la 
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sagfesse  ou  tout  autre,  el  brisant  un  joug.  A  c6té  de  M  aoti 

la  massue  et  la  dépouille  du  lion  mythologique.  Légende:  Les 
FRANÇAIS  UNIS  SONT  iNviNCiBLSS.  A  l'exorgoe  :  L'an  iv  ob  lau* 
BBETÉ.  Au  revers,  l'inscriptioa  déjà  connue:  Mtoàiu.E  w  sa 

VEND  CINQ  SOLS  A  PARIS  CHEZ  MONNERON  PATENTÉ.  Sur  la  traoche 

et  eu  ci  eux  :  La  confia^œ  augmente  la  valeur,  Caïal.  de  Lom- 
bardy»  n""  646. 

N«  4.  Au  droit:  Cinq  sols  a  Ècmmm  contée  des  a88mhiaie. 

Au  reveis ,  dans  le  champ,  une  fleur  de  lys  solitaire  ;  iegeude: 
V  GIVHY  PASSAGE  IHI  PBRR(»f ,  o^"  93.  Heoio ,  pL  32,  n*  347. 

5.  Au  droit,  deux  cornes  d'abondance  en  sanioir  snrw 

liiuiitées  d'un  bonnet  de  !a  liberté  entre  deux  branches  de 
chêne;  légende  :  Lefèvre  lesage  et  gompi*»»  a  pabis.  I79i. 
An  revers,  dans  le  champ:  B.  p.  5  sols  a  égbangee  en  assi- 
gnats DE  80    En  légende  et  au-dessus  :  L'an  4  de  la  u- 

ULHTÉ.  Henin ,  pl.  45,  n**  444.  Catal.  de  Lombatdy,  n*"  658. 

N*"  6.  Au  droite  dans  le  champ ,  hi  liberté  drapée  à  l'antique 
assise  entre  une  colonne  cannelée  surmontée  d'un  coq  et  un 

faisceau  surmoiué  d'un  bonnet  phrygien  contre  lequel  sont 
appuyées  des  ubies  portant  :  Droits  de  l'homme  art.  v.  Lé- 
gende :  Lefèvre  lesage  et  goms^  n^  a  paeis.  An  revers ,  dans 
le  champ  :  B.  p.  40  sols  a  ÉCHANGER  EN  assignats  de  50 
En  légende  ET  au-dessus  :  L'an  4«  de  la  uumTÈ.  1792.  tiemu,. 
pL  43 ,  n«  443  ;  Calai,  de  Lombardy,  n*  637. 

7.  Autre  pièce  au  m<^me  type,  de  la  valeur  de  vingt  sols, 
exprimée  de  ta  même  manière.  Uenin,  pi.  45,  n?4ÀQ;  Catal. 
de  Lombardy,  636. 

Ces  trois  pièces  de  la  maison  Lefèvre  et  Lesage  sont  en  ar- 
gent au  titre  de  6  deniers  (~  ). 

Les  bons  émis  par  Potter,  Tabrlcant  de  porcelaine,  sont 
également  en  argent  au  même  titre  de  huit  deniers  (r«V.)*  ^ 
y  en  a  de  trois  variétés. 

N«  S.  Au  droit ,  dans  le  champ:  SO  sols  don  pour  patablb 

A  VLE  EN   ASSIGNATS  DE  50       Eu  légeudo  :  BiLLET  D'ARGENT 

pour  PAHis.  Au  revers ,  daiis  le  champ  :  A  la  manufacture  ut 
PORCELAINE  RUE  GRU880L,  1792.  £n  légende:  Seulement  poc& 
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PA«:iLITDI  hk  PAYS  DB  1IB8  <MI?IIIIR8«  Henio  »  pl.  43  ,      Uê  ; 

Calai,  tic  Loiiibardy,  n"  055. 

Des  pièces  semblables,  de  la  valeur  de  dix  sols  et  de  cinq 
sols,  éuic&l  firsppées  par  le  même  éiablisseraeot.  Gaïal.  de 
Lombardy,  q«»  634.  Celle  de  dnq  sols  préseste  le  oom  de  Por- 
TER.  Ces  trois  pièces  sont  rares. 

(iuant  aux  essais  de  inoaoaies  pariicuUères  de  Michel  Bre- 
sîD  et  de  AotolDe-Micliel  Brun ,  je  n*ai  pas  cra  de?olr  eo  re- 
produire les  types  ni  en  donner  la  description  pas  plus  que 
des  différents  autres  essais  de  monnaies ,  parce  qu'ils  n'eurent 
jamais  de  cours  al  de  valeur  même  conveDilonoelle  et  qu*on 
les  range  plutôt  parmi  les  médailles  que  parmi  les  moausies. 
Ou  peut  en  consulter  les  types  dans  Henin,  pl.  43,  455 , 
456  »  457  ,  458  ,  459.  M.  de  Lombardy  en  a  catalogué  qud- 
ques-uas. 

Toutes  ces  pièces  qui ,  par  leur  destination  spéciale,  comme 
celle  de  la  manufacture  de  porcelaine  de  Grussol,  devaieut  ser- 
vir an  règlement  des  comptes  avec  les  ouvriers ,  une  fois  ren- 
trées dans  la  caisse  après  Tapurement  des  comptes»  ne  durent 
i)lus  avoir  aucun  coins,  même  pour  l'établissement,  nussiuH 
que  la  démonétisation  en  eut  été  ordonnée  le  51  décembre 
Ces  moaaaies  ftireat  refondues»  surtout  celles  qui 
étalent  d'argent ,  et  presque  toutes,  même  celles  de  bronze , 
sont  assez  rares  aujourd'hui. 

Pour  ce  qui  regarde  le  numéraire  en  papier»  la  Convention 
nationale  déploya  aae  très  grande  activité  et  mit  en  circula- 
tion des  sommes  immenses  en  assignats  dont  la  fabrication  et 
la  matière  première  n'exigeaient  pas  uue  mise  de  iouds  consi- 
dérable. La  vente  des  biens  nationaux  était  devenue  pour  la 
République  une  mine  inépuisable ,  un  véritable  tonneau  de 
Danaides,  au  moyen  du  système  de  confiscation  organisé  ù 
sou  profit  contre  tous  ceux  que  le  tribunal  révolutionnaire 
envoyait  chaque  jour  à  Téchafiind.  Le  S3  septembre  1792  (4) 
la  Convention  avait  nommé  douze  commissions  pour  sur- 
veiller et  bâter  la  fabrication  des  assignats  ;  et  comme  rieq 

(\)  GoUection  géoéiale ,  1 ,  10. 
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dé  ce  qui  poriaii  In  mœ     régim  des  tfmis  uê  ^omii 

servir  i"^  l'usafi^e  de  la  Ucpublique ,  on  remît  à  Hi  cave  les  pa- 
piers qui  avaient  eié  préparcs  pour  la  fabrication  des  assignais 
à  foce  royale  décrétée  par  l'AaaeBiblée  légiaiiiive.  De  MNivean 
papiers  et  de  noufeaox  types  Ibreiic  erdoanés  en  eséesiiea 

du  décret  suivarit,  en  date  du  H  octobre  ^792  : 

«  Art.  le»".  —  L'cfïigie  du  ci-devant  roi  et  le  médailloD  analogue  tpri , 
»  d*après  le  décret  du  3  avril  dernier  devient  être  eapioféi  4m»  ii  fM- 
»  cation  des  assignats  de  dii,  Uvves  sont  sopprimés. 

»  Art.  2.  —  Le  timbre  sec  occupera  le  milieu  de  l'espace  laiéni  qnll 

»  devait  |>arlager  dans  cet  assifjnut  nvec  la  taille  douce. 

'»  Art.  "  —  Lp  TinmiTota^'e  à  la  main  qui  ,  d'aprèë  le  môme  décret  ^  de- 
»  vaii  avoir  lieu  sur  les  assignats  de  vingt-ciiMi  livMS  el  de  dix  livres »esi 
»  également  6upprim6  (1).  » 

Pour  donner  auite  à  TéimaaioB  décrétée  le  U  octobre  1793» 

quan  o  (ciil  millions  d'assignals  dont  les  coupures  furent  de 
viogt-cîuq  livres  et  de  dix  livres ,  durem  être  iabrîqués  iuiaié- 
diatemeiil.  La  Coiivtiuioii  décrétait  en  outre  une  fabrication 
également  immédiate  de  cent  millions  d'assignats  dont  qaa« 
rame  millions  devaicni  être  en  conpures  de  dix  sols,  et 
soixauie  niiUions  eu  coupures  de  quinze  sols.  L'article  6,  du 
décret  du  SI4  octotire  1792  (3),  porte  que  les  deux  médaillons 
qai  devaient  se  trouver  dans  les  deux  parties  latérales  supé- 
rieures des  assignats  de  dix  livres  »  et  dont  la  suppression 
avait  été  ordonnée  par  le  décret  du  ii  octobre  précédent ,  se- 
raient remplacés  par  des  vignettes  dom  le  modèle  était  dé> 
posé  à  la  section  des  assignais.  Le  27  du  même  mois  d'octobre 
un  aulre  décret  dcieriniua  ainsi  la  timbre  à  employer  stir  les 
assignats  de  vingt^cimisols  : 

f  La  Ck)nvention  nationale  après  avoir  eotenda  aoa  oesiité  des  ftnsaees , 
•  décrète  que  les  deu  timbres  secs  qai  devaient  Stie  eonployés  à  la  CM- 
»  caUoD  des  assignats  de  vlngf«cinq  sols  seront  remplacés  ,  savoir  :  oelei 
»  qol  devait  remplacer  la  tète  de  Loois  XVI  par  m  Umbre  sec  qui  rspr^ 
t  ssDtsm  ans  rocbeet  «asDleil  Ismat  »  apMtpovInssripUsn  :  ftSiusLUSg 
»  lUABiQAisB,  et  poor  eiergue:  iM  SI  sipraiBaB  I79S ;  et  celnl  quIdeiaS 
»  reprteater  le  revers  de  la  monnaie  de  enivre  :  Lâ  nation  »  la  un  »  ta 
»  aoi ,  |nr  na  timbre  sec  représentant  an  ftlaoean  etone  bimdie  de  cMae 

(I)  CoUccliun  fîénérale,  l,  71. 
(S)lbld.,  I,  108. 
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»  ea  SMloir ,  supporté  par  le  génie  de  la  France ,  et  sonnonté  put  le  bOBiiet 
»  de  Ift  liberlé  njrOftMni ,  ayant  pour  InscriptioD  :  BfeGME  m  la  LOI  »  et 
»  pour  exeigve:  Vàn  nxmxB  n  la  hAptolique  (l).  » 

Un  nouveao  décret  du  21  novembre  1792  (3)  créa  des  assi*» 

gnats  de  quatre  cents  livres.  Il  en  fut  décrété  pour  six  cent 
millions;  mais  la  iaJiirkatioo  n'atteignit  point  ce  cbiûre,  et  un 
décret  postérieur  en  réduisit  rémissioD  h  trois  oeit  mimons 
seoleoient.  Ces  nouveaux  assignats  de  quatre  cents  livres  de« 

vaîent  porter  dans  le  texte:  République  fra><,:aisi^,  assignat 

D£  400  UVRE8  BB  LA  CRÉATION  BU  iJàSi  PREMIBR  DB  LA 

RtPQBLiQim  ;  hypothéqué  tur  Us  âonmm  nationaux.  An  bas  * 
et  dans  le  centre  II  devait  y  avoir  une  taille  douce  représen- 

tant  un  aigle,  les  ailes  déployées,  les  serres  sur  la  (oudre,  sup- 
portant un  faisceau  d'armes  snrmonté  du  bonnet  de  la  liberté» 
et  entouré  d*us  serpent  en  cercle,  symbole  de  l'étemUé» 
rayonnant  de  lumière  ;  le  faisceau  était  orné  de  branches  de 
laarîer  et  d'olivier  pour  caractériser  la  Force,  la  Victoire  et  la 
Pam.  Sur  le  gancbe  de  cet  emblème»  ibrt  compliqué,  était 
placé  le  sceau  de  rEtat  en  timbre  sec  ;  à  droite  était  la  signa* 
ture.  La  bordure  de  l'assignat  offrait  l'indication  de  la  série 
et  du  numéro ,  répétée  en  iiaut  et  an  bas  ;  Tindioation  de  la 
somme  répétée  aux  quatre  angles  alternativement  en  lettres 
et  en  chiffres  ;  deux  légendes  :  La  loi  pumt  de  mort  le  con- 

TH£r ACTEUR,  LA  NATION  aËCOMPE>SR  LE  DÉNONCUTEUH  placées 

iaiéralement;  deent  camées  représentant  la  liberté  et  l'égalité 
placés  an  milien  de  la  bordure  dans  le  haut  et  dans  le  bas  ; 

eniin,  des  parallélogrammes  taillus  à  iacette,  occupaient  les 
espaces  laissés  libres  dans  cette  bordure.  J'ai  dû  m'appesautir 
sur  ces  détails  parce  que  les  assignats  de  quatre  cents  livres 
n'existent  plus  pour  la  plupart ,  et  que  ceux  qui  restent  ne 
présentant  pas  toujours  nettement  le  timbre  sec ,  il  est  difficile 
d'en  comprendre  raliégorie. 

Avec  des  moyens  aussi  expéditilk  de  se  créer  du  numéraire 
à  volonté ,  la  Convention  ne  se  gênai i  paâ  pour  multiplier  les 

f I)  Collection  générale ,  I ,  H8, 
ii)  Ibid.,  1,  214. 
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émissions  d'assignats;  aussi,  et  par  décret  du  i*'  février 
1793  (1}  »  ordonna-t-elle  la  création  de  huit  cepi  millions  en 
numéraire  de  cette  espèce  »  savoir  : 

Qii  ii  iiute  milliaas  en  assignats  de  dix  soU  dont  la  tabricalioo  amété 
ordonnée  le  2 1  octobre  17î>2; 

Soixante  rniliions  en  assijînals  de  quinze  sols  ayant  la  même  ûrigine; 

Soixiiiii.'Hjiiinze  mUlioni,  eii  a&^ignuLs  de  viogtr-cioq soU  à  prendre  sorks 
cciu  iiiilliua.^  iJrcrélés  le     décembre  1701  ; 

Soixanle-i|uiii£e  willious  eu  a&&igaat$  de  ciaquanle  sols  à  prendre  sm  b 
nème  masse  ; 

Ceot  millioiis  en  assignats  d6  dix  ttms  qu*on  detalt  Uriqaer  par  sa^ 
piément  à  la  loida  %A  octobre  179S; 

Cent  cinquante  millions  en  assignats  de  cinquante  livres  à  prendre  m 
les  trois  cent  millions  décfétéa  le  14  décembre  1793; 

Trois  cent  miUloaa  en  aarignati  de  cent  livres  à  prendre  sur  les  sis  cent 
millions  décrâléa  le  SI  novembre  170t. 

Mais  bientôt  la  Convention  changeant  d'avis  rendit»  le  10 
avril  i7d5  (2),  on  décret  qui  modifiait  celai  do  !«'  lévrier  en 
ce  qui  concernait  les  assignats  de  60  livres  »  et  prescrivit  de 
les  remplacer  par  une  somme  égale  en  assignais  de  quauc 
cents  livres.  £t  comme  la  contiance  publique  dans  la  valeur 
du  papier^monnaie  ne  se  manifiBStait  pas  d'une  manière  snffi- 
sante»  la  Convention  toi^onrs  expéditive  imagina  de  prohiber 
le  numéraire  au:  i  ail  if]  ne. 

indépendamment  de  la  somme  énorme  qu'elle  venait  de  de* 
créter  en  assignats  le  i*'  février  1795 ,  la  Convention  décrétait 
le  7  mai  solvant  (5)  une  fabrication  pins  considérable  encore. 
Le  décret  révèle  les  motifs  de  cette  nouvelle  émission. 

«  La  Convention  naUonale,  après  avoir  enteoda  le  rapport  de  son  comité 
»  des  finances  sur  les  états  de  situaUon  des  diverses  caisses  <le  la  trésore- 
»  rie  naUonale^  &  la  date  dn  27  avril  dernier ,  foomia  par  les  nrmmiiitairTtt 

a  de  ladite  trésorerie  ; 

s  Considérant  qu'une  nouvelle  émission  d'assignats  devient  nécessaire 
^  pour  assurer  le  succès  de  la  guerre  sacrée  de  la  lilierté  contre  les  tjrans 
»  coalisés  de  rEuro[>e ,  décrHe  ce  qui  suit  : 

»  1.  —  îl  sera  créé  douze  cent  misions  de  livres  en  assignats  destinés  tant 
'  :ni\  ru'st ans  offHnniros  «^t  extraordinaires  de  U  trésorerie  nattonaksqo'iu 
»  payemeuis  des  dépenses  de  la  guerre. 

(1)  Collection  générale  .  Ttl ,  ISH. 

(2)  Recueil  général ,  IV,  72. 
t3)U)id.,  V,  32. 
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II.  —  L:t  pr.  sciiio  (  t.  nti  iii  sera  rompostKî  «le  150,000,000  en  assignats 
^  de  iOo  livres  dooi  ia  fabricaUon  a  été  ordonnée  par  le  décret  da  Si  ao- 

9  vembre  1793; 

»  300,000  J  UKI  .11  a>si^:ijats  de  oO  livres  dont  la  &bricatioo  a  été  ordonnée 
»  par  le  décret  du  i  octobre  1 702  (1  )  ; 

»  8,400,000  en  assignats  de  )()  sols  dont  la  Êibrication  a  été  ordonnée  par 
»  le  décret  du  23  déccuihie 

»  1  1,700,000  en  assignats  de  vingt-oinq  sols  dont  la  fabrication  a  été  or- 
»  donnée  par  ledécret  du  23  octobre  I71)-i  ; 

>  7^6,000,000  en  assignats  dont  h  fiibrlcation  s^m  décrétée  incessam- 
nieot.  » 

Cette  deraière  somme  de  7â6  millions  fat  employée  ainsi 
qu'il  snii,  par  dëerel  da  25  mai  1793  (2)  : 

300  millions  en  assi^niits  de  400  livres. 
200  millions  eu  assignats  de  50  livres. 

50  millions  en  assignats  de  iO  livres. 

75  millions  en  assignats  de  50  sols. 

40  vUlions  SB  assignais  de  18  sols. 

36  nllHoiis  600  miUe  Uvies  en  assignats  de  10  sols. 

Le  même  décret  coDtieoi  les  dispositions  relatives  à  la 
brication  du  papier-monnaie  nëeessaire  à  la  ftibricaiion  des 

assignats  et  aux  typos  qu'ils  devaient  présenter.  Le  papier  de- 
Tait  porter  dans  soa  liligrane  des  signes  différents  suivant  la 
faleur  des  assignats.  Genx  de  50  sols  devaient  porter  en  clair 
les  initiales  RF ,  en  mt^nscnles  italiques  liées  ensemble  ;  ces 
deux  lettres  devaient  être  inscrites  dans  un  cercle  opaque  ;  en 
entre,  le  filigrane  devait  représenter  en  clair  le  nombre  50 
sois.  Qnant  è  l'ornementation  «  les  parallélogrammes  des  assi- 
gnats, an  lien  des  mots  :Unékt4  janvier  4799  ^  Van  4  delà  U» 
beriéf  devaient  porter  en  iiali^iin  :  loi  du  93  mai  1793  ^  Van 
deuxième  de  la  hèpkhVufoe.  Le  timbre  sec  brisé  devait  être 
remplacé  par  nn  timbre  sec  non  brisé  »  portani  la  téte  de 
Bru  tus. 

Pour  l'assignât  de  quinze  sols ,  le  papier  devait  oflHr  dans 

(1)  Il  doit  y  avoir  erreur  dans  rénonelsllon  de  ce  décret,  k  la  date  du 
M  odobie  I79S  One  flit  pes  ordonné  de  ftMcilloii  d'asrignals  deSOII^ 
vies,  nels  bien  des  aasignscs  de  SSUvies,  10  livres,  SO  sols  et  18  sols  ; 
ee  ftitle  l«r  février  1195(pi'oD  ordonna  la  Ihbrieatlon  d'assignats  de  X$sols« 
80  sols  et  80  livres. 

(2)  RecQCll général,  V,  180. 
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SOD  filigrane,  en  dnir  »  les  ^eui  lettres  inlUales  HP  en  maims^ 

cilles  romaines,  séparées  entre  elles  par  trois  points  disposés 
eo  iriaogle,  eiau*dessou$  le  nombre  15  sols  >  en  clair*  Ces 
signes  étaient  inscriu  dans  un  losange  en  ^ifiaque*  Les  pamtt^ 
logrammes  4e  ees  Msignau  ponaient  en  italique  :im4mf9  mm 
1793 1  Van  âmxicme  de  la  Hépuhlique.  Le  timbre  sec  uod  brisé 
éiait  remplacé  par  un  timbre  sec  brisé  portant  lâ  léte  de  CaUMU 
Les  4ettx  ornements  en  léte  de  l'assignai ,  à  drot  tn  ni  à  ganclM 
du  mot  15  sols,  étaient  remplacés  par  deux  autres  portant  sur 
des  hachures,  ù  droite,  ces  mois  eu  petites  capitales  romai- 
nes :  nÉPUBLiQUB  FRAMÇAiSB  »  et  à  ganohe  :  Uns  et  «DifMBLB. 

L'assignat  de  dix  sols  devak  éice  ÛiiHi|né  anr  nn  pÊpkr 
dont  le  filigrane  composé  d'un  hexagone  en  opaque  offrait  en 
clair  les  initiales  RF ,  en  capitales  italiques ,  séparées  entre 
elles  par  trois  points  disposés  en  triangle.  Att<4esBons  de  ces 
lettres  était  le  nonit»re  10  sols,  en  ctaMTres  romains  et  en  dair. 
Le  parallélogramme  de  cet  assignat  portait  comme  les  antres: 
loi  du  23  mai  119$ ,  Van  deuxième  de  la  liépMqnc.  timbre 

sec  brisé  était  remplacé  par  un  timbre  sec  non  brisé  portant 
la  téte  de  Publicola.  Dans  le  triangle»  snr  lequel  s'appuient  les 

deux  figures  qui  supportent  le  bonnet  de  la  liberté,  les  inoLs  : 
Là  NATION ,  LA  LOI ,  Lfi  «01 ,  étaient  rempUcés  par  ceux-ci  : 

Sur  les  nouveaux  assignats  de  50  sols ,  i  5  sols,  iO  solSj  l'é- 

cusson  de  France  et  le  chiilVe  du  roi  étaient  remplacés  par 
rornemeotation  de  répoque«  la  pique  surmontée  du  bouuet 
de  la  liberté.  Les  timbres  secs  appoaés  sur  ces  asrigniln  por- 
taient dans  rintérîeur  les  noms  de  Bmtus ,  Caton  et  Pul^cola. 
A  cette  époque  où  les  démagogues  français  singeaieut  les  ré- 
publicains de  l'ancienne  Rome,  de  pareils  noms  ne  doivent 
pas  surprendre.  On  jouait  aux  Romains  en  mettant  en  praiîqne 
les  proscriptions  de  Marins  et  de  Sylla  ;  mais  on  était  loin  eo 
réalité  des  Caton  et  des  Valerius  Publicola  :  les  gouvernauis 
de  il9Sk  n'étaient  pas  ansii  désiméresséri;  ei  s'ils  moniiéfem 
la  sautttge  énergie  de  Innins  Bmtus ,  Hs  n'approchèrent  janods 
de  leur  modèle  par  la  simplicité  et  la  pureté  des  mœurs  ré« 
publicaines. 
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Ce  type  des  assignais  de  10,  15  et  50  sols,  ne  dura  pas 
longtemps.  La  mobilité  semblait  être  Tesseoce  du  s^ouverne- 
meoi  d*alors.  Le6  juin  1795  (t)  «  la  Conveotlon  décréta  que  les 
têtes  deBruius,  Calou  et  Publicola,  qui,  aux  termes  des  arti- 
des  IV,  V  et  Vi  du  décret  du  23  mai  précédent,  devaient  rem- 
placer la  téte  de  Louis  XVI  sur  les  coupures  de  ces  assignats, 
seraient  remplacées,  dans  les  assignats  de  50  sols,  par  la  fi- 
gure Lie  la  Justice  tenant  en  main  la  balance  et  Téquerre";  dans 
ceux,  de  15  sols,  par  la  lîgurc  de  l'Aboudance  ayant  à  ses  pieds 
les  attributs  du  commerce  et  une  corne  d'abondance;  et  dans 
ceux  de  10  sois,  par  Femblémede  la  Force  tenant  une  massue. 

Ainsi  tout  élaii  fiction  dans  ces  raonnait  s  de  papier,  la  valeur 
comme  le  type.  Malheureusement  la  réalité  ne  répondait  pas  à 
Fallégorie:  on  était  loin  d'être  dans  l'abondance;  on  ne  Ait 
jamais  moins  libre  que  sons  le  règne  de  la  liberté;  l'égalité 
n'existait  que  dans  la  misère. 

A  la  même  date  du  6  juin  1795  (3) ,  une  nouvelle  fabrication 
d'assignats  était  ordonnée  jusqu'à  concurrence  de  douze  cents 
millions.  Hais ,  pour  donner  le  change  sur  cette  nouvelle  créa- 
liou  dont  rien  ne  déaioiuraii  la  nécessité  après  les  énormes 
M>rîca lions  décrétées  depuis  un  mois»  la  Gouveoiion  crut  de- 
voir donner  les  motifli  suivants  : 

»  Consi(J<%ul  1".  que  les  dr< n  u  des  7  et  23  mai  dci  uier  peuvent  induire 
»  le  public  en  erreur  sur  la  inasM,'  des  assignais  en  circulalioii ,  et  ne  pré- 
1  sentent  pas  assex  clairemeDl  la  distinctioo  à  faire  entre  leur  creatioo  et 
»  leur  émission  ; 

»  Considérant  2o,  que  iors  du  di  crct  du  7  mai  ,  qui  porte  une  création 
là  de  1,200  millions,  o^  >  a  compris  498,200,000  livres  qui  avaient  été  déjà 
»  créées ,  mais  dont  rémission  n'était  pas  encore  décrétée  ;  en  sorte  que 
w  cette  somme  de  498,500,000  livres  testait  à  émettre  poar  oompléierles 
9  créations  aatârleiires ,  et  que  la  somme  créée  par  le  décret  du  7  mai 
»  ne  se  treofe  réeUesAcnt  que  de  701,800,000  livres,  au  lieu  de  1,300  mil- 
>  liODs  que  la  Convention  voabit  créer* 

»  Voulant  fliire  disparaître  les  éqnivoqoes  qne  pourraient  présenter  les 
t  andenaes  rédacttoas  et  éunmr  des  bsses  fixes  à  la  oompudiiUlé , 

»  La  Convention ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  Comité  des  fi- 
»  nsBces 9 décrète: 


(1)  Collection  générale,  VU,  43. 

(i)  UNd.,  vu,  4e« 

48. 
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»  1«.  n  len  créé  l^,ooo,OM  lifm  «fastiCMls  dMS  Ici  cm^mô- 
»  après  délerminées  ; 
»  S«.  Ces  f  ,200,000,000  livres  aasignsU  seroDt  composés  sinti  qu'a  ssH  : 

»  E5  ASSIGNATS  DE  iOO  livres  —  600,000,000  livres. 

—  bE  50  livres  —  200,000,000 

  M  10  livres  —  248,200,000 

  BB  80  sols    ^  75,000,000 

  DB  15  sols    —  40,000,000 

—  M  iO  mAê    —  36,800,000 

Quant  aux  types  et  aux  filigranes  du  papier,  ils  devaient 
être  les  mêmes  qoe  ceux  iadîqiiés  par  les  décrets  des  mai 
et  6  Juin. 

Les  assignats  nouvellemenl  créés  élaieui  destiaéâ  à  rempla- 
cer ceux  émis  par  l'Assemblée  législative  constituante  et  par  la 
Convention  elle-même,  qui  devaient  être  retirés  de  In  drcola- 
tion  et  annulés  au  moment  de  réchange.  En  coiiscqiiLiice,  et 
par  décret  du  51  juillet  1795  (i) ,  la  Convention  nationale  dé* 
Clara  que  les  assignats  à  £ice  royale  au-dessous  de  cent  livres 
n'auraient  plus  cours  forcé  de  monnaie.  Cependant ,  et  pour  eo 
opérer  le  retrait,  ou  continuait  à  les  admettre  dans  les  caisses 
publiques  en  payement  des  contributions  et  du  prix  des  biens 
nationaux ,  en  acquisitions  de  créances  nationales ,  dans  i'em- 
pruQl  forcé,  et  en  paiement  de  tout  ce  qui  était  dû  à  \a  iianou. 
Un  autre  décret,  du  50  août  1795  (i) ,  prorogea  jusqu'au  l*' 
Janvier  1794  le  délai  pour  la  démonétisation  de  cea^ssigBao, 
mais  les  assujettit,  pour  les  déprécier  davantage,  à  des  for- 
malités d'enregisiiement  qui  devenaient  déjà  une  condiuou 
onéreuse  pour  les  détenteurs.  C'était  nn  premier  pas  wn  la 
banqueroute.  En  même  temps,  et  par  une  étrange  inconsé- 
quence, le  5  septembre  1793  (5),  un  auire  décret  pronon^aii 
la  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  et  six  mois  de  déteBUon 
contre  ceux  qui  seraient  prévenus  d'avoir  ftiit  le  commerce  des 
assignats,  de  les  avoir  r^sés  en  payement,  et  d'avoir  chercbé 
à  les  discréditer. 

Les  douie  cent  millions  d'assignats  décrétés  le  6  juin  4793 

(1)  Collmion  g«:'nêraie,  VIU,  310. 

(2)  lliid.,  IX,  30G. 

(3)  IbiU.,  X,  30. 
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ne  suftirent  pas  aux  besoins  inccssaïUs  (Je  la  Convcniion  iiu- 
liouale.  Sous  prétexte  de  compl*  ter  ses  opéralions  fiiiaiK  ières» 
elle  décréta,  ï» 2ë  sepMnbre  1793  (1),  ane Douveile  fiibricà- 
txHi  Jusqu'à  etmcmtmce  de  deoi  milliards.  Le  décret  est  ainsi 
conçu  : 

«  Goosidéisatque,  par  la  loi  da7  Juin  dernier,  la  Gonfentton  a  décrété 
»  In  leAmle  ^énéiîde  des  aasignats ,  afin  de  substituer  un  système  complet 
m  de  SMcaiion  à  tontes  les  créstiens  perUeHes  qtd  se  sont  snoeédé  ssns 
»  rapport  ni  ensemble  ;  vonlant  ponr  l'intérêt  national  remplacer  ao  pins  tôt 
»  par  des  saaignats  soigneosement  élaborés  tons  ceux  dont  rimpeifècilon 
a  me  pent  s*excuser  «pie  par  la  ptécipitatloo  qu'on  mit  à  les  frire;  vonlsnt 
»  enfin  compléter  tentes  aes  opérathms  qni  doivent  régénérer  les  fleances  et 
>  consolider  la  fortune  pubUque ,  décrète  ce  qoi  sait  i 

»  I.  ~  n  sera  procédé  à  la  iUiricalion  de  deux  milliards  d'aasignslB  dans 
•  les  eovpnres  softantes  : 

MO  mfiUons  en  asslguais  de  M  Unes  ; 

SOOmilioM    de  t»  livres; 

500  mUUons  de  S8  livres; 

900  milliotis    de  tO  livres; 

M  ndlllons    de    t  livres  10  sols; 

eo  milliims    de  15  soto; 

40  mimons  de  tO  sols. 

»  Ces  assignats  seront  imprimés  par  continuation  de  séries  »  et  soos  les 
9  mêmes  dates  qœ  ceux  actoenement  existants. 

»  B*  —  Le  nonvean  papier  et  les  aoovelles  fornif^  déterminées  par  le 
»  Goodté  des  assignsts  et  monnaies»  lervlroai  à  la  HMcatlou  des  aOQTnril- 
»  UODS  restant ,  dans  les  coupures  suivantes  : 

i>  r>oo  millions  d'asfisignats  de  250  livres  ; 

»  200  millions    de  m  livres; 

>  tOO  millions  de  75  livres*  » 

Que  deveiiaieiit  cependant  tous  les  anciens  assignats  créés  à 
des  époques  différentes  et  émis  au  moins  pour  la  majeur» 
partie?  Ils  devaient  «  dit*on,  être  annulés  et  brûlés  après  le 
retrait.  Mais  il  eût  été  plus  siuiplc  du  lus  laisser  mourir  de  leur 
mort  naturelle  qui  ne  pouvait  beaucoup  tarder,  sans  les  res- 
susciter sans  cesse  par  des  créations  nouvelles  qui  n'avaient 
pas  plus  de  valeur  intrinsèque  que  les  anciennes ,  et  n*avalettt 
en  réalite  d  autre  but  que  de  douuer  ii  certains  individus  la 
facilité  de  se  créer  des  fortunes  considérables  au  milieu  de  la 
misère  générale.  Jamais  il  n'entrera  dans  l'esprit  de  qui  que  ce 
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soi!  de  croire  fèmeoieai  que  lous  les  aaslgoaie  créés  b*MBi 
pas  élé  émis  au  moins  pour  la  majeure  et  très  majeare  partie; 

qu'il  en  ail  élé  laisse  s^ns  emploi,  pour  plusieurs  millious, 
dans  la  caisse  du  trésor  ;  que  les  assigoats  fabriqués  ei  non 
émis  soieot  restés  renfermés  dans  la  fomeose  caisse  à  trois 
clés  ;  qu'ils  aient  été  brûlés  consciencieusement,  k  qooi  servait 
en  ciïei  de  remplacer  un  numéraire  en  pajjior  de  nulle  valeur 
ioiriosèque  pai'  uu  autre  de  même  nature  ?  Papier  pour  pa- 
pier, l'assignat  à  fince  ro^le  valait  bien  l'assignat  qui  offrait 
l'image  de  la  République  et  de  ses  attribau.  On  n'opère  pas 
une  refonte  d'assignats  comuic  une  refonte  métallique.  Dans  le 
numéraire  de  cette  dernière  espèce,  le  métal,  à  quelque  bas 
titre  qu'il  poisse  être ,  pent  offrir  un  déchet  ;  mais  il  y  a  tou- 
jours une  portion  considérable  du  métal ,  ayant  une  valenr  in> 
trinsèque,  qu'on  peut  utiliser  pour  une  nouvelle  fabrication; 
et  les  assignats  non  employés  ne  pouvaient  produire  qu'une 
cendre  inutile ,  en  admettant  qn*on  les  brûlât  ;  ou  bien  peu  de 
matière  ,  en  admettant  qu'on  les  remît  à  la  cuve. 

Un  décret,  du  17  frimaire  an  U  (1)  ( 7  décembre  1793),  or- 
donna une  antre  ûJirication  d'assignats  jusqu'à  concurrence  de 
cinq  cent  millions.  On  n'opérait  qu'en  grand.  Cette  fidHricaiion 
devait  avoir  lieu  dans  les  coupures  suivantes  : 

200  millions  de  25  livres  ; 

IDO  niilltuiis  de  10  livres; 

100  millions  (le  â  Uvres  10  sols; 
50  millions  de  15  sols. 

Le  M  fnmaire  an  n  un  autre  décret  déclara  que  les 
assignats  démonétisés  ne  seraient  plt»  reçus  dans  les  caisses 
publiques  après  le  onze  nivôse  suivant.  Le  délai  était  court. 
Pour  ne  pas  éprouver  de  perte,  chacun  se  bâta  d'écouler  ses 
assignats,  et  la  mesure  prise  pour  assurer  la  circulation  de  la 
nouvelle  émission  du  papier-monnaie  accéléra  sa  dépréciation, 
malgré  qu'une  loi  du  4  i  nivôse  an  111  (3)  soit  venue  déclarer 
plus  urd  que,  dans  les  mesures  à  prendre  pour  retirer  les 

(t)  BseocU  général ,  XIII ,  169. 

(î)  ibw. ,  xm,  m. 

(A)  BnUcdii  te  Lois,  f07,  B«  960. 
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Mgignats  de  la  circttialion,  il  n'eu  serait  adopté  aiicime  qui 
asrait  poor  but  une  démonéiteUon  quelconque*  Enfin ,  et 
oomme  pour  metcre  le  comble  è  ce  d^oge  d'assignats  de  toutes 

formes,  de  toutes  couleurs  (1),  de  toutes  valeurs»  dool  elle  avait 
inondé  la  France  «  la  Convention  naiionale  termina  sa  carrière 
par  one  création  de  I  ^iOO  millions  d'assignats  nouveaux  qu'elle 
décréta  le  premier  messidor  an  11  (2)  (19  juin  179  i  ).  Les  cou- 
pures de  ces  nouveaux  assignats  furent  de  cinq  livres,  cent 
vingt- cinq  livres,  deux  cent  cinquante  livres,  mille  livres  et 
deux  mille  livres.  Jusqu'alors  il  n'avait  pas  été  décrété  de  cou- 
pui  es  d'une  valeur  aussi  considérable  que  les  deux  dernières. 
11  résulte  cepeudnni  d'une  loi  du  4  thermidor  an  III  (5)  (i" 
août  1794),  qu'il  fut  créé  des  assignats  de  dix  mille  livres:  car 
cette  loi  aotorise  le  trésorerie  natlooide  è  Aire  Témis^n  des 
assignats  de  deux  mille  livres  nouvellement  fabriqués  en  vertu 

du  décret  do  17  nivôse,  soit  pour  le  service  des  caisses  pih 

■ 

(1)  Les  cbansoiimt'is  du  icmjjs,  car  toujours  on  a  chansonné  en  France, 
même  drjns  les  icmps  les  plus  cRhiinitcux  ,  avaieiit  fût  paraître  ce  couplet 

dauâ  Un  Ac(e6  dis  Apod  es  ,  ii"  Ili3  ,  p.  12. 

J'ai  des  a&siguats  dans  ma  tabatière , 

J'ai  des  assignats 
Qu'on  ne  payera  pas  ; 
Tcn  ai  des  bleus ,  des  noirs  et  des  blancs , 
Mais  ce  n'est  pa&  de  1  argent  comptant. 
J'ai  des  assiguats  dans  ina  tabatière , 

J'ai  des  assignats 
Qu'on  ne  payera  pas.. 

Et  encore  celui-ci,  dans  une  chauboa  iiuitulée;  Vive  la  NaiUm  vi 
coutin  Clatièrêl  Ce  dernier  était  ministre  dci>  tiuauces: 

D'assignats  un  essaim , 

Mon  foiisin , 
Dont  rhyi^olbtxiue  est  sûre, 
Suspeiidra  pour  certain  , 

Mon  cousin, 
Notre  déconfiture , 

Mon  cousin  ; 
Voilà  mon  cousin  l'allure , 

Mon  cousin , 
Voilà  mon  cousin  l'allure.^ 

{%  Bulletin  des  lois  ,  7  ,  n<» 
^5/  ibid. ,  16ë,  n»9S3, 
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bliqu^,  buii  pour  échanger,  ù  bureau  ouvert,  des  assitfmti de 
dix  «âiie  /tmi  asi.  ciuiyens  qoi  omî  bCÊom  de  plw  ^pÊiàm 
coopsras;  mis  je  ii*ai  pae  tfoiifé  le  décret  «foi  erdoiiit  ta 
Cabricaiion  de  ces  assignats  de  dix  mille  livres,  pas  plus  que 
celui  du  17  uivùse  au  111»  relate  dans  la  loi  dtt  14  iheruuilar* 
Le  déorei  da  1*  messidor  an  il  esi  mel  sur  le  type  des  mh^ 
gnais  dont  il  ordensait  la  MbricalieB.  Oa  doit  en  iodafr»  qe'B 
falkni  s  t  II  1 1  It  ler  aux  lypes  presn  ils  par  les  décrets  aniérienrs 
pour  les  coupures  qui  y  éiakui  spécifiées  ;  mais  les  Goapiires 
de  cent  f ing^ciaq  lime,  deux  cent  ciagvaaie  livres,  aille 
lime  et  deei  mille  livres,  qui  n'aYaientjamms  été  décrétées, 
n'avaient  pas  do  Utierminé. 

A  rioiitaUoa  du  gouveroemeat,  les  muaicipaiiiés»  I6i> 
maienl  antaot  de  sebdivisioBS  d«  graad  tout  «  eomm  sooa  le 
mam  de  Rêj^Miquê  me  ei  imiivitîàCf ,  s'érigeant  è  le«r  tow  ea 
Républiques  au  petit  pied,  nii[( ni  en  circulation,  sous  la  ga- 
raoïie  de  la  signature  de  leurs  agents ,  des  assignats  dont  le 
cours  était  également  obligatoire  et  forcé.  Ces  aosignau,  deat 
plusieurs  étaient  d'une  valeur  de  dix  livres ,  étaient ,  pour  ainsi 
dire,  la  mouuaie  de  ceux  émis  sur  une  vaste  ecbeile  par  U 
Convention  nationale.  A  Paris  «  et  sur  plosîenrs  points  de  ia 
France ,  les  secdons  des  monidpalités  émeitaieni  »  sons  le  nom 
de  Caisses  patrioiiqueset  de  Maisons  de  secours  »  des  asslgriai:? 
de  plus  petite  valeur  encore,  puisqu  ils  desceudaîeui  jusquà 
cinq  sols  et  même  jusqu'à  nn  sol.  La  fime  muniamatiqne» 
I85i,  contient  une  notice  fort  carieuse  de  M.  Golson ,  sur  Im 
billets  de  confiance  qui  ont  eu  cours  lIc  1700  à  1703,  ei  no- 
tamment le  tableau  de  tous  les  billets  qui  out  clé  eaiis  dans  les 
qnatre-vhigi-trois  départements  «  avec  rindication  de  leur  va- 
leur (1).  La  n^nce  mouraît  d#eonsemptioo  et  de  Ailm  an  ni* 
lieu  de  toutes  ces  richesses  factices  ;  car  la  loi  du  Dia  ruinmi  avait 
défendu ,  sous  les  peines  les  plus  sévère&i  de  payer  autre- 
ment qu'en  papier-monnaie;  et  ce  papter-monnaie  étant  dis* 
crédité»  ce  n'était  qu'an  moyen  de  sommes  considérables,  os 

(1)  rai  va  plitsieiiit  de  cesassigiMilB  de  seoond  erdie,  et  j'ki  en  om  pcs- 
lasaion  en  de  ceoi  qià  Aneat  émis  per  la  amaiGlpalIté  de  Boorget.  n  «t 
d0lanleurdedixMls,etporle  les sigoatares :  Omif  OiMeetflif. 
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m  caciieite  à  prix  d'argent ,  qu'on  pouvait  6e  procurer  les 
«diotM  néoeseairet  à  la  vie.  Tous  cmr  qui  oot  aciuellemêot  âge 
d'homme  n'ont  pa»  oublié  celle  terrible  époque ,  et  doivent  se 

i  appeler  avoir  vu  une  grande  estampe  représentant  les  assi- 
gnats de  toute  espèce»  depuis  ia  plus  petite  coupure  jusqu'à  la 
plus  grande;  et,  au  mlllen  de  ces  trésors  Inutiles  et  sans  va- 
levr,  an  homme  en  haillons,  décharné,  pieds  nus,  tendant  la 
iiiaiu  pour  implorer  la  pitié  publique.  Image  cruelle  et  mal- 
beureusemeat  trop  vraie  de  la  situation  de  la  France  à  cette 
époque. 

Je  me  snis  on  peu  trop  étendu ,  peut-être,  sur  tous  les  dé- 
tails du  nuuiei  aire  eu  papier,  trop  connu  par  ses  effets  désas- 
treux, mais  qui  lest  beaucoup  moins  sous  le  rapport  de  sa 
légisiatioa.  Ce  système  a  laissé  dans  tons  les  souvenirs  et  sur- 
loui  dans  les  fortunes  des  traces  profondes  :  il  est  peu  de  fa- 
mille en  France  qui  n'aient  éprouvé  des  pertes  plus  ou  moins 
considérables  parle  fiiit  de  la  dépréciation  des  assignats*  Getto 
dépréciation  a  h\i  disparaître  successivement  les  fortes  cou* 
pures  qui  soiu  anjontil'liui  Idi  i  rares.  Chacun  s'est  empressé 
de  se  débarrasser  le  moins  mal  qu'il  a  pu ,  et  souvent  à  vil  prix, 
de  ce  qu'il  eu  possédait;  ce  n'était  pas  le  cas  de  conserver  vo* 
ioulairement  les  assignatsde  fortes  coupures  qui  représentaient 
des  capitaux  considérables.  Les  agioteurs  avaient  eu  soin  de 
â'eo  défaire  avant  qu'ils  fussent  déprécies ,  et  beaucoup  d'boo- 
néies  débiteurs  de  rentes  constituées  s'en  sont  servis  pour 
opérer  des  remboursemenu  qu'on  n'osait  reAiser  dans  la  crainte 
de  se  compromettre  en  n'acceptant  pas  la  monnaie  de  la  Répu- 
blique. Les  petites  coupures  sont  celles  qui  se  rencontrent  le 
plus  ftéquemment.  C'était  ia  seule  monnaie  oourante  au  mo- 
ment de  la  dépréciation.  Ces  assignats  ne  se  comptaient  plus 
à  la  pièce.  Us  se  livraient  par  paquets  pour  les  assignats  de 
cinq  livres,  et  par  feuille,  et  même  par  main  de  feuilles, 
pour  les  assignats  de  80  et  de  15  sols. 

La  Convention  ne  fut  pas  seule  à  fabriquer  des  assignats,  et 
le  parti  royaliste,  qui  avait  lancé  tant  d'épigraounes  en  vers  et 
en  prose  contre  le  papier*monnaie,  en  fit  usage  dans  la  Vendée. 
J'ai  eu  longtemps  entre  les  mains  l'original' d^un  asslgnat.de 
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cent  livres  frnppé  au  nom  de  l'année  royale  et  catboliqae  de  U 
Vendée.  Cet  asftigoai ,  doai  la  Revue  oamisuuiU^e,  imée 
1942,  pl.  lUf  a  reprodoil  m  fae  nmile,  porte  les  aignatmi 
du  prince  de  Talmond  ,  de  Donisseau  ,  de  lieauvollier ,  de 
Bernier,  curé  de  Saioi*Laud»  qui  fut  plus  tard  evèque  d'Or- 
léans; enin  de  Hoard  ;  cette  dernière  est  en  dehors  du  cadre. 
Cet  assignat  était  imprimé  sur  papier  fort»  asnrét  entouré 
d'une  vigneiie  qui  forme  un  parallélogramme  de  neuf  centi- 
mètres de  long  sur  six  de  large. 

Avant  de  quitter  cet  article  des  assignats,  je  crois  devoir  ftnre 
connaître  quelques  particularités  sur  leur  origine.  Le  principe 
en  avait  été  décrété,  comme  je  l'ai  dit,  le  21  décembre  1789. 
Si  Ton  eu  croit  les  journaux  de  l'époque ,  ce  principe  mt  tet 
pas  admis  sans  de  très  vives  oppositions,  et  ne  Ait  adopté  qn'ai 
moyen  de  petites  manœuvres  bien  peu  dignes  d'une  Assemblée 
comme  celle  des  Etais-Généraux  et  de  la  Coosti tuante.  Les 
motions  relatives  aux  assignats  ne  se  portaient  d*babitnde  qu'à 
la  fin  des  séances,  au  moment  o&  la  btigue  fidsait  déserter  les 
bancs  de  l  opposition.  Des  pauiphlels  de  i(3uLc  uaiure  stigma- 
tisèrent les  assignats  dès  Torigine;  les  cbansons  et  les  ép^ 
grammes  ne  les  épargnèrent  pas ,  et  s'adressèrent  notamment 
aux  hommes  de  Tépoque.  La  prose  fàt  plus  mordante  euoorew 

Les  Actes  des  Apùn  es  contiennent  une  foule  de  pièces  aussi 
curieuses  que  piquantes,  dont  je  me  bornerai  à  tirer  quelques 
citations.—  Voici  l'éplgramme  intitulée:  lei^mmMtsttde: 

L'or,  Targent  et  Tairain ,  aussi  bien  que  le  fer, 
Chez  nos  premiers  ayeux  ont  eu  chacun  leur  Age. 
Gelnl-ci  doit  son  nom  sa  charlatan  Itoeker  ; 
WL  du  peuple  français ,  l*auguste  aréopage, 
SêflondsDtles  projets  da  ndaistie  baaqalert 
Veut  qne  Tftge  présent  soit  l'Sga  du  papier  (1). 

On  trouve  également  sur  l'air  si  connu  de  cette  époque* 

Oh!  ça  tm»  cette  ftigue  : 

Des  aaaigoats,  assignau  »aMlgiist8  » 
Oagoent  Genevois  pour  la  baDqaennite  ; 
Des  assignats ,  assignats ,  assignats , 
La  Olleà  TSfgetea  lUt  ses  oImbi  gras* 

(I)  Tons  VI,  Qo  161  ,  IS, 
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Minbeau ,  Gouy,  Rewboi  et  Tabbé  GouUe, 

Gfftods  floiiiciera ,  ont  tous  pour  résultats 

Des  issignats ,  assignats 

An aeeoun  de  l'Etat  en  défonte, 

Des  anigntti»  aeiignats , 

VwÊË  pejer  cféaDden  et  aoldali. 

Le  commeree  en  doit  ftire  nn  tel  cm 

Qo*tnntqn*U aolt  peu*  n'en  dontei  pes, 

VoQS  les  Terrei  sur  la  route 

Qol  conduit  toot  droit  anx  Aije-Bift 

Dee  aaaignati ,  etc.  (1). 

Une  cbaasoQ  iuiiluléc  :  te  Bonheur  des  Françaii  opéré  par  U 
gnmd  œum  de  la  CmuUlutùmf  contient  les  deux  couplets  sol- 
vsDts  : 

craignons  pas  que  l'Eut 
Fasse  banqueroute  ; 
An  mofen  d'un  mlgnit 
On  n*a  pins  de  donte. 
Va  t'en  voir  s'ils  Tiennent  Jean. 

Au  lieu  d'«trgeul  monnoyé 

Dont  le  poids  assomme , 

On  nons  donne  du  papier 

Qui  mdit  tont  eonune. 

Va  t'en  ^ir  s'ils  fiennent  Jean  (2). 

Je  ne  citerai  pas  lï-pi^a*amme  à  l'adresse  de  Gamiis  alors 
présidenc  de  TAssemblée  (5),  ni  la  réclame-ennonce  relative  à 
la  fiibricallon  du  papier  pour  les  assignats  (4),  ni  rhlstoire  vé- 
ritable d  un  bœuf  avalé  p:ir  iia  chien  (5),  ni  tant  d'autres  écrits 
de  toute  sorte  disséoiines  dans  cet  ouvrage*  Je  passe  à  la  se- 
conde période  de  la  RévolnUon. 

(1)  Tome  VI,  n"  165,  p.  13. 
(2;  Ibid.,  Vî,  no  159  ,  p.  13. 
(3)  ïbid. ,  IX,  HO  i09,  p.  14. 
(4j  n>id. ,  VI,  uo  175  ,  p.  26. 
(5iU>id.,  VI,  Qo  171,  p.  12. 
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LE  DIRECTOIRE. 

12  BRUMAIRE  ÂM  IV.  —  19  NIVÔSE  AJ(  Vlll. 


Pour  faire  ftice  aux  dépienses  de  la  République  et  sooteoir 
le  poids  de  la  guerre  intérieure  el  étrangère  qu'elle  avait  sou- 
levée contre  elle ,  la  Conveatiou  ualionale  laissait  au  Uirec- 
ioire,  qui  lui  succédait  comme  forme  de  gouveroeoieai,  une 
masse  énorme  d'assignats  discrédités ,  et  que  le  régime  de 
la  terreur  pouvait  seul  faiie  accepter;  peu  de  numéraire,  el 
beaucoup  d'embarras  dans  les  tiuauces.  Un  mots  à  peiue  après 
son  entrée  en  fonctions,  le  Directoire,  dans  Timpuissance  on  il 

■ 

était  de  soutenir  la  circulation  d'un  numéraire  en  papier  sans 
valeui  aucune  et  tombé  complèiemeut  dans  le  discrédit  ,  fut 
forcé  de  revenir  à  la  monnaie  métallique»  seule  valeur  repré- 
sentatlve  et  réelle  dans  les  transactions  commerciales  et  civiles» 
seule  valeur  qui  en  tout  temps  inspire  la  confiance  et  relève 
le  crédit,  surtout  dans  les  moments  de  crise.  Une  loi  du 
22  vendémiaire  an  IV  (1)  avait  réorganisé  radministration  des 
monnaies  et  réduit  à  huit  les  nombreux  hôtels  monétaires  qui 
existaient  avant  la  révolution.  Les  ateliers  conservés  furent  : 
Paris,  Perpignan,  Bayonne,  Bordeaux,  Nniies ,  Lille,  Stras- 
bourg et  Lyon.  Le  Directoire  activa  donc  par  tous  les  moyens 
possibles  la  fiibrication  du  numéraire  méiallique  longtemps 
négligée.  On  ne  peut  dire  s'il  convertit  exactement  en  monnaie 
au  profit  de  la  République  toutes  les  caisses  d'argeiiierie  que 
les  représentants  du  peuple,  en  mission  dans  les  départements, 
avaient  envoyées  à  la  Convention  nationale.  Le  représentant  La- 
planche  en  avait  à  lui  seul  envoyé  quatre  caisses ,  le  18  bru- 
maire an  H  (3)  ;  mats  il  semblera  toujours  étrange  qu'avec  la 
quantité  énorme  d'argenterie  arrachée  par  les  proconsuls  aox 

(1)  BnUeUn  des  lois,  197,  n»  1,175. 
(S)  Collectton  générale,  XII,  161. 
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églises  «t  au3L  citoyens»  il  ail  éii6  ésiis  uoe  si  kMie  qtisaiîté 
de  num^ire  q«e  celle  qui  sonii  à  celte  époque  des  ateliers 

uioiiéiaires. 

Le  Directoire  rendiiylle  8  frimaire  ao  iV  (i),  une  loi  portant 
qoe  tout  citoyea  qal  voudrait  convenir  en  monnaie  des  on- 

tières  d'or  et  d'argent,  pourrait  les  porter  aox  hôtels  des 
uK)nuaies;  que  la  valeur  réelle  lui  eu  serait  payée  eu  uiêine 
métal,  suivant  le  titre»  sans  aucune  retenue  pour  les  frais  de 
fobricatlon,  de  perception  et  autres.  En  usant  de  toutes  les 
ressources  dont  il  put  disposer,  le  Directoire  mil,  le  25  plu- 
viôse an  IV  {2) ,  une  somme  de  dix  millious  de  valeurs  métalli- 
ques à  la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur.  Cette  première 
mesure ,  jointe  h  celle  de  dire  détruire  publiquement  les  for- 
mes, planches  et  ustensiles  nyaiu  bcrvi  à  In  fabrication  des 
assignats,  rassura  le  crédit  déjà  trop  ébranlé»  et  rendit  un  peu 
de  confiance  au  nouveau  gouvernement.  La  mesure  qui  pres- 
crivît la  destruction  des  planches  des  assignats  est  des  40  » 
26  et  30  pluviôse  an  IV  (3).  11  résulte  du  procès-verbal  dressé 
le  50  pluviôse,  qu'il  avait  été  émis  des  assignats  pour  59  mil- 
liards 999  millions  945  mille  428  livres.  On  peut  apprécier 
toute  la  portée  de  ce  bilan  de  la  Convention  nationale. 

Mais,  pour  se  maintenir,  le  Directoire  avait  besoin  de  rem- 
placer les  valeurs  inertes  par  des  valeurs  nouvelles  ;  car  ré- 
mission mémUique  précédenmient  effectuée  éuit  loin  de  pou* 
voir  combler  le  vide  du  trésor.  Il  fSaillut  donc  recourir  aux 
voies  usitées  par  la  Gonventiou;  et,  le  28  ventôse  au  IV  (-4),  le 
•  Directoire  ne  trouva  d'autre  moyen  que  d'émettre  ^  sous  le  nom 
de  mandats  leniummix,  on  nouveau  papier*monnale  pour  rem-* 
placer  les  assignats  dont  personne  ne  voulait.  Cette  loi  du 
28  ventôse  créa  des.  mandats  pour  deux  milliards  quatre  ceuk 
millions.  C'était  largement  débuter.  On  commença  par  délivrer 
des  promesses  de  mandau  qui  devaient  être  échangées  ulté<- 
rieuremeni  couu  e  des  litres  définitifs.  Les  biens  oalipuaux  qui 

(1)  Bulletin  dos  lois  ,  8  ,  n'»  141. 

(2)  Ibid.,  28,  Il  185. 

(3)  Ibid.,  23,  27  vi  50  ,  no»  144,  177  et  202^ 

(4)  UuiietiD  des  lois,  34 ,  d« 
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étaient  iûveadus  fureoi  la  garantie  ordinaire  de  ces  assignats 
d'une  nouvelle  espèce.  Tbntes  les  dépenses  du  trésor,  ks 
ttnicements  et  paiements  de  toute  nature  à  la  charge  de  rBtat 

se  firent  en  mandats  qui  devaient  être  admis  au  pair  dans 
toutes  les  caisses  publiques»  concurremment  avec  les  assignats 
en  circulation  et  dont  on  devait  ainsi  opérer  le  retrait  ;  mais» 
quant  à  ces  derniers  lis  n'étaient  reçus  que  sur  te  pied  de 
trente  capitaux  pour  un.  C'était  ^jouter  encore  à  la  dépré- 
ciation dont  ils  étaient  frappés. 

Suivant  la  loi  du  7  floréal  an  IV  (i)  les  mandats  fiirent. 
comme  les  assignats  »  divisés  en  coupures  de  six  valeurs  diflé- 
rentes  : 

de  500  livres;  U  ftit  créé  povr  700  mUlloiis  de  cette  valeur. 


de  100  livres    î>00 

3*.  de  50  livres    400 

4».  de   20  livres  —  300 

So.  de    5  livres  —  500 

e».  de    1  livie    aOO 


C'était  étendre  bien  loin  réchelte  du  papier-monnaie ;  et, 
après  les  expériences  déjà  faîtes  sous  la  Convention,  l'opéra- 
tion nouvdUe  était  au  moins  hasardeuse.  Une  émission  de  deux 
milliards  quatre  cent  millions  de  nouveau  papîer-monnaîe  » 
n'ayant  d'autre  garantie  que  les  domaines  nationaux,  eiait 
d'autant  moins  propre  à  rassurer  le  crédit  et  raviver  la  con- 
fiance, que  pendant  que  le  gouvememeni  payait  en  papier 
toutes  ses  dépenses ,  un  arrêté  du  t4  nivése  an  IV  (%)  obligeait 
les  parliciiliers  à  payer ,  aux  caisses  publiques  ,  eu  numéraire 
métallique;  et  n'admettait  même  qu'un  quarantième  de  monnaie 
de  cuivre  dans  les  paiemenu  efiéctués,  le  surplus  ne  devant 
éire  versé  qu'en  numéraire  d*or  et  d'argent.  Dès  ce  moment 
les  mandats  furent  frappés  de  mort.  En  vain  ,  pour  les  écouler, 
le  Directoire  offrit  de  les  échanger  contre  des  assignats  en 
recevant  ces  derniers  sur  le  pied  de  trente  capitaux  pour  no  (5); 
eu  vain ,  il  prononçait  la  déchéance  de  tous  les  assignats  non. 

(1)  Bulletin  ôen  lois,  43  ,  ii«  347. 

(2)  Ibid.,  55^  110  458. 

(S)  Arrêté  du  é  piaiiitl  an  iv.  BtiUetin,  48,  417. 
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échangés  dans  un  délai  déienuiné,  délai  qui  fut  in(^me  pro- 
rogé plusieurs  fois  (I);  ces  mandats,  loin  de  prendre  faveur, 
tombèrent  rapidement  ;  résultat  inévitable  de  tout  papier- 

uiûiiuaie  (jtii  n'esl  pas  fondé  sur  un  crédit  réel,  et  auquel  ,  le 
gouveruemeut ,  daos  un  moment  de  crise ,  prétend  donner  un 
oours  obligatoires.  Dès  ce  moment  une  échelle  de  dépréciation, 
tonjonrs  croissante  v  Ait  insérée  tous  les  cinq  Jours  au  Bulletin 
des  lois  depuis  le  25  thermidor  an  IV  (i)  jusqu'au  16  pluviôse 
an  Y,  époque  a  laquelle  les  mandais  territoriaux  cessèrent 
d'avoir  cours.  Cette  écbelle  de  dépréciation  dressée  d'après  le 
Bulletin  des  lois  »  donne  les  résultats  suivants  : 


Le  25 tbennidor an  IV,  iOO  en  Uvres  mandats  valaient: 


Le  16  Tendémialnb..*.  4  10 

Le  21  vendémiaire,»...  4  S 

Le  ae  vendémiaire   4  S 

T  e  12  bromaire.......  4  5 

Le  16  brumaire.  4  10 

Le  21  brumaire*   4  It 

Le  M  brumaire   3  S 

0  frimaire   8  1» 

Le  11  frimaire   9  15 

Le  16  frimaire   î  17 

Le  %i  frimaire   2  11 

Le      nivôse   2  9 

Le  6  nivôse...   2  4 

Le  li  nivdee.   1  17 

Le  16  nivôse.   1  iri 

Le  Si  nivôse.. 1  10 

Le  26  nivôse   1  4 

Lie  1  or  pluviôse   i  9 

Le  6  pluviôse. *  i  • 

Le  il  piaviôee.  •»•....  I  • 

Ainsi  f  les  mandats  territoriaux  qui ,  à  l'époque  où  ils  cir- 
culaient au  pair  de  leur  valeur  nominale»  avaient  été  avec  le 
naméraire  métallique  dans  la  proportion  de  cinq  pour  cent  » 
finissent  par  n'être ,  en  moins  de  neuf  mois ,  que  dans  la  pro» 

portion  de  un  pour  cent.  Les  assignais,  à  plus  forte  raison ^ 


■v. 

Ml. 

4. 

Les  cinq  piemie»  Jom 

delà  !«•  décade  .... 

4 

0 

Les  cinq  deraiers  Joors 

4 

5  10 

Les  cinq  premiers  Jours 

% 

17 

» 

Les  cinq  derniers  jours 

de  la  2=  décade  

9 

9 

16 

3 

» 

> 

2 

lo 

2 

la 

» 

5 

15 

9 

»  • 

10 

» 

Le  premier  jour  complè- 

5 

» 

te     vendémiaire  an  V. 

5 

• 

t 

4 

,  5 

» 

4 

1 

(1)  Arrêté  dn  9  messidor  an  IV.  Bulletin,  îfô  «  no  492. 
(3)  Bulletin  des  lois ,  67  ,  d«  604. 
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avatoit  mibi  une  dépréelatlon  cMtiuielle  ei  encore  plus  cm* 
siderable,  malgré  tous  les  olforis  du  gouverDeinein  pour  ieur 
readre  une  apiMurence  de  vatan  Uoe  dcbelle  de  dépréciatioB 
fut  drMëe  poar  enx  dans  chaque  dépariement,  en  eséeetiM 
d*un  arr^'ié  du  5  messidor  an  V  (4).  Cette  échelle  est  irop 
étendue  pour  trouver  place  daas  cet  ouvrage  ,  on  peut  la  coq- 
•ulter  au  BuUeiia  dea  loia  à  la  aoite  de  rarrèté  prédlé  de 
5iiieaaidor« 

Les  promesses  de  mandais  ei  les  mandais  loi  i  itorlaiix  <  laitni, 
salva&i  l'imporiauce  de  leur  coupure ,  imprime2»cD  bleu,  ea 
rouge  ou  en  noir,  lia  étaieat  de  forme  obkmgue,  d'une  len« 
gneur  de  vingt-deux  centimètrea  sur  une  hauteur  de  trois 
centimètres  et  encadrés  dans  une  vignette.  Chaque  mandat 
était  détaclié  d'une  souche  à  talon  et  portait  eu  téte:  Promoft 
âe  mandat  territorial  ou  Mandai  tenilarial  etéè  par  la  Un  da 
Î8  ventôse  an  ^  de  la  Répuklique.  Au^desaoua  étaft  le  boa 
pour»  avec  ititlicaùoii  (!<"»  la  somme t  suivant  l'iinpoi lance  de 
la  coupure,  pois  la  aigaature;  à  la  gauche,  et  proche  da 
talon  «  il  y  avait  en  téte  ;  Tréiorerie  nationale  ;  att-deasoos  »  le 
numéro  de  la  série  et  la  signature;  deux  timbres,  l'un  sec, 
représentant  la  Conhance  près  d'un  bureau ,  et  au-dessous  le 
niot  ^arofili^;  l'autre  noir,  représentant  l'Abondance  dérou- 
lant une  carte  de  France ,  et  au-dessous  le  mot  natianaU  ;  oc- 
cupaienL  à  dj  oiio  et  à  gauche  le  dessous  du  corps  du  mandat. 

Quant  au  monnoyage  métallique ,  le  gouverueineut  du  Dîrec« 
toire  mit  à  exécution  la  loi  de  la  Convention  naiiounle  da 
25  thermidor  an  III,  qui  avait  décrété  le  aymème  asonétalrs 
basé  sur  le  calcul  décimal.  Ce  syslème  monétaire  se  composait 
du  décime  qui  fut  frappé  pour  la  première  fois  en  Tan  V  i ,  aa 
type  dea  monnaies  de  cuivre ,  atvec  l'effigie  de  la  Liberté  da 
coin  de  Dnpré;  ce  centime  est  reproduit  sur  la  planche  lxzii» 

u'^  d  ; 

De  la  pièce  de  cinq  centimes  reproduite  n«  7; 
Da  hi  pièce  de  an  décime ,  reproduite  n**  8  ; 
De  la  pièce  de  deux  décimes  »  reproduite  n""  9* 

(I)  Bulletin  lies  lois^  129,  no  l,254w 
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Ed  argeiii  il  n'y  eut  (jirunc seule  pièce»  celle  dechiq  francs, 
au  type  de  rUercule  unissant  la  liberté  et  Tégalilé ,  avec  la 
l^ode  :  Umioa  bt  roiGB.  Cette  pièce  est  reproduite  pl.  lxxx  » 
n^"  I .  Les  astres  moimies  d'argent,  décrétées  le'9S  tliennidor 
an  m ,  ne  furent  pas  exécutées  sous  ïe  Directoire. 

Il  ae  ftit  pas  frappé  de  monaaie  d'or,  malgré  qu'une  pièce 
de  ce  métal  ait  été  décrétée  »  sons  le  nom  de  franc  d'or,  par 
la  loi  du  28  thermidor.  Ce  ne  (tat  qae  sons  le  Consulat  qu'on 
vit  paraître  de  la  monnaie  d'or. 

Oa  tronte  an  Bulletin  des  lois ,  sous  la  date  du  25  germinal 
an  IV,  un  décret  portant  que  les  pièces  de  cinq  francs  frappées 
an  coin  de  la  Répuljlique ,  auront  cours  et  seront  reçues  pour 
cinq  francs  un  sol  trois  deniers  tournois.  Cette  décision  du 
gomremement  qnî  parait  impliquer  contradiction  avec  la  va- 
leur nominale  attribuée  à  cette  monnaie,  a  besoin  d'explica- 
tion. 

L'adoption  du  système  décimal  appliqué  ù  la  fabrication  des 
monnaies  donna  lien  à  plusieurs  réclamations.  Dans  la  séance 
du  conseil  des  Cinq-Cents ,  le  20  ventôse  an  IV,  il  fat  fett  un 
rapport  sur  la  valeur  du  franc  ,  unité  de  la  nouvelle  monnaie, 
comparativement  à  Taucienne  livre  tournois.  Il  résultait  de 
cette  comparaison  que  la  pièce  de  cinq  francs  valait  réellement 
un  sol  trois  deniers  ou  (  P^us  que  cinq  livres  tournois. 

Cette  différence  était  causée  par  la  nécessité  de  luire  concorder 
la  monnaie  nouvelle»  sous  le  report  du  poids  et  du  titre,  avec 
le  système  décimal  qui  avait  été  établi.  Il  ne  pouvait  donc  y 
avoir  concordance  exacte  entre  cinq  francs  de  la  monnaie  dé- 
cimale et  cinq  livres  de  Taucieu  système  tournois.  La  résolution 
adoptée  à  la  suite  de  ce  rapport  par  le  conseil  deeCinq-^Ients 
lut  approuvée  et  convertie  en  loi  par  le  Conseil  des  Ànciens , 
dans  les  termes  qui  suivent  : 

m  Le  coBseU  des  Oaq-Cenls ,  con8ldénnt<fne  d  les  principes  d'spite  tes- 
>  quels  Is  loi  s  fixé  le  poids  et  le  Utra  des  monnaies  Dattoosles ,  ont  l'am- 
»  tage  de  donner  nne  garanUe  phis  «Aie  dè  leur  nlenr  intrinsèque ,  et  des 
w  «eynns  d'appréciation  pin  iMUes,  mlBK  pour  fémager ,  le  conoom 
»  de  ces  nonnaies  am  lea  i^èces  andcnnea  eiige  qae  la  balance  en  soit 
»  légléepeiirletempsqiieeesdemlèaesnaleraateneirciiaUoa,  etqu'U 

m  eat  d'aauot  plus  urgent  d>  ponrrair ,  qpw  la  f^Meatloa  des  pièeas  ré- 
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»  publicaines  étant  en  pleine  activit/» ,  il  en  résuUerait  pour  le  trésor  poh&e 

i>  une  perte  journalière  qui  donnerait  lieu  à  des  spécnlatkNis  poar  lev  w- 

»  fonte  ou  leur  sortie;  dtkMare  qu'il  y  a  ur^'crirr. 

»  Le  consril,  ;ipr>s  avoir  déclarè  l'urgence  ,  [ti  t  nd  la  résolution  suiiimnle: 
"  Les  pièces  de  cinq  francs  frappées  au  coin  de  ia  Répubikiue  seroftt  It- 

»  vues  pour  cinq  livres  un  sol  et  trois  deniers  (1  » 

Il  y  avait  urgeoce  en  effel,  car  }asqae  là  lOBles  les  nipa» 
latioDS  ayaoi  eu  lieu  en  livres  tournois ,  les  débiteurs  ne  de- 

vaieiit  payer  en  pièces  de  cioq  francs  ce  qui  était  exigible  en 
livres  tournois  qu'autant  qu'on  leur  tiendrait  compte  de  ïeir 
cédant  de  valeur  de  la  pièce  de  cinq  francs  ;  excédani  dont  le 
créancier  bénéficiait ,  puisqu'il  n*y  avait  plus  en  circobtion  de 
numéraire  inéulliquo  dans  le  système  de  la  livre  loiurnois,  do 
moins  en  quantité  suliisante  pour  les  besoins. 

Cette  différence  de  la  livre  an  franc  reconnue  et  consialée* 
donna  lieu  à  la  rédaction  de  la  table  de  conversion  qui  se 
trouve  à  la  suite  de  rarrèté  du  26  vendémiaire  an  Vill  (2).  Sui- 
vant cette  table,  qu'il  serait  trop  long  de  reproduire  en  entier 
et  que  j*ai  simplifiée  en  ne  donnant  que  les  chiffres  principaux, 
la  diiléreuce  de  la  livre  au  franc  s'établissait  de  la  manière 
suivante  : 


fr. 

reat. 

lit. 

•ol. 

i  livre  tournois 

0 

99 

1 

franc 

i 

0 

3 

t  

1 

98 

3 

3 

0 

6 

3   

3 

96 

3 

3 

0 

9 

4  

3 

4 

4 

t 

0 

5  

4 

5 

5 

1 

3 

6   

5 

93 

8 

6 

1 

6 

6 

91 

7 

7 

1 

9 

S   

7 

90 

8 

8 

3 

0 

9  — 

8 

89 

9 

9 

9 

3 

10   

9 

88 

10 

10 

S 

8 

M  

19 

78 

90 

90 

5 

0 

40   

39 

81 

40 

40 

10 

0 

50   

48 

38 

80 

SO 

13 

8 

•00   

98 

77 

100 

101 

8 

0 

Les  monnaies  de  bronze,  fabriquées  conformément  au  dé- 
cret du  28  thermidor  an  lU,  furent  mises  en  circulation  ea 
ran  IV.  Mais»  dans  le  courant  de  cette  année ,  on  reoonaut  que 

(!)  BQUellndesl<iisaolV,a9,  0^394. 
(2)  ttild.^  ta  Vm ,  317,  no  3,373. 
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la  valeur  ioirinsèque  de  ces  pièces  éuU  trop  au*dessouô  de 
leur  valeur  Dominale.  La  GonvenUon  nationale  atait  toujours 

été  frappée  de  Vidée  qu'il  était  convenable  d*éniettre  des  assi- 
gnats métalliques  de  petite  valeur.  De  là  était  sortie  la  fixation 
du  poids  des  monnAîes  de  cuivre»  qui  se  trouvait  seulement 
de  la  moitié  de  celui  des  monnaies  de  semblable  valeur  émises 

aiiLciieurcmciiL  Pour  remédier  à  ce  grave  iucoiiveiiienl ,  et 
pour  établir  un  juste  rapport  entre  la  monnaie  de  cuivre  et  le 
prix  des  denrées,  le  Directoire  avisa  Tannée  suivante  à  rétablir 
l'équilibre.  Ùn  rapport  Ait  foitle  S8  vendémiaire  an  V  au  Con- 
seil des  Cinq-Cents,  qui  statua  aiusl  : 

«  Gonsidéraot  que  le  poids  des  pièces  de  mounaies  de  cuivre  «  doot  la  fa- 
»  bricatioo  a  été  ordonnée  psr  le  décret  do  la  Convention  nationate  du  28 
»  thennidor  an  lU ,  n'est  pas  proportionné  à  la  valeur  dont  elles  portent  la 
»  dénomination  et  l'empreinte ,  et  que  riolérdt  pablic  cominaiMie  d'en  ar- 

»  rèter  dès  aujourd'hui  la  fabrication  ; 

»  Considérant  que  la  justice  commande  do  reliror  de  la  rîrcidation  cette 
»  monnaie  sans  faire  éprouver  de  perte  aux  citoyens  qui  1  ont  re* ne  avec 
9  ooofiance ,  déclare  qu'il  y  a  urgence ,  et  prend  la  résolution  suivante  : 

»  Art.  I«%  —  Le  titre  10  du  décret  de  la  Convention  nationale  du  SS 
»  Ihennidor  an  lU  de  la  Réimblique ,  relatif  à  la  fiUirication  des  pièces  d'un , 
»  denz  et  cinq  ceotlmes »  on  et  deux  déciiiMa  en  métal  de  brome  épuré, 

»  est  rapporté. 

»  Art.  II.  —  A  compter  de  ce  jour ,  et  jusqu'au  nivôse  prochain ,  les 
»  pièces  de  cinq  centimes,  de  un  et  deux  décimes ,  fabriquées  en  exécution 
»  du  décret  de  la  Convention  nationale  du  28  thermidor  an  III ,  seront  reçues 
»  dans  toutes  les  Caisses  de  la  République  en  payt^ment  des  contributions 
»  directes  et  indifcctcs  ,  do?;  ddOKiines  natiitruuix  vendus  v{  li  vendre  ,  et 
»  généralemenl  de  loul  ce  qui  est  dù  à  la  IVpubliqtît» ,  eu  (|ue)que  quau- 
■  tité  qu'elles  >  fioieot  présentées ,  pour  la  valeur  dont  eUes  portent  i'em- 
»  preinle. 

»  Art.  ni.  —  A  compter  de  la  publication  de  ia  prést  nio  loi ,  et  jusqu'au 
»  le»"  nivAse  prochain,  la  trésorerie  nationale  ne  pourra  etiectuer  aucun 
»  pa>euieni  eu  [iiiccs  de  cinq  centimes,  un  cl  deux  décimes  fabriqués 

>  en  exécution  du  décret  de  la  Couvention  nationale  du  28  theruiidur  de 
»  l'an  m. 

»  Art.  IV.  —  A  mesure  que  les  pièces  de  cinq  centimes,  fabriquées  en 

>  exécution  du  décret  de  la  Convention  nationale  du  28  thermidor  au  III , 
»  rentreront  dans  les  caisses  publiques,  elles  seront  portées  aux  hôtels  des 
»  monnaies  on  ateliers  monétaires  les  plus  voisins  y  pour  y  être  refondues* 

»  Art*  V.  —  a  Bwsnre  que  les  pièces  de  nn  et  de  deux  décimes»  ftbrl- 
9  qnées  en  exécution  de  décret  de  la  Convention  nationale  da  9S  tbennldor 

>  de  Tan  10»  lentreront  dans  les  caisses  publiques ,  elles  seront  portées  anx 
»  bdiels  des  monnaies  ou  ateliers  monéliiies  ponr  y  recevoir  une  noufelle 

45* 
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}i  empreinte ,  savoir  :  les  pièces  de  deux  dt  c  imes  rfcevroDt  Teinpreiole 
)»  d'un  décime»  et  celles  de  uo  décùne  recevroDi  l'empreinle  de  cinq  oa- 

*  Urnes. 

»  Art.  Vf.  —  I^s  Commissaires  du  poiiNoir  oxt'cutif  f>n*^  l!»<;hA!'d<, 
»  monnaies  ou  ateliers  monétaires  lurUmni  au  K  hiu^  [M>iir  èlre  relondiies, 
»  les  pièces  menlionnées  en  l'article  pieecdeiit  qui ,  aj»ros  lenr  nouvelle 
»  empreinte ,  seraient  uéreclueuses.  ils  dresserout  procès-Terlial  a  diaqne 
»  délimnce. 

»  Art.  VII.  —  U  sera  oiiveii ,  avant  le  i^"^  frimaire  prochain ,  dans  ch^Epie 
k  déparlen)ent  de  la  République,  et  dans  la  commune  de  Paris  «  un  nombre 
»  suffisant  de  bureaui  de  cbange  dans  lesquels  seront  reçues  les  pièces  de 
»  cinq  cenitliDes ,  un  et  deai  centimes  fabriquées  ea  eaiécodon  da  déorel  de 
%  la  GMventfon  n/tkmlt  dn    Ibemidor  m  M. 

»  Ait*  VIU.— U  sen  donnéeDécbtDgeàeeiizqirtmiettiMleiidta 
»  de  cinq  centimes,  d*an  et  deux  décimes  Imbriquées  en  exécotloo  dv  &&■ 
»  eiet  de  la  Gonfentioniiitiensledu  SBtbermidor  de  Pan  m,  le  dMUe  es 
»  poids  de  moBoale  de  eolfie  Imbriquée  en  vertu  de  h  DOQTelle  loi  ;  de  som 
1  qne^  pour  une  pièce  de  un  décime  ou  deux  sols ,  il  sera  renais  aui  poi<- 
■  Mrs deot  ptèces  de  dnq  oeutlmes  »  dont  dbacon  autn  un  poids  épll  ii 
1  pièce  déposée*  U  en  sers  de  même  pour  les  antres  pièces* 

1  ABT.  IX.^  Le  mreetoire  eiécoflf  prendra  toutes  tes  mesures  capabis 
»  d*empèdier  bi  lisude  dans  les  cstaes  publiques  dans  lesquelles  seront 
>  portées  les  monnaies  de  cuiyre  en  exécution  de  la  présente  loi  11  fen 
»  vérifier ,  an  moins  tous  les  dix  jours,  les  émis  de  sitnaiien  des  psrea|H 
»  tevs(l).  » 

Cette  loi,  d'une  équité  excuiplaire,  reçut  immécîiatemeni  son 
exéciUioii.  Mais  la  surfrappe  des  monnaies  ne  répondit  pas  à 
l'atMie  de  te  Coaunissioii*  Le  limil  éiaU  difficile  et  Ibit  dé> 
feclueux  ;  car  fl  était  rare  que  f  on  arrivât  à  replacer  la  pièce 
sous  îe  mouton  dans  la  position  exacte  où  elle  se  trouvai  i  Inrs- 
qii'eUe  avait  reçu  la  première  empreirue.  Il  résultait  de  là  une 
double  empreinie  qui  produisait  un  effet  fort  disgracieux ,  et 
rendait  la  pièce  inapte  à  rentrer  daus  la  circulation.  Les  ama- 
teurs recherchent  actuellement  ces  pièces  ù  double  empreinte. 
U  ûdiaitde  toute  nécessité  recourir  à  la  refonte  des  monnaies 
démonétisées ,  et  éprouver,  par  suite  de  la  refoute,  une  perle 
assez  considérable  sur  la  matière  en  raison  du  déchet*  Philippe 
Gengembre,  mécanicien  de  la  monnaie,  vint  au  secours  de 
radministration  et  atténua  la  perle  au  moyen  d*une  machine 
qu'il  invenu,  et&  Faide  de  laquelle  il  enlevait  «or  les  plèoes  de 

(t)  MleliB  des  Lois,  84 ,  n»  «Oi. 
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lieux  ilécimes  le  chiffre  2  ci  l;i  leiirc  terminale  S;  puis,  au 
moyen  d'uA  mouton  de  peiiic  dimension,  on  a|)]iUquait»  en 
creux  y  la  contrenarque  UN»  à  la  plaeeda  chiffre  sans  alté> 
rer  en  rieo  le  reste  de  la  pièce.  Par  œ  procédé  Ibrt  ingénieux , 
un  ouvrier  ud  peu  habile  pouvait ,  par  jour  et  dans  un  espace 
de  dix  heures,  «fiisieer  le  chiffre  S  ei  la  lettre  S  sur  17,000 
pièces;  et  un  autre  ouyrier,  dans  le  même  espace  de  temps, 

pouvait  en  conlremm  (|nf'i'  jusqu'à  42,000,  suivant  rasserlion 
de  Ueoin ,  auquel  j'ai  emprunté  ce  détail.  La  mémo  opération 
ne  put  sTexécuter  sur  la  pièce  de  un  décime,  il  Ihllnt  les  re- 
fondre et  tes  refrapper  de  nonvean.  On  rencontre  assez  fré- 
quemment, dans  la  monnaie  de  cuivre  au  type  de  celle  époque, 
des  pièces  de  deux  décimes  retouchées  et  contremarquées  à 
faide  de  la  machiae  de  Gengemln*e;  mais  peu  de  personoes 
se  sont  rendu  compte  de  celte  contremarque.  Malgré  qu'elles 
portent  le  millésime  de  Tan  IV,  elles  appartiennent  par  le  f^it 
à  Tan  V,  puisque  ce  fat  alors  qu'elles  furent  contremarquées. 
Téutes  les  pièces  de  la  fabrication  de  fan  I?  ne  Airent  pas  reti- 
rées de  la  circulation  dans  le  délai  prescrit  pai-  l'arlicle  2  de 
la  loi  du  S8  vendémiaire  an  Y.  On  les  reçut  cependant  dans  les 
calaaes  pnbliqnes,  et  elles  continuèrent  è  circuler,  mais  seule- 
ment pour  moitié  de  la  valeur  nominale,  c^est*-à-dire  an  cours 
de  la  nouvelle  monnaie.  On  rencontre  quelquefois  de  ces  pièces 
de  un  et  deux  décimes  dans  leur  état  primitif;  mais  il  est  assez 
rare  que  leur  état  de  consenration  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Pour  remplacer  les  monnaies  retirées  de  la  l  ii  culaiion,  la 
loi  du  5  brumaire  an  V  (1)  avait  ordonné  la  labrication  d'une 
nouvelle  monnaie  de  cuivre  en  pièces  de  un  et  cinq  centimes , 
et  un  décime.  La  pièce  de  on  centime,  on  cinquième  de  l'a»» 
cien  sol  usuel  ^i; ,  dut  éit  e  du  poids  de  deuk  grammes  ou  38 

(1)  TUiUelin  des  lois  ,  81,  803. 

(2)  La  moDualc  de  cuivre,  qui  se  frappe actueUeoieiit au  nom  de  Nap<H 
iéon  UI ,  ne  pèse  que  moilie  du  poids  ci-(iessus  : 

Le  ceuùnie  \  gramme  ou    19  «niins; 

Les  einq  ecntHlies  o  grammes  ou  95  grains  ; 
Le  déaiue  10  grammes  ou  190  graiii& 

lA  refonte  de  rancienne  monnaie  de  cuivre  ne  sera  donc  pas  OBésew 
|K>ur  le  trésor. 
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grains  anciens;  la  pièce  de  cinq  eeniimea»  qni  renplaçiîlte 
sot  osuel ,  dot  être  du  poids  de  dix  grammes  on  i90  grain 

anciens;  !a  pièce  de  un  décime,  ou  deux  sols  usuels ,  dnl  èire 
du  poids  de  vingt  grammes ,  380  grains  anciens.  Les  piècci 
de  un  centime  éuient  donc  à  la  taille  de  500  par  kilogramnie» 
c'est-è-dire  qne  dans  59  onces  5  gros  49  grains  de  Tandei 
système  pondéral,  on  devait  fabriquer  500  pièces  de  un  ces- 
lime.  Les  pièces  de  cinq  centimes  devaient  être  à  la  uille  de 
100  par  kilogramme  »  et  celles  de  an  décime  è  la  taille  de  $0 
par  kilogramme;  de  sorte  qu'avec  ce  nombre  déterminé  de 
pièces  on  pouvait  se  procurer  le  poids  d  un  kilogramme.  Une 
tolérance  de  vingt  pièces  par  kilogramme  pour  les  pièces  de 
nn  centime,  de  quatre  pièces  ponr  celles  de  cinq  ceotines,  et 
de  deux  pièces  pour  celles  de  un  décime ,  était  accordée  snr  le 
poids.  Quant  au  type  de  la  nouvelle  monnaie*  il  devait  être 
eiaclement  le  même  que  celui  déterminé  par  la  loi  du  28  tber- 
midor  an  III  :  la  figure  de  la  Liberté  à  profil  gauche^  coiflée  du 
boiiiiei  phrygien,  avec  la  légende:  République  française;  au- 
dessous  de  la  ligure,  la  signature  de  Dupré»  graveur  de  la 
monnaie.  Au  rêvera,  la  valeur  de  la  pièce  exprimée  au  centra 
d'une  couronne  iTormée  de  deui  branches  de  chêne  ;  au-desious, 

l'an  de  rère  de  la  République,  ei  plus  bas,  le  signe  indicatif 
de  riioicl  monétaire ,  avec  le  dittereat  du  graveur.  On  devait 
fabriquer  de  ces  monnaies  nouvelles  jusqu'à  concurrence  de  dix 
millions  dans  les  proportions  suivantes: 

Un  million  j  ou  un  dixième  de  la  totalité,  en  pièces  de  un 
centime; 

Uuaire  millions,  ou  quatre  dixièmes  de  la  totalité,  en  pièces 
de  cinq  centimes  t 

Cinq  millions,  on  cinq  dixièmes  de  la  totalité,  en  pièces  de 
un  décime. 

Telle  est  l'éconoroie  de  la  loi  du  S  brumairo  an  Y,  qui  fiia  le 

monnoyage  de  cuivre.  C'eûi  éie  le  cas  d'étendre  Tapplication 
complète  du  système  décimal ,  et  de  donner  à  la  nouvelle  mon- 
naie un  module  qui  eût  produit  pour  la  pièce  de  cinq  oentiaies 
un  diamètra  de  deux  centimètres,  en  diminuant  son  modale 
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AU  profit  de  l'épaisseur.  Le  décime  aurail  pu  n'avoir  qu'hua 
modole  de  trois  centimètres;  et  les  deux  pièces  eussent  alors, 
sons  le  même  tohime  pondéral ,  fonmi  la  fraction  linéaire  dé* 

eimale  de  cinq  ceniimèires.  Le  ceniime,  auquel  on  eût  donné 
un  module  de  167  millimètres,  étant  répété  trois  fois»  aurait 
produit  cette  même  mesure  linéaire  de  cinq  centimètres;  enfin 
on  eAt  po  combiner  le  poids  des  espèces  de  manière  qne  les 
trois  monnaies  réunies  eussent  [)résenlé  un  poids  de  50  gram- 
mes et  une  lenteur  de  10  centimètres.  La  monnaie  de  cuivre 
qai  circule  dans  toutes  les  mains  eût  été  alors,  on  peut  le  dire, 
la  monnaie  universelle,  pnlsqu'éilee6t  réuni  la  triple  condition 
de  monnaie,  de  poids  et  de  mesure.  Le  projet  de  loi  sur  la 
refonte  des  monnaies ,  présenté  en  1847,  semblait  vouloir  en- 
trer dans  cette  foie  ;  il  est  à  regretter  qu'il  ne  soit  pas  arrivé  à 
«sécation. 

A  partir  du  2  nivôse  an  V  (1) ,  la  suppression  des  mandais 
ierritoriaux  et  le  rétablissement  du  numéraire  métallique  per- 
mireat  de  payer  toutes  les  dépenses  en  numéraire.  On  peut 
dater  de  cette  époque  le  rétablissement  de  la  monnaie  en 
France.  Une  loi  du  29  liluviose  an  VIH  (2)  ordonna  de  fabriquer 
dix  millions  nouveaux  de  monnaie  de  cuivre,  suivant  les  modi- 
licaiions  apportées  par  la  loi  du  S  brumaire  an  V  à  celle  du  S8: 
thermidor  an  III  ;  moitié  en  pièces  de  cinq  centimes ,  moitié  en 
pièces  de  un  décime.  A  cette  masse  énorme  de  ntonnaie  de 
cuivre ,  il  faut  joindre  toute  celle  fabriquée  soit  en  cuivre,  soit 
en  méiAl  de  docbes  à  Teffigie  de  Louis ,  de  i79S  à  1795 ,  et  au 
coin  de  la  Convention  nationale ,  avec  les  tables  de  la  loi  ;  enfin 
toute  la  monnaie  grise,  ou  pièces  de  six  liards,  qui  eut  encore 
cours  légal  pour  sa  valeur  entière,  suivant  les  arrêtés  des  iè 
vendémiaire  an  VI  (3)  et  96  vendémiaire  an  Vin  (A).  Ce  ne  ftat- 
qu'en  l'an  VI  que  le  centime,  portant  l'indication  du  millésime, 
fut  mis  en  circulation.  Les  pièces  de  cette  valeur  qui  n'offreni 

(1)  Bulletin  des  lois,  79»  a«  919. 
(î)  Ibid.,  MO,  no  2,558. 

(3)  Ibld.,  no  131  ,1,481, 

(4)  UM.,  217,  n«  3,37S.. 
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pas  de  nillé^me  ne  farent  émisea  antérieuremcoi  qu'à  liire 
d'essai ,  et  en  petite  quantité. 

Sous  le  Directoire ,  et  par  la  loi  du  3  nivôse  an  VU  <i)»  VbA^ 
tel  des  monnaies  de  Marseille  »  sapprimé  par  to  ConTemîeM 
nationale  lors  de  la  mesure  générale  du  22  vendéiuiaire  aa  IV, 
fut  rétabli.  La  réouverture  de  cet  établissemeot  porta  à  neuf 
le  nombre  des  aidiers  mooéiaîres  qui  fonciionnèrent  à  eetle 
époque.  La  Constitution  que  le  Directoire  prépara  en  Tan  VIH , 
et  qui  devint  la  base  du  gouvernemeui  consulaire,  cuiuieui 
dans  son  article  45  la  r^titiou  du  principe  d^  posé  dans  la 
Constitution  de  1791 ,  que  le  gouvememeot  sarreille  la  Um^ 
cation  des  momuiies  dont  la  loi  seule  ordonne  rémission ,  el 
fixe  le  titre,  le  pokls  et  le  type.  C'est  préciséioeiii  parce  que 
le  gouvernement  a  toiyours  tenu  la  main  à  ce  que  le  titre  et 
le  poids  des  monnaies  n'éprouvassenl  aucune  altération»  que 
notre  S3fâtème  monétaire  actuel  offre  tant  d'avantages  mr  tons 
les  systèmes  monétaires  dont  j'ai  retracé  Thistoii  e  soua  chacun 
des  règnes  de  la  oionarcbie.  Le  système  décimai  a  de  plus  l'a* 
vantage  inappréciable  d'être  basé  sur  nn  rapport  euici  entre  la 
valeur  intrinsèque  de  la  matière  et  la  valeur  nominjde  d'émis- 
sion ;  de  sorte  que  notre  monnaie  n'est  point  exposée,  cooiiue 
par  le  passé ,  à  des  fluctuations  de  valeur»  à  ces  altematives  do 
hausse  et  de  baisse»  qui  amènent  toujours  une  procbaine  dé- 
préciation. La  pièce  de  cinq  francs  frappée  en  l'an  IV ,  sous  le 
Directoire,,  vaut  encore  cinq  francs  aujourd'liui »  après  cia- 
quante-sept  ans  d'existence.  Le  type  de  cette  monnaie  a  varié 
suivant  les  gouvernements  qui  se  sont  succédé  depuis  celle 
époque;  mais  Ja  valeur  intiiusèque  et  nominale  n'unt  subi  au- 
cune modificatiou.  Ou  n  en  peut  dire  autant  des  monnaies 
frappées  sous  la  monarcbie. 

La  loi  du  3  brumaire  an  V  n'ayant  modifié  que  In  valeur  da 
monnoyage  de  cuivre,  il  devient  inuiile  de  reproduii*e  le  type 
de  la  pièce  de  cinq  francs ,  seule  monnaie  d'argent  qui  ait  été 
frappée  sous  le  Directoire.  Mais  on  trouvera  sur  la  pl.  txxxn» 
sous  le  n*  I  »  la  pièce  de  cinq  centinies  fripée  en  exécutioa 

(I)  Bulletin  des  lois»  ^1  »  n»  3,305. 
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de  la  loi  du  3  brumaire  uu  V;  Catal.  de  Lombardy  ,  o''  689; 
801»  le  B*"  2t  la  pièce  de  deax  décîmes  »  sorfrappée  par  le 
procédé  de  Philippe  Gengembre^  atee  le  mot  UN  en  creux;  èl 

sous  le  n'  5,  la  pièce  do  uu  décime,  (rHi)pée  conformémeiil 
À  la  loi  du  2  brumaire  aa  Y.  GaiaL  de  Loaibardy,  n*  688, 


CONSULAT. 

19  VEMTÔSB  AN  Vlli.  —  28  FLORÉAL  AN  IH. 


Tout  chaogfemeDt  de  gouvernement  donne  Teapolr  d'an  raeiN 

leur  avenir.  A  la  suite  des  sanglantes  saturnales  de  la  terreur 
qui  avaient  jeté  Tépouvanie  partout t  te  régime  du  Directoire, 
malgré  aa  fidbieeae  et  malgré  tontes  les  fiiuiea  qo*on  peut  lui 
reprocher,  avait  été  accueilli  avec  une  certaine  faveur  par  cela 
seul  qu'il  succédait  à  un  régime  horrible  dont  tout  le  monde 
était  fiitigtté.  C'était  uu  temps  d'arrêt  qui  permettait  de  reapi* 
rer.  On  doit  i  ee  gouvernement  de  transition  d'avoir  eom« 
naencé  à  établir  un  peu  d'ordre  dans  le  désordre  qui  régnait 
à  l'intérieur,  tandis  qu'au  deliors  les  victoiriis  du  général  Boua« 
parte  assuraient  la  tranquillité  et  l'existence  de  la  République. 
Ce  même  Directoire  succomba  bientôt  par  le  fait  de  la  révolution 
niilîiaire>  qui  porta  au  pouvoir  celui  que  la  vicLoire  avait  tant 
de  fois  couronné,  et  que  saluaient  avec  enthousiasme  les  accla- 
mations de  toute  la  France.  Si  la  journée  du  18  brumaire  an  VU 
causa  quelqu'inquiétude,  le  Gouvernement  consulaire  eut  bien» 
tôt  rassuré  les  esprits  en  ouvrant  au  culte  ses  temples  fermés 
d^uts  tant  d'années.  D'autres  bienfiiits  la  signalent  à  notre  re- 
connaissance :  gouvernement  fort,  il  ne  craignit  pas  de  laisser 
rentrer  au  foyer  de  la  patrie  tous  ceux  que  la  crainte  ou  les 
opinions  politiques  en  avaient  exilés,  et  la  paix  régna  ù  1  iuié- 
rlenr  ;  il  remit  l'ordre  dans  toutes  les  parties  de  l'adminis- 
tration ,  organisa  partout  de  fortes  institutions  »  et  dota  la 
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France  d'un  Gode  de  lois  »  monomeDi  Immortel  qoi,  M  seal , 

suffirait  pour  illustrer  un  règne.  Les  Alpes ,  jusqu'alors  impra- 
ticables »  s'abaissèrent  defant  loi,  et  le  Hbin  ,  accouiumé  à 
nos  drapeaux  >  oo^iiiléu  pour  la  France  une  limite  qni  semble 
Mte  par  la  natnre.  Des  plumes  éloquentes  ont  éeric  rhisioire 

de  Bonaparte  ;  je  n  ai  à  m'occuper  que  des  monnaies  de  son 
gouvernement. 

Pendant  les  trois  premières  années  du  goiiTemement  ooo* 
sulaire,  il  n'apparatt  pas  qu'il  ait  été  rien  innové  au  système 
monétaire  des  5  brumaire  au  V  et  28  thermidor  an  111.  Une  fui 
frappé  aucune  monnaie  au  nom  des  trois  consuls  qmi  se  parta- 
gèrent le  pouvoir;  et  il  n'exista  pendant  cette  dernière  période 
(le  l'cpoque  révolutionnaire  d'autre  monnaie  d'argent  que  la 
pièce  de  cinq  francs  au  type  d*union  ci  force ,  ai  d'autre  mon- 
naie de  cuivre  que  celle  frappée  par  le  Directoire ,  qui  circulait 
avec  la  monnaie  de  même  métal  frappée  en  1791 .  Le  mHlésinie 
consiiLuait  la  seule  diflérence  dans  le  monnoTage  de  cuivre  de 
l'an  YIU  à  l'an  XU.  Ce  n'est  pas  que  dans  t'intervatte  des  essais 
de  monnaies  en  cuivre  et  argent,  de  la  valeur  de  deux  et  de 
cinq  décimes ,  n'aient  été  tentés  sur  des  poinçons  gravés  par 
Lorr  et  Andi  ieu  (Cainl.  de  Lombardy,  n^»  694  ,  6"J5  )  ;  mais  ces 
essais  n'aboutirent  pas.  On  trouve  seulement  que,  par  suite  de 
la  réunion  des  états  de  ftémont  à  la  Francet  un  arrêté  du  19 
ftlmalre  an  X  (i)  détermina  la  valeur  que  devaient  avoir  es 
France  les  monnaies  du  pays  réuni.  Parmi  ces  nionnaies,  il  en 
est  trois  qu»  appartiennent  au  système  décimal  et  républicain, 
et  s'accordent  avec  le  système  monétaire  de  France  :  ee  sont  la 
pièce  de  cuivre  de  la  valeur  de  deux  sols,  correspondant  à 
notre  décime  ;  la  pièce  de  la  Gaule  Subalpine»  de  la  valeur  de 
cinq  francs;  et  la  petite  pièce  d'or,  dite  de  Marmgo^  de  la 
valeur  de  vingt  francs. 

La  pièce  de  cuivre,  de  la  valeur  de  deux  sols ,  quoique  par 
son  poids  et  son  module  elle  ne  correspondît  qu'à  notre  pièce 
de  cinq  centimes,  avait  cours^  suivant  l'arrêté  précité,  poor 
orne  centimes  quatre-vingt-cinq  minimes  (0  f.  Il  c.  «5  miR.). 

(1)  BulleUn  des  lois ,  200 ,  l,7W. 


Digitized  by  Google 


(  68*  ) 

Celle  anomalie  monétaire  ne  peui  s'expliquer  que  par  la  cooi- 
IposiiioD  da  nuétaL 

PI.  Lxxxn  y  n*  i.  Aa  droit ,  dans  te  cbanp ,  la  ^lear  de  la 

pièce,  soldi  due,  écrite  ca  deux  lignes;  légende  :  Nazione 
Pi£]fO>iTESE.  Au  revers  y  dans  le  champ,  entre  deux  branches 
de  chêne  formant  eonronae,  le  nWeau  de  Tégalité  sarmonté 
do  bonnet  de  la  liberté;  an-dessous.  Tannée  de  iibricatlony 
Aw  9  ;  léj^'ende:  Librbta  eguagliknza. 

La  pièce  de  cinq  francs  frappée  à  la  même  époque  »  et  sous 
rinfloence  de  req>rit  révolotionnaire  qvl  régnait  alors  »  valait 
cinq  francs  de  France,  et  n'avait  cours  en  Piémont  qne  pour 
quatre  livres  quatre  sols  quatre  deniers.  Cette  monnaie  avait 
ses  légendes  écriies  en  français,  et  non  en  italien  comme  la 
précédente. 

5.  An  droit ,  dans  le  champ,  denx  figures  en  pied ,  dra- 
pées à  l'antique  :  l'une ,  représentant  la  Liberté  coiffée  d'un 
easque  (car  alors  la  Liiierté  était  toi^oors  en  armes  ),  tient  de 
la  main  droite  une  pique  surmontée  du  bonnet  de  la  Liberté , 
delà  main  gauche  le  niveau  égaliiaire;  la  seconde  figure,  qui 
s'appuie  sur  la  première ,  représente  la  Victoire ,  compagne 
inséparable  de  la  Liberté  ;  elle  tient  de  la  main  droite  une 
palme»  et  sa  main  gauche  posée  sur  Fépaule  de  la  Liberté  tient 
une  couronne.  Légende  de  gauche  à  droite  :  Gacile  subalpine. 
Au  revers  «  la  valeur  de  la  pièce  (5  fbamcs  }  exprimée  au  cen- 
tre d'une  couronne  formée  d'une  palme  et  d'une  branche 
d'olivier;  au-dessous.  Tannée  de  la  fhbrication  ou  millésime, 
suivant  l'ère  républicaine  (l'an  9 ) ,  et  plus  bas,  un  cœur, 
différent  monétaire  de  l'hôtel  de  Turin;  légende  :  Liberté, 
ÉGAUTÉ  ;  puis  en  exergue,  mais  en  langue  italienne:  Eriiiaiiu. 
L'influence  firançaise  avait  présidé  au  type  de  cette  monnaie. 

La  pièce  d'or,  dite  de  Marmcjo ,  valait  vingt  francs  de  France 
et  n'avait  cours  en  Piémont  que  pour  seize  livres  dix-sept  sols 
quatre  deniers. 

0.  Au  droit ,  dans  le  champ ,  le  buste  de  lltalie  soos  la 
figure  d'une  femme,  à  profil  gauche ,  coiffée  d  un  casque  ceint 
d'une  couronne  de  laurier,  les  cheveux  épars  et  les  épaules 
drapées  ;  légende  de  gauche  à  droite  et  en  français  :  L'Italu^ 
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couronne  de  feuillage  »  le  valeur  de  la  pièce  (  M  pbahcs).  An* 

dessous,  le  niillcsime  (l'an  9)  suivant  l'èie  du  hi  Hépublique 
française  ;  légende  ;  idfi£ai£»  É£Jd*iJS^  liai  exergue  et  en  ko^ue 
itaUenae  :  ^udama. 

Gaue  pièce  louie  IhinçaiBe  ei  qni  rappelle  m  des  plm  glo- 
rieii\  souvenirs  de  nos  lasies  îailiuircs ,  esi  la  seule  de  ce  genre 
qui  puisse  irouver  place  dans  notre  système  mooéiâire.  U  ne 
feut  pae»  cependant»  omettre  de  parler  d'une  pièce  d'argcac 
frappée  par  la  République  Cisalpine  établie  le  2  juin  1800  ei 
incorporée  depuis  à  la  France  comme  tant  d'autres  Républi- 
ques de  GÂrcoQStance.  Celle  pièce,  de  la  valeur  de  trente  soU« 
se  ratlacbe  par  un  aouf  enir  bistonque  k  in  pièce  de  vingt  francs 
cl-dessus  décrite ,  et  en  est  en  quelque  sorte  le  corollaire.  La 
bataille  de  Marengo  qui  décida,  le  14  juin  1800,  du  sort  de 
l'ilaiie  emi'e  la  monarchie  auirichienne  qui  y  avaii  perdu  quatre 
armées  »  et  la  République  française  qui  ne  a'étali  aontenue  dans 
cette  lutte  inégale  qu'à  force  d'énergie,  et  surtout  par  l'habi- 
leté de  son  général,  amena  le  traité  de  Lunéville,  et  procura 
pendant  quelque  temps  la  paix  à  la  France  et  k  riinyn.  C'en 
ce  traité  de  paix  qui  donna  occasiou  do  frapper  la  pièce  dont 
il  s'agit  et  qui  est  au  titre  de  (  .VA  )  ou  huit  deniers  six  gniins 
de  loi.  6oQ  poids  est  de  7  grammes  ceoiigrammes  ou  i5t^ 
grains. 

N«  7.  Au  droit,  dans  le  cbamp  »  Tltalle  sons  la  forme  d'une 

femme,  à  piolil  droit,  coiffée  d'ua  casque  orné  de  fleurs  el 
d'épis  ;  légende  en  langue  italienne  :  Retoblica  osalpina.  A 
l'exergue:  Souu  50.  Au  revers,  une  Inscription  en  cinq  lignes 
et  en  langue  italienne ,  portant  :  Pacb*  csusmuiTA-  rono  noiu- 
PARTE-  FOiNDATO-  A.N>o  i\.  Darricr,  pl.  xLVii ,  n*5. 

La  pièce  de  Marengo  et  la  pièce  frappée  k  MUan  à  la  suite 
du  rémblissement  de  la  République  Cisalpine  sont  deux  mon- 
naies qu'on  peut  appeler  historiques.  Il  est  à  regretter  qu'à 
défaut  de  l'effigie  d'un  souverain  les  moenaios  de  celle  mé- 
morable époque  n'aient  pas ,  à  l'imiiaiion  des  monnaies  de 
raacienne  Rome»  retracé  les  prodiges  qui  îlkisirèrent  les 
armes  françaises  sous  le  gouveroemsnt  du  ConsulaL  Les  smmk 
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Micw  ftioicat  Uefwiucft  une  Yëriiable  histoife  oootemporaine 
reproduisant  à  la  postérité  les  événements  de  chaque  époque. 
L'or,  Targeot  el  le  bronze,  en  les  remettant  chaque  jour  sous 
nos  yeux  9  vieodraiaai  en  aide  à  notre  mémoire  et  fixeraient 
d'me  manière  donible,  dans  tootea  les  classes  de  la  société» 
le  souvenir  de  ces  temps  que,  dans  deux  siècles  peui*être,  on 
traitera  de  fabuleux. 

Les  autres  monnaies  propres  au  Piénotti  m  oomposaieot , 
en  billon ,  de  la  pièce  de  sept  sols  et  demi  qoi  devait  avoir 
cours  en  France  pour  Ofir.  44  cent.  43  mill.  ;  de  la  pièce  de 
huit  sols  qui  devait  avoir  cours  pour  0  fr.  47  cent.  40  mill.; 

En  argent  >  de  la  pièce  de  six  livres  de  Piémont  »  à  Teffigie 
de  yicto^Amédée ,  au  titre  de  (^t»)  ^  ^Ids  de  55  gram. 
37  c,  qui  devait  avoir  cours  pour  7  fr.  11  c;  Darrier ,  p.  29; 

L'écu  de  trois  livres  au  même  lin  e  pesait  17  gram.  <38  (  ent. 
et  avait  cours  pour  5  fr.  55  cent.;  Darrier»  pL  xxxvm  »  a''  5  ; 

En  or,  du  double  ou  pislole  neuve,  de  vingt-quatre  livres 
de  Piémont ,  à  l'efligie  de  Victor-Amédée,  au  titre  de  (~J  et 
du  poids  de  9  gram.  02  cent. ,  qui  devait  avoir  cours  pour 
28  Dr,  45  cent.  Darrier,  pU  xv,  3. 

Pendant  tout  le  temps  qu'a  duré  la  réunion  du  Piémont  à  la 
France,  c'est-à-dire  depuis  le  24  Iructidor  an  X  jusqu'au  traité 
de  18i4^  il  n'y  eut  dans  ce  pays  d'autre  monnaie  que  celle  de 
France;  mais  depuis  la  séparation  des  deux  Etats,  le  mon- 
noyage  du  royaume  de  Sardaigne  se  continua  conformément 
HiUiL  usages  moiictaiios  de  France,  et  par  ce  moyen,  la  mon- 
naie d^  deux  pays  se  trouvant  dans  des  conditions  égales  do 
titre,  de  poids,  de  valeur  et  de  dénomination,  a  pu  circuler 
sur  le  pied  d'une  égalité  parfeite.  Seulement ,  et  sous  le  règne 
du  roi  Charles-Albert,  le  Piémout  a  iutroduit  dans  son  mon* 
noyage  une  pièce  d'or  de  quatre-vingts  francs  qui  n'a  pas  d'à- 
anlogne  en  France ,  où  l'on  a  frappé  la  pièce  de  cent  francs. 

A  l'époque  de  la  réunion  du  Piémout  à  la  I  raiicc  il  circulait 
dans  le  premier  royaume  des  monnaies  d'or  et  d'argent  de 
difléfenia  étata  voisinsj  dont  le  décret  du  15  frimaire  an  X  ré- 
glementt  le  cours  en  Firanee,  d'après  leur  vdeur  intrinsèque. 

Ces  monnaies  furent  ainsi  turiféei>  : 
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£m  Oa,  lekmisdaFitiieeifaliiileBPtaoïit 

—  le  sequio,  de  MHiii  

  ie  seqnin  de  Géues.,  

 le  feqoln  de  Veoiie,  

■        le  9eqaÊn  de  Florence  

  le  sequin  de  home  de  Pie  VK  •  •  . 

- —  SoQWftliie  

Quadruple  tJ  Espagoe  de  Charies  IV. 

  Portugaise  neuve  

 Quadruple  de  Gènes ,  ou  Geoovine.. 

—  Double  de  Ifitan.  •  .  .  •  •  


Riisponc,  ou  pièce  de  trds  lequlns 
de  Florence   .  . 


Ev  Argikt,  réen  de  Franoeé 


Pièce  de  cinq  francs  de  la  Gaule 
Sobaliiine  

Ecu  de  Milan ,  à  Tefligie  de  Marie- 
Thérèse  et  de  losepb  II  

£cu  neuf  de  (àènes 

Groiat,  on  comonne  impériale.  • . 

Thaler  

Franceeoone.  •  •  .  *  

Piastre  neuve  
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Ce  ne  fut  qu'eo  Tan  XI  qu  oii  vit  apparaître  un  moonoyage 
à  l'effigie  du  premier  consul.  I>epuis  le  S9  veniâse  an  YUl  la 
goaTernemem  8*était  alfermi  son»  la  mam  Ticiûriease  de  Bo- 
naparte ;  et,  par  la  force  des  choses,  le  premier  consul  de  la 
République  française  était  devenu  ie  seul  chef  réel  du  goo- 
veruement.  Lai  seul  proelamaii  les  tois,  lui  seul  avait  toute 
l^ttiorité»  lui  seul  mit  son  effigie  sur  la  monoaie.  Ses  deux 
oollègues,  Canibacûès  et  Lebrun,  s'ëiaieiit  annihilés  devant 
lui.  En  effet,  uouiiné  premier  consul  à  vie  par  séaaius-ooii^ 
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suite  da  14  thermidor  an  X  (1) ,  Booeperle  était  »  à  proprement 
parler ,  le  seal  goiiTeniement  et  loat  le  goufemement  ;  à  lai 

seul)  par  cooséquenl,  appartenait  le  droit  de  délei  miner  le 
poids  9  le  litre  et  le  tjrpe  de  la  momiaie.  La  loi  du  7  germinal 
an  XI  (S)  régla  la  hbricatton  et  ta  Yérillcation  des  monnaies. 
Celle  loi  ôlani  In  base  de  loui  le  syslème  monéiaire  qui  nous 
régit  encore  actuellement ,  je  crois  utile  de  la  rapporter  tex- 
toeilement  »  an  moins  quant  à  ses  principales  dispositions;  un 
texte  clair  et  précis  Tant  mieux  que  tontes  les  explications. 

Le  lin  e  premier  lie  la  loi  du  7  geruûual  an  Xi  a^l  relatif  à 
la  iàbricaiion. 

Un  article  préliminaire  pose  en  principe,  d'après  les  lois 
précédemment  promulguées  sur  remploi  du  système  décimal» 

que  cinq  grammes  d'argent ,  au  titre  de  nenf  dixièmes  de  fin, 
constituent  l'unité  monéiaire  qui  conserve  le  nom  de  franc. 

«  Art.  —  Les  pièces  de  monnaie  d'argent  seront  de  un  quart  de 
s  franc  f  d*un  demi-franc ,  de  un  franc ,  de  deux  francs  et  de  cinq  francs. 

f  Art  t.  —  Le  titre  est  fiié  à  oeaf  dixièmes  de  fin  et  un  dixième  d'al- 
»  liage. 

»  Art.  S,  —  Le  itddsdelapièoedeaDqiiirtde  Ainoseis  de  un  gramme 
»  Tingt-cloq  centigrammes  «  igr.SSc. 

•  Cdol  de  la  pièee  de  an  demi-franc  sera  de  deox 

»  grammes  dnquanle  centigrammes.   S  50 

>  Cdol  de  la  pièoe  de  trois  qnarts  de  franc  aeta  de  trois 

»  grammes  8oiianteK|Qinie  centigrammes  «   S  ia 

•  Celui  de  la  pièee  de  nn  franc  sera  de  cinq  grammes. ».  5  » 
»  Ceint  de  la  piècede  deux  francs  sera  de  dûgiammea». .  10  i 

>  Gelnî  de  la  ptèoe  de  dnq  francs  sera  de  vingt-dnq 

a  granmea.* •••«•«*.«•••*•  •••••••«•••.••••«••••••«••  981  » 

>  Art.  4.  —  La  tolérance  dn  titre  sera ,  ponr  la  monnaie  d'argent  t  de 
9  trois  millièmes  en  dehors  et  autant  en  dedans* 

»  Art.  5.  —  La  tolérance  de  poids  wen,  pour  les  pièces  de  nn  quart  de 
a  franc,  de  dix  millièmes  (  -ToTo  }• 
»  Pour  la  pièoe  de  nn  demi^iranc  et  nois  quarts  de  franc,  de  aept  mtt^ 

.Mêmes 

a  Poir  les  pièces  de  nn  franc  et  de  deux  francs»  de  cinq  millièmes  (  nf^)* 
9  Ifmt  les  pièces  de  dnq  Ikancs,  de  trois  millièmes  (  )• 
»  Art  e.  —  D  sers  frMqné  des  pièces  d*or  de  vingt  francset  de  quarante 
>  francs* 


(\)  Bulletin  des  Lois,  205,  jfi 
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»  An.  1.  —  Leur  litru  txxè  à  aeuf  Uixièmes  tiu  et  un  clixièsie  d'ti- 
»  liage. 

»  Art.  8.  —  Les  pièces  de  vingt  francs  scroul  à  la  taille  de  155  pièces 

•  an  kllognuDme  ;  les  pièces  de  quarante  francs  à  celle  de  77  *. 

»  iiC  t.  «-*  lAloMÂnce  du  litre  de  la  monnaie  d'or  est  fixé  à  de«x 
»  lièms  m  dehoti  «t  ta/bmi  en  dedans. 

>  Art.  10.  ^  U  toléniDoe  de  poids  est  fixée  k  denx  ■ilHiNaes  ea  étkm 
9  61  «ment  en  dedans. 

»  Alt.  tl.  —  n  ne  peurraêiro  exigé  de  ceux  qnl  porimni  les  wMm 
t  dV»  et  dlwgenlà  la  msonale  qne  les  frais  de  tthricalÉNi*  Ces  IMs  SMt 

•  fixés  4  neuf  francs  par  kilogvanune  fioar  Ter,  et  à  trois  ficaiics  par  kila» 
»  gramme  ponr  l'argent. 

•  Art  ifi.  *  liOfaqne  les  matlèies  seront  an-dessoos  dn  titre  monélalie, 
i  ellea  sopporteront  les  frais  d'aflinage  on  de  dépaiL  Le  naonlaat  de  ces 
»  frais  sera  calcalé  sur  la  portion  desdites  matières  ^al  doit  èlie  parifiée 
»  pour  élever  la  totalité  an  titre  raonétairob 

>  Art.  13.  —  H  sera  ftbriquô  des  pièces  de  eoim  pur  de  deox  centimes, 
»  trois  centimeB  et  cinq  centimes  de  f^nc. 

M  Art.  li.  —  Lepoàdsdes  pàèocsdedenx  oentimes  esradeqnsiregMm- 
»  mes   4  gr. 

•  Cdni  des  pièces  de  trois  centimes  sera  de  six  rrnrmnif  s.,.  6 
»  Celui  des  pièces  de  cinq  centimes  s*     de  dix  grammes. . .  fO 

R  Art.  lo.  —  Lt{  tnlt>n)noe  de  poids  sera  pour  les  pièces  de  coivie  de  oa 
»  cinquantième  eu  dehors. 

»  Art.  i(>.  —  Le  tyî»e  des  piri  cs  de  monnaie  sem  réglé  coumie  il  snii  : 

»  Sur  «ne  des  suriaces  des  pièces  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre  »  la  ièle  du 
»  premier  consul ,  avec  la  légende  :  Bonaparte  preaffr  roNsn,, 

»  Sur  le  revers ,  deux  branches  d'olivier  au  milieu  desqueiles  on  placera 
N  la  valeur  de  la  pièce,  et  < n  dehors  la  légende:  Réfcblique  française, 
B  avec  Tannée  de  la  labricatioii. 

»  bui  les  pièces  d'or  et  de  cuivre  la  tète  regardera  la  gauche  du  specta- 
»  teur,  et  sur  celle  d'argent  elle  regardera  la  droite. 

>  La  tranche  des  pièces  de  cinq  francs  portera  cette  légende  :  Dieu  pro- 

»  TÉGE  LA  FRANCE. 

•  Art.  17.  —  liO diamèire  de<liaque  pièee  seit délermiBé ptrim 
B  ment  d'administration  pnbliqve.  i 

Le  titre  deuxième  de  cette  loi  est  relatif  à  la  vérificauiaa  des 
iBOiuuiiefi.  Il  ne  préaoïle  «neuB  ûuërAt  dirtet  à  €8  ^  ttt 

l'objet  de  ce  travail. 

Le  monnoyage  du  Consulat  eut  lieu  suivant  les  prescriptions 
de  cette  loi  ;  laaîs  toutes  les  espèces  ne  fureot  pas  Iabrk}iiées. 
La  pièce  d'argent  de  trois  quarts  de  franc  et  les  pièces  de  eni- 
vre sont  de  ce  nombre.  On  verra  seulement,  sous  TEmpire, 

qu'elles  furent  ti  appées  et  mises  en  circulaiion  dans  le  royaume 
d'Iiaiie.  Les  monnaies  de  France  frappées  sotts  le  Consiilat  se 
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ccHnpoMM  ëOM  ttoiqiieBiiil  de  la  pièoe  de  «nqamda  franc, 

du  demi-franc t  de  nu  franc,  de  deux  francs,  de  cinq  francs  , 
de  vtogi  liraacs  et  de  ^fiiaraiite  francs»  toutes  à  l'effigie  du 
jjromto  coaaai.  Les  types  de  tovees  ces  moDoatee  se  troimot 
sur  la  planche  Lxxxin ,  n«M  ,  2  ,  5 ,  4 ,  5 ,  6 ,  7. 

Qoq  graveurs.  Galle,  Lavy,  Vasseloo,  Brenet  et  Tiolier , 
c«iiico«roreolpoorlagrafvredesciNa8deoesiBoiiiiales.  Ceux 
de  Tlolier  ftoreot  adoptés,  ta  monnaie  de  catvre  dtaH  si  non* 
breus(>  dans  la  cit  cnlalion  que  ce  fui  un  motif  de  s'abstenir 
d'eu  Mre  uue  nouvelle  émission  à  uu  nouveau  type  ;  de  sorte 
qœ  Isa  pièces  de  den  et  de  trois  oentians  d^  décrétées  deox 
Ms  ne  inwt  jamais  eocéciitées.  Qnaat  à  la  pièce  de  ffoinae  sols 
ou  trois  quarts  de  franc,  elle  fut  jugée  inulile  en  ap[)lîcatîon. 

La  uanquittité  qu'avait  ramenée  en  France  le  gouveruemeot 
eonaolairefit  reparalirela  mufenrepanie  da  naméraîre  anx  types 
royaux  que  la  oraiete ,  bkm  légitime  sons  la  terreur ,  avait  fait 
enfouir  alors  que  tout  individu  qui  se  permettait  de  couserver 
dies  lui  do  la  monnaie  d'or  et  d'arfent  à  l'ei&gie  da  tyram 
émit  prafisoirement  Incarcéré  comme  suspect  ;  et  qu'une  loi 
prescrivait  di*  taire  voloiilairement  houiaiage  à  la  patrie  de  ces 
mmummis  odieux  d»  deiputkme,  ou  tout  au  moins  de  s'em- 
preasar  de  les  écbaafsr  contre  les  assignats  émis  avec  tant  de 
proflmion  par  la  Oonrention  nationale.  Mais  beancoop  de  ces 
anciennes  monnaies  se  trouvaient  altérées  soit  parle  frai ,  soit 
par  le  rogoage  qui  avait  enlevé  sur  la  circonférence  des  pièces 
des  parties  pins  on  tneins  considérables  de  métÉl.  Plusieurs 
de  ces  monnaies  émanaient  en  outre  d'ateliers  dits  de  fabrique 
et  se  trouvaient  plus  légères  que  les  anciens  règlements  ne  le 
eomiKirtalent.  filles  n'en  circolaleM  pas  moins  pour  leur  va- 
leur nominale.  Pour  obvier  an  préjudice  qui  en  résultait ,  une 
loi  du  M  germinal  an  XI  (4)  prescrivit  qu'à  partir  de  sa  pu- 
blication les  pièces  d'or  de  vingt-quatre  et  tioarante-huit  livres» 
ainsi  que  les  pièces  de  six  livres  tournois,  rognées  et  altérées, 
ne  sanraieiit  être  admises  dans  les  paiements  qu'au  poids.  Ces 
pièces  devaient  être  portées  aux  hôtels  des  monnaies  pour  y 

(nMMndesLeis,  a65,n*9,m 
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étrerQfoadtt€8;  oo  demi!  les  y  écbanger  contre  des  pièM 
neuves ,  sans  aucune  retenue  des  frais  de  tdMricatioD«  La  mém 

loi  portait  {leinede  mort  contre  les  auteurs  .  fauteurs  et  com- 
pUces  de  l'aliérution  et  coulrefaçoo  des  monnaies  nationales. 

Par  suite  de  la  réorganisation  de  l'administration  des  mon^ 
naies  plusieurs  h6tels  supprimés  par  la  Gonventlcft  natioMie 
furent  rétablis.  Aux  ateliers  de  Paris,  Perpignan,  Bayonne, 
Bordeaux,  Nauieîi,  Uile,  Strasbourg,  Lyon  et  MarseiUe,  d^ 
réouverts  sous  le  Directoire ,  on  ajouta  Rouen ,  Limoges,  Ten- 
louse ,  Genève  et  Turin.  C'était  en  tout  quinze  atdiers  qm 
loucliouuaicnt  sons  le  Consulat.  Un  arrêté  du  96  praiiui 
au  XI  (I)  avait  nommé  un  administrateur  pour  chacun  de  ces 
hôtels  monétaires. 

Un  arrêté  du  6  fructidor  an  XI  (2)  fit  pour  la  petite  mon- 
naie d'argent  a  type  royal  ce  que  celui  du  44  germinal  de  la 
même  année  avait  fait  pour  les  pièces  de  six  livres»  vingt- 
quatre  livres  et  quarante-huit  livres.  Il  décréta  que  les  écns  de 
trois  livres  ,  les  pièces  de  vingt-quatre  sols,  douze  sols  et  six 
sols  qui ,  n'ayaul  conservé  aucune  trace  de  leur  empreinte, 
avaient  perdu  »  aux  termes  des  anciennes  lois ,  le  caractèie  de 
monnaie  ^  seraient  reçues  en  échange  d'après  leur  poids,  sa- 
voir  :  les  ccus  de  trois  livres  sur  le  pit  il  réglé  par  le  tarif  arrêté 
pour  les  pièces  de  six  livres  rognées  ;  les  pièces  de  vingi-quaire 
sols  à  raison  de  195  Dr*  le  kilogramme  ;  les  pièces  de  doum 
sols  à  raison  de  197  fir.  23  cent,  le  kilogramme  ;  les  pièces  de 
six  sols  i  raison  de  188  fr.  cent,  le  kilogramme;  le  tout 
coniormément  au  résultat  des  expériences  imites  par  l'admi- 
nistratlon  des  monnaies  sur  une  grande  quantité  de  pîècm 
extraites  de  la  circulation.  Le  même  arrêté  portait  que  les  écns 
de  trois  livres  non  rognés  et  les  pièces  de  vingt-quatre  sols, 
douze  sols  et  six  sols»  qui  conserveraient  quelque  trace  de 
leur  empreinte  j  continueraient  d'étie  reçues*  et  données  en 
payement  sans  dilBculté. 

Sous  le  nom  de  monnaie  grue ,  il  circulait  en  France  uue 

(I)  Ballelin  des  lois,  i92,  uo  2,885. 
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quantité  assez  considérable  de  pièces  de  billon  frappées,  pour 
la  ï)lii{>arl,  sous  les  règnes  de  Louis  XiV  et  de  Louis  \V,  ayant 
eu  cours  pour  deux  sols,  et  auxquelles  les  arrêtés  des  18  veu- 
démiaire  an  VI  et  S6  vendémiaire  an  VUl  avaient  conaervé 
leur  valeur  Intégrale.  Le  frai  qu'avaient  éprouvé  ces  monnaies 
leur  laissait  à  peine  uu  reste  d'empreinte;  et  ù  différentes 
époques  antérieures  à  la  révolution»  des  contre-marques  y 
avaient  été  appliquées  pour  fiivoriaer  leur  drcnlatlon.  On 
trouve  dans  la  loi  des  finances  du  25  ventôse  an  XII  (i)  que  ces 
pièces  continueront  d'avoir  cours^  mais  seulement  pour  six 
liards,  soit  qu'elles  aient  ou  non  conservé  leur  empreinte 
primitive.  La  contre-marque  que  portent  ces  monnaies  consiste 
le  plus  souvent  dans  une  fleur  de  lys  encadrée  dans  un  ovale 
et  appliquée  en  creux.  Jusqu'en  1840,  ces  pièces  de  six  liards 
ou  ioli  marqués  ont  circulé  en  France,  et  plusieurs  départe- 
ments» notamment  ceux  de  l'ouest  et  du  centre»  en  étaient 
inondés.  On  les  employait  communément  par  rouleaux  de 
vingt  et  de  quarante  pièces  pour  le  payement  hebdomadaire 
des  onvriers  dans  les  grandes  villes  et  dans  les  manuCic- 
tures.  Tontes  cea  monaaiea  ont  enfin  disparu  de  la  circulation 
en  1 840. 

Ici  se  termine  la  série  des  monnaies  de  la  République.  Une 
antre  série  de  monnaies ,  portant  encore  la  légende  républi*- 
ealne»  fnt  frappée  sont  le  gonvemement  qui  va  suivre»  alors 

qne  Bonaparte,  substituant  le  line  d'Empereur  à  celui  de 
premier  Consul  de  la  République ,  était  désigné  dès  l'an  Xil 
sons  le  nm  dynastique  de  Napoléon. 

(1)  BuUeUn  des  Lois ,  345,  no  3,610 ,  art.  19. 
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NAPOLÉON  !«'. 

28  FLORÉAL  AN  XU  (17  MAI  1804}. ~  5  AVRIL  1814. 


SfNCHBOmSMB. 

Le  consulat  à  vie  accordé  à  Napoléon  Bonaparte  n'avait  été 
que  l'acte  de  transition  du  pouvoir  viager  au  pouvoir  hérédi- 
taire* Le  noaveau  GharleoiagDe  ,  en  coosultant  la  natioa  sur  It 
question  de  savoir  s*il  devait  substittier  le  titre  dTmpereor  à 
celui  de  premier  Consul ,  devait  s'attendre  h  ce  que  l'auréole 
de  gloire  qui  l'entourait  déleroiiaerait  en  sa  faveur  la  majorité 
des  votes.  Ancon  autre  en  Fiance  n'était  en  mesore  de  loi  dis» 
poter  le  poavoir,  et  les  laniien  de  Mareogo  et  des  PyraoaidM 
brillaient  de  tout  leur  éclat.  Le  séna  tus-consul  te  du  f8  floréal 
an  XII  (1),  en  proclamant  Napoléon  Bonaparte  empereur  des 
Français»  rétablissait  sous  une  forme  nouvelle  cette  monarcliie 
renversée  par  la  révolution,  et  4  laquelle  les  anciens  r^iAli- 
caîns  ,  devenus  sénateurs  ,  avaient  tant  de  fois  juré  une  haine 
éternelle  et  implacable.  L'empire  se  levait  glorieux  au  milieu 
des  trophées  de  la  victoire  enchaînée  en  quelque  sorte  av& 
drapeaux  de  la  France  »  et  la  gloire  étoulEsit  cette  liberté  édko* 
velée ,  conquise  au  prix  de  tant  de  saug  ei  de  si  sanglants  sa- 
crifices. Napoléon  commençait  une  dynastie  nouvelle»  qui 

(I)  BttOeiia  des  Lois»  I,  p. 
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promeiiaii  nne  longue  et  brillanie  carrière.  Sa  maio  puissante» 
en  Misissattt  le  pouvoir^  en  airait  dès  le  premier  moment  affermi 
les  bases  par  une  administration  de  tonte  nature  »  sagement 
conçue  etforiemeni  organisée.  Ce  que  la  Hépublique  avait  créé 
de  bon,  d'utile,  fut  religieusement  conservé  et  soigoeusement 
amélioré.  Le  système  décimal  eniKantres  ftit  maintenu;  et  le 
monnoyage  établi  n'éprouva  d'autre  modification  que  la  snbs- 
tîUuion  (l'une  légende  à  une  autre.  Le  décret  du  7  messidor 
an  XII  (i)  ne  contient  que  ce  peu  de  mots  : 

c  La  légende  des  monnaies  portant  ces  mots  :  EONAPAUTUf 
»  Ffunim  CONSUL ,  sera  remplacée  par  celle  :  Napoléon,  m* 

>  PERECR.  » 

Pendant  tout  le  cours  de  Tan  Xll ,  le  type  de  la  tôtedeTem* 
pereur  ne  fut  autre  qne  celui  qu'on  trouTO  sur  les  monnaies 
frappées  au  nom  et  à  refflgie  du  premier  Consul.  Ce  ne  fat 
qu'en  Tan  XIll  que  le  type  de  cetie  tèie  Tul  modifié.  Celte  léie 
resta  nue  jusqu'en  1808,  époque  à  laquelle  elle  commença  à 
être  laurée*  Jusqu'à  cette  époque,  aussi ,  le  revers  des  mon- 
naies d'or  et  d'argent  porta  constamment  en  légende  :  Répu- 
BLiQiE  FRAi^iÇAJSE.  Mais,  à  partir  de  1809,  cette  légende,  qui 
était  un  contre-sens  politique,  et  ne  s'accordait  ni  avec  le  titre 
d'empereur  ni  avec  les  habitudes  Impériales,  disparut  pour 
faire  place  à  celle  plus  logique  de:  Empirg  français.  Depuis 
l'an  XIII,  toutes  les  monnaies  iinp<  l  iales  d'or  et  d'argent,  à 
l'exception  du  demi»franc  et  du  quart  de  franc,  portent  sur  la 
tranche  :  Dieu  protège  la  pbancb.  Les  pièces  de  un  franc  de 
Tan  Xin  ne  portent  qu'uji  simple  cordonnet.  Cette  légende 
n'est  au  fond  qu'une  variante  des  anciennes  légendes  pieuses 
que  portèrent  les  monnaies  depuis  Louis  IX*  Ces  légendes  sont 
en  quelque  sorte  autant  de  jalons  dans  Tbistoire.  Sous  Louis  IX , 
ou  l'esprit  religieux  dominait  dans  la  masse  des  populations, 
le  gros  tournois  offrait  en  légende  :  Beneoictym  sit  momem  do* 
mm  NOSTBi  msv  Gmiisn.  Cette  formule  fut  employée  sans  mo- 
difications importantes  Jusqu'au  règne  de  Charles  VI ,  sous 
lequel  on  écrivit  sur  la  monnaie  d'argent:  Sit  nomen  domini 

(I)  Bolletia  des  Lois  ;  n*  70 ,  p.  lOS. 
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BENEMcraii.  Lonift  XIV»  tom  en  se  tmiat  de  cette  légende, 

iniroduisit  sur  quelques-unes  de  ses  luonnaies  la  formule: 
Domine  salvum  fac  begkm.  Rapportant  tout  à  lui,  1  Etai  c'était 
Louis  XiV;  et  en  uufaat  le  roi»  Dieu  siitvnit  U  Fnmm. 
Louli  XV ,  plus  égoïste  que  «on  prédécesseur,  relégvt  «ir  It 
t[';mcli(*  de  ses  wus  blancs  la  formule  do  Louis  XIV:  Domine 
iolvmi  foc  regcnif  et  passa  joyeusement  sa  vie  ea  dissoi: 
Sll  nonidR  ihmmi  hatedictum*  Lt  roi  très  chrétieii  ne  porait 
ftûre  moins.  Depuis  la  réfdalioa  de  4789,  les  légendes  piensss 
disparureut  pour  faire  placr  nii\  mots  ;  Libekté,  égalité  «et 
attires  qui  sentaient  leur  époque;  les  mots:  Garantis  luno* 
NALB  forent  inscrits  sur  la  tranche  des  pièces  de  cinq  firmes  dn 
Directoire;  enfin  :  Dnso  imoTtCB  la  fkahcb  rempla^,  sur  b 
grosse  monnaie  d'argeni  du  Consulat  et  de  FEmpire,  toutes 
ces  légendes  diverses.  La  petite  monnaie  n'était  marquée  que 
d'nn  cordon  sur  la  tranche. 

Après  la  réunion  de  Genève  à  la  France,  nn  hdlel  de  mon* 
naies  y  fut  établi  par  arrêté  du  prairial  an  XI  ;  mais  cet 
éublissemeut  ne  fonctionna  que  peu  de  temps;  un  décret  im- 
périal, du  17  messidor  an  XU  (i),  aiait  nommé  Etienns* 
Augustin  Froidevaux,  directear  de  cet  h6M  monétaire  ;  et  le 
27  pluviôse  an  Xlll  (*2) ,  un  autre  décret  snppi  imaiL  le  direc- 
teur et  rétablissement.  On  reconnaît  les  monnaies  firaiipéesà 
Genève  à  la  lettre  G  et  an  différent  dn  lion. 

La  France  ne  Ait  pas  le  senl  pays  oft  Napoléon  I**  ait  iMt 
frapper  monnaie  h  sou  uom.  L'Italie»  ce  théâtre  si  glorieux 
de  ses  talents  militairest  s'était  constituée  en  République  cisal* 
pine»  et  avait  nommé  Napoléon,  président  delà  Consulte ila* 
lionne  en  l'an  IX.  Une  monnaie  de  la  valeur  de  trmitesois  fht 
frappée  pendant  1  existence  de  celte  République  éphémère,  et 
a  été  décrite  précédemment»  pL  lxuui»  n**  7»  à  Tarticle  dn 
Consulat.  Une  fois  empereur.  Napoléon  absorba  la  Répnbliqne 
cisalpine  ei  1  Yi  igea  on  royaume,  réunissant  ainsi  dans  sa  per- 
sonne le  Uoubie  titre  d'empereur  des  Français  et  de  roi  d  Italie. 

(1}  DuUeUu  des  Lois  ,  ii»  79 ,  p.  114. 

(t)  ibia. ,  11*  SBf ,  p.  m 


Digitized  by  Google 


(  603  ) 

Ùm  lal  foix  prendre  ce  double  tiire  dès  le  13  A*ueitdor  an  XUI. 
Ms  lors»  le  rofsmmo  d'Italie  m  ftot  plus  qu'itne  snecanale 

de  Tempire  et  fni  administré  suivant  Ips  lois  de  IVance,  qui 
deTiorent  commuaes  aux  deux  ËUte.  Uo  décret  du  30  mars 
1806  (i)  coatieoc  en  eflét  cette  disposition  : 

«  ArU  2.  —  Le  Code  Napoléon  ,  le  s^st^Tne  monétaire  ,  etc., etc.,  de  notre 
>  ^pire,  seront  lois  fonduiueulaleà  de  noire  royaume,  et  U  ne  pouri^  y 
»  être  dérogé  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  » 

Far  suîie»  un  décret  impérial,  daté  de  Varsovie  «  leiéjano 
lier  1807  (^t  ordoma  qoeles  monnaies  d'or  et  d'argent»  frap- 
pées ù  l'effigie  de  l'Empereur  dans  les  hôtels  des  monnaies  du 
royaume  d'iiaUe^  avec  le  titre  et  le  poids  prescrits  par  le  décret 
du  21  mats  1806  «  aoraieot  cours  en  France  pour  leur  valeur 
nominale.  Ces  monnaies  étalent  de  même  valeur  que  les  mon- 
naies de  France,  et  portaient  les  mêmes  dénominations.  Ce 
furent,  eu  or,  les  pièces  de  quarante  fraucs  et  de  vingt  francs  ^ 
en  argent^  les  pièces  de  cinq  firancs,  deux  francs>  un  fl«nc» 
dix  sois  on  demi-franc ,  et  cinq  sols  ou  quart  de  franc.  On 
trouve  de  plus  dans  le  uiouuoyagc  d'Italie,  la  pièce  de  quinze 
sols  ou  trois  quarts  de  franc ,  et  les  pièces  de  uu  et  cioq  cen- 
times en  bronze»  à  l'effigie  de  l'empereur,  qui  ne  frirent  jamais 
frappées  en  France,  malgré  qu'elles  fissent  partie  du  système 
monétaire  dijcréié  le  7  gei  inin:tl  au  XI.  Il  y  eut  done  sous 
Napoléon  I*"'  un  double  moDaoyag]â4  l'un  pour  la  France,  l'autre 
pour  l'iialie,  placé  dans  les  mêmes  conditions  de  titre,  de 
poids  et  do  valeur  nominale,  et  ne  diVéïtant  que  par  le  type. 

Le  monnoyage  de  Napoléon  I  offre  trois  phases  disiînctes: 
les  premières  monnaies  de  France ,  irappees  en  l'an  Xli,  offrent 
l'effigie  k  pen  près  semblable  à  celle  des  monnaies  du  premier 
Consul.  En  l'an  XUI,  le  coin  de  la  tête  est  modifié*  Cette  tête 
est  nue,  mieux  dessinée,  l'expression  de  la  ligure  d  un  bel 
effet.  Au-dessous,  on  remarque  k  lettre  capitale  cursive  T, 
initiale  dn  graveur  Tiolier;  le  revers  est  encore  semblable  à 
celui  de  Fan  XL  Jusqu'à  l'an  XIV  (  1800) ,  le  millésime  est  in-*  . 

(i)  noUetlD  des  Lois ,     84,  p.  378. 
(I)  ibid. ,  no  133 ,  p.  IS. 
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diqHé  suivafii  l'ère  r^uMîcMiie»  et  en  cbiOres  inbes;  nais, 
à  partir  de  i807,  le  millésime  esc  indiqué  saivant  le  calea* 

drier  grégorien.  £o  i809,  le  lype  se  modifie  de  nouvrau, 
et  la  téte  du  nouveau  César  est  laurée  ;  la  légende  répabi»> 
caine  s'elbce  devant  la  légende  Impériale.  Sur  le»  nsonnaies 
d'Italie»  la  téte  offre  plus  de  ressemblance  avec  la  physieno^ 
mie  de  l'empereur.  La  léte  n'esi  pas  laurée,  les  cbeveus.  sont 
rares  «  et  le  col  est  tranché  drort;  aii*dessous,  le  millésime; 
la  l^ende  esc  écrite  en  italien  :  Napolbomb  ihpbutorb  b  ib. 
Le  revers  présente  le  manteau  impérial  doublé  d'bermiae 
et  relevé  par  deux  hallebardes,  sunnonlé  de  la  courooDe 
fermée.  Sur  ce  manteau  se  dessine  Taigle  aux  ailes  déployées, 
tenant  la  fondre  dans  ses  serres;  an-dessos  de  la  téte  de 
l'aigle,  brille  une  étoile  rayonnante,  empreinte  quelquefois 
de  la  lettre  initiale       Un  écusson  ,  broehaut  sur  le  tout, 
présenta  lee  armoiries  des  différents  Etats  qni  composent  le 
royaume  d'Italie;  cet  écnsaon  est  tiercé  en  pal  »  ooopé  an  i% 
1\  de  Hume,  de  gueules  aux  dtux  clés  d*or  et  d'argent, 
posées  en  sautoir  sur  une  rondache,  surmontée  d'un  dais  de 
gnenles;  9f*.  de  Modène,  d'asnr  à  Taigle  d'argent  an  vol  abais- 
sé, couronné  d'or;  au  3*,  de  Milan,  d'argent  à  la  gnivre 
d'azur  couronnée ,  voniissaiu  un  enfant  de  gueules;  au  5  ,  de 
Venise,  d'azur  au  liou  de  Saint- Marc  d'or ,  tenant  révangile 
ouvert  d'àrgent,  et  posé  sur  une  terrasse  an  naturel;  S*  de 
Piémont,  de  gueules  li  la  croix  d'argent ,  brisée  d'un  lambel  à 
trois  pendants  d  azur,  cantonnée  au  4*  d'un  château  donjoimé; 
en  abyme,  du  royaume  deLombardie,  d'or  ù  la  couronne  lom* 
barde  d'argent,  bordure  de  gnenles  aux  huit  qnintefentlles  en 
orlc  ;  l'écu  embrassé  du  colK^  de  la  Légion^'Honnenr.  An- 
dessous,  la  valeur  de  la  pièce  en  langue  italienne;  légende: 
Rnciio  D'iTALiA.  Sur  la  tranche  des  pièces  d'or»  et  de  cinq  et 
deux  flrancs  en  argent:  DiopnoTiGBL'iTiJLU,  en  creux.  Tontes 
les  autres  monnaies  d'argent  portent  sur  la  tranche  des  étoiles 
en  creux.  Sur  les  pièces  de  15  sois ,  iO  sols  et  5  sols ,  de  name 
que  sur  les  pièces  de  cuivre,  an  lieu  de  l'écusson  armorié, 
on  voit  an  revers,  dans  le  champ,  la  cooronne  lombarde,  ra* 
diée,  à  7  pointes;  au-dessous,  la  valeur  de  la  pièce,  et  au- 
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dessous»  la  ieilre  uonéiaire  ;  enûa  la  légende  italiomie;  Eboho 

D'IXALU. 

Le  i6  septembre  4807  (i),  fut  décrétée  la  fid>rieation  d'une 
monoaie  de  billoo,  de  la  valeur  de  dij^  centimes,  destinée  à 
remplacer  la  grosse  pièce  de  cuivre  de  même  valeor»  qui  en-^ 
trait  dans  le  ^tème  monétaire  adopté  le  7  germinal  an  XI. 

Un  premier  essai  de  celle  pièce  de  dix,  ceulimes  eut  lieu  eu 
1806.  Le  type  proposé  alors  »  pl.  Lxixiv,  iO,  ofirait  au 
droit  Taigie  impérial  «  iea  ailes  déployées,  reposant  sur  la* 
fondre;  autour,  et  en  légende  :  Napoléon ,  bmfibbuii.  Au  re- 
vers ,  dans  le  conue,  la  valeur  de  la  pièce  (10  cenlinies);  en 
légende:  Repub.  fiunc;  au  bas,  le  millésime  (1806)  entre 
une  étoile  et  l'initiale  du  graveur  (T)  en  m^uscule  italique. 
Gâtai,  de  Lombardy,  n«  751.  D'autres  essais  avaient  subsdtué 
à  l'aigle  la  iciue  N  sous  une  couronne.  CataL  de  Lombardy». 
u**  737  et  738. 

Cette  monnaie  étaii  composée  de  deux  métaux  distincts  :  le^ 
centre»  sur  lequel  se  trouvent  l'aigle  et  k  vdeur  de  la  pièce, 

était  en  argent;  le  leur,  sur  lequel  étaient  inscrites  les  lé- 
gendes» était  en  bronze.  Cette  combinaison  de  deux  métaux 
encastrés  l'un  dans  l'autre  ne  Ait  pas  adoptée»,  et  ne  conve- 
nait gnères  en  effet  pour  une  monnaie  courante.  On  préféra 
employer  une  matière  homogène.  La  loi  des  finances^  du  15 
septembre  1807  (2)»  titre  Vil»  contient  les  dispositions  sut* 
vantes: 

«  Art.  IS.  —il  sera  faliriqué  des  [liùces  de  dix ceatimes  enbilloa  auUtre^ 
de  — —  dcÛQ,  et  du  iHiids  de  deux  rouîmes. 

»  Art.  19.  —  La  tolérance  du  titre  et  celle  du  poids  sont  fixées  à 
»  en  dedans  et  — en  dehors. 

I  o  o  o 

»  Art.  20.  —  Ces  pièces  auront  pour  type  un  N  surmonté  d'une  couronne 
»-  r^**»'^  ;  deux  branches  de  laurier  tiendront  Heu  de  légende.  Sur  le 
»  lereisseront  gravés  la  valeur  de  la  pièce  ,  Tannée  de  h  Tabrication,  les 
»  signes  indicatif  de  Patclier  monétaire»  dugiaveor  et  du  directeur^  avec 
9  la  légende  :  Mafoléom  »  fiMPfiREUR.  > 

U  fut  frappé  des  pièces  analogues  pour  le  royaume  d'Italie. 

(1)  Bollelta  dss  Loi8>A«  161 ,  p.  91. 
Wlbid. 
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I.Li  diU'ûrence  du  type  coDsisiaii  en  ce  que,  au  droit,  )a  lettre 
N  était  surmoniée  de  la  couronne  de  fer^  et  qu'une  couronne 
de  feuilles  de  laurier  semii  d'entourage  ;  eu  outre*  le  cordo» 
de  la  pièm  llriMiiC  saiffie  ;  les  légendes  étaleot  eo  reTief  sur  les 
pièces  (1  Iialio  ,  et  en  creux  sur  celles  de  Francf*. 

Le  module  de  ces  pièces  de  billoa,  pl.  lxxxv,  n<*  1  »  étant 
exactement  le  néme  que  cdui  des  pièces  d*un  demi-fraoe,  prd« 
tait  à  des  fraudes  assea  fréquentes  »  par  suite  de  Fusage  oà  Feu 
est  dans  les  caisses  publiques,  de  former,  en  pièces  de  no 
demi-fraac,  des  rouleaux  de  vingt  à  vingt-cinq  francs,  qu'on 
reçoit  sans  compter  et  qu'on  donne  le  plus  aouTent  de  même* 
il  defenalt  donc  ilMïile  à  certains  Industriels  de  mêler  à  plu- 
sieurs rouleaux  de  pièces  de  un  demi-franc  un  certain  nombre 
de  roul^ux  de  pièces  de  dix  centimes.  C*est  pour  cela  qu'un 
décret^  du  9i  lévrier  1808  (4),  prescrivit  de  ne  donner  ni  re- 
cevoir les  pièces  de  dix  centimes  qu'à  découyert ,  ei  seuleoMut 
pour  les  appoints  de  un  franc  et  au-dessons. 

Pl.  LXixv»  2.  On  fit  également  une  émission  d'espèces  de 
cinq  centimes  en  bronBe»  febriquées  à  Straabourg»  à  la  taffle 
de  100  au  kilogramme  $  elles  oftent  au  drok,  la  lettre  11  soli- 
taire, en  relief,  dans  un  entourage  de  feuilles  de  laurier  en 
creux.  Au  revers,  la  valeur  de  la  pièce  (  5  centimes)  ;  la  lettre 
monétaire  et  le  différent  du  graveur  en  relief»  avec  la  légende; 
Napoléon,  empereur,  en  creux.  Catal.  de  liombardy,  n*  749. 
Il  en  fut  frappé  d'analogues  pour  le  royaume  de  Westpbalie 
aa  nom  du  roi  Jérôme;  elles  portent  les  initiales  H«  N,  en 
monogramme. 

Comme  monnaie  de  cuivre,  il  fut  en  outre  frappé  en  1814 
des  pièces  de  deux  valeurs  distinctes  ;  L'uue,  n""  5,  ^t  celle 
de  un  décime  au  type  de  TN  couronné»  entouré  d'une  cou- 
ronne de  iBuilles  de  chéne^  Millésnne  de  4814.  — ^  Getle  mon- 
naie lui  frappécà  Strasbourg, lj  la  laille  île  50  au  kilogramme, 
en  cuivre  allié  à  Tétain.  Elle  était  destinée  au  paiement  des 
troupes 9  alors  que»  par  Teffist  de  l'invasion  étrangère»  les 
communications  avec  Paris  Airent  interrompues.  On  trouve  de 

(1)  BulleUD des  Lois,  no  181 ,  p.  107. 
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ces  pièces  de  un  décime  auK  millésimes  de  1814  ei  de  1815. 
Celle  BMiDiiaie  était  eomplèieMat  dans  le  sj^ttène  de  la  loi 
du  7  germinal  ao  XI.  Gâtai,  de  Lombardy  »  756. 

Â  la  môme  époque  de  i  81 4,  et  du  mois  de  février  au  mois 
de  mai,  Caraot,  eafermé  daa&ÂBïers,  qa'il  délendail  contre 
les  armées  coalisées»  frappait  en  bronae  la  monnaie  obsidio* 
nale  n*  4,  de  la  valeur  de  cinq  centimes,  offrant  an  droit  « 
TN  entouré  d'une  couronne  iormëe  de  deux  branches  de  lau- 
rier; ei  une  antre  pièce  au  même  type,  d'un  module  plus 
grand  t  de  la  valeur  de  dix  centimes.  €es  pièces  se  febri-* 
quaient  :  la  première  à  la  taille  80  ;  In  seconde  h  la  taille  de  40 
au  kilogramme.  11  y  a  de  ces  monnaies  obsidiouales  diverses 
variétés  t  qui  consistent  principalement  dans  la  forme  de  l'N  qui 
fbmele  type. 

Toutes  les  monnaies,  soit  de  France,  soit  d'Italie,  poriaut 
toutes  rindicatiou  de  leur  valeur  nominale ,  il  devient  superflu 
de  les  décrire  l'une  après  l'autre,  comme  je  l'ai  fait  pour  les 
monnaies  royales  des  trois  races.  Il  suffit  de  décrire  le  type 
général ,  et  de  renvoyer  aux  planches  Lxxxni  et  lxxxiv,  lxxxv 
et  Lxxxvi,  qui  reproduisent  les  différents  types  des  monnaies 
de  l'empire  français  et  do  royaume  dltalie.  On  remarquera 
que ,  suivant  les  prescriptions  le  Tari.  6  de  la  loi  du  7  germi* 
nal  an  XI ,  les  pièces  d'or  et  de  cuivre  ont  l'efligie  tournée  à 
gauche,  et  les  pièces  d'argent ,  rdligie  tournée  à  droite. 

Je  dois  BMniîonner  nne  pièce  d'argent  fort  rare ,  qui  se  rat- 
taclie  à  l'apogée  de  Tempire.  Le  traité  de  Tilsit»  du  9  juillet 
1807,  reconnut  la  couréderation  du  Rhin  ,  dont  Napoléon  s'était 
déclaré  le  protecteur.  A  cette  occasion ,  il  fut  frappé  une  pièce 
de  cinq  firancs  à  l'effigie  de  Napoléon ,  et  dans  le  style  des  roon^ 
naies  de  France.  Elle  porte  au  droit,  la  tête  laurée  à  profit 
droit,  avec  la  légende  en  allemand  :  Nap.  kais.  besch.  d.  hii. 
mxù.  Au  revers,  dans  le  cbamp»  la  valeur  de  la  pièce  (5  frank) 
dans  une  couronne  de  brancbes  de  chêne  ;  à  Tezergue ,  le 
millésime  1808;  et  en  légende:  Cai^l.  fuied.  GR.  iiluz.  v.  ba 
nsN  (!}.  Cbarles-Léopold-Frédéric ,  grand  duc  de  Bade»  né  le 

(I)  Revue  numiiiD. 
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39  avril  1790,  et  mort  en  avril  1851 ,  Tub  des  pnoces  de 
confédération  da  Bhin»  avait  époosé  «i  pronières  MMsea  Sié* 
phaniOt  douairière  de  Bade,  nièce  de  rimpérairice  Joséphine. 

C'est  à  Toccasion  de  ce  mariage  que  l'on  frappa  à  Paris,  et! 
un  petit  nombre  d'exemplaires,  celte  pièce  canunémorative,. 
que  ta  rareté  a  dit  coter  jnsqn'à  500  Ir. 

Tel  esi  l'ett8eml>le  du  monnoyage  de  Napoléon  I^.  Mais»  m 
mùme  temps  que  les  iiioiuiaies  au  type  impérial,  il  circnlail  en 
France  les  anciennes  monnaies  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVi 
qni  ne  s'éuiîeni  pas  trouvées  dans  le  cas  de  démonétisation 
prévu  par  les  lois  des  14  germinal  et  6  fructidor  an  XI.  Un- 
décret  daté  d'Oslende,  le  25  thermidor  an  XII  (1),  prescrivît 
de  u'admettre  à  l'aveuîr  dans  les  paiements  les  pièces  de  trois 
livres»  vingt-quatre  sols,  douie  sols  et  six  sois,  qu'autant 
qu'elles  auraient  conservé  une  empreinte  suffisante  pour  qu'il 
fut  possible  de  reconnaître  qu'elles  étaient  de  iabrieaiiun  fran- 
çaise de  17âij  et  années  postérieures.  Quant  à  celles  qui  ne- 
réunissaient  pas  ces  qualités,  elles  devaient  être  reçues  an. 
change ,  conformément  à  l'arrêté  du  gouvernement  du  6  fruc- 
tidor nn  XI.  Celte  mesure  fit  leiirer  de  la  circuiatiou  la  ma- 
jeure partie  de  l'ancien  monnoyage. 

Un  autre  décret  du  li  mai  1807  (2)  prohiba  Tintrodiiction. 
et  la  circulation  de  toutes  les  monnaies  de  cuivre  et  de  billon 
de  fabrique  étrangère.  La  guerre  européenne  que  soutenait 
alors  la  France  avait  fitcilité  la  circulation  de  ce  genre  de  mon- 
naie par  la  présence  de  l'armée  en  pays  étranger*  Quant  à  la 
masse  de  billon  de  France  dont  les  particuliers  encombraient 
journellement  les  caisses  publiques ,  uu  décret  du  18  août 
1810  (3)  adopta  les  mesures  suivantes  : 

f  Art  \<^^.  —  Noire  niiuistre  du  trésor  retirera  défÎQiliTemcnl  de  la  cir- 
»  culati(»ii  toutes  les  espèces  de  monnaie  de  cuivre  actneJlenient  exi^uuie» 
»  dans  les  caisses  publiques,  suivaat  rélal  qu'il  en  sera  dressé. 

»  Art.  2.  —  La  monnaie  de  cuivre  et  de  billon  de  iabncalion  française 


(1)  bulletin  des  Lois,     172,  p»  217.. 
(5)  IhlJ.,  n«  146,  p.  236. 
C3)lbid. ,  o«  308,  p.  141. 
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9  M  powlft  Un Mployée  dtiit  lei  ^tianeDls  a  ce  ii*eil 48  gvé  àgié» 
»  qae  poor  r«ppoiiit  d'mie  pièoede  ctoq  tenct. 
»  Art* 5.  —  Les  piècei  de  tix  sols»  doiiie flob  «1  vlngt-qitttfe  sols»  qui 

>  auront  coosmé  qoèlqM  tnoe  de  leur  easpidnle»  seront  adMlses  en 
•  poiemcBt  pour  Tiiig(-ciiiqeeodaMs«  doqnote eentisies  ot  wi  ftaoc»  st 
»  mieux  MImeni  les  portent  l«s  lifrer  »  sa  poids*  aa  change  des  moimsies 

>  où  Us  leceTroDt ,  savoir  : 

»  Des  pièces  de  six  sols ,  à  raison  do  f  90  Tr.  20  c*  le  kilogramilie. 
»  Des  pièces  de  douze  sols  ,à  raison  de  197  fr,  12  c,  — • 
»  Des  pièces  de  vinj?t-<inatre  sols  ,  h  raison  de  19r>fr.  — 
»  Art.  4.  —  II  sera  statué  ultérieurLincui  sur  les  monnaies  de  cuivre  el 
«  de  billon  qui  ne  soni  (uis  do  fabric:jiion  ti  iiii  aise  et  donc  la  circolalioa 

>  a  été  UÀKt^  jusqu'à  ce  jour  dans  les  départements  réunis.  » 

Par  suite  de  l'extension  que  prenait  chaque  jour  l'Empire 
français»  au  moyen  de  la  réunion  h  son  terri loire  des  éuis 
conquis  sur  ies  puissances  continentales  limitroplieSy  les  pro- 
vinces Rhénanes*  la  Belgique*  la  Savoie*  le  Piémont,  une 
partie  de  la  Suisse  ,  étaient  devenues  proviuces  françaises.  Le 
Piémont  et  la  Savoie,  sous  le  nom  de  Gaule  Subalpine,  for- 
maient depois  le  â4  fructidor  de  l*an  X  (I)  la  2*  division  mili- 
taire* composée  des  déparlements  du  P6  *  de  Marengo,  de  la 
Doire  ,  de  la  Sezia,  de  la  Stura  ei  du  Taiiaro  ;  el  les  ancieuaes 
monnaies  de  ce  pays  avaient  été  tarifées,  pour  leur  circulation 
en  France*  par  l'arrêté  du  15  frimaire  anX.  Les  monnaies 
frappées  dans  la  principauté  de  Luques  et  Piombino  *  par  la 
priiicesse  Eliza,  sœur  de  l'Empereur,  mariée  au  prince  Félix 
Bacciocbi  Borgbèse  *  étaient  frappées  dans  le  même  système 
el  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  de  France;  mais  les 
provinces  Rhénanes*  la  Belgique,  toute  la  partie  des  Etats 
allemands  incorporés  à  la  France,  telles  que  les  villes  Anséa- 
tiques,  avaient,  antérieurement  à  leur  incorporation,  une 
monnaie  particulière  et  locale  dont  la  valeur  intrinsèque  et 
relative  n*élait  pas  en  rapport  avec  le  système  monétaire  fran- 
çais non  seulement  quant  au  titre,  mais  encoi  e  quant  au  poids. 
11  fiiUaii  mettre  de  l'unité  dans  ce  vaste  empire  composé  de 
peuples  si  divers  *  et  qui  *  semblable  à  celui  de  Gharlemagne  * 
s'étendait  des  Pyrénées  et  des  bords  du  Tibre  jusqu'aux 

(1)  BolleUo  des  Uis  *  A»  Si4 ,  p.  609. 
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bouches  de  l'Elbe  ei  du  Weser.  Un  premier  decrel  du 
août  1810  (I)  contiem  à  cet  égard  les  disposidons  saifaDtes  : 

<  tbiMMon»  «te.  VouIibI  ftior  défiailifMieBl  te  omm  des  aMMies 
t  dinnslm  4iNtt  b  eiéatioa  «t  pvo^iaifMMBi  isléiéa  ëMste»  dépie 
»  nwts  éê  1»  Boer»  de  ]aSiune«  da  rOutlia  et  de  Seilite  el  MoeM,  ei 
»  doDoer  à  nos  |>eaples  de  ces  dépsrtements  ene  pffeeio  de  sens  toUiri 
1  tilde  t  swBB  déeiélé  : 

»  Âru      —  A  dater  de  la  piWiflitton  de  noire  présent décrel,  les 
»  naics  éusngères  désignées  dans  le  tsrtf  d-ennesié  n*aaroDt  cours  dans 
»  les  dépafleinents  sns-énoocés  que  pour  la  valeur  fixée  per  ledit  tartf. 

»  Art  2.  —  Tons  ttrilii  a  léglemeots  sntérienis  ponr  les  députanoBls 


i  sas-déaigaésseatféfefsés»  » 
Ce  tarif  comprend  les  monnaies  snivantes  : 

I            f  Double  aonveain  •   33  80 

I             \  Souverain   16  90 

I             j  Demi-soQtendn   4  83 

1              \  Ducat   Il  Ai 

l              /  Ducaton  •   G  50 

MONNilES     1             I   Demi-ducaton   3  15 

]             I  Quart  de  ducaton  ••••••  i  57 

de          c             1  Huiiicme  de  ducaton  *«••  >  78 

I              j  Couronne  ••••«•••••••  5  S6 

Brslnuit*        1  AMKStA  Domi-rnuronne   2  77 

f              i  Quart  de  couroniir. ..  1  55 

f               f  lliiiiir'ine  de  couronne   »  464 

I               r   Pièce  de  iT  sols  0  deniers.  ••••  t  50 

I              i  Double  escai in  «   i  20 

\              \  Escalln   ^  GO 

/              I  pj  ^j^i,,  ^1  ,j   9 

I              /  Double  e^aUn....   t  ^ 

MONNAIES      1              (   Escalin  neuf   ......  »  56 

/               I  Escalin  vieux     »  ^ 

de  Maëstricht.     1  Abgent.n  Demi-esc^lin  ou  plaquette  neave  »  58 

f              j  Vieille  plaqueLle  de  Làc^'c   »  Il 

I              f  Kopstuck   »  75 

\            >  DemHiopstuek   t  57 

1/  Ducat  impérial  ,   il  4S 
L  GaieliB  on  pinele  d'or  M  soleQ  SB  7S 
)  HMoled'or   19  04 
 J  MàxIoiUlen-Jooepii.   14  SS 
f  Demi-lbilmiUen.   7  4S 
\  Florin  d'or   0  06 

(I)  Bulletin  dcb  Lois,  u"      ,  p.  146. 
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toa    coBveMion.   8  Oé 

Demi-éoi   i  IRI 

Qoiil  d'écD  OQ  dcnl^fiorin»  •  « .  •  i  28 

ae         \  Abgbnt.  ^  Deoil^Mn  de  Bavière   »  9B 

-            _  Deml-Éorin  de  Wurtemlierg  •  •  •  *  90 

lEmpire,      {            |  Koprtiick Ttenx   >  70 

Pièce  de  34  krentier  eo  0  beti.  »  78 

0A.«.«.     Frédéric  oapistole   19  90 

Rixdaller...   8  80 

D^ni-iixdaller  ••••  t  78 

de  KrHMe.      è  AJMîent.  ^  Tî^  de  riwWIer   I  18 

Sixième  de  ilxdaller   »  84 

Ruyder   28  44 

Demi-ruyder...   14  32 

 )  l>ouWe  ducat   22  84 

*              '  Ducal  simple   Il  4± 

^                 Pièce  de  trois  florins.*   6  09 

^             ^  Pièce  de  deuAeiiitf   4  06 

t,  u    .        .  a.r—  ;  Rixdaller   5  28 

Pièce  de  30  atiibers   3  04 

RiidaUer  de  ZélMule.   8  18 

Quant  aux  monnaies  des  villes  Anséatiqucs  qui  formaicui  les 
départements  de  TEms  supérieur ,  des  Bouches  du-Weser  el 
des  Bouchei'do-l'filbe,  le  décret  du  4  jaillet  1811  (1)  coule* 
oam  rorganisaUon  générale  de  tons  ces  déponements ,  porte  : 

«  Art.  182.  —  Les  différentes  monnaies  qui  circulent  actuellement  dans 
»  les  trois  nouveaux  départements  continueront  d\  nvoîr  cours  el  d*étie 
»  mçnm  [^visoireneat  dans  toutes  les  caisses  publiques*  » 

Il  était  naturel  eu  etleidese  servir  de  la  monnaie  du  pays  in- 
corporé à  la  Fraoce  et  si  étranger  à  nos  habitudes»  de  recevoir 
sa  flMHiBaie  sur  un  pied  d'égalité  el  de  ne  pas  entraver  par 
rintrodnetion  subite  de  la  monnaie  française  les  transactions 

habituelles  avec  les  pays  limitrophes.  Mais,  pour  la  menue 
noanaie,  un  second  décret  du  50  novembre  1811  (2)  porte  : 

«  A  dtier  de  la  poblicatioo  du  présent  déoet  »  les  monnaies  désignées 
»  an  tHtfd-aMMKé,  anionl  eoois  dsnslesdépnrteaienlsde  IS  BflCr»  de 
a  laSarw0»denMn«et-Meeeiie»dnMonl>TeBpeiie^del>i|yl«,delttcnu 
1  desFMs»deleaiinipeB,deltLy8,delsliense-lBffiri«ni«,de8neox« 


(1)  îîulletin  des  ï^is  ,     S8l ,  p.  f5. 

(2)  Ibid.,  n»  40;]^ ,  p.  4Uh. 
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»  Xcihcs ,  de  l'Ourtbe,  de  Sambre-et-Mcuse ,  pour  ia  valeur  lUée  f*ar 

«  ledit  tarif, 

»  Nul  ne  pourra  être  obligé  de  recevoir  en  paieuieni  les  monnaies  dési* 
»  gnées  audit  tarif  et  celui  dti  18  août  1810  ,  savoir  :  celles  ao-dessoos  ée 
»  la  valeur  de  un  franc  que  j>our  les  appoints  du  franc  ;  et  celle  de  n  tnùt 
»  à  un  franc  cinquante  centimes ,  que  jusqu'à  coDcarreoee  de  etoq  fruet» 

Pièce  de  8  sols  9  dcû.  de  Brabant.  0  f.  75  c. 
Hèce  de  cinq  plaquettes.  f  50 

«««.«<..i-„-K«gt«tn:t"::;i::::::::  l  « 

M  Doubles  poqueux  de  32  au  marc  ou 
li01lll«i»d*Aix^»^;iiapeUei       pii^ces^c  24sols  .  .  .  î 

\  Poqueux  de  8  au  marc  ou  6  soli  •  0  95 

La  rémiioii  da  Piémont  et  de  l'Italie  à  la  Fraoce  donna  lien 

à  l'établissement  de  cinq  hôtels  monétaires  :  Tan  è  Tarin ,  qui 
prit  la  lettre  U  et  un  cœur  pour  diÛéreDt;  l'autre  à  Gèues, 
qni  prit  la  lettre  CL  et  une  proue  de  navire  antique  pour  diflé- 
rent;  le  troisième  à  Rome,  qui  prit  la  lettre  R  conronnée  et 
la  louve  traditionnelle,  allaitant  un  seul  enrant,  pour  diffé- 
rent ;  un  quatrième  ù  Venise,  avec  la  lettre  V  ;  un  cîuqotèaie 
à  Milan,  avec  la  lettre  M. 

Lorsque  la  Hollande,  dont  Napoléon  avait  d'abord  fût  «a 
royaume  au  proliL  de  sou  iVèrc  Louis,  fut,  eu  1810,  réunie  à 
la  France,  un  hôtel  monétaire  lut  établi  h  Utrecht  pour  des- 
servir toute  ces  nouvelles  parties  de  l'Empire  français.  Cet 
hôtel  avait  pour  marque  monétaire  un  mât  de  navire  servant 
de  lettre  monétaire,  et  pour  différent  un  poisson. 

Pour  £aire  retirer  autant  que  possible  de  la  circulation  les 
anciennes  monnaies  d'or  et  d'argent  de  France  qui  o'éiaiest 
pas  dans  le  système  décimal,  le  décret  du  i%  septembre 
1810  (I)  commença  parleur  ôlcr  une  partie  de  leur  valeur 
nominale  en  les  réduisant  à  leur  valeur  purement  intrinsèque* 
Ce  décret  porte  : 

t  Art.  i«^  —  A  compter  du  jour  de  la  pubUcatioD  du  présent  la  valeur , 
»  lédnlle  «n ftincs,  des  pièces  d*€r  de  qnnme-Wtlifres  et  vingt-qoalie 
»  Um  tournois,  des  pièces  d'argem  de  six  ttfns  et  de  tielslivmlwv- 
»  nois,  est  et deasnre  réglée  ainsi  qu'il  suit: 

(1)  Bulletin  des  Lois,  n»  31:2,  p.  201. 
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»  Lt  pièce  ae  48  llvies  tournois  li  47  r«90tf. 
1  lift  pièn  de  S4  lime  tomoie  kîl^  S5 
»  iM  pièce  de  6  liviee  toomois  è  5  80 
»  U  pièce  de  S  livres  tournois  à  9  79 

>  Lesdites  pièces  seront  «dmises  à  ce  uni  deos  les  csiases  p!il)liqiMS  et 

•  deos  les  peiements  entre  pertieolien. 

>  Art.  3.  —  Les  pièces  d-desaus  seront  en  ontroi  el  à  la  vokmté  des 
»  porteurs ,  reçues  an  poids  »  an  change  des  monnaies  «  savoir:  celles  de 
»  48  et  94  lims ,  à  nlson  de  trois  mille  qnatre-vinglHpiatone  ftancs  qoa- 
»  imte-trols  centimes  le  kllogiemme  ;  el  celles  de  6  el  5  livres*  à  rtfscii 
w  de  ceni  qnatre-vingl^-linil  fkancs  trente-nn  centimes* 

»  Art  ~  Les  pièces  dites  de  90  sols  el  19  sols  drcnleroot  pour  la 
€  vaknr  de  un  franc  cinquante  el  soiumte-qninae  centimes  ;  mais  elles  ne 
9  pourront  entier  dans  les  peiements  que  pour  les  appoints  au-dessousde 

•  dnqlfancSi  » 

Je  ne  crois  pas  devoir  faire  un  article  à  part  du  monnoyage 
impérial  pendanlies  Cent  Jours,  lorsqu'après  son  abdîcaiioa 
et  sa  décliéaiice»  Napoléon  qniila  Tlle  d'£lbe  an  mois  de  mars 
4815  y  el  vint  ressaisir  an  inslant  le  sceptre  qu'il  alla  briser  à 

Waterloo.  Ce  monnoyage  ne  présente  aucune  modiUcaiion ,  si 
ce  n  est  une  nuance  dans  la  physionomie  de  la  figure  sur 
quelques  pièces  frappées  a?ec  un  coin  spécial,  lel  qne  celui 
de  la  pièce  de  deux  francs»  n*.  8,  pl.  lzxxv;  car  on  se  ser- 
vit généralement  des  anciens  coins  de  l'Empire  dont  on  ne 
fit  que  changer  le  millésime.  Ce  monnoyage  ne  peut  offrir 
qn'ua  întéréi  historique;  el  les  coUeclionneurs  ont  soin  de 
placer  une  de  ces  monnaies  dans  leur  médailler. 

Le  22  juin  1815,  Napoléon  abdiqua  une  seconde  fois,  et 
le  roi  de  Rome»  son  ûls,  fut  un  instant  proclamé  Empereur 
sous  le  nom  de  Napoléon  II. Mais  les  souverains  alliés»  qui  s'é- 
taient coalisés  pour  renverser  FEmpire ,  et  paimi  lesquels  se 
trouvait  Tempereur  d'Autriche  »  beau-père  de  Napoléon , 
avaient  d^à  une  première  fois«  en  avril  1814»  placé  sur  le 
trône  de  France  Louis  XVIIl  »  frère  de  Louis  XVI.  Le  même 
principe  prévalut  encore  en  1815;  la  pt  ocîamaiion  de  Na- 
poléon II  resta  donc  sans  effet.  H  ial  iVappé  seulement  au  nom 
de  rhériiier  de  Tempire  quelques  médailles  commémoralives 
aajourd'hui  fort  rares. 

Le  monnoyage  des  règnes  qui  vont  suivre  ne  différera  de 
celui  usité  depuis  Tan  XU  que  par  l'effigie  et  le  nom  du  souve* 
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raia,  au  droite  ei  la  saUtituiioa  de  rëoisiott  royal  ao  mm, 
avec  le  changement  inditpennble  des  légendes* 

Les  monnaies  frappées  dans  les  royaumes  créés  par  Napoléon 
pour  ses  frères  Louis  et  Jérôme,  ca  Hollande  et  en  Weaifiliaiiet 
de  même  que  celles  frappées  à  Naples  el  en  Eap^gmè  ^  par 
loachfm  Moral  et  Joseph  Napolécm ,  eurent  cours  en  IVanos 
au  même         que  les  monnaies  françaises,  parce  qu'elles 
étaient  calquées  sur  le  même  système  monétaire  »  et  Miriquées 
dans  les  mêmes  conditions  de  poids,  de  litre  et  de  falear  no- 
minale. La  chûte  de  Tempire  entraîna  pour  quelques-uns  de 
ces  états  la  chiiie  du  sysièmo.  Lorsque  l'Espagne  rettjurfia 
sous  le  sceptre  de  Ferdinand  VII  elle  reprit  son  ancien  mon- 
■oyage;  mais  la  Belgique  et  la  Sardaigne  ont,  depuis  leor 
séparation  de  la  France,  continué  le  monnoyage  français. 
Cependant  l'Espagne ,  entraînée  d'abord  pai*  la  routine»  est  re- 
venue au  système  décimal  qui  devrai i  être  le  système  eiwo- 
péen;  et  un  décret  du  16  avril        a  prescrit  de  frnpper à 
l'avenir  an  titre  de  (     )  los  monnaies  d*or  et  d'argent  chas 
des  conditions  de  poids  et  de  valeur  nuininale  eu  harmouie 
avec  le  système  monétaire  de  France. 

Napoléon,  n'étant  alorsque  le  généralBonparte,  avait  épomé 
Joséphine  Tascher  de  La  Pagerie,  alors  veuve  du  général 
Alexandre  de  Beauharnais.  Des  raisons  toutes  poUiiques  fi- 
rent dissoudre  ce  mariage  en  1810.  Napoléon,  au  faite  de  sa 
puissance  «  4icuil  alors  ses  lois  à  l'Europe  contlnenmlet  et 
voyait  avec  regret  qu'il  n'avait  pas  un  héritier  direct  auqud  3 
pût  transmettre  ce  vaste  et  puissant  empire  dout  il  avait  étendu 
les  limites  plus  loin  que  ne  l'avait  fait  Gharlemagne.  il  crut  i 
la  fois  fonder  une  dynastie  et  Ini  donner  un  appui  sAr  en  s'al» 
liant  à  l'empereur  d'Autriche ,  François  II.  La  fille  des  Césars, 
Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche,  devint  l  epouse  de 
Napoléon.  Ce  mariaget  qui  semblait  devoir  assurer  la  paix 
continentale,  promettait  également  un  appui  à  la  dynastie 
naissante,  lorsque  naquit,  le  20  mars  I84d,  un  héritier  qui 
reçut  en  naissant  le  titre  de  Roi  de  Rome.  La  Ville  Étemelle, 
la  capitale  du  monde  chrétien,  veuve  alors  de  son  chef  spiri- 
tuel ,  devint  l'apanage  du  fils  de  Napoléon ,  que  les  évène. 
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ments  de  1814  réduisirent  bientôt  au  titre  de  prince  autri- 
chien, sous  le  nom  de  duc  de  ReischUdl,  et  qui  mourut  à 
Vienne  le  2^  juillet  1852. 

Après  sa  seconde  abdication»  es  ISlô»  Napoléon,  trop 
confiant  dans  la  générosité  de  l'Angleterre,  alla»  comme  vn 
âuire  Thémislocle,  s'asseoir  au  foyer  de  renuexiii  qu'il  avait 
combattu  pendant  quatorze  ans;  mais  ce  n'était  plus  l'époque 
des  temps  héroïques;  et  le  capitaine  Maitland»  qui  le  reçut  à 
bord  da  Belleropbon ,  eut  Tordre  de  ne  pas  laisser  débarquer 
l'hôte  que  l'Angleterre  se  fût  honorée  d'accueillir»  au  lieu  de 
s'en  constituer  le  geôlier.  Napoléon  fut,  de  par  la  Sainte- 
Alliance  (i)  f  transféré  à  Sainte-Hélène  »  où  il  est  mort  te  B  mai 
1821 .  Ses  cendres  ont  été  rapportées  en  France  en  décembre 
1840,  et  reposent  maintenant  aux  Invalides. 

Marie-Louise  »  retirée  dans  la  principauté  de  Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla»  que  les  puissances  alliées  lui  avaient  at« 
tribuée,  y  frappa  h  son  nom  des  monnaies  dans  le  sysième 
français»  qui  circulent  en  France  sur  le  pied  d'égalité. 

(1)  Morvins  »  ffist.  de  Mipoléon  »  IV»  330. 


45. 
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LA  RESTAURATION. 


LOUIS  XVIII. 
1814-1824. 


STNGHROinSlIB. 

Pie  VII.  17991823.  Françoi»  ii  ,1792  1895.  rtnlioiod  V  U ,  101418»».  G««rm  lU.  ITtO-IOA. 

umxii  .  ttiB^im  fifMfM  iT,  WMm 

Au  régime  impériat  succéda  le  gouvernemeni  monarchique  de 
la  RestauraiioD.  Otaries ,  duc  de  Normandie»  fils  de  LoolsXVl 
et  dauphin  de  France»  était  mort  prisonnier  au  Temple  pen 
d'années  après  le  martyre  de  son  père*  D'après  le  principe  de 
la  iegiliiiiité,  le  dauphin  éiaii  censé  avoir  succédé  immédiate- 
ment à  Louis  XVI  »  et  le  parti  royaliste ,  après  avoir,  crié  sninat 
Tusage  traditionnel,    roi  eit  mort»  vive  le  roi I  avait  prodamé 
dans  la  Vendée,  sous  le  nom  de  Louis  XVII,  l'enfant  prisonnier 
au  Temple,  et  fabriqué,  comme  je  Tai  dit,  des  assignais  en 
son  nom.  Aussitôt  après  la  mort  de  ce  roi  nominal»  Louis- 
Stanislas-Xavier»  son  oncle»  connu  sous  la  dénomination  de 
Monsh'iir,  comte  de  Provence ^  en  qualité  d'iiériiier  du  sang,  se 
considéra  comme  roi  de  France  et  en  prit  le  titre  sur  la  terre 
de  TexiL  Rappelé  inopinément  par  les  événements  de  4814» 
Louis  XVin  »  sans  se  préoccuper  de  ranachronisme  et  sans  te» 
nir  compte  de  tout  ce  qui  s'était  passé  depuis  le  ^1  janvier 
1795»  data  ses  premiers  actes  de  la  dix-neuvième  année  de 
son  règne.  Il  revenait  après  un  long  eiil  »  la  charte  à  la  mahi» 
s'asseoir»  non  pas  sur  le  trône  de  Fancienne  monarchie  iiran- 
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çaiae.  Mis  sur  le  tWWie  constitotioniiel  qui  avait  croulé  sous 

son  frère  Louis  XV!.  La  France,  en  chaiigeaul  son  dj  apeau,  dul 
aussi  modiiier  le  type  de  sa  monnaie;  et  les  fleurs  de  lySypros* 
critea  depuis  1793,  reparurent  sur  son  ëcusson.  Chaque  gou<- 
▼ernement  qui  se  succède  met  son  cachet  à  la  monnaie  qu'il 
fait  Irappcr.  Une  effigie  remplace  une  effigie;  ce  fut  le  seul 
changement  apporté  au  monnoyage. 

Une  ordonnance,  en  date  du  20  mai  1814,  et  qui  ne  se  trouve 
cependant  au  Bulletin  des  Ixiis  qu'en  1817,  semestre , 
pnge  326,  prescrivit  la  modification  à  apporter  au  type  et  aux 
légendes  de  la  monnaie  ; 

c  La  pièce  de  cinq  lï^ncs  ,  dit  cette  ordonnance,  aura  d'un  cùté  Técu  de 
»  France ,  suivant  le  modèle  annexé  aux  présentes;  an  bas  ïc  millésime,  et 
•  autonr  ces  mots  :  Piècl  ul  5  fiiancs.  De  l'autre  côté  notre  effigie  avec 
»  ces  mots  :  LoLiS  wiu,  aoi  dë  franco;  dans  la  virole:  Domine  salvum 

>  FAC  REGEM. 

i  Le  type  sen  le  mftme  pour  les  pièces  d'or  et  les  pièces  d*argeDt  m- 
»  dessous  de  cinq  tnmn  »  stns  antie  disiigeiiieBt  que  retpresslon  de  leur 

La  nouvelle  monnaie  fut  frappée  au  nom  ei  ù  leffigie  de 
Louis  XVlIi,  en  1814  et  au  commencement  de  1815*  à  un  type 
qui  n'ëialt  ni  brillant  ni  heureusement  choisi ,  quoique  le  coin 
fût  de  TiolicT.  L*efflgie  du  roi  porte  la  queue  à  bourse,  l'habit 
brodé ,  la  ci  avale,  et  la  plaque  du  St.-£sprit,  comme  avant  la 
réYolution.  La  figure  est  loin  d*étre  gracieuse,  c  Mon  portrait  et 
moi  noQS  ne  pouvons  nous  regarder  sans  rire,  >  disait  Louis  XVIIf 
t  ii  i)laisaniant  de  sa  monnaie.  Celle  première  émission  oHi  eau 
revers  l'écusson  de  France»  de  forme  diie  carrée,  sans  indica* 
tion  héraldique  de  couleur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys, 
surmonté  de  la  couronne  royale  et  entouré  de  deux  branches 
d'olivier.  Au  bas  et  en  forme  d'exergue,  Tannée  de  la  fabri- 
cation, entre  la  lettre  monétaire  et  le  différent  de  l'hôlel.  Il 
ne  fut  frappé  à  ce  type  que  la  pièce  de  cinq  francs  et  la  pièce 
de  vingt  francs  reproduites  sur  la  planche  lxxxvu  sous  les 
n"  4  et  2.  —  Pendant  les  Cent-Jours  on  IVappa,  à  ce  type,  les 
monnaies  royales  à  Gand  où  le  roi  s'était  retiré.  Les  monnaies 
de  cette  époque  se  reconnaissent  à  la  fleur  de  lys  qui  sert  de 
différent.  La  pièce  de  20  francs,  n«.  3,  a  été  frappée  à  Gand. 
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Ce  ne  fnl  qu'après  rinierrègne  des  Cenuloart,  à  la  «eooaie 
restaarition»  que»  par  ordonnance  du  9  décembre  1815  (I), 

il  fui  âlalué  de  nouveau  sur  les  moanaies. 
CeUe  ordonnance  esi  ainsi  conçue  ; 

t  Art  l«r.  — >  L«8  Bonfetax  t^rpos  pour  la  ftbricttion  des  pièoet  ét  daq 

>  francs  serait  aobslilnés  dans  tomes  les  BMNMaiestk  dater  da  î^j/mém 

9  tsie. 

»  Art.  S.  »  Les  chiffre  et  lettre  indicatif  de  la  ^enr  de  la  pièee  sénat 
f  placés  sur  le  reteis  et  au  deaz  côtés  de  récussoD.  n  en  sera  de  ntee 
»  poerles  pièces  de  40 francs  et  de 90 francs»  et  ponriea  divisiOBSéi  la 

•  pièee  de  dnq  francs* 
»  Art.  3.  —  Notre  ministre  des  finances  détmdneia  répoqoe  à  bqodle 

>  il  sera  foU  usage  des  noaveanx  tjpes  pour  les  pièces  mentioiinées  en 

>  rartide  précédent 

>  Art.  i.  —  Les  disposilions  de  notre  ordonnance  du  20  mai  1914  ait«> 
»  quelles  il  n*est  pas  dérogé  par  les  articles  précédents  sont  niainienBes.9 

Le  type  gravé  par  Michaiid  doiina  plus  d'cTpression  à  la 
figure*  Le  droit  présente  l'ei&gie  du  roi  à  profil  gauche  «  avec 
les  chemiK  longs  noués  avec  un  ruban,  le  ool  tranché  ;  au* 
dessous  le  nom  du  graveur,  Mictaand ,  avec  une  télc  de  cheval 
pour  différent;  légeudc  :  Louis  xvni,  r,ui  de  France.  Au  revers, 
récuason  fleurdelisé  indique  la  couleur  d'azur*  Il  est  aunnooté 
de  la  couronne  royale  »  accosté  de  la  valeur  de  la  pièce ,  ei 
entouré  de  deux  branches  d'olivier;  au-dessous  et  à  l'exergue, 
le  millésime  entre  la  lettre  et  le  différent  monétaire.  Sur  la 
tranebe  élan  creux  :  DoiHHBSALViniFAOBBOEif.  Lespièoesde 
dix  et  cinq  sols  ont  la  tranche  llsae,  et  sur  la  pièce  de  cinq  sols 
rëcusson  iVesL  pas  embi  assé  par  les  deux  branches  d'olivier. 
Cette  dernière  pièce  ne  tut  frappée  qu'eu  exécution  d'une  or- 
donnance spéciale  du  40  mars  1817  (S). 

A  la  rentrée  de  Louis  XVHi,  Camot  occupait  enoora  Anven, 
dont  Napoléon  lui  avait  coiilié  la  défense.  La  déchéance  de 
l'Eaipereur  fui  noiifiée  au  rigide  républicain ,  qui  dut  obéir 
alors  au  roi  de  France.  Les  monnaies  de  siège  flireat  dt>oe 
modifiées  quant  au  type,  qui  présenta  le  cbiff^  de  Louis  XTIIl 
à  la  place  du  monogramme  tu)pcnal.  Ou  trouve  au  mil- 

(1)  UalletlD  desLois,  n«  50 ,  p.  :K)3. 
<n  IM.,  toti40,p*ia5* 
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lésime  de  iSii.lespièceftobsidioiialMdeciaq  ei  dix  ceniiines 
qui  portent  dans  la  eonronne  de  laurier  deux  L  nijoaculet 

italiques  enirelacées  et  opposées.  Pl.  LxxxMi,  n*5. 

£ii  i814  et  1815 ,  H  fut  frappé  en  cuivre  ,  à  Timitatioa  de 
ceox  de  Tempiret  des  décimes  qui  offrent  dans  le  champ»  en- 
touré d'une  guirlande  de  chêne,  la  lettre  L  ms^uscule  romaine 
couionnée  ,  et  entourée  de  trois  fleurs  de  lys,  comme  les  an- 
ciens gros  de  Nesle  de  Henri  Ji.  Au  revers ,  on  lit  dans  le 
champ,  et  en  trois  lignes  »  i]if*DtaiiB-l8l5,  et  au-dessous  la 
ieitre  monétaire  (BB).  Cette  monnaie,  frappée  à  Strasbourg , 
avait  la  même  destination  que  celle  frappée  sous  l'empire,  dans 
la  même  ville  et  dans  des  circonstances  identiques* 

La  paix  rendue  à  l'Enrope  rendit  aussi  à  la  France  ses  co- 
lonies pour  lesquelles  il  fut  frappé  une  monnaie  spéciale  en 
billon,  de  la  valeur  de  dix  centimes  >  au  nue  de  —  »  ^ 
taille  de  500  au  kilogramme.  Le  type  est  le  même  pour  rUe* 
BouriM>n  et  pour  la  Guyenne  française  :  deux  L  mi^fuscules 
italiques  opposées  et  entrelacées,  surmontées  d'une  couronne 
royale,  forment  un  chiffre  au  milieu  duquel  est  une  fleur  de  lys. 
Ce  type  semble  lue  réminiscence  du  iouis  dit  mhr&tQn^  qui 
parut  soae  Louis  XV.  La  légende  porte:  Loon  xvm ,  toi  u 
FRANCE.  Au  revers,  dans  le  champ,  la  valeur  de  la  pièce  ex- 
primée en  relief,  iO  cent.  Âu-dessous ,  la  leitre  monétaire  A, 
et  le  coq,  différent  de  Parts;  phu  bas»  la  signature  du  graveur 
Tiolier,  en  lettres  cursives  ;  légende  en  creux  :  sur  Tune,  Isle 
DE  BOURBON,  1816;  sur  l'autre,  Guyanne  française,  1818.  N<^4 
et  ^  Catal.  de  Lombardy,  n"»  806  ,  807* 

En  1821 ,  on  essaya  sur  les  coins  de  Tiolier  des  monnaies  de 
bronze  à  effigie,  de  la  valeur  de  5  et  10  centimes,  et  des 
pièces  de  deux  sols  ,  un  sol  et  uu  demi-sul.  Mais  ces  essais  ne 
flirent  pas  suivis  d'émission  régulière.  Les  échantillons  de  ces 
rares  monnaies  sont  décrits  et  catalogués  par  M.  de  Lombardy 
sous  les  n»*  806  h  807. 

La  série  du  monnoyage,  suivant  le  type  de  1816 ,  se  trouve 
sur  la  plancbeLxxxvn,  n**  6,  7,  8,  0,  iO  et  11. 

Louis  XVIll  mourut  à  Paris,  le  16  septembre  1824  ,  à  l'âge 
de  68  ans,  sans  postérité  de  Marie-Josêpliiue  Louise  de  Savoie, 


Digitized  by  Google 


décëdée  le  43  novembre  1810,  fille  de  Vicior-Aonédée  111» 
roi  deSardaigne* 


CHARLES  X. 

i6  SEPTEMBRE  1824.  -30  JUILLET  1850. 


ST«GHR<»<I8IIS« 

LéauXII»182M629.  Fr«»^«MlI  .179^184&.  FtrtUMud  VII , m4  tSSA.  G^rye*  IT,  ISSO^UM. 

En  Tertii  de  la  loi  saKqoe ,  et  d'après  les  règles  de  Tancieime 

monarchie,  dont  l'applicaiion  avait  ëié  faite  a  rhiltppe  V,  dit 
le  Long  ,  el  à  Gliarles  IV,  dit  U  Bel^  son  frère,  de  même  qu'à 
Charles  IX  et  à  Henri  Ul,  le  troisième  frère  de  Loois  XVI, 
Cbarles^Pbilippe  de  France,  Monsleor,  comte  d'Artois,  sne^ 
céda  ;i  son  frère  Louis  XVIII.  Moins  heureux  que  sou  Urne, 
moins  heureux  que  les  derniers  rois  de  la  branche  des  Capecs 
et  des  Valois,  Charles  de  Bourbon ,  le  dernier  des  petits-^s  de 
Louis  XV,  ne  devait  pas  voir  reposer  sa  cendre  dans  les  ca- 
veaux de  Saint^-Denis  ;  et  Texil  attendait  h  }a  fin  de  sa  vie  celui 
qui  en  avait  passé  une  partie  dans  Texii.  Ce  fut  au  momeat 
où  la  France  était  dotée  par  lui  de  la  brillante  et  imporiaaie 
conquête  d'Alger,  que  le  flot  populaire  du  30  juillet  brisa  son 
sceptre  sur  le  pavé  des  barricades. 

L'histoire  du  monnoyage  de  Charles  X  n'offre  rien  de  neaf 
que  ta  réalisation  d'un  monnoyage  de  bronze  à  efligie ,  de  la 
valeur  de  cinq  et  dix  centimes ,  pour  l'usage  des  colonies.  On 
essaya  seulement  pour  le  royaume  des  pièces  de  deux  cen- 
times i ,  cinq  centimes  et  de  dix  centimes  »  dont  Tiolier  gran 
les  coins.  Ces  essais  sont  catalogués  par  M.  de  Lombardy,  sons 
les  n'^'  814,  815,  816. 
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Le  mouDoyage  ordioaii  e  fut  conforme  à  celui  précédem- 
meiit  établi  et  d^à  connu.  11  se  compose^  en  argent:  des  pièces 
de  cinq  sols  ou  quart  de  Ihinc  ;  de  dix  sols  ou  demi-franc  ;  du 

franc  ,  de  la  pièce  de  deux  francs ,  et  de  la  pièce  de  cinq  francs. 
£o  or,  de  la  pièce  de  vingt  francs  et  de  quarante  (rancs.  11 
ftii  lirappé  des  monnaies  de  bronze  de  la  valeur  de  cinq  ou 
dix  centimes. 

L'ordoiiuauce  Uu  1"  mai  lâ25  (1;  régla  ainsi  la  nouvelle 
effigie  des  monnaies  : 

«  A  dater  dm  90  mal  ptochaiB ,  dans  notre  hôtel  des  monDaies  de  Paris , 
>  et  à  dater  do  l^^  août  »  dans  les  antres  hôtels  des  monnaies,  les  monnaies 
»  d'or  et  d'argent  seront  frappées  à  notre  effigie ,  et  porteront  ces  mots  : 
»  Cbables  X ,  boi  m  rRARCB.  Le  type  actuel  du  revers  des  pièces  d'or  et 
9  d'argent  ainsi  que  les  légendes  dn  cordon ,  sont  conservées*  Quatre  mil- 
»  lions  de  francs,  dans  les  diverses  pièces  de  monnaies ,  seront  frappés  à 
»  notre  effigie,  avec  le  millésime  de  1024.  t 

C'était  lù  toute  la  modification  apportée  au  monnojage. 
Mais  y  comme  U  semble  de  règle  qu'il  Êiille  apporter  toujours 

quelque  changement  à  ce  qui  a  été  fhit  par  son  prédécesseur, 
Ciiaries  X  fit  essayer  des  pièces  d'or  de  la  valeur  de  dix  francs, 
qui  ne  furent  exécutées  que  par  son  successeur  ;  et  par  ordon- 
nance du  20  décembre       (2) ,  il  remplaça  l'administration 

des  monnaies  par  une  Commission,  dont  le  coiiue  de  Sussy 
fut  nommé  président.  On  changeait  la  dénomination  et  non  la 
chose* 

,  Le  14  juin  iS99  (5) ,  une  loi  régla  le  cours  des  andennes 
monnaies  antérieures  à  la  révolution.  Cette  loi ,  dont  Charles  X 
ne  devait  pas  voir  revécu liou ,  porte  que  les  écus  de  six  livres 
et  de  trois  livres ,  les  pièces  de  vingt-quatre  sols,  douze  sols 
et  six  sols  tournois,  ainsi  que  les  piècea  de  quarante-huit  livres, 
vingi-quaire  livres  et  douze  livres,  cesseraient  d'avoir  cours 
forcé  pour  leur  valeur  nominale  actuelle  au  1*'  avril  1854. 
Néanmoins,  les  percepteurs»  les  receveurs-généraux  et  par- 
ticuliers devaient  les  recevoir,  an  compte  du  gouvernement, 

(1)  Uollelin  des  Lois,  n*  32,  p.  SSfO* 

(3)  U)id.,  1828,  D«  206,  p.  9* 
(5)  Vbid,,  no  m ,  p.  377. 
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pour  leur  valeur  aoniiiiale  actuelle,  jusqu'au  17  juillet  soifiBU 
A  compter  de  cette  époque*  ces  moDuaies  ne  devaient  plus  être 
reçues  aux  hôtels  des  monnaies  qn'aa  change  et  pour  le  poids 

qu'elles  ani  aient  conscn'é,  savoir: 

Les  pièces  d'argent^  comme  lingou ,  et  payées  comme  fin- 
gots  t  an  titre  de  sor  le  pied  de  198  fr.  8S  cent,  le  kilo- 
gramme ,  et  les  pièces  d'or,  au  litre  de  »  sur  le  pied  de 
5,091  fr.  le  kilogramme»  conformément  au  tarif  du  17  prai- 
rial an  XI. 

Cest  Btt  siagnlier  rapproebement que  cehil  de  Charles  X» 

démonétisant  la  monnaie  do  la  vieille  monarchie,  lui  qnf ,  an 
an  {)lus  lard ,  devait  eire  précipité  du  trône  pour  aller  mourir 
à  GoriUt  le  30  octobre  1839. 

Tontes  tes  monnaies  de  Charles  X  sont  reprodnltes  snr  fai 
planche  Lxxxvni. 

Charles  X ,  n'éiani  que  comte  d'Artois,  avait  épousé  Marie- 
Thérèse  de  Savoie»  princesse  de  Sardaigae»  §Me  de  Vidot^ 
Amédée  ni»  morte  on  i905 ,  et  dont  il  ent  deoxflto:  IMiOnis- 
Antoine  de  France,  duc  d'Aûgouléme,  qui  épousa,  le  lOjam 
1799,  sur  la  terre  d'exil,  Marie-Ihérèse-Charloiie  de  Fraoœ» 
fiUe  de  Lonis  XVI.  Après  la  mort  de  son  père,  Loals-Antoiae 
prit  le  titre  de  roi  de  France»  sons  le  nom  de  Louis  XIX,  et 
mourut  à  Goritz,  le  5  juin  1844; 

2*»  Charles-Ferdinand  d'Artois  »  duc  de  lierrî ,  assassiné  à 
ns»  le  13  ttvrier  18a0»  latent  de  CaroUne^erdiaande  Louise^ 
princesse  des  Deux  Siciles  ,  Henri-Charies-Ferdinand-Marîe- 
Dieudonné  d'Artois,  duc  de  Bordeaux,  au  nom  duquel,  comme 
prétendant  A  la  eonronnede  France,  Airent  frappées  è  Londrei, 
à  Paris  et  à  Nantes»  des  monnaies  d*argent  A  effigie,  dans  le 
système  monétaire  décimal ,  avec  la  léjtcende  :  Henri  v,  roi  D£ 
nuKC£.  CataL  de  Lomhardy,  n'>      ,       et  8â5. 
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B&AVOBB  B'OB&AaSS. 

LOUIS-PHIUPPË 

17  AOUT  1850.  —  U  FÉVRIER  i848. 
STHCBROMISME. 

Pi«  Tni.  It3».1831.  Fr«D<;oii  II.  1792-1835.  FenlhiaDaVtl,  GuilUum*  iV.  1U0-18S7. 
Grégnirc  XTI,  18.'ll-1846.  F«rdioar>'!  I.  18:;5  1848.  181^1S3.1.  Vidom  I .  Un*..,,. 
ri«  IX .  184»-  Fmtçoù-JMeph ,  1848  iMbelit  II»  1833. 

Apràft  un  règne  de  six  années ,  Charles  X  »  victime  d'an  dé- 
plorable avevglement^  voyait  en  trois  jours  son  trône  ren- 
versé; et  la  vieille  monarchie  française,  h  peine  restaurée» 
allait  une  seconde  fois  chercher  un  asile  sur  le  sol  étranger. 
TÉDdis  que  les  Commissaires  du  gouvernement  provisoire  con* 
duisaicnià  Cherbourg  la  famille  royale  de  la  branche  aînée  des 
Bourbons 9  Louis-Pbilippe  d'Orléans,  proclamé  roi  des  Fran- 
çais, qmuque  BoarbaUt  recevait  à  rH6tel-de-Yiile  de  Paris  la 
couronne  de  France,  qu'il  ne  devait  pas  cependant  transmettre 
à  sa  pobiLTÎté.  Le  drapeau  tricolore  remplaçait  une  seconde 
Ibis  le  drapeau  blanc  delà  légitimité.  Le  monnoyage  dut  subir 
une  nouvelle  transformation  de  type ,  résultat  inévitable  des 
événements  politiques  qui  venaient  de  s'accomplir;  et  Técus- 
son  fleurdelisé  disparut  comme  l'efllgie  du  iiioiiarque.  Dès  le 
17  août  1850  (i)  y  une  ordonnance  réglementa  ainsi  le  type  et 
les  légendes  des  monnaies  qui  devaient  être  émises. 

(i)  fiuUcliu  des  Lois  ,     525^  p.  51. 
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«  Les  HMMiBaies  d'argent  seront  grav6»  à  notre,  efiigie ,  et  portcfooi  pour 

•  légende  ces  mois  :  Loois-piiilippe     loi  db»  pbamçâis. 

t  Le  revers  portera  une  couronne  formée  d*une  branche  d  olivier  et 
»  d'une  bnncbe  de  Isarier,  au  milieu  de  laquelle  seront  inscrites  la  talear 

>  de  It  plèoe  el  l'iuinée  de  hftbrication.  Lt  Uinebe  des  pièces  de  40  fr. , 

•  10  fr«  etS  tt*  porleia  ces  mots:  Dro  pnorËcs  lafraiicb. 

»  Les  pièees  de  deux  francs*,  un  franc ,  doqotnte  centimes  et  vmgi-Lxaq 

>  ceoUnes  seront  Arapiiées  en  tirole  cannelée. 

»  Provisoirement,  et  jusqu'à  ce  i\uc  le  nouveau  coin  suii  terminé,  les 

>  ateliers  roonétuiies  continueront  ù  frapper  avec  les  carrés  acluelleqKot 

>  eu  u&agc.  9 

Ainsi,  comme  ou  le  voit,  depuis  Tan  IV»  le  mouuo^age 
n'avait  changé  que  quant  à  Teffigie;  l'histoire  da  moonoyage 
n'est  absolument  que  le  précis  chronologique  des  gouTerne- 

ments  qui  se  soni  succède  depuis  le  Diicctoire  ;  aussi  la  tâche 
a-t-elle  été  laciie  à  accomplir. 

Il  eilsie  trois  types  à  l'effigie  de  Louis-Philippe.  Les  deux 

premiers  ne  diiïèreiu  ciurc  eux  que  par  le  numéro  clironolo 
gique  qui  ne  se  trouve  pas  sur  les  premières  monnaies  i  niUes. 
On  est  toujours  pressé  de  faire  paraître  la  monnaie  à  Telfigie 
et  au  nom  du  nouveau  souverain  ;  et  dans  les  premiers  jours 
de  l'avéïK ment  au  trône,  on  était  encore  indécis  sur  la  ques* 
tion  de  savoir  si  Louis-Piiitippe  continuerait  la  dynastie  des 
Bourbons,  ou  s'il  ne  serait  qu'un  roi  transitoire.  Aussi»  les 
premiers  coins  dont  on  se  servit  ne  portent-ils  que  :  Loow- 
PHILIPPE ,  ROI  DES  FRANÇAIS,  il  ne  fut  frappé  à  ce  type  (iue  la 
pièce  de  cinq  francs.  Ce  n'était  plus  en  vertu  du  même  principe 
que  Louis  XVUI  et  Charles  X»  que  Louis-Philippe  portait  la 
couronne  :  les  qualîOeations  ne  devaient  pas  être  les  mêmes 
pour  un  roi  coustiluiiunnel  que  pour  les  rois  qui  avaient  fait 
prévaloir  le  principe  de  la  légitimité.  Biais  on  revint  bientôt  ani 
idées  dynastiques  ;  et  c'est  alors  que  fut  rendue  Tordonnance 
du  17  août  1830.  On  ajouta  alors  sur  le  coin  le  chiffre  4  après 
le  nom  du  roi.  C'est  donc  moins  un  second  type  qu  uue  correc- 
tion du  type  originaire  t  puisque  tout  le  changement  consistait 
dans  l'addition  du  numéro  chronologique. 

Ce  type,  dont  Tiolier  avait  gravé  les  coins»  présente  k 
tête  du  roi  plus  jeune  qu'il  n'éuit  réellement.  Cette  léte  est 
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uue»  les  cheveux  frisés  ei  bouclés  sur  le  Iront.  Le  profil 
esi  droit  sur  les  pièces  d'argent  de  cinq  francs  et  un  franc» 
les  seules  qui  fàrent  frappées.  Il  semble  indifférent  »  au  pre- 
mier abord  ,  que  ce  profil  soit  droit  ou  gauche,  et  Ton  peiisc 
que  le  choix,  dépend  du  caprice  de  rariistc.  U  n'en  e&t  rieu. 
En  monnoyage ,  l'usage  est  de  changer  le  sens  du  profil  à 
chaque  changement  de  dynastie.  La  figure  de  Louis  XVI  était 
à  gauche  ;  le  premier  Consul  et  Napoléon  eurent  leur  figure 
à  droite.  Louis  XYIU  et  Charles  qui  se  succédèrent  dans 
la  même  dynastie»  placèrent  leur  effigie  à  gauche.  Louis-Phi- 
lippe ,  Bourbon  comme  eux  ,  mais  qui  n'était  pas  leur  conti- 
nuation au  même  titre ,  mit  sou  elligie  à  droite. 

Jusqu'alors  il  n'avait  été  frappé  en  or  que  des  pièces  de  vingt 
et  quarante  francs.  Une  ordonnance  du  8  novembre  1830  (I), 
réalisant  les  essais  de  Charles  X,  autorisa  la  fabrication  de 
pièces  de  dix  et  de  cent  Iraocs. 

<  Considérant,  dit  celle  orrl on nancc  ,  que  ruUliie  et  la  conveDance  de 
»  fabri(juer  des  pièces  dm  (l<  l  i  valeur  de  cent  francs  et  de  dix  francs  est 

>  reconnue  ,  et  que  la  bl)j  u  aiion  des  iiouvelles  monnaies  à  noire  eCOgie, 

>  est  une  circonstance  favorabic  à  la  réalisation  de  cette  mesure  ,  avons 
»  ordonné  et  ordonnons  : 

9  tp.  Indépendamment  des  pièces  d'or  de  40  et  de  20  francs  désignées 
B  par  la  loi  du  7  germinal  an  XI ,  U  en  sera  à  Tavenir  ial>riquc  de  cent  et 
»  de  dix  francs; 

9  S».  La  pièce  «ie  oeat  fraocs  sera  à  la  taille  de  trente  et  une  pièces  au 
s  idlograinme ,  au  poidt  dé  33  grammes  9,580  miltigramnes ,  et  an  diamè- 

>  tre  de  54  mUllmètres.  La  tolérance  de  poida  sera  de  -^'^  seulement  en 
9  dessus  et  en  dessous* 

»  La  pièce  de  dix  francs  sera  k  la  taille  de  SIC  pièces  an  kilogramme ,  au 
9  poids  de  5  grammes  3,SS8  mflligrammes ,  au  diamètre  de  iS  mllUmètres  ; 
1  la  tûlétanee  de  poldssera  de       en  dessus  et  en  dessous.  » 

Cette  ordonnance  resta  sans  exécution»  en  ce  sens  que  les 

pièces  de  100  et  de  iO  fiaru  s  no  lurent  pas  mises  en  circula* 
tion ,  et  que  ies  exemplaires  qui  lurent  frappes  uc  sont  consi- 
dérés que  comme  des  pièces  de  plaisir  et  d'essai*  M.  de 
Lombardy  a  catalogué  sous  le  n«  854  Fessai  de  la  pièce  de  100 

francs  d'après  le  poinçou  de  Douiard. 

(1)  Bulieun  des  Lois,  n«  2i  ,  p.  971. 
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C'est  avec  les  nouveaux  coins  gravés  par  l>oiiiard ,  après 
la  décision  du  Jury  de  concoars,  que  furenl  frappées  dep«is 
1851  les  monnaies  d'or  et  d'argent  suivant  les  modifi<^iioos 
apportées  à  Feffigie  du  roi.  La  figure ,  au  lieu  de  1  e^pressioii 
presque  jnvéuUe ,  offk«  «ne  physionomie  pU»  ea  rapport  nm 
l'âge  et  rétat  physique  du  monarque»  Les  joues  sont  if» 
faissëes,  les  rides  apparaissent,  le  col  est  plus  coun  et  plus 
gros  que  sur  le  coin  de  Tiolier  ;  et  une  couronne  de  kuiiies 
de  cbéne  rend  la  téie  plus  massive.  Quant  au  revers,  il  n'y 
Alt  rien  changé  d'important.  On  remarque  seulement  que  la 
lettre  et  le  différeni  monétaire  soiu  placés  eu  dehors  de  la 
couronne  sur  le  coin  de  Domard,  et  que  la  valeur  de  la  pièce 
est  exprimée  en  caractères  plus  forts  que  sur  le  coin  de 
Tiolier. 

Pour  la  (juy  inne  li  nnraise  on  fabriqua  une  monnaie  de  biliua 
de  la  valeur  de  dix  centimes  «  au  litre  de  (-^f-J  ei  à  la  taille 
de  400  au  kilogramme.  Le  type  offrait,  dans  le  champ»  les 
lettres  LP  cursives  et  feuQlées,  surmontées  d'une  couronne. 
Légende  de  droite  à  gauche:  Louis-philum^:  r'%  roi  des  fran- 
çais. Au  revers  »  dans  le  champ ,  la  valeur  de  la  pièce  exprimée 
en  relief:  10  gbnt.  ;  au-dessous  la  lettre  monétaire  et  le  nom 
du  graveur  ;  légende  en  creux  :  Guyahhe  française.  A  l'exer* 
gue,  i846.  Caul.  de  Lombardy,  n*"  874. 

Les  monnaies  de  bronze,  dont  les  coins  sont  de  Tiolier  a 
Barre,  ne  fhrent  ftuppées  que  pour  les  colonies.  Elles  sont  • 
comme  celles  de  Cbai  lesX,  de  la  valeur  de  cinq  et  de  dix 
centimes. 

Ce  monnoyage  avait  suivi,  quant  aux  menues  monnaies 
d'argent,  les  errements  habituels ,  et  les  pièces  de  cinq  et  de 

dix  sols  portaient  au  revers,  dans  la  guii lande,  leur  valeur 
exprimée  par  franc  ,  et  ^  franc  ,  comme  sous  les  règnes 
antérieurs.  A  la  fin  de  1845  on  substitua  h  celte  énonciation 
de  valeur  celle  de  25  cent*  C'est  la  seule  modification  impor- 
tun le  apportée  à  la  loi  constitutive  du  monnoyage  du  7  ger- 
minal an  XI. 

Les  monnaies  de  ce  règne  sont  reproduites  sur  les  plan* 
ches  Lxxxix  et  xc. 
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Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis-Philippe  qu'on  exécuta  la 
loi  du  ii  juio  1829  rendue  sous  Charles  X ,  et  qui  démonëtisnit 
complèteanent  les  anciennes  monnaies  d'or  et  d'argent  de 
l'ancien  système  tournois  dont  on  avait  toléré  la  circulation 
avec  les  modifications  de  valeur  nominale  que  j'ai  indiquées. 
De  tout  ie  mouQoyage  de  l'ancien  régime  postérieur  ù  1786, 
il  ne  reste  ai^ourd'hui  que  les  sols  de  cuivre  frappés  par 
Louis  XVI  depuis  1786  Jusqu'à  1790  »  et  ceux  de  cuîm  et  de 
niéial  de  cloches  depuis  1790;  les  uns  offrant  la  tèle  du  roi 
avec  le  faisceau  républicain,  les  autres  les  tables  de  la  loi  et  la 
balance  t  les  derniers  enfin»  la  léte  de  la  Liberié.  Tonte  cette 
nasse  de  nonnaiesappartenant  aux  trois  époques  de  la  Révo- 
lution jusque  et  y  coiiiin  is  celle  tVappée  suus  ie  Dirocioire  et 
sous  le  Consulat»  devait  être  retirée  de  la  circulation  et  rem- 
placée par  vnenourelle  monnaie  de  brome  à  l'effigie  de  Louis* 
Philippe  qui  edt  atteint  complètement  le  but  de  la  loi  du 
7  germinal  an  XI.  A  cet  effet,  des  pièces  d'essai  avaient  été 
préparées  dans  un  double  système  :  Tun  qui  donnait  au  cen- 
time le  poids  d'un  gramme  »  de  manière  à  ce  que  la  monnaie 
de  enivre,  éeheloimée  sur  ce  pied,  pàt  servir  à  la  ibis  de  poids 
et  de  monnaie.  Les  pièces  de  ce  premier  système  étaient  au 
nombre  de  quatre  : 

Le  cenUme  qui  devait  peser  1  gramme. 
Deux  centimes  qui  devaienl  peser  2  g»  uiames. 
Cinq  ceutimes  qui  devaient  peser  5  grammes. 
Dix  centimes  qui  devaient  peser  10  grammes. 

Le  second  système  composé  du  même  nombre  d'espèces , 

donnait  à  chaque  pièce  un  poids  plus  élevé. 

Le  centime  devait  peser  1  gramme  50  centigranmies. 
Deos  centimes  devaient  peser  5  grammes. 
Cinq  cenUmes  devaient  peser  7  grammes  SOceatignaames* 
Dii  centimes  devaient  peser  15  grammes. 

Le  projet  de  loi  sur  la  refonte  des  monnaies  de  cuivre  était 
présenté  par  le  Ministre  des  tinances  et  devait  eu  e  discuté  à  la 
Chambre  des  Députés  pendant  la  session  de  1848,  lorsque  la 
révoloUon  mugissante  vint  renverser  le  S4  février  le  trône 
qu'elle  avait  élevé  le  1*'  août  1850  à  celui  qu'où  appelait  alors 
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fo  meUUure  âe$  BèpubUqueê,  Le  goofemeiiient  répabUcik, 

substitué  immédiatement  au  gouvei  nemeiit  de  la  mor^arcbie 
couiililulionnellc,  ajourna  l'exécutioa  de  la  réfonue  monéiaire 
k  laqaelle  Louift-Phllippe  oe  devait  pas  attacber  son  noai. 
Louis-IHinippe  I*  arait  épousé  Marîe-Amélie,  tfle  de  Fer> 

dinand  I*',  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  De  ce  mariage  sont  issus 
cinq  fils  : 

i^  FerdiDand-Pbilîppe-Louis-Gliarles-HeDri ,  doc  d'Orléans, 
prince  royal ,  destiné  an  trône,  et  qu'on  affreux  accident  en-» 

leva,  le  \T)  juillet  1842,  à  l'amour  de  sa  famille  et  à  celui  de 
la  France.  11  laissa ,  de  son  mariage  avec  Hélèae-Louise-Eiiia- 
belh  »  princesse  de  MedKlembourg-Scbwérin ,  Philippe-Albert 
d'Orléans,  comte  de  Paris,  prince  royal  après  la  mort  de  son 
père.  Ce  titre  reaiiilaçait  celui  de  dauphia ,  (jue  ponaieul, 
sous  rancienne  mouarcliie ,  les  fils  aînés  de  France. 

Lottis^harleS'Pbilippe-Rapbaël  d'Orléans  >  dacdeNe^ 
mours. 

François -Ferdinand- Philippe -Louis -Marie  d'Oriéans, 
prince  de  JoînviUe  »  qui  fut  chargé  d'aller,  en  1840»  recevoir 
à  Sainte-Hélène  et  rapporter  en  France  les  restes  mortels  de 

Napoléon. 

A"*,  Henri-Ëugène-Pbiiippe*Louis  d'Orléans ,  duc  d'Âumale. 
Antoine-Marie-Philippe-Louis  d'Orléans ,  duc  de  Mont- 
pensier. 


FIN. 
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  de  Charles  IX   436 
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CBOIX  palriaithale  sur  la  ttnuiaîe  de  Pbtlîipe  VI   16 
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D ,  telire  monétaire  de  Lyon ,  depuis  François  I"   3ia 

BALLES ,  monnaies  de  Franche-Comlô  et  de  Flandre   iSl 
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DAUPHIN  de  Viennois.  Charies  V  porta  le  premier  ce  litre.  .  iZÂ 
—      de  France.  Ce  litre  n'apparlieol  qu'au  fils  aîné  du 
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DEMI-GROS  de  Chartes  VI   187 

DEMER  blanc  k  Técu  de  Qiarles  VI   171 
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—  —     de  Charles  V   137 
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»      de  Otaries  IX   436 

DREUX  (bataille  de)   441 
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DUBOIS  (le  cardinal  J,  ministre  de  Louis  XV   802 

_                    (  louis  du  ) ,  dil  Mirliton   502 
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EMIMBE  (  monnaies  de  1')   690 
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ÉTIENNE  (St.*  )  de  Metz  (  Gros  à  Teffigie  de  )   383 
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—     (  blancs  kV)   101 

ÉVÉGHËS  (lestrois)  de  Lorraine  réunis^  U  France.   383 

£VREini(  comté  d'}ié«ni  h  la  France.   448 

F. 

F ,  lettre  monétaire  d'Angers  ,   349 

FASCE  ,  terme  de  blason   227 

FERT  ,  devise  de  Savoie  ;  son  explication   296 

FLANDRE  réunie  a  la  couronDC   526 

FLEUR  DE  LYS  (duiicr  blanc  k  la  )   92, 94 

 (denier  d'or  aux  }   119 

— -      au  nombre  de  trois  sous  le  roi  Jean,  en  1369.  100^  157 
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FLEL'U  DE  LYS,  différenl  monélaire  de  Sl.-LÔ ,  sous  Henri  V .  201 

 (  denier  d'or  aux }  de  Charles  V  liS ,  lilî 

 (  blanc  aux  )  de  Cliarles  VII   23a 

 signe  monélaire  des  monnaies  frappées  à  Gand 

par  Louis  XVIII.   2Û2 

 différent  particulier  du  monnoyage  de 
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FRANC  d'argent  ou  gros  lésion  de  Charles  IX   4^ 

    de  Henri  lU  451 ,  46fi 

    de  Henri  IV   4^ 

    de  Louis  XIII   517 

FRANCHE- COMTÉ  réunie  à  la  couronne   522 

FRANClADE ,  année  républicaine   638 
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  d'or   374 

FRANÇOIS  I«'.;  son  règne  et  ses  monnaies   34fi 
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GtilOlRS  ;  ce  que  c'était   28! 
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HOTELS  des  monnaies  «élablis  en  l'an  XI   68S 

HOUPPELANDE ,  nom  doooé  au  royal  d'or  de  Charles  YH. .  .  216 

I. 

I ,  leUre  monélaire  de  Limoges ,  depuis  François  K   319 
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—  de  France   606 

*  Bourbon  *   606 

IMPÉRIALES  (monnaies)  de  Flandre  tolérées.   381 
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lAQUERIE  (monnaie  di le  de  la)   77 
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JARNAC  (  balaille  de  )   447 
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JOCONDALES ,  monnaies  allemande  s  lolérées   466 

JOSÉPHINE  Tascher  de  La  Pagerie ,     ùsame  de  Napoléon  .  704 

M. 

K ,  lettre  monétaire  de  Bordeaux ,  depuis  François  1^   319 

type  du  blanc  dil  des  gendartnes   236 

KAROLUS ,  monnaie  de  Charles  V   f  38 

—         —      de  Charles  Vlll   308,  30» 

KLLBL^H  ,  ^'énéral  à  Mayence  lors  du  si^ge   641» 
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II. 
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tAFORÉT  (Pierro  de)  »  archevêque  de  Rouea,  chancelier  de 

France   92 

LANCOEDOC,  Langoed'otl  ;  ce  que  c'est   75 

LADŒ  f  mouton  h  la  grande  et  petite)   120 

LAON  (  hôtel  dot  monnaies  établi  li  )   «M 

LAW;  sa  banque  et  son  système  

LEBRETON ,  génécal  des  monnaies  sons  Louis  XI   274 

LECOQ ,  général  des  monnaies  sous  Louis  XO   327 

LEFEBYRE  et  Lesage  (  monnaies  particulières,  de  )  ...  646,  650 
LECZINSKI ,  roi  de  Pologne ,  due  titulaire  de  Lorraine ....  SS70 
LÉGENDES  pieuses  sur  les  monnaies  $17 ,  363 

—  modifiées  sous  Charles  TI   ISS 

—  sous  Henri  11  el  François  I«"   410 

LKMACON  ,  maître  des  monnaies  sous  Louis  XI   257 

LKOPARD  ,  différenl  monélaire  sous  Jknri  V  el  VI   204 

LLlTiit.S  lûonélaires  iiuioduiles  sous  François  I'*''   3i8 

LEVIGNEM  f  liôlel  monétaire  élabli  k }   105 

LIAKD»  monnaie  ilu  Dauphiné   167,  170,  266 

—  —     deCliaiksVU   222 

—  —    de  Louis  XI   265,267 

—  —     de  Charles  Viil   307 

—  —     de  Loîiis  XII   322 

—  —     de  tianroisI«*   352  ,  353 

—  —     de  Henri  H   •   403 

—  —    de  Charles  IX  •  ^'IN 

—  —    de  Henri  lil   457 

—  —     de  Henri  IV   484 

—  —    de  Louis  XIV   532,  533 

—  ^     de  Louis  XV   574 

—  —     de  Louis  XVI   604 

—  (pièce  de  deux}.  875,  604 

—  (pièce  desiz)   577 

UGNAG  (  hôtel  monétaire  éUbli  à  )   105 

LILLE  (  monnaie  obsidionale  de  ]   538 

—  Mtel  monétaire  établi  en  Tan  m   644 

LBIOGES,  hôtel  monétaire sousle  roilean   110 

—  —  sous  Charles  VU   228 

—  sous  François  !*'   349 

—  —  supprimé  en  l'an  11   G41 

—  ^  rélabli  en  l'an  XI   688 

LION  ,  monnaie  de  Flandic.  .  251  ^  284 

—  (  denier  d'oi  au } ,  monnaie  de  Philippe  VI   46 

LlVliK  tournois,  monnaie  efleclive  sous  Henri  IV   496 

—  (  compte  à j  repris  sous  henn  AV  .  .  »  .  •  .  47â 


Digitized  by  Google 


(  754) 

L1VU£  kHifllûis  (  valeur  relalive  de  la  )   612 

—  (  rapport  du  Iranc  kla)   Bit 

LOCHES  ,  hûlel  monélaire  sous  Charles  VU   ^ 

LONG  veslu ,  aom  donné  à  une  moimaied'or  du  soi ieAn.  •  49,  1^ 

LORRAINE  réunie  à  la  Frince   571 

—        (  blanc  de) ,  monnaie  loléfée    283 

LOUIS  XI  ;  son  règae  el  aat  monnaies   m 

—  XII  ;  ton  règne  et  ses  Bumnaies   31$ 

—  XIII  ;  son  règne  et  ses  monnaieit   M 

—  XIV  ;  son  règne  et  «es  monnaies,                     ^.  VS 

—  XV  ;  son  riigne  el  ses  monnaies  •  .  .  ^  M 

—  XVIs  soniègneelsesmonnaiea  «...  W 

—  XVII;  assignats  émis  en  son  nom  ^  •   663,  706 

—  XVllIs  son  règneelsesmonnalef   161 

^  XIX  i  le  duc  d'Angouiéme  prend  ce  tilre   711 

—  de  Bourbon ,  comte  de  Clermonl   297 

—  II ,  prince  de  Do  m  bcs   298 

—  de  Luxembourg,  coinlc  de  SaiiihPol ,  livre  a  Louis  XI.  269 

—  Antoine  ,  duc  d'Anguuléiiie   712 

—  Philippe  I«";  son  ^^gnc  cl  ses  monnaies   713^ 

—  d*or ,  monnaie  iniroduiic  sous  Louis  XHl  .......  523 

—  d'argeni  de  cinq  el  quinze  sols   MO 

—  de  N'oaillcs   5î«i 

—  h  lunellcs   ÎÎ97 

—  vieux  de  Louis  XVI   608 

LUYS ,  denier  blanc  de  Dauphiné   135 

LOZANNE  (monnaie  de)  décriée   379,  383 

LUDOViCUS ,  monnaie  de  Louis  XII   328 

—  monnaie  d'or  de  Prorence   339 

LUîjETTES  (  louis  d'or  dil  k  )   397 

LYON ,  hôtel  monélaire  sous  Charles  VII   128 

^          —         sous  François  I*'   319 

—  —         supprimé  en  r«n  fl   611 

—  -         réiabii  en  l'an  tt   6U 

LYS  d'argent,  monnaie  de  Louis  XIV   516 

—  d'or,      517 

LUQUES  el  Piombino  (monnaies de)   699 

LUXLMBOtJUG  réuni  k  la  France  ;  ses  monnaies   708 


M,  lellre  monélaire  de  Toulouse   ^ 

MACU:^  '9  ce  que  c'esl  eu  leriaes  de  bia^ou   105 
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UkCm  sons  le  loi  Jean   ilO 

(h64elBionélaire  de)  transféré  à  Lyon   155 

MAÇON  (Germain  le) ,  général  des  monnaies  tott»  Louis  XL  257, 317 

MAILLE  blanche  ,  monnaie  de  Philippe  VI   49 

—  —         —      du  roi  Jean   81 

—  tournois  de  Charles  V  .   i35 

—  —      de  Charles  VI   159 

—  au  chat  f  moimaie  de  Liège  tolérée   2^51 

—  dalplimaîe   160 

MAILLARD ,  matlre  des  inurinaies  •   156 

MALTF  (  louis  h  la  croix  de  )   «88 

MAIN  de  justice  se  voii  sur  le  sceau  -li^  I.ouis  X.  •  •   55 

MAINE  réuni  h  la  couronne  sous  l*liili[ipc  VI   8 

MAi\FT  hlUma  Cœio ,  devise  de  Henri  ïlî   417 

MARCLL  Liienne,  pri'vûi  des  marchands  à  Paris.  .  .   100,  104, 105 

MARVrjOLS,  hôlel  monétaire   156 

MARLË  (de),  maître  des  monoaies  sous  Louis  XI  et 

Louis  XII  27i,  326 

MAXlMiENS ,  monnaies  de  Flandre  tolérées  296,  300 

M  Ai  iCl  ElUTK  d'Écosse,  première  femme  de  Louis  XI  •  •  •  .  201 

M  AIUI.  Siuart,  femme  de  François  IL  .  .  •  i   427 

MAHCIIK  (comté  de  la)  réuni  U  la  couronne  *  •   477 

MARELLES  (  jeu  des  ) ,  type  de  l'écu  de  Nafarre   486 

MARGUERITE  de  Valois,  première  femme  de  Henri  IV  ...  •  SOI 

MARIE  de  Médicis,  deuxième  femme  de  Henri  IV   501 

MAÎTÉO  del  Nassaro ,  graveur  en  monnaie  sous  François     .  375 

MARSEILLE ,  bôlel  monétaire  lélabli   658 

MAJORITÉ  des  rots  filée  par  Cliarles  T   i33 

^       (  écu  dit  de  la  )  sous  Louis  XY   594 

MANDATS  (erriloriaux   667 

MARENGO  (  pièce  dite  de  )   681 

—  (bataille  de)   681 

MAHIE-Tbérèse  d'Aulriche ,  femme  de  Louis  XIV   568 

—  Adélaïde  de  Savoie,  femme  du  dauphin   568 

^    Leczinska ,  femme  de  Louis  XV   600 

—  Joséphine-Louise  de  Savoie  ,  femme  de  Louis  XVIll.  .  709 

—  Thérèse  de  Savoie  ,  femme  de  Charles  X   712 

—  Thérèse-Charlolle,  11  Ile  de  Louis  XVI   712 

—  Louise,  deuxième  femme  de  N  ijtok'on  I**"   705 

—  Amélie ,  femme  de  Louis-Phiiippe  !«'   718 

M  A  VENGE  (monnaie  obsidionale  de  )   644 

MAYENNE  (  le  duc  de  )  se  soumet  h  Henri  IV   477 

MÉDIGIS  (Calherine  de) .  femme  de  Henri  H   421 

—  (  Marie  de) ,  deuxième  femme  de  Henri  IV   501 
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MENËHOULD  (St-)  ,  Uicl  monétaire  transféré  k  (Mloos-sur- 

Mame  «   Vl% 

MEEIEAUX  (  k'gendes  usuelles  des  ;   m 

MER  des  îles ,  type  pbéDÎciea  •   A'^^î 

MEUMLit ,  général  commandant  à  Mayence   044 

UiCHEL  (  Monl-Sl-  ) ,  bôtel  monétaire  sous  Quurlea  VL  .  .  .  .  156 
MILLÉSUIE  introduit  sur  les  monnaies   m 

—  se  trouve  sur  une  monnaie  d'or  de  Fnn^ois  iF«  .  37S 
MIRABEL,  h6lel  monétaire  transféré  à  Embrun   m 

»  ^         sous  Chartes  Vil   Stt 

MICHEL  (ordre  de  St-},  institué  par  Louis  XL  .  .  979,  M, te 

MILAN  (  blancs  de]  »  monnaie  toléiée   M 

(pièce  de  trente  sots  dite  de }   M 

MIRLITON  (lottts  dit}   873,  SU 

MISSISSIHENS  (seigneurs  dits  )  •  .  .  .  S85 

MOLETTE  (blanc à  la]   S33 

MONNAIE  grise  m,  m 

~     eonslitttttonneUe   617,618 

—  de  cloche   610 

—  décimales  ».  613 

—  particulières   646 

—  du  Consulat   685 

—  anciennes  démoniHisées   687  ,  088 

MONNAIE  de  cuir  (  fable  du  la  )   116 

MONNAIE  viennoise  élait  moitié  de  celle  de  France  168 , 170 

—  rognées  devaient  élre  mises  au  billon   41  g 

AIO.NMJiONS  646,  048 

MONNOYEURS  (peines  eonlre  les  faux  }   401 

MONNOYERS  divisés  ta  quatre  serments   86 

MONSTB/iNT  regibus  mtra  viam ,  devise  de  Tordre  de 

rtloile  •   102 

MONTCONTOIR  (  balaiîlc  di  )   447 

MONTGOMMERY  blesse  mortellement  Henri  II   421 

MONTMOfîKNTY  (  Henri  de  ) ,  cnnn^'fabîc   488 

MONIPELLIEK  (comté  de)  réuni  à  la  couronne   8,  133 

—  hôtel  monétaire  sous  Charles  VII   .  ^ 

MORLANS,  monnaie  qui  a?ail  cours  SOUS  Charles  VII  •  .  •  USO,  296 

MONS  (  prise  de  )   557 

MOULIN,  machine  à  presser  les  monnaies   S95 

MOUTON  d'or  du  roi  Jean   IK» 

—  de  Charles  VI   108 

—  de  Henri  V   SU 

—  de  rharles  VII   SIS 

—  de  Flandre   IS8 
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MOUSQUETAIRI  S  (  pi?ce  de  trente  deniers  dile  des  )   53G 

MOUZON ,  hôtel  monétaire  souft  Charles  Vil   228 

liU£«iST£R  (traité de)   527 

N  9  lelire  monélaiie  de  Nantes  arant  François  1«   310 

—  —         de  Monlpdlier  depuis  Flrançois  I*'.  .  .  .  .  849 

NAMDR  (  prise  de  )   557 

NANTES  ,  liôlel  monétaire  avec  la  lelire  T  4ô5,  473 

 (  révocalion  de  l'éUiL  de  )   554 

NAPOLLOiN  1«'  ;  son  règne  et  ses  monnaies   690 

—        n  ,  proclamé   703 

NAVAHHE  réunie  à  la  France   477 

 conserye  son  monnuyage   515 

 f  monnaies  de  )  tolérées   288 

NEC  plu  ri  bus  impar,  devise  de  Louis  XiV.  •   5iî) 

NECKLIi  (compte-rendu  par}   602 

^'ESLE  (  gros  fio  ) ,  monnaie  do  Henri  11.  405 

—  (  hôlel  de  )  où  se  frappait  le  gros  de  ce  mm   406 

NIMËGUE  (  Irailé  de)  526  ,  554 

NIQUET ,  monnaie  anglo-fran<^aise   206 

NIVERNAIS  (duché  de)  réuni  à  lacouroime   527 

NOAILLES  (  louis  de  )   584,  588 

NOBLË,  moimaie  anglo-française   217 

—  monnaie  anglaise  tolérée   285 

NUMÉRO  chronologique  inlioduii  sur  la  monnaie  par  Henri  U.  8M 

O. 

O  »  lelSie  monétaire  de  SainIrPourçain  sous  François  1*  .  .  .  .  349 

—  de  Riom   349 

OBOLE  de  Philippe  VI   12 

—  à  la  queue ,  monnaie  de  Philippe  VI   12 

—  du  loi  Jean                                             68 ,  89 

»    de  Charles  V   135 

—  de  Charles  Vi   159 

de  Henri  V  et  VI   205 

—  de  Charles  VD   223 

—  de  Louis  XI   260 

—  de  Charles  VIU   305 

OR  (  prix  du  marc  d' )  sous  Philippe  VI   9 

48. 
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ORANGE  (  principauté  d')  réunie  h  la  couronne   527 

OHLEâNS  (  duché  d')  réuni  à  la  couronne   m 

P. 

P ,  lettre  monétaire  de  Dijon ,  depuis  Ffançois  K   319 

PAaFIZ,  monnaie  d'Espagne  loléiée   187 

PALÉOLOGUE  (Constantin }  cède  ses  droite  h  Charles  Ym  .  .  m 

PALMES  (monnoyage  dit  aux)  •   SS7 

PAPIER-MONNAIE  introduit  sous  Louis  XIV   567 

— ~        de  la  banque  de  Law   585 

— —         de  la  Corivenfion  nationale   6îi 

PAUIS  ,  hôiiii  mouéUire  sous  François  I*-""   349 

—            —            seul  conservé  en  l'an  II   641 

PARIS  Duverney,  liquidateur  de  la  delie  de  TElal   593 

PARISIS  d'or,  monnaie  de  Philippe  VI   29 

—  —      de  Charles  VI   196 

—  double  de  Philippe  VI   |Y 

^    du  roi  Jean.   77 

—  de  Charles  V.   137 

^    de  Charles  Vi   1^ 

—  de  Charles  Vn   ^ 

—  noir  de  Philippe  VI   |S 

—  —  du  rni  Jean   H 

— <     double  noir.    17 

—  (denier)  de  Louis  XI   262 

-*      .    n*a  point  été  fabri<iué  sous  ChaiieB  VIQ  .  •  •  305 

—    de  Charles  iX   438 

PAQT  FS  (  Tannée  cesse  de  commencer  à)  en  1 564  

PÂRPAIOLES  ,  monnaies  franco-italiennes  de  Louis      «  .  .  340 

PARPAILLOTTE,  monnaie  de  Nayane   174 

PATARD ,  monnaie  de  Louis  Xn   321 

^      de  Dauphiné  sous  Charles  VU  •  •  •  SU 

PAVILLON ,  monnaie  d'or  de  Philippe  VI  •  .  «  4B 

PERPIGNAN  ,  hôtel  de  monnaies  sous  F^ç^is  H  i  349 

—  —           Supprimé  en  l'an  II  ...  .  640 

—  —           rétabli  en  Pan  m   644 

PELTE /forme  d'écu   4S9 

PÊRIGOftB  (comté  de)  réuni  h  la  couronne  477 

PERONNE  ,  èdit  de  1641  sur  les  momiaies  sotts  feiOais  m .  .  906 

PFENNINC,  monnaie  d'Alsace   S38 

PICTRES ,  monnaies  de  Flandre  lOléréea   185 

PIECES  de  plaisir  sonsLoUièXn   3S9 
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nEMniAILLOUX ,  iiomdixiuiékUQliAfddoHeiiniV.  .  .  .  484 


FIËIIONT  léani  à  la  France   680 

HEME  de  Bourbon }  légende  de  m  momiaias  *  3i7 

_           mari  de  Anne  de  France   297 

PIETÀTB  ei  Jiumé^  devîM  de  Charles  IX   488 

PIGNATEL,  monnoyenr  Bow  Demi  m   400 

»      nom  donné  an  gros  de  Neale  de  Henri  III   4ffi> 

PIOMBINO  et  Loques  (  monnaies  de  )   W 

PISTOI.ETS ,  monnaie  d'Espagne   45JO 

PITK  ou  l'ûiievine,  monnaie  de  Philippe  VI   ii 

PIIII.IPPK  Yl  ;  son  règne  cl  ses  monnaies.   3 

Pli ILiPPE-LE- BOIS  abai^^t'  ses  monuaies    'itl 

  frappai L  de  la  monnaie  d'or.   ±jS 

PUILIPPUS ,  monnaie  d  or  de  Flandres   450 

PLAISIR  (pièces  de)   339 

PLAQUES  de  Tournai ,  monnaie   235 

PO  (déparlement  du  )  réuni  h  la  France   699 

IDÏLLEVIÎ.AIN,  gt'iK  lal  des  monnairs;  blanc  k  ce  nom.  98^  lUO,  121 

POISSON  ,  différent  monétaire  de  i'holei  monétaire  d'Ltreclit.  702 

POÎSSY  (colloque de )  sous  Charles  IX   441 

FOiXlËRS  »  iiùtel  moaélaiie  sous  Charles  VII   228 

—  —           iOU5  Fran(:ois  i«f .  .  ^   3  i9 

—  —           supprimé  en  l'an  II   64i 

*       (  ordonnance  de  Uenri  lU  rendue  à)   451 

—  (Itataillede)  60,  95 

POUTIQIIES  »  nom  donné  à  un  parti  sous  la  Ligue   473 

POLOGNE  (Henri  UI,  roi  de )   447 

PORC-ËPIG,  emblème  de  Louis  XII  ^  blanc  à  ce  nom.  ....  329 

POTIER ,  général  des  monnaies  sous  Louis  XI   274 

POTTER  (  monniùe  particulière  de  )                            646  »  050 

POURÇAIN  (St-  )  »  bétel  monétaire  sous  Charles  VU. .  .  .  •  .  228 

PROVENCE  (blanc  de) ,  monnaie  tolérée.   285 

PTRENNÉES  (  traité  des }   520 

Q ,  lellre  monétaire  de  Châtons-sur-Mamc ,  som  François  ^•^  349 

—         —            allribuée  ensuite  à  Narbonoe   349 

QUADRUPLES,  monnaie  d'or  irappée  sous  Uenri  iV  ei  Louis 

XIII  501  ,  524 

QUARS ,  monnaie  de  Savoie  tolérée   287  ,  296 

QUART  d'écu ,  monnaie  établie  par  Henri  lU   463 

de  Sainl-Quentin   465 
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(  740  )  ^ 

QUART  d'écu  des  politiques   473 ,  474 

— *        du  cardinal  de  Bouiiwa   47S 

 de  Henri  IV  488 ,  4S9 

de  Louis  XHI   5i5 

— —        (le  Louis  \ÎV   543, 

QUE.NAR ,  nom  donné  a  un  blanc  de  Charles  VII   177 

QLEiNTLN  (Sx-  )  (  quart  d'écu  de  )   465 

QUINZAIN^  monnaie  d'or  de  Louis  XV   m 

R. 

R«  leUre  monétaire  de  Saint-Andrê>les-Âvignon   Zi,9 

—        ^         de  Rennes ,  sous  Charles  vm. .  .   308, 310 ,  3IÎ 

RAGE  (  troisième  )  des  rois  de  France   3 

RAIMONB  m  de  Baux  frappait  de  la  monnaie  d'or   SS9 

RANÇON  du  roi  Jean   m 

—  duroi  Fhmçoisi*^   367 

RASTADT(  traité  de)   565 

RAVAILLAG  «  assassin  de  Henri  IV   901 

RAYASIIN  (Philippe  de),  lieutenant-général  de  Louis  Xn..  348 

RECOURS  de  la  pièce  au  marc  $  ce  que  c'est  164 , 

REGALE  SAGERDOTIUH ,  médaille  de  Charles  X   474 

REISGHTADT  (duc  de)   705 

REMOND ,  roatlre  des  monnaies   156 

IlENTI  (  balaille  de  ) ,  gagnée  par  Henri  H.  .   4a 

RÉPIBLICAIN  ,  nom  donné  à  la  pièce  de  un  franc   639 

RÉPUBLIQUE  (  régime  de  la  )  ;  ses  mounaicâ   629 

RIDDER,  type  du  franc  d'or   123 

—  monnaie  de  Flandre  lolérée   285 

RlSWlCKflrailéde)  ,   559 

ROBERTET  ,  secrétaire  d'Elal  sons  François    377 

ROBESPIERRE  (  picce  de  cinq  décimes  dile  de)   635 

ROCHELLE  (la ),  bûlel  des  monnaies  sous  Charles  VU.  ...  228 

— —                                    sous  François  1*^.  ...  3^19 

  —             supprimé  en  l'an  II.  .  t»40 

    rétabli  en  l'an  XI.  .  .  688 

ROCHON,  graveur  en  monnaies  ;i  I  ron   620 

HOiyiTIEItS  ,  graveur  en  monnaies  sous  Louis  XV   598 

ROFFIN  ,  frraveur  en  monnaies  sous  Charles  IX   442 

ROGNEURS  de  monnaies  (  ordonnances  contre  les)  ...   381,  3âl 

ROI-DAUPUIN  ,  lilre  porté  par  François  H   424 

ROMANS ,  hôtel  monétaire  sous  Charles  VU   228 

ROME  réunie  à  la  France   704 
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I40ME  (  roi  de  ) ,  ULrc  doiin(';  au  fils  dv.  Napoléon                 .  704 

ROMMK  ,  rapporteur  de  la  loi  sur  le  calendrier  républicain.  .  .  639 

ROUEN  ,  hôlel  monélaire  sous  Henri  V   204 

^               —          sons  François    349 

—  —          sii[t[)ritné  CM  l'an  U   640 

—  —          n  labli  en  l'an  Xî   088 

ROUERGUE  (  comté  de  j  r6uui  à  la  couronnp   i77 

R(HJSSILLX)N,  ordonnance  de  1564  qui  iixe  le  commencement 

de  l'année  au      janvier   ^'28 

ROYAL ,  monnaie  d'or  de  Philippe  Vi   1^8 

...          du  roi  Jean  •   121 

—  de  Charles  Y  443,145 

—  —          de  Charles  VU   246 

ROYAUTÉ  »  abolie  par  la  GonTenitOB  nalionale   630 

S,  leUie  monétaire  de  Troyes»  puis  de  Reims   349 

SALAMANDRE,  emblème  de  François  I«   356 

  (blanc  à  la)   356 

— —         (  écu  d'or  à  la  )   370 

SALIQUE  (loi  )  ;  son  application  sous  IMilIippe  VI   3 

bALUCi^  (  marquisat  de  j  réuni  à  la  couronne   393 

—   échangé  contre  la  Bresse   478 

SALUT,  monnaie  d'or  de  Charles  VI   198 

—   de  Henri  V  et  VI  213,  216 

—  monnaie  anglaise  tolérée  •••••  285 

SAMNilt,  forme  d'écusson   575 

SANS-GULOTTiDE ,  G"  jour  complémentaire  du  calendrier 

républicain   638 

SAVOIE  (  écu  de } ,  monnaie  tolérée   385 

—  (  gros  de  )   29G 

—  (  quart  de  J ,  monnaie  tolérée   290 

SAVOISIENS ,  monnaie  décriée   379 

SEDAN  (principauté de  )  réunie  à  la  couronne  ,  504 

SCHILLING  (  double  ) ,  monnaie  de  Strasbourg.   858,  561 

SENS,  liAtel  monétaire  sous  Charles  Vil   2S8 

SERMENT  (  classilieation  des  monnoyeis  par }   56,  58 

SEZIA  (  déparlement  de  la }  réuni  à  la  Franee   699 

SEXTILE ,  nom  donné  à  chaque  quatrième  franciade   638 

SIENNE  (  république  de  )  sous  la  protection  de  Henri  IL  .  .  .  410 
SIT  nomen  Domini  benedictum ,  légende  qui  différencie  le 

nonnoyage  de  Charles  VI   1 58 
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SIXAIN,  iiKiiuiaieTalaatiix46tt«i ma    m 

~        «  -■           iiii^»      fOQB  Louis  Ui,  •  •  •  •  .  813 

âOISSONS  (  comté  de)  léuni  à  la  «ooroime.   477 

SOIXANTE  lois  (  pièce  de }  soi»  Louis  XIII   «î 

SOL  loomots  4e  Charles  DL   438 

— —     de  Louis  Xf   2® 

~      de  Louis  XIII   5U 

SOL  parisis  de  Charles  IX   m 

de  billoii  ik  Louis  XIV   577 

—  de  cuivre  de  Louis  XV   .  •  ,   5^,  576 

—  —     de  Louis  XVI   605 

—  de  cuivre  et  de  cloche  de  la  Conveuliou   632 

SOLS  marqués  577,  606, 689 

bOLDLS ,  moDnaie  frauco-ilaiieime  de  Louis  XIL   340 

SOLEIL  (  écu  d'or  au  )   278 

—  (blanc  atO   2C9 

STRASBOURG ,  iiùiel  monétaire  rétabli  ea  Tan  Ui   644 

— —      (  monnaie  de  ).  .  .  .   580 

STUSÂ  (  département  de  la  )  réuai  à  la  France   699 

SUFFREN  (  le  bailli  de  )   610 

SYSTÈME  (  loQis  du  )  sous  Louis  XV   m 

T. 

T»  leUreiiu>oéUiiedeS(e.-Meoeboiild,80usFfM^3oisl«.  .  ,  su 

—   de  Nantes.   465,413 

TABLEAUX  synoptiques  •  2 ,  475 

TARGE  { blanc  à  la  ) ,  monnaie  de  Bretagne  250 ,  2S5 

TAILLE;  commenl  tilo  se  calculait   10 

TEISTON  ou  leslar ,  monnaie  inlroduilc  born^  Louis  XU.  .     331  ,  340 

—  de  François  1"^  

  de  Henri  II   407 

  de  Clhuio^;  IX   439 

  de  Henri  lU   m 

—  d*or  de  François    375 

—  —  deUenrilI   411 

THEILLAY  (  trouvaille  de  )  ,   176 

TIFHS  StaT  sous  le  roi  ieaB   9i 

TiOLILK  ,  graveur  de  la  moBABie.  .  6dS,  714 

TOULOUSE ,  h6lel  nonéUlM  sotts  Charles  VIL   m 

—  sensFïuiçoisW*  •  •   30 

—  *       sii|i|iriiii6  en  Pan  II   Ml 

  rétabli  SB      Xi   688 
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lOUilNOIS  noir ,  monnaie  de  Philippe  VI   H 

 f  double  )   74 

 (  denier }  frappé  en  cuivre  pur  sous  Heah  lU.  .  451 , 456 

TRAITANTS  (  pièce  des  1   583 

TRAllE  de  Troyes  en  ]  m   152 

TEENTE  deniers  (pièce  de).                                      .  .  •  536 

—  sols  (  pièce  de  )  de  Louis  XIII   521 

_                          de  Louis  XVI   617 

TREVOUX  (  monnaies  de  )  tolérées   296 

— —     ^  sei^euiie  de  )  acquise  par  Pierre  de  Boorboo.  •  .  298 

TRtsoiUMiS  de  France,  établis  en  1551   397 

TljHENiSË  (  vicomte  de)  ;  son  dioil  de  monnaie  reconnu.  *  *  i^l 

TURIN ,  héiel  monélaire  sous  François   349 

—                       rétabli  en  Pan  XI.   68g 

V. 

UKUSno/in^citorUij  devise  de  François  II   422 

OTRfXm:  (traité d')   868 

—      (bétel  numétaire  d'}   702 

V. 

V,  lellie  muuélairc  de  Tunii ,  sous  François  I""   349 

—          —          aUribuéc  cnsu lit  ;l  Amiens.                 .  349 

VACllE  élaiL  l 

—  monnaie  de  Réarn   487 

—  — — —         décriée   379 

VACQ ,  nom  donné  au  blanc  au  soleil  301 ,  312 

VAILLANT,  monnaie  bretonne  du  lemp&  du  roi  Jean   12â 

VALOIS  (branche  de)   3 

—  (coralé  de)  r<^uiii  ;i  l;i  couronne   ....     8,  133 

VALOY,  nom  donné  au  gros  parisis  de  Piiilippe  VI   25 

VAQUETTE  ,  monnaie  de  Béarn   487 

VAKÎN ,  graveur  des  monnaies  sous  Louis  XUI  et  XIV.  511 ,  529  ,  543 

VASSELON  f  pareur  en  monnaies   617 

VASSY  (  massacre  de  )  sous  Charles  IX   441 

VENDOME  (duché  de)  réuni  à  la  couronne   477  ,  527 

VERTUGAOLN  (  type  dit  au  )  sous  Louis  XV   878 

VESPHAUEN  ,  forme  d*écu  sous  Louis  XV   880 

VlLLAHSBrancas;  à  quelle  condition  il  rend  Ronen   477 

VILLAINS ,  monnaie  décriée   148 
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TILLE-FRANCHE  »  hôtel  monétaire  sous  Ghâites  TO   W 

VINDIGTA.;  ee  que  eignifiait  cet  emblème   635 

inoSA  (  formalité  do  )  sur  les  billets  de  Law   887 

TISELANS»  momiate  de  Flandre  tolérée   188 

TISPAHS  »  monnaies  d'Allemagne  tolérées   m 

YIVIERS  (  éYéque  de  )  aTdt  droit  de  monnaie   188 


X  y  lettre  monétaire,  de  Villefiranche ,  sons  Fimfiois  I*   349 

»         —        atlribiiée  ensuite  kAix   340 

—          —                     ■       à  Amiens   489 

XPS ,  sigle  abrégé  du  mot  Christus ,  employé  sur  la  monnaie  i 

s'C'cril  dilTcTemmenl  suivaiU  les  époques  : 

XPC  ,  avant.  Charles  VDl   3U 

XPS  ,  (Jei)iiis  (JiarU's  VIII   315 

—  se  trouve  en  légende  sur  les  monnaies  franco-italiennes  de 

Charles  VIU   317 

Y,  lellre  monétaire  de  Bourges,  sous  François  I*'   349 

X. 

Z ,  lellre  monétaire  de  Grenoble ,  sous  Francis  I'*^   ^9 


1»» 
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